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ETAT 

f  DELA 

FRANCE, 

Dans  leq.uel  on  voit 

Tout  ce  qui  regarde  le  Gouvernement  Eccle- 
s  iast  i  c^u  e  ,  le  Militaire  ,  la  Justice  >  les 
Finances  ,  le  Commerce  ,  les  Manufactu- 
res ,  le  nombre  des  Habitans  ,  &  en  générai 
tout  ce  qui  peut  faire  connoître  à  fond  cette 
Monarchie  : 

EXTRAIT 

Des  MEMOIRES  drefles  par  les  Intendans  du  Royaume , 
par  ordre  du  Roi  Louis  XIV.  à  la  follicitation  de 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  père  de 
Louis  XV.  à  prélent  régnant. 

AVEC 

Des  MEMOIRES  HISTORIQUES  fur  l'ancien  Gouvernement  dç 
cette  Monarchie  juCju'à  ^Iugues  Capet. 

F  Ht  Monfîeur  le  Comte  de  Boulainviliiers, 

On  y  a  joint  une 

Noirrelle  CARTE  de  la  FRANCE  divifée  en/es  Généra&ù* 

Nouvelle  Edition. 

TOME     QUATR  I  E\  M  E, 

A    LONDRES, 
ÇhezT.Wooa  &  S*Palmer*  1732* 

i    WBL.OfH£CA  ) 
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EXTRAIT 

DU    MEMOIRE 

DE      LA      DUCHE* 

DE     BOURGOGNE, 

DES        PAYS 

DE  BRESSE,  GEX  &  BUGEY. 

Drefle  par  ordre  de  Mgr.  le  Duc  de 
Bourgogne,  en  1698. 

Par  Monfimr  Ferrand  ,  Intendant. 

A  Duché  de  Bourgogne  , 

dont  l'étendue  eft  au  jour-     Bolni" 
d  nui  la  même    eu  elle  a     Situation 
toujours  été ,  depuis  que  le  ?  é^due  d* 
titre  de  Royaume   en  eft  gne, 
éteint,  fe    trouve  avoir    50  lieuè's  de 
longueur  du  Midy  au  Septentrion ,   fur 
50  de  largeur  de  l'Orient  à  l'Occident  : 
elle  eft  bornée  à  l'Orient  par  la  Comté 
de  Bourgogne  &  par  la  Brefle  ;  au  Sep- 
tentrion par  le  Nivernois  <k  le  Bourbon- 
T*me  ir.  A 
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b  o  u  r-  «ois ,  &  au  Midy  par  le  Beaujolois. 
g  o  g  k  e.        Cette  grande  Province  produit  abon- 

Ses  procluc-  o  r       ^ 

t\o;\$  en        damment  toutes  les  choies  néceilaires  à 
çranu.         |a  y^e  ^  b}eds  .  y'ms  j  fourages  ,  bois  de 

futaye  &  taillis,  mines  de  fer,  &  en 
général  tout  ce  qui  peut  fervir  à  rendre 
les  habitans  heureux  :  cependant  le  ter- 
rein  n'cft  pas  également  fertile  en  toutes 
fes  parties  -y  les  bailliages  de  Châlons  , 
Beaune  ,  Dijon  ,  Auxone  ,  S.  Jean  de 
Laune  ,  &  généralement  tout  le  plat 
pays  jufqu'à  la  Saône ,  efl  un  pais  gras  , 
où  le  froment  croît  admirablement,  fans 
même  qu'il  foit  befoin  de  fumer  les  ter- 
res, qui  font  fi  bonnes,  qu'elles  rappor- 
tent trois  récoltes  en  deux  ans ,  quand 
les  propriétaires  y  fement  de  l'orge ,  de 
l'avoine,  ou  de  la  navette  avant  le  bled, 
dans  la  première  année  :  dans  les  autres 
bailliages  d'Autun,  d'Auxois,  de  Brion- 
nois,  de  Châtillon  fur  Seine, "qu'on ap- 
pelle pa'ïs  de  montagnes  ;  le  Charolois 
cft  une  partie  du  Mâconnois  ;  les  terres 
font  d'un  fond  léger  qui  ne  rapporte 
que  du  feigle ,  mais  en  allez  grande 
quantité. 
Vms.  La  Bourgogne  produit  aum*  des  vins, 

dont  il  n'eft  pas  befoin  de  relever  l'ex- 
cellence ôc  la  qualité  ,  vu  leur  extraordi- 
naire réputation  &  leur  débit.  Il  en  fort 
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tous  les  ans  une  très -grande  quantité  ,  b  o  u  tw 
tant  pour  la  Ville  de  Paris  Se  les  autres  GOGNE' 
lieux  du  Royaume  ,  que  pour  les  païs 
étrangers.  Ceux  de  Beaune  font  ordi- 
nairement voitures  au  païs  de  Liège  Se 
de-là  en  Allemagne  Se  en  Flandres ,  il 
en  pafle  même  beaucoup  en  Angleterre» 

Comme  la  plus  grande  partie  de  la  Fowasnt^ 
Province  eft  d'un  terroir  gras  Se  humide, 
elle  produit  auiTi  une  fort  grande  quan- 
tité de  foins  3  particulièrement  dans  les 
prairies  des  bords  de  la  Saône ,  dans  tou- 
te l'étendue  de  fon  cours  ,  Se  toutefois' 
avec  cette  différence  que  celles  qui  font 
au  defïbus  de  Châlons  en  rapportent 
bien  davantage  que  les  autres ,  foit  par- 
ce qu'elles  font  plus  baffes  Se  plus  humi- 
des ,  foit  parce  que  le  fol  en  eft  meil- 
leur. 

C'eft  cette  qualité  générale  de  terroir  Mauvais  éta 
qui  rend  les  chemins  mauvais  Se  difïi-  des  chernuls* 
ciles ,  en  telle  forte  que  les  voitures  n'y 
pourr oient  marcher  en  plufieurs  en- 
droits ,  fi  depuis  quelques  années  on  n'y* 
avoit  fait  plufieurs  étendues  de  pavé 
dans  les  lieux  jugés  les  plus  néceflaires» 
Voilà  ce  que  l'Auteur  dit  en  général  dç 
la  nature  des  terres  Se  de  leur  produit, 
mais  il  en  promet  un  plus  ample  détail 
en  traitant  de  chaque  bailliage  en  partï- 

A  x 
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— - — r/_    culier.  Cette  méthode  eft  fans  doute  la 
e  o  g  n  e.  plus  exacte  ,   mais  il  faut  reconnoitre 
qu'elle  eft  aulTi  la  plus  longue ,  comme 
l'extrême  prolixité  de  ce  Mémoire  le  té- 
moigne allez. 
Rïvkres.  A  i'éçard  des  Rivières  de  Bourgogne, 

il  n'y  en  a  que  deux  bien  connues ,  la 
Seine  &  la  Saône.  La  première  n'eft 
point  navigable  dans  toute  l'étendue 
quelle  parcourt  en  cette  Province  ou 
elle  prend  fa  fource.  La  féconde  eft  par 
tout  navigable,  èv  c'eft  la  feule  commo- 
dké-  naturelle  dont  la  Bours;oçne  (oit 
avantagée  pour  le  commerce  >  mais  les 
débordements  où  elle  eft  fujette  ,  font 
payer  chèrement  fon  voilinage  à  ceux 
qui  ont  des  biens  fur  fes  bords  ;  la  len- 
teur de  fon  cours  &  le  peu  de  profon- 
deur de  fon  canal  en  font  les  caufes  les 
plus  apparentes.  Il  eft  impofïible  de 
changer  le  premier,  mais  il  feroit  aifé 
de  corriger  le  fécond  ,  en  employant , 
pour  nettoyer  le  fond  de  cette  rivière  , 
des  machines  pareilles  à  celles  qui  font 
en  ufage  pour  nettoyer  &  curer  les  ports 
de  Mer.  L'Auteur  voudroit  même  que 
l'on  travaillât  à  extirper  de  petites  Mes 
qui  fe  forment  dans  fon  cours  &  qui 
retiennent  encore  les  eaux  ;  Se  pour  la 
perieclion  de  la  navigation,  il  voudroit 
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que  l'on  coupât  en  longueur  de  certai-   — * 

1        •  o  L      1  ai  BOUR- 

nes  îllos  ce  que  Ton  creusât  de  nouveaux  gogn  k. 

canaux  par  toutou  la  rivière  fait  de  trop 

grands   circuits.      Cependant   quoique 

V Auteur  propofè   ces  moyens  comme 

bons ,  il  ne  voudroit  pas  que  l'on  en  fit 

l'entreprife  fans  avoir  bien  examiné  la 

dépenfe  &  nivelé  la  pente  des  eaux;  il 

prétend  d'ailleurs  que  la  dépenfe  n'en 

feroit  pas   auiïi  coniîdérable  que   l'on 

pourroit  croire  à  la  fimple  expoiition 

du  projet. 

Le  détail  de  l'hiftoire  particulière  que     Hifioir?  gi* 

l'Auteur  donne  au  commencement  de  *£ 

r  n  c       ■  r  -         o,  i,        Bourgogne» 

ion  ouvrage  eit  rort  impartait ,  oc  1  on 

peut  même  dire  qu'il  eft  tout-à-fait  inu- 
tile ,  puifque  ne  s'appliquant  qu'aux  ré- 
gnes des  Rois  Bourguignons  &  de  ceux 
de  la  poftérité  immédiate  de  Clovis  ,  il 
a  Supprimé  celle  qui  pouvoir  faire  con- 
noître  le  gouvernement  de  la  Province 
fous  l'autorité  des  Ducs  >  l'origine  &  là 
fucceiïîon  des  familles  depuis  l'ufage 
des  noms  propres ,  &  enfin  le  principe 
de  quantité  d'uiages  particuliers  à  la 
Bourgogne  :  chofes  que  je  tâcherai  de 
fuppléer  le  plus  fornmaircment  qu'il 
fera  poiïible. 

La  Bourgogne  fut  foûmife  6V.  partagée 
entre  les  Rois  François,  Childeberc,  Clo- 
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~Bou  ■  -_  taire  &  Tbeodebert  ,  enfans  du  grand 
loGNL  Clovis ,  Pan  5  34 -y  mais  foie  que  dans  la 
fuite  ce  partage  >  contraire  à  l'intérêt 
des  peuples  ,  n'ait  pu  fe  foûtenir  y  foit 
que  la  difpofition  des  affaires  l'exigeât  > 
le  titre  du  Royaume  de  Bourgogne  ne 
tarda  pas  à  fe  relever  &  il  parut  de  nou- 
Teau  fous  l'adminiftration  de  Gunt- 
chram ,  aîné  des  enfans  du  Roi  Clotaire 
I,  formant  un  Etat  féparé  du  refte  de  la 
France ,  gouverné  par  des  Magiftrats  de 
par  des  loix  particulières.  Childebcrt, 
Roi  d'Auilrafie  ,  fucceda  au  Royaume 
de  Bourgogne  après  la  mort  de  Gunt- 
chram  >  fes  Etats  ayant  auilî  été  parta- 
gés entre  fes  enfans  après  fa  mort ,  la 
Bourgogne  fut  laifïee  à  Théodoric  en  ti- 
tre de  Royaume  diftinct&  féparé.Cerut 
alors  qu'elle  devint  le  théâtre  des  cri- 
mes de  Brunehaut ,  ayeule  de  Théodo- 
ric 3  qui  fe  terminèrent  à  l'extindtion  to- 
tale de  la  famille  royale  &  à  la  réunion 
de  tous  les  Etats  qu'elle  avoit  pofièdés , 
au  Royaume  de  Neuftrie  ,  occupé  par 
Clotaire  II. 

Entre  les  Maires  qui  gouvernoient  la 
Bourgogne  fous  l'autorité  de  Théodo- 
ric ,  on  remarque  Varnachaire ,  Bour- 
guignon de  naiilance  ,  mort  en  603  , 
Eertoalde  >  François  d'extraction,  qui 
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périt  comme  rhilloire  le  rapporte  par  la 
haine  de  Brunehaud  en  604 ;  Protade 6V.  go6ne, 
Claude  ,  Romains  de  naillance  ,  aux- 
quels fucceda  Varnachaire  II  ,  qui  étoit 
Maire  au  tems  de  la  mort  de  Theodoric 
£c  qui  livra  la  Bourgogne  à  Clotaire  IL 
Détail  qui  fait  connoître  qu'à  la  diffé- 
rence des  terres  francoifes  les  loix  de 

> 

Bourgogne  admettoient  au   Gouverné- 
es o 

ment  toutes  les  nations  dont  elle  étoit 
peuplée  ,  fans  diftinclrion  de  la  naillan- 
ce Romaine  ,  Bourguignone  &  Françoi- 
fe.  Le  Maire  Varnachaire  étoit  mort  dès 
Pan  616  ,  puifque  font  fils  Godin  époula 
fa  Veuve  en  cette  même  année  ,  6c  que 
le  Parlement  de  Bourgogne  ayant  été 
aflemblé  à  Troyes  pour  iui  élire  un  Suc- 
cefleur  ,  le  Roi  ménagea  il  bien  les  ef- 
prits  ,  qu'il  y  Rit  réfolu  ,  vu  l'affabilité 
du  Prince ,  &  la  facilité  qu'il  donnoit  à 
tout  le  monde  de  l'aborder  pour  traiter 
de  fes  affaires  particulières  ,  que  l'on  fe 
pafleroit  de  Maire  à  l'avenir.  En  effet , 
il  eft  certain  que  cette  dignité  faifoit  ou- 
trage aux  Rois  plus  jaloux  de  leur  auto- 
rité dans  le  détail  que  ménagers  de  l'in- 
térêt des  peuples  j  mais  la  mort  du  Roi 
Dagobert  fils  de  Clotaire  ,  étant  furve- 
nuë  en  638,  avant  que  les  En  fans  fuf- 
fent  en  âge  de  gouverner ,  la  Mère  de 
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B  0  v  R_  Clovis  II ,  à  qui   la  Bourgogne  &  fa 


cogne.  Neuftrie  é  toi  ent  échues,  ht  élire  Flaochat 
pour  Maire  du  Palais  de  Bourgogne ,  &  ' 
le  maria  avec  une  de  fes  Nièces  pour  fe 
mieux  ailùrer  de  fa  fidelité.En  reconnoif- 
fance  celui-ci  entra  dans  les  intérêts  de 
la  Reine  Mère  &  Régente  avec  tant  de 
chaleur,  qu'il  lui  facrifia  le  Patrice  Vil- 
f  ou  (SI-   iebaud  -f ,  Duc  de  la  Transjurane ,  qu'il 

haut,  gt  mauclcrei-  fous  jes  murailles  d'Autun, 

où  il  s'étoit  rendu  pour  aiïifter  à  un 
Parlement,  convoqué  par  le  Roi  même: 
mais  Flaochat  ne  furvêcut  pas  à  une  ac- 
tion fi  noire  ,  il  mourut  par  un  effet  de 
la  vengeance  divine  peu  de  jours  après, 
La  queition  principale  qui  divifok 
alors  les  Grands  de  la  Nation  Françoi- 
fe ,  étoit  le  partage  ou  la  réunion  des 
trois  Royaumes,  Auftrafie  ,  Bourgogne 
&  Neuftrie  ,  pour  tous  lefquels  les  uns 
ne  vouloient  qu'un  même  Prince ,  3c  les 
•  autres  vouloient  que  chacun  eut  le  fien  : 
l'intérêt  particulier  de  Clovis  IL  étoit 
d'empêcher  que  la  j^euftrie  &  la  Bour- 
gogne ne  fufiènt  réunies  à  l'Auftrafie  , 
fous  l'obéïilance  de  fon  frère  aîné  ;  ce 
qu'il  obtint  par  la  mort  de  Villebaud , 
-chef  principal  de  la  {action  qui  lui  étoit 
contraire.  La  fuite  de  l'hiftoire  fait  re- 
marquer la  grande  fupériorité  que  les 
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forces  6c  le  Confeil  de  Bourgogne. pri-  -jf~c  LT  Rr 
rent  alors  dans  Le  gouverne  mène  de  tout  gognb. 
le  Royaume  ;  mais  ioit  que  dans  la  fuite 
les  Auftrafiens  ayent regardé  cette  iupé- 
riorité  comme  une  entrepriie  contraire  à 
leur  droit  >  ioit  par  inimitié  perfonnelle 
de  Charles  Martel 3  il  eil  certain  qu'il 
n'y  a  point  eu  de  partie  de  la  domina- 
tion Françoife  Ci  maltraitée  que  le  fut  la 
Bourgogne  fous  le  gouvernement  de  ce 
dernier.  Non-feulement  il  la  traita  com- 
me un  païs  de  conquête,  en  enlevant 
toutes  les  richeilès ,  mais  il  dépouilla  les 
propriétaires  de  leurs  poueflïons  3c  en 
fit  un  nouveau  partage  entre  fes  créatu- 
res. Il  ne  fourfiït  point  que  les  naturels 
en  occupaient  les  MagiPcratures  ,  mais 
il  les  difixibua  à  des  Etrangers,  qui  fous 
prétexte  de  nouvelles  loix  que  le  Prince 
vouloit  être  fuivies  dans  le  pays,  chan- 
gèrent toutes  les  anciennes  difpoiitions 
&c  donnèrent  une  face  nouvelle  à  toutes 
les  affaires.  On  peut  obferver  néanmoins 
que  la  ville  de  Lyon ,  le  Dauphiné  Se  la 
Provence  furent  les  principales  viciâmes 
'de  la  colère  de  Charles-Martel  &  que  le 
refte  de  la  Boureognç  auroit  été  allez 
paifible  ,  il  les  courfes  &  pillages  des 
Sarrazins  ,  lefquels  pénétrèrent  jufqu'à 
Sens ,  n'y  euflent  porté  la  dernière  dé* 
folation.  A  j 
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'  B  0  LT  "^  Pépin ,  puîné  des  enfans  de  Charles- 
«ognl  Martel ,  eut  la  Bourgogne  en  partage , 
s'y  fit  reconnoître  à  main  forte  ,  même 
avant  le  décès  de  Ton  père  -,  toutefois  il 
la  traita  plus  doucement  dans  la  fuite  ,^ 
8c  fous  les  régnes  de  fapoftérité,  il  pa- 
roit  que  les  Bourguignons  avoient  telle- 
ment oublié  leur  ancien  avantage ,  qu'il, 
n'y  eut  point  de  Province  plus  fourni fe 
que  celle-ci.  Louis-le-Débonnaite  aima 
le  léjourde  la  Bourgogne,  &  particuliè- 
rement celui  de  Châlons  fur  Saône  où  il 
a  convoqué  quelques  Parlemens.  Son 
fils  Lothaire  mina  la  même  Ville  en  8  3  4> 
pendant  la  guerre  qu'il  faifoit  à  fon  Père 
êc  laiila  depuis  la  Bourgogne  à  Charles, 
le  dernier  de  les  enfans,  qui  mourut  en 
858  fans  poftérité,  deforte  que  fuivant 
un  traité  pafle  entre  Charles-le-Chauve  > 
Roi  de  France  ,  &  Lothaire  Roi  d'Auf. 
trafie,  le  premier  s'em  para  d'une  partie 
de  la  Bourgogne  ,  ôc  fournit  le  refte  à 
Lothaire,  mais  il  s'en  empara  pareille- 
ment après  fa  mott  en  87e.  C'eft  à  ce 
tems  qu'il  faut  rapporter  les  longues 
guerres  que  Gérard  de  Rouflillon  ,  l'un 
des  plus  grands  Seigneurs  du  Roulfil- 
lon  ,  eut  à  foiitenir  contre  Charles-le- 
Chauve.  Il  avoit  époufé  Berthe,  fille  de 
Pépin  ,  Roi  d'Aquitaine,  &  foûtenokle 
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parti  de  Louis,  fils  aîné  de  Lothaire,  le-  B  o  v  R_ 
quel  avoit  le  droit  certain  fur  la  fuccef-  gocnl 
lion  de  Charles,  Roi  de  Bourgogne.  Ce- 
pendant il  iuccomba  dans  cette  guerre , 
dont  l'exploit  le  plus  renommé  eft  le  liè- 
ge de  Vienne ,  qui  fut  foûtenu  par  cette 
Comtefle ,  Berthe ,  avec  un  courage  fort 
au  deiîus  de  fon  féxe.  Gérard  de  RouC- 
fillon  eft  reconnu  fondateur  des  Ah-, 
bayes  de  Poultieres  &  de  Vezelay ,  ôc  il 
avoit  un  château  confidérable  iur  le 
mont  Laflois  dans  le  bailliage  de  Châ- 
tillon  ;  la  Comteile  fa  femme  y  mourut 
en  864,  &  fut  inhumée  à  Poultieres,  fé- 
lon la  chronique  de  Vezelay.  Il  lui  fur- 
vécut  trois  ans ,  étant  mort  dans  la  Vil- 
le d'Avignon  en  869,  fuivant  la  même 
chronique. 

L'Auteur  du  préfent  Mémoire  a  telle- 
ment confondu  les  faits,  contre  l'expref- 
fion  la  plus  claire  des  titres ,  qu'il  a  fait 
vivre  Gérard  de  Roulïillon  fous  le  eou- 
vernement  de  Charles- Martel  &  qu'il  lui 
attribue  toute  la  réfiftance  que  le  der- 
nier trouva  à  foûmettre  la  Bourgogne. 
Mais  fi  l'hiftoire  précédente  eft  fujette  à 
quelques  difficultés  ,  on  peut  dire  que 
celle  qui  doitfuivre  &  qui  nous  fait  cen- 
noître  l'origine  8c  la  fucceiïion  des  pre- 
miers Ducs  de  Bourgogne,    la  furpaflè 
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infiniment  en  obfcurité  8c  en  difficultés, 
cogne,  ^olci  cependant  ce  qui  s'en  peut  dire  de 
plus  exact.  Charles-le-Chauve ,  prévenu 
d'une  pailion  extraordinaire  pour  Ri- 
childe ,  fille  de  Beuvin  ,  Comte  d'Arden- 
ne  &  d'une  fœur  delà  Reine  Thiberge, 
en  fit  d'abord  fa  maîtrefïè \  enfuite  fa  fé- 
conde femme  ,  avec  un  tel  avantage 
pour  fa  famille ,  qu'il  éleva  tous  fes  pa- 
ïens aux  premières  dignités  de  l'Etat. 
Bozon  frère  de  Richilde  fut  d'abord  in- 
verti des  Comtés  de  Vienne  &  de  Pro- 
vence ,  enfuite  du  Duché  de  Lombar- 
die;  dignités  qui  l'éleverent  jufqu'à  la 
Royauté  de  Bourgogne.  S'étant  fait  cou- 
ronner peu  après  la  moit  de  Louis  le 
bègue  ,  &  dans  un  Concile  aiîèmblé  à 
Montalte  au  mois  d'Octobre  878.  Il  efl 
difficile  d'expliquer  la  nature  du  droit 
que  ce  même  Bozon  pouvoit  prétendre 
fur  le  pays  que  nous  nommons  à  préfent 
la  Bourgogne:  mais  l'on  voit  que  Louis- 
le-begue  ayant  voulu  difpofer  de  la  Com- 
té d'Autun  &  autres  bénéfices  de  cette 
étendue,  confifqués  fur  Bernard,  Duc 
de  Gothie ,  aceufé  de  la  mort  de  Char- 
les-le-chauve  ,  en  faveur  de  Thierry  fou 
Chambricr,  ce  même  Bozon  s'y  oppofa 
£c  en  demeura  poileiîeur  au  moyen  de 
quelques  Abbayes  qu'il  céda  au  même 
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Thierry.  Mais  on  voit  aufli-tot  après  Bo  LT  K; 
que  Bozon  ne  poiledoit  plus  les  mêmes  g  o  g  n  s. 
terres ,  c\:  qu'elles  étoient  paiîées  aux 
mains  de  Richard  fon  frère,  qui  ayant 
pris  d'abord  la  qualité  de  Comte  d'Au- 
tun  ,  prit  en  fuite  celle  de  Duc  de  Bour- 
gogne ôc  porta  le  furnom  de  Juflicicr  , 
parce  qu'en  effet  ce  fut  un  homme  plein 
de  juftice  ,  &  qui  fans  é^ard  aux  inté- 
rêts de  fa  famille  ,  commanda  les  ar- 
mées de  Louis  &  Carloman  ,  Rois  de 
France  ,  contre  fon  frère  Bozon  &  força 
la  ville  de  Vienne  ,  après  un  long  fîége , 

Ce  Seigneur  paroît  donc  avoir 

été  élevé  à  la  dignité  de  Duc  de  Bour- 
gogne par  les  enfans  de  Louis-le-beguc, 
auxquels  il  demeura  fidèle  toute  fa  vie, 
juiqu'à  fe  déclarer  ennemi  "des  enfans 
du  Marquis  Robert-le-fort ,  fes  proches 
parens ,  parce  qu'ils  arcentoient  mani- 
feltement  à  leur  couronne.  Il  mourut 
l'an  911, au  grand  malheur  de  Charles- 
le-fimple  qui  regnoit  alors  en  France.  Il 
avoit  époufé  Adclaïs  ,  fecur  de  Rodol- 
phe I.  Roi  de  Bourgogne  Transjurane  , 
fille  de  Conrad,  Comte  de  Paris-,  dont 
il  eut  Rodolphe  >  lequel  moins  ferupu- 
leux  que  lui ,  ufarpa  la  couronne  de 
France  &  mourut  le  5 .de  Janv.  en  9  5  6  ; 
Bozon  Hugues ,  dit  le  Noir,  &  une  fille, 
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— époufe  de  Manaflèz  ,  Seigneur  de  Ver- 

cogne,  gy  >  lequel  prit  le  titre  de  Duc  de  Bour- 
gogne après  la  mort  de  fes  beaux  frères. 
Il  fe  trouve  parmi  les  Chartes  de  Clugny 
un  beau  titre  de  cette  Duchefle  Adelaïs  , 
par  lequel  toute  fa  parenté  eft  expliquée. 
Hugues  l'Abbé, Duc  de  France,  fuccef. 
feur  de  Robert-le-Fort  y  eft  defigné  fou 
Oncle  ,  &  l'on  y  apprend  que  le  Roi 
Raoul  de  France ,  fils  de  cette  Duchefle, 
avoit  un  fils  nommé  Louis.  L'acte  qui 
elt  une  remife  de  l'Abbaye  de  Romans 
en  Valois ,  faite  à  Ozon  Abbé  de  Clu- 
gny, porte  date  du  23.  Juin,  Pan  5. 
du  Roi  Raoul,  c'eil-à-dirc ,  918  de 
l'Ere  Chrétienne. 

Hugues-le-Noir  fucceda  à  fon  frère  le 
Roi  Raoul  dans  la  pofieflion  de  la  Du- 
ché de  Bourgogne  ,  &  imitant  la  con- 
duite de  fon  père,  s'attacha  à  la  légiti- 
me fuccefiion  de  la  Couronne  j  mais 
Hugues-le-Blanc ,  Duc  de  France,  quoi 
que  fon  parent  le  plus  proche  lui  fit  une 
rude  guerre,  dans  laquelle  fe  trouvant 
le  plus  foible  ,  il  fe  vit  obligé  de  parta- 
ger la  Bourgogne.  Il  vivoit  encore  félon 
quelques  titres  en  957.  Giflebcrt ,  fils 
de  Manaflèz  de  Vergy,  ne  manqua  pas 
d'occuper  la  fucceffion.  L'airelle  &  les 
iufcs  de  Hugues-Capet  qui  n'étoit  pas 
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encore  Roi  de  France  ,  ne  l'en  purent    - — — 
depolleder  ;  mais  comme  Giilebert  n'a-  gognï, 
voit  point  d'enfans  mâles,  on  l'engagea 
à  ailiirer  fa  fuccefïion  à  Othon  frère  de 
Capet,  auquel  on  fit  époufer  Leudegar- 
de  fa  fille  aînée;  cependant  la  cadette 
ayant  époufé  Robert  de  Vermandois  ,  _ 
Comte  de  Troyes  ,  celui  -  ci  prétendit 
devoir  partager  la  fuccefïion  de  Giile- 
bert ,  ôc  s'empara  de  Dijon-langhon  j  il 
fallut  pour  l'en  chafïèr ,  appeller  les  fe- 
cours  de  l'Allemagne ,  parce  que  le  Roi 
Lothaire  de  France  Ôc  Hugues-Capet  5 
étoient  enfans  de  Gerberge  ôc  Haviele 
de  Saxe,  feeurs  de  l'Empereur  Othon  le 
Grand    &   de  Brunon  Archevêque  de 
Cologne  ,  &  ce  fut  celui-ci  qui  entre- 
prit &  vint  à  bout  de  faire  remettre  la 
ville  de  Dijon  à  fon  neveu  Othon ,  frère 
de  Capet ,  qui  toutefois  n'en  jouît  pas 
longtems,  étant  mort  en  965.  On  don- 
ne communément  un  Duc  Eudes  pour 
fuccelleur  immédiat  d'Othon,  mais  on 
convient  qu'il  régna  très-peu  ,  Se  que 
Henry  IV,  frère  de  Hugues-Capet ,    en 
fut  invefti  prefqu'auiïi-côt  après  par  le 
Roi  Lothaire.  Ce  Henry  fut  un  Prince 
pieux  &  tranquille,  qui  même  ne  paroîc 
pas  avoir  pris  beaucoup  de  part  aux  ef- 
forts ambitieux  de  fou  aîné  ?  il  repara 
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-  K  0  v  R_  l'Abbaye  de  Vezelai ,  par  le  moyen  de 
©  o  g  n i  e.  Guillaume ,  Abbé  de  S.  Bénigne  ,  ôc  cel- 
le de  S.  Germain  d'Auxerre,  par  laint 
Mayeu  Abbé  de  Clugny,  ôc  mourut  l'an 
iooij  fans  iaiiièr  d'cnfans  de  fa  femme 
Gerberge  ,  Comteflè  de  Bourgogne  , 
veuve  d'Adelbert ,  Marquis  d'Yvrée  ; 
l'on  prétend  qu'il  adopta  un  fils  qu'elle 
avoit  de  fon  premier  mari ,  quieft  le  cé- 
lèbre Othon  Guillaume ,  furnommé  L'E- 
tranger ,  Duc  ôc  Comte  de  Bourçrogne  , 
inhumé  à  S.  Bénigne  de  Dijon  ,  le  1 1 . 
Septembre  1017  ,fous  une  épitaphe  qui 
marque  qu'il  a  coniervé  jufqu'à  la  mort 
le  titre  ôc  les  droits  de  Duc  de  Bourgo- 
gne ;  il  y  a  toutefois  bien  de  l'apparence , 
que  la  force  majeure  du  Roi  Robert  de 
France ,  le  contraignit  à  fe  contenter  de 
l'ufufruit  de  la  Duché,  ôc  peut-être  feu- 
lement de  la  Comté  de  Dijon  ;  en  effet , 
nous  voyons  que  le  même  Roi  s'en  mit 
paifiblement  en  poflèllîon  après  fa  mort, 
ôc  qu'il  la  tranfmit  à  fes  enfans. 

Robert ,  Roi  de  France,  fils  ôc  fuccef- 
feur  de  Huçues-Capet,  premier  Monar- 
que de  la  lignée  régnante ,  fut  un  Prince 
très-pieux  ôc  débonnaire,  qui  fat  affligé 
par  les  diviiions  domeftiques  de  la  fa- 
mille, caufées  par  l'humeur  impérieufe 
6v  intraitable  de  la  Reine  fa  femme  5  il 
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perdit  cîc  bonne  heure  fon  fils  aîné,  l'ef-  Bo  D  ^ 
pérance  des  François ,  qu'il  avoit  fait  gogm, 
facrer  de  couronner  en  fa  préfence,  par 
une  précaution  jugée  très  -  importante 
en  ces  commencemens  d'une  polîeiîion 
fort  équivoque  de  la  Couronne  -y  Henry , 
qui  avoit  porté  le  titre  de  Duc  de  Bour- 
gogne ,  fut  par  la  mort  de  Ion  frère  ap- 
pelle à  la  fucceiiion  du  Royaume  ,  non 
fans  une  violente  contradiction  de  la 
part  de  la  Reine  fa  mère ,  qui  vouloit  lui 
faire  préférer  fon  puîné  Robert,  dont  le 
naturel  violent  Ôc  emporté  avoit  plus  de 
convenance  avec  le  fien.  On  remarque 
en  effet  que  ce  caractère  fin  &  cauteleux 
de  Huçucs-Capet  ,  étoit  dégénéré  en 
pufillanimité  dans  fes  enfans,  &  la  chro- 
nique Angevine  que  le  P.  Labbe  a  don- 
née fur  le  Mf.  de  Vendôme  ,  s'en  expli- 
que fur  l'an  956-,  d'une  manière  fort 
iingulicre;  en  voici  les  termes  :  Obik 
Hugo  Dux  &  Abbas  Sanfii  Martini  fi- 
lins Roberti  Pfeudo- Régis  pater  ,  alterias 
Hugonis  qui  &  ipfe  f atlas  eft  pfeudo-rex 
cum  Roberto  filio  fîto  ,  quem  videmas  ipfi 
i?icertiffime  regnantem ,  a  cujns  ignavia  ne* 
que  prefens  Henricus  régulas  fil  lus  ejus  dé- 
générât. Il  eft  fâcheux  d'être  obligé  d'ac- 
eufer  la  mémoire  des  Princes ,  dont  les 
nôtres  tirent  leur  naiflànce;  cependant 
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il  importe  non-feulement  à  la  vérité  de 
£  o  g  n  e.  l'hiftoire  de  les  faire  connoître  tels  qu'ils 
ont  été  ,  mais  ayant  à  rendre  raifondes  \ 
ufages  de  chaque  pays,  je  fuis  obligé  de 
rapporter  les  faits  qui  y  ont  donné  oc- 
cafion ,  &  d'ailleurs  nos  Princes  ont  tant 
d'illuftres  Ancêtres ,  que  peu  de  mé- 
dians n'apportent  aucun  préjudice  à 
leur  gloire.  Entre  les  triftes  conféquen- 
ces  qu'eut  le  défaut  de  courage  &  d'é- 
lévation des  premiers  Capitaines ,  on  a 
remarqué  que  leur  avidité  &c  leur  infi- 
délité indigiicrent  tellement  les  peuples 
des  divers  Cantons  de  la  France ,  qu'ils 
prirent  chacun  de  leur  part,  toutes  les 
mefures  néceflaires  pour  fe  garantir  des 
efforts  de  l'un  &  de  l'autre  ,  de  quoique 
les  Provinces  y  ayent  également  concou- 
'  ru  ,  il  paroît  que  la  Bourgogne  en  don- 
na le  premier  exemple  ,  comme  il  eft 
arrivé  en  d'autres  occafions  podérieures 
de  plulieurs  fiécles,  je  veux  dire  la  fin 
du  règne  de  Philippe  le  Bel,  &  celle  de 
Henry  III.  On  ne  reproche  point  à  ces 
premiers  Princes  d'avoir  vexé  les  fujets 
par  des  impôts  excefïifs,  comme  l'ont 
fait  ceux  que  je  viens  de  nommer  ,  car 
ils  n'av oient  point  encore  l'autorité  d'é- 
tablir ,  vu  que  toute  la  France  étant  di- 
vifée  en  Seigneuries  particulières ,  les 
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Rois  ne  pouvoient  exiger  que  l'obéïf- 
fance  féodale  ,  5c  le  fervice  à  la  guerre 
dans  les  occasions  publiques  ;  mais  ils  (1- 
gnaloient  leur  violence  6c  leur  mauvaife 
foi  par  d'autres  endroits,  pillant  les  peu- 
ples de  leurs  domaines  particuliers,  dé- 
troullant  les   Marchands  étrangers  qui 
fréquentoient  leurs  foires,  &  pour  tout 
dire  ,   volant  coutumierement  iur   les 
grands  chemins.  Hugues  ,  fils  aîné  du 
Roi  Robert,  Prince  que  l'on  dit  pour- 
tant avoir  été  d'un  heureux  naturel,  eut 
le  malheur  de  s'oublier  jufqu'à  un  excès 
iî  indigne ,  qu'il  penfa  lui  coûter  la  vie  , 
ayant  été  arrêté  prifonnierpar  Guillaume 
Comte  de  Perche  ,  fur  les  terres  duquel 
il  avoit  commis  le  crime;  néanmoins  le 
Roi  Philippe  I.  s'expofa  par  la  même  ha- 
bitude à  des  dangers  encore  plus  grands, 
s'il  efl;  Vrai  que  l'honneur  intéreiïè  plus 
que  la  vie.  Le  Pape  Grégoire  VII.  lui  en 
écrivit  des  lettres  pleines  de  reproches  8ç 
de  menaces  fi  outrées ,  qu'elles  ont  fait 
dire  à  un  Religieux,  lequel  a  depuis  peu 
écrit  notre  hiftoire,  que  Rome  le  défa- 
voueroit  aujourd'hui  ,  fans  faire  atten- 
tion qne  l'énorme  conduite  du  Prince, 
prête  à  caufer  une  défection  générale, 
n'éxigeoit  pas  moins  de  fon  zélé.    A  la 
fin  Louis  VI,  ayant  conçu  des  fentimens 
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B'0  UR~  plus  dignes  de  fa  fortune  ,  s'appliqua  à 
relever  la  dignité  de  la  Couronne  :  tou- 
tefois comme  l'a  dit  an  ancien ,  le  ca- 
ractère d'avidité  propre  à  fa  famille  ,  ne 
s'éteignit  pas  pour  cela  dans  fa  poftirité, 
mais  il  changea  d'organe,  il  n'a  pas  été 
moins  funefte  en  s'àppuyant  de  l'auto- 
rité ôc  des   loix.   Pendant  ce  tems    la 
Bourgogne,   qui  avoit  été  cédée  à  Ro- 
bert, frère  puîné  du  Roi  Henry ,  fouifrit 
beaucoup  fous  fon  adminiltrarion  lon- 
gue ,  fnfidelle  &  violente  ,  il  fatigua  fes 
fujets  par  des  guerres  continuelles,  pour 
arracher  la  Comté  d'Auxerre  à  fon  lé- 
gitime poiîeiîeur,   il  y  perdit  Hugues 
ion  fils  aîné ,  l'an  1057,  &  l'hiftoire  re- 
marque que  fes  troupes  ayant  un  jour 
furpris  le  Château  d'Auxerre,  y  furent 
frappées  d'une  terreur  panique  ,  imputée 
à  la  Religion ,  &  les  obligea  de  fe  reti- 
rer  &  de  perdre  leur  avantage.   Mais  le 
plus  horrible  excès  de  ce  Duc  Robert  I, 
fut  l'ailafïinat  de  fon  Bcau-pere  Dalina- 
tius,  Seigneur  de  Semur  ,  dont  il  avoit 
époufé  larillequi  étoit  auili  fon  héritiè- 
re, il  le  tua  de  fa  main  dans  l'Eglife  , 
pour  jouïr  plutôt  de  fa  fucceffion:  foit 
toutefois  qu'il  eut  dans  la  fuite  quelque 
regret  d'une  li  mauvaife   action  ,  foit 
qu'il  connut  allez  peu  la  Religion,  pour 
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croire  qu'une  fondation  pieufe  l'en  dîf-  B  0  v  R„ 
culperoit  devant  Dieu ,  il  bâtit  Se  dota  cogne. 
'  une  Egliie  collégiale  dans  le  lieu  de  ce 
meurtre  ,  ôc  y  choiilt  fa  propre  fépultu- 
rej  il  mourut  par  un  accident  tragique 
6c  honteux^  que  l'hiftoire  n'explique  pas, 
dans  l'Eglife  de  Fieury  fur  Oufche,  le 
21.  d'Avril  1076  ,  après  un  régne  de 
45  ans.  Il  eut  quatre  fils  de  fa  femme 
Elifè  de  Semur,  iœur  de  Saint  Hugues, 
Abbé  de  Clugny ,  le  iecond  defquels 
nommé  Henry,  ayant  époufé  Sibile, 
fille  de  Regnaud,  Comte  de  Bourgogne* 
en  eut  deux  fils  &  mourut  avant  Ion  pe~ 
re,  l'an  1066.  La  Loi  du  Pays  leur  af- 
furoit  la  fucceffion  de  l'ayeul ,  mais  ce- 
lui-ci qui  ne  connoiiloit  de  Loi  que  la 
volonté,  obligea  les  Etats  à  reconnoître 
Robert  <Sc  Simon  fes  puînés ,  3c  leur  pro- 
mettre fidélité,  ce  qui  auroit  jette  la  pro- 
vince en  de  grands  troubles ,  fi  l'autorité 
des  premiers  voifins,  Regnaud  Comte 
de  Bourgogne,  Guillaume  Comte  de 
Ne  vers  3c  d'Auxerre  ,  &  Hugues  Com- 
te de  Châlons  n'eufent  foûtenu  les  héri- 
tiers légitimes  -,  de  forte  que  Hugues  , 
aîné  des  enfans  de  Henry  ,  fut  reconnu 
Duc  de  Bourgogne  d'un  confentement 
général,  malgré  la  difpofition  de  fon 
Ayeul,  &  que  les  Oncles  Robert  &  Si- 
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—z — " —  mon ,  qui  s'appuyoient  déjà  du  princi- 
oogne.  pe  que  la  repréfentation  n'a  point  de 
lieu  dans  le  Droit  François  ,  furent  ré-  « 
duits  à  aller  chercher  fortune  en  Italie. 
Hugues  I.  gouverna  la  Bourgogne 
avec  autant  de  fagellè  8c  de  douceur 
que  fon  Ayeul  avoit  employé  de  violen- 
ce. Il  fe  maria  d'abord  avec  Yolande , 
fille  du  Comte  de  Ne  vers ,  pafla  peu 
après  en  Efpagne  contre  les  Infidèles , 
ou  il  acquit  autant  de  gloire  militaire 
u'il  s'étoit  déjà  fait  de  réputation  par 
(a  vertu:  mais  au  retour  de  ce  voyage,, 
ayant  été  affligé  de  la  perte  de  fa  fem- 
me ,  qui  ne  lui  laifla  point  de  poiterité , 
il  prit  la  réfolution  d'abandonner  fes 
Etats  à  fon  frère ,  &  de  fe  retirer  à  Clu- 
gny  fous  la  difeipline  de  fon  Oncle.  On 
voit  encore  une  lettre  de  Grégoire  VII.  à 
Hugues  de  Clugny ,  où  ce  Pape  le  blâme 
fortement  d'avoir  reçu  à  la  profefïion 
Religieufe  un  Prince  qui  devoit  être 
l'exemple  de  tous  les  autres ,  qu'un  mil- 
lion de  Chrétiens  redemandoient  com- 
me leur  protecteur ,  qui  étoitle  père  des 
orphelins  &  des  pauvres  ,  8c  le  foûtien 
de  toute  l'Eglife.  Son  régne  ne  dura 
pourtant  que  trois  ans,  8c  fa  retraite, 
qui  a  été  de  quinze  années ,  fe  termina 
par  la  perte  de  la  vue  ,  qui  précéda  fa- 
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fnort  de  quelque  tems.  Or,  entre  les  fa-  "  B  0  u  R- 
ges  diipoiîtions  de  ce  Prince  ,  l'hiftoire  g  o  g  n  t. 
n'a  pas  manqué  de  célébrer  celle  qu'il 
fit   pour  prévenir   l'abus  de  l'autorité 
dans  fes  Succellèurs.    En  effet ,   l'expé- 
rience du  gouvernement  de  ion  Ayeul , 
faiioit  connoître  que  quoiqu'il  fut  à  la 
diipoiition  de  la  Nobleilè  Se  du  Clergé 
afiemblés  en  forme  d'Etats ,  d'accorder 
ou  de  refufer  les  aides  que  les  Souve- 
rains  demandoient,  Se  qu'il   fut  d'un 
ufage  reçu  que  les  Princes  ne  pouvoient 
établir  aucun  droit  nouveau,  même  de 
leur  confentement ,  fans  en  relâcher  un 
ancien  ,  cependant  l'autorité  prévaloir 
toujours  iur  la  caufe  publique;  outre 
que  dans  la  difcufïion  ils  étoient  ii  diffi- 
ciles à  latisfaire  ,   que  les  anemblées  ne 
fe  féparoient  gueres  lans   des    mécon- 
tentemens  réciproques ,  d'où  fuivoit  fé- 
lon l'ufage  du  tems  des  guerres  intefti- 
nes  qui  déioloient  la  Province,  Se  où  la 
violation  de  la  foi  des  fermens  étoient 
les  moindres  crimes  reprochés  de  part 
Se  d'autre  :  Hugues  difpenfa  donc  par 
une  Loi  folemnelle  fix  d'entre  les  hauts 
I   Barons  de  Boureogne  de  l'obéïilance  du 
.   Duc  qui  feroit  violence  à  la  liberté  des 
Anemblées ,  ou  qui  enrreindroit  les  ufa- 
[  ges  communs  >  le  foûmcttant  lui  Se  fes 
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— - ; fucceflèurs  à  leur  correction ,  même  pac 

c  o  g  n  e.  ta  voye  ^es  arxiiqs ,  &  à  cet  effet  il  les 
autorifa  à  convoquer  la  Nobleflè  &  à 
faire  marcher  les  Communes  pour  main- 
tenir le  droit  public,  fans  encourir,  pour 
raifon  de  ce  qu'ils  pourroient  entre- 
prendre ,  ni  le  crime  ,  ni  la  punition  de 
félonie.  Sur  quoi  Julien  ,  ancien  Hifto-  • 
rien  de  Bourgogne  ,  ajoute  cette  refle- 
xion naïve  ,  tant  étoient  en  ce  tems-lk  tou- 
tes voyes  ouvertes  -pour  obvier  &  étouffer  la 
tirannie  &  defr  de  retenir  les  Princes  en 
leur  devoir  ,  obfervance  de  fermens ,  pro- 
meffe,  foi  &  preud'hommie. 

On  ne  fçait  pas  précilement  quels 
furent  les  iix  Barons  auxquels  on  attri- 
bue une  autorité  fi  extraordinaire.  Il  y 
a  même  beaucoup  d'apparence  qu'ils  ne 
furent  pas  nommément  déiignés  ,  de 
peur  de  reftraindre  la  liberté  de  s'oppo- 
fer  aux  innovations  que  l'on  en  crai- 
gnoitj  mais  il  faut  ajouter  que  quoi- 
qu'un tel  privilège  nous  paroi ilè  aujour- 
d'hui plus  propre  à  brouiller  une  pro- 
vince qu'à  la  calmer  ,  il  n'y  en  a  point 
cependant  qui  nous  préfente  une  fuite 
de  gouvernement  plus  tranquille  que  la 
Bourgogne  ;  tant  il  eft  vrai  que  les  peu- 
pies  ie  portent  plus  naturellement  à 
jouir  du  repos  qu'à  tout  autre  objet  & 

que 
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«ue  les  révoltes  obitinées  font    plutôt  — - r 

/    r      i  rr  '•    i  B  o  u  R- 

renet  d'une  opprellion  trop  violente  que  gogns. 
•d'une  trop  grande  liberté* 

Les  noms  propres  n'étoient  pas  en- 
core dJun  ufage  commun  lous  les  régnes 
dont  je  viens  de  parler  :  cependant  com- 
me ce  fut  alors  qu'ils  commencèrent  à 
s'introduire  ,  on  peut  remarquer  parmi 
la  Nobleflè  du  tems  >  Aimard  de  Dijon , 
Hugues  8c  Foulques  de  Beaumont>  Hu- 
gues de  Montlajon ,  Aymond  de  Til- 
chatel ,  Guy  de  Ruche ,  Othon  de  Bef- 
fav  ,  Giraud  de  Fouvens ,  Régnier  de 
Nozant,  Humbert  de  Verzay  ,  Jean  de 
Marjey,  8c  Guy  de  Chaumont  qui  por- 
toit  titre  de  Comte  aufïi  -  bien  que  les 
Seigneurs  de  Beaumont» 

Eudes  I.  frère  puîné  du  Duc  Hugues, 
lui  fuccéda  fans  aucunes  traverfes  8c  fut 
fur  nommé  Borrel  par  un  fobriquet  que 
la  plupart  des  modernes  n'ont  point 
entendu  ,  mais  qui  doit  être  rendu  par 
le  terme  de  cautionnement  >  apparem- 
ment par  alluiion  à  quelques  traits  de 
fa  vie  qui  nous  font  aujourd'hui  incon- 
nus. Il  contribua  à  la  fondation  de  Ci£ 
teaux  en  1098  ,8c  peu  après  fe  croifa 
pour  le  voyage  de  la  Terre  fainte  ,  011 
la  nouvelle  conquête  de  Jérufalem  ap- 
pelloit  alors  le  grand  nombre  de  Pélé- 
Tom  ir.  B 
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-  R  o    -R-  rins.  Il  y  mourut  de  maladie  l'an  noi, 
oûgne.    mais  fon  corps  en  fut  rapporté  &  inhu- 
mé à  Cifteaux.  Sa  veuve  Mahaut  ,  fille  \ 
de  Guillaume  Tête-hardie ,  fe  fit  Reli- 
gieufe  à  Fontevrault.   Hugues  II.  fur- 
nommé  le  pacifique  ,  fucceda  à  fon  pè- 
re &  fe  fignala  par  fes  bienfaits  à  divers 
Monafcéres  ;  il  époufa  Mahaut  ,  fille  de 
Bozon  I,  Vicomte  de  Turenne,  &  mou- 
rut en  1 141 3  fans  aucun  événement  re- 
marquable.   Parmi  la  Nobleiîè  de  fon 
ceins  &  de  celui  de  fon  père ,  on  com- 
pte Reinard,  Vicomte  de  Beaune,  véri- 
table fondateur  de  Cifteaux;  Hugues  de 
Mont  S.  Jean  ;  Hugues  de  Grancey;  Mi- 
tes de  Frelois  ;  Arnould  de  Va  rennes  8c 
Renaud  de  Gifcey,  qui  ont  tous  figné 
Pacte  de  fondation,  laquelle  les  Moines, 
pour  fe   faire  honneur ,  ont   mieux   ai- 
mé  rapporter  à  un  Duc  de  Bourgogne 
qu'à  un  fimple    particulier  ;  Hugues  de 
Monfaujon;  Régnier  &:  Girard  de  Cha- 
tilion  for  Seine  ;  Ibert  Roux  ;  Regnaud 
de  Glaunes  ;  Wallon  de  Sornaix  ,  Reg- 
nard  &  Hugues  de  Grancey  j  Savaricde 
Varfay  ;  Gauthier  de  Thil  j  Hugues  de 
Poniliy;  Agannon  eV  Régnier  de  Roche; 
Guillaume   de   Tilchatel  ;  Guy  Roux, 
Sire  de    Moneftel  ;  Gaileran  de  Mon- 
tréal 3  Aimond  de  Poite. 
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Eudes  II,  iuccéda  à  Hugues  II,épou- 
fa  Marie  de  Champagne  ,  tille  de  Thi-  go  gn^e? 
•haut  le  Grand,  &  mourut  en  1161: 
fon  régne  n'a  rien  de  plus  confidérable 
que  l'hommage  qu'il  fe  fit  rendre  par  le 
même  Thibaut  le  Grand,  en  1143  , 
des  Villes  &  Comtés  de  Troyes ,  de  S. 
Florentin  &  de  la  grande  Abbaye  de  S. 
Germain  d'Auxerre  au  lieu  d'Aueufti- 
ne  ,  qui  fut  déterminé  pour  rendte  les 
devoirs  dus  aux  fiefs.  Sa  veuve  fe  rendit 
Reliçieufe  à  Fontevrault.  Hugues  III, 
qui  lui  fuccéda  ,  fut  bien  différent  de 
fes  Pères.  Le  Sire  de  Joinville  rapporte, 
qu'il  ne  fut  onques  tenu  à  fage  ne  a  Dieu  y 
ne  au  monde  ;  de  forte  que  le  Roi  Phi- 
lippe Augufte  difoit  de  lui,  quil pouvoit 
bien  être  appelle  preux- homme ,  parce  quil 
et  oit  bien  hardi  de  fon  corps ,  mais  non  pas 
preudï  homme  y  parce  qu'il  riaimoit  Dieu 
aucunement  -ne  les  hommet ,  &  ne  crai- 
gnoit  point  a  mefprendre  envers  eux.  Il 
époufa  premièrement  Alix  de  Lorraine, 
fille  du  Duc  Matthieu ,  dont  il  eut'  plu- 
sieurs enhms  ;  mais  comme  il  étoit  fans 
régie  <k  fans  attachement,  il  s'en  fépara 
dans  la  fuite.  Il  fe  croifa  en  ;  1 7 1 ,  &  fit 
le  voyage  de  la  Terre  fainte  par  mer,  où 
la  tempête  le  mit  en  fi  grand  péril,  que 
la  peur  l'obligea  de  faire  un  vœu  qu'il 
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L  B  Q  R_  acquitta  depuis  par  la  fondation  de  la 
cogkï.  fainte  Chapelle  à  Dijon  en  1 1 7  z.  Il  don- 
na l'an  1179,  la  Comté  de  Langres  à 
l'Eglife  du  lieu ,  en  faveur  de  Gauthier 
de  Bourgogne  fon  Oncle  qui  en  étoit 
Evêque  ,  l'ayant  retirée  de  Guy  de  Saux 
par  échange  d'autres  terres  de  Henry  de 
Bar  qui  en  occupoit  une  partie.  Remar- 
quons ici  en  parlant  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  cette  ancienne  Maifon  de 
Saux  avec  la  moderne  de  même  nom  > 
laquelle  outre  les  grands  hommes  qu'el- 
a  donnés  à  la  France ,  a  produit  le  Ma- 
réchal de  Tavannes ,  cet  implacable  en- 
nemi des  Hueiienots  :  car  celle-ci  n'a 
point  de  titre  plus  ancien  que  l'an  1 405?, 
Ôc  n'a  commencé  fon  illuftration  que 
par  une  alliance  avec  Marguerite  de  Ta- 
vannes ,  héritière  de  fon  frerc  ,  qui  étoit 
un  Chevalier  Allemand  aventurier,  na- 
turalifé  en  1  5  18. 

Mais  le  plus  confiderable  événement 
du  régne  de  Hugues  III,  fut  la  guerre 
avec  les  hauts  Barons ,  qui  félon  le  pri- 
vilège de  Bourçoçnc  prirent  les  armes 
pour  l'obliger  à  garder  les  Loix  du 
Pays;  le  Seigneur  de  Vergy  en  fut  le 
chef,  y  étant  d'ailleurs  engagé  par  un 
intérêt  perfonnel,  le  Duc  le  voulant  ai- 
fujettir  à  l'hommage  dont  fes  ancêtres, 
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iflus  des  premiers  Ducs  de  Bourgogne  ,    "b  o  u  r- 
s'étoient  toujours  tenus  exempts  ;  cepen-  g  o  gni. 
'  dant  la  fortune  qui  favorife  moins  or- 
dinairement la  juftice  que  les  grandes 
forces ,  donna  l'avantage  au  Duc ,  <k  il 
auroit  accablé  le  Seigneur  de  Vergy  ,  fi 
le  Roi  Philippe   Augufte  ,    tout  jeune 
qu'il  étoit,  ne  fut  entré  dans  fa   que- 
relle -y  il  vint  en  Bourgogne,  avec   une 
armée  en  1184,  attaqua  d'abord  Cha- 
tillon  fur  Seine ,  qu'il  emporta,  &  y  prit 
prifonnier  Eudes,  fils  aine  du  Duc,  ce 
qui  le  reduifit  à  la  néceilité  de  recevoir  la 
loi ,  d'abandonner  le  fiége ,  &  de  faire 
juftice  aux  Eglifes  &  aux  Barons  qu'il 
opprimoif,  Hugues  de  Broyez  qui  avoit 
commandé  l'armée  du  Roi ,  fe  retlentit 
dans  la  fuite  de  la  vengeance  du  Duc.  > 
En  la  même  année   1 184  ,  Hugues,  las 
de  fa  femme  ,  ou  plutôt  dans  le  deflein 
d'accroître    fa  pui (lance  par  un    autre 
mariage  avec  quelque  grande  héritière, 
s'en  fit  féparer  pour  caufe  de-parenté, 
&  époufa  Beatrix  ,  Comteiîe  de  Albon 
&  de  Vienne  ,  fille  unique  de  Guigues 
Dauphin,  veuve  du  Comte  S.  Gilles,  il 
en  eut    auili  deux  enfans ,  qui  du  chef 
de  leur  mère  ,  fuccederent  au  Dauphi- 
né  ,  mais  d'ailleurs  il  la  traita  mal  ,  8c 
lui  empêcha  le  retour  dans  fes  propres 
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B  0  u  "R-  Etats  ,  craignant  qu'elle  n'en  voulut 
c  g  g  n  £.  jouïr  indépendamment  de  lui.  En  1187, 
il  accorda  pour  de  l'argent ,  le  droit  de 
communes  de  la  ville  de  Dijon ,  c'eft-à- 
dire,  qu'il  donna  la  liberté  à  Tes  habi- 
tans  ,  avec  le  droit  de  polleder  leurs 
biens  proprietairement ,  avantage  qui 
n'appartient  qu'aux  Nobles  ôc  aux  Eglifes 
avant  la  manumiiïion,  le  tout  à  charge 
de  fuivre  &  de  fe  conformer  à  la  coutu- 
me de  Soiilbns ,  qui  étoit  une  ville  af- 
franchie depuis  quelques  années  aupara- 
vant -,  enfin  il  pailà  pour  la  féconde  fois 
en  Terre  fainte  ,  en  la  compagnie  des 
Rois  Philippe  -  Augufte  de  France  ,  ôc 
Richard  cœur-de-lion  d'Angleterre,  ÔC 
quand  le  même  Philippe  -  Augufte  en 
partit  ,  il  lui  lailla  le  commandement  de 
l'armée  Françoifc  ,  dont  il  s'acquitta  fi 
mal  ,  qu'il  fut  foupçonné  d'intelligence 
avec  les  Infidèles  ,  ou  du  moins  d'une 
indigne  taloufie  contre  la  gloire  des  au- 
très  Croiiesj  il  n'en  porta  pas  loin  la 
peine,  étant  mort  à  Tyr  au  commence- 
ment de  l'année  1 1  9  3 .  Il  laifla  pluiieurs 
enfans,  fçavoir  de  fa  première  femme  , 
Eudes  qui  lui  fucceda  ,  &  Alexandre, 
Titre  des  Seigneurs  de  Montaeu  ,  de 
Conches  &  de  Saubernon  ,  Ôc  de  la  fé- 
conde ,   André    Dauphin  ,    Tige    des 
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Comtes  d'Albon  &dc  Vienne  ,  du  nom  *  B  Q  rT  RI 
de  Bourcroçne ;  on  trouve  narrai  la hau-  gogne, 
te  Noblelle  de  ion  tcms,  Guy  de  Vigno- 
rv  ,  Régnier  de  Chatillon ,  Hugues  de 
Grancey  ,  Sénéchal,  Regnaud  Comte 
de  Joigni ,  GeorTroy  de  Donzy  ,  P.o- 
bert  de  Rougemont ,  Dalmale  de  Lufy , 
Anferic  de  Montréal ,  qui  avoit  époufé 
Sibille  de  Boursrocne  ,  nièce  du  Duc 
Eudes  1 1 ,  Guy  &  Eudes  de  Vergy  ,  le 
dernier  defquels  foùtint  la  guerre  donc 
il  a  été  parlé  ;  Odon  de  Thil ,  Hugues 
de  Mont  S.  Jean ,  Robert  Vicomte  de 
S.  Jean  de  Dijon  ,  Ai  mon  de  Roux  , 
Odon  de  Loneuil  ,  Etienne  de  Saucer- 
re  ,  oncle  du  Duc  Eudes  III,  Guyard  de 
Favernay  ,  Imbert  de  Guyard  dHDrgut. 
Les  Seigneurs  qui  ont  foufcritàl'afrran- 
chilïement  de  la  ville  de  Dijon ,  font , 
Anferic  de  Montréal ,  Raymond  de  Ma- 
rigny,  Guy  de  Tilchatel ,  Guillaume 
fils  d'Eudes  de  Champagne ,  Tiges  des 
maifons  de  Champlette  ,  de  Pontalier , 
Hugues  de  Roche,  Simon  de  Brancou  , 
Dumont  de  Montcl ,  Kallon  de  S.  Jul- 
licrs ,  Gautier  de  Sembrenon ,  Eudes  &C 
Yves  de  Sailly  ,  Guillaume  de  Saver- 
ney ,  Efticnne  Villaîn ,  Othon  de  Saf- 
fres  &  Amcdée  d'Axelles.  Il  eft  remar-. 
qaable  que  tous  les  dénommés  en  cette 
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— Charte  prennent  la  qualité  de  Seigneurs 

cognt.    des   lieux   dont   ils  portent   les  noms, 
uiage  commun  Cv  uiitc  en  Bourgogne  ,  1 
différent  de   celui  de    France  ,  où   les 
noms  (ont  prclque  toujours  employés 
iimplemcnt. 

Eudes  III,  fils  aîné  Se  fuccefleur 
d'Hugues  III ,  étoit  Régent  de  Bourgo- 
gne ,  lorique  la  nouvelle  de  la  mort  de 
Ion  père  le  mit  dans  une  pofleffion  réelle 
de  la  Souveraineté  ;  il  donna  (es  pre- 
miers foins  à  réparer  les  griefs  de  les 
lx  v&flàuxj  &  voulut  particu- 
lièrement affiner  la  liberté  des  h«bitans 
de  Dijon  ,  à  l'effet  de  quoi  il  fe  fit  cau- 
tionner envers  eux  par  Hugues  de  Vcr- 
gy  ,  Etienne  du  Mont  S.  Jean,  Ponce 
de  Granccy  Connétable  ,  Etienne  ,  Sei- 
gneur de  Granccy  ,  Hugues  de  Tilcha- 
tel  ,  Gui  de  Saux  ,  Gauthier  de  Sau- 
bernon  ,  Mailly  èv  Guy  du  Thil,  tous 
qualifiés  Seigneurs;  il  avoit déjà époufé 
Mahaut  de  Portugal ,  veuve  de  Philip- 
pe d'Alface,  Comte  de  Flandre,  mort 
au  iiégc  d'Aire  ,  Alliance  qui  paroit 
avoir  donné  occalion  a  la  venue  d'une 
btanche  de  la  mailon  de  Mailly  en 
Bourgogne  ,  &  au  pailàge  de  celle  de 
Viliain  en  Flandre  ,  à  Gaudevelle,  qui 
a  donné  origine  à  Mrs,  d'Ifanghien  ,  il 
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étoit  Aéh  réparé  de  cette  Princefle  en  -- — -« 
i  i  »>N  ,  juiiUju  il  uqnna  Loi  s  un  Acte  u  , 
Roi  Philippe-  Augufte  ,  pai  lequel  il 
tic  ne  le  point  mai  iei  dana 
l'alliance  du  Roi  d'Â  igl  itern  ,  ni  pat 
[on  confeiJ  ;  les  témoins  de  <  et  a£tc  » 
qui  efl  paflï  \  Vienne  ,  font  de  la  parc 
du  Ro\  ,  la  Reine  Alix  de  Champagnei 
|.i  mère  ,  frerc  tic  Bernard  ,  autrement 
dit  l'I  letmitte  de  VincenneSi  à  qi  i  il 
avoit  laide*  la  nomination  des  Bénen<  • 
du  Royaume  pendant  (on  voy  tge  d'OU- 
tremer;  (  i. tut  hier  de^enuuu  s ,  C  "luiu- 
bcllan ,  Guillaume  de  Garlandc  ,  Bar- 
thélémy de  Roi  ,  Philippe  de  l  evisj  6c 
I  lenry  d<  S,  Déni  • ,  &  de  11  part  du 
Duc  ,  (  -m  de  Thil  i  loflelin  d'Avalon  , 
Ponce  île  (  irancey  ,  6V  Etienne  ViU  un. 
Cependant  la  querelle  de  lamaifondo 
Vu  'v  rc<  ommença  ,  le  Duc  pratiqua 
des  alliances  poui  la  foùmettrc ,  &  il 
nous  refte  un  a<  fce  d'Etienne  du  Moue 
s.  Fean  ,  lors  Séné<  h  il  d<  Bourgogn  . 
par  lequel  celui-  c  i  s'eng  tg  i  l  (ei  vir  le 
Due  malgré  fon  étroit    aïïiâni  le 

n  ;u  de  Vei  g)  ,  m  ds  dans  la  lui 
il  devint  le  méuiateui  d'un  a<  (  ommo 
dément  par  lequel  1  [ugui  •  v>  igneui  de 
donna  i  »  fille  en  mai  i  ige  au  1  )uc 
1  ud(  • ,  &  pour  fa  dot ,  le  i  i'  Iti  iu  n 
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b  o  u  r -  me  dêVergy,  avec  toutes  les  terres  qu'il 
cogne,  poilèdoit  en  deçà  de  la  Rivière  de  Til;- 
comme  en  échange,  le  Duc  lui  céda 
tout  ce  qu'il  polledoit  au  delà  ,  avec  la 
Seigneurie  de  Mirebeau  ,  &  il  Tin ve (lit 
de  la  charge  de  Sénéchal  de  Bourgogne, 
pour  la  poileder  héréditairement  :  le  mê- 
me Duc  acquit  dans  la  fuite  une  grande 
réputation  de  fa^eiîe  &  de  valeur  dans 
la  guerre  des  Albigeois ,  &  à  la  bataille 
de  Bouvine ,  où  il  conduifoit  l'avant- 
g  aide  :  il  mourut  à  Lyon  l'an  izi8, 
prêt  à  palier  en» Orient,  &  ne  laiflà 
qu'un  fils  unique ,  en  bas  âge  ,  fous  la 
tutele  de  fa  mère  Alix  de  Vergy. 

Ce  jeune  Prince  fut  le  Duc  Hugues, 
fous  le  gouvernement  duquel  la  Bour- 
gogne fut  fort  tranquille  ,  parce  qu'il 
tourna  toute  [on  application  à  l'écono- 
mie &  à  l'arrangement  de  fes  attires  \ 
il  époufa  premièrement  Yolande  de 
Dreux,  fille  de  Robert  III ,  &  de  Leo- 
nore  de  S.  Vallery,  de  laquelle  il  eut 
trois  fils,  Eudes,  Jean  &  Robert,  &fe- 
condement  Beatrix  de  Champagne,  dite 
de  Navarre,  fille  de  Thibaut  V.  &  de 
Marguerite  de  Bourbon-ancien,  dont  il 
eut  encore  un  fils  nommé  Hugues ,  le- 
quel far  Seigneur  de  Montréal.  Eudes  > 
£ls  aîné  5  époufa  Mahaut  de  Bourbon  , 
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la  plus  riche  héritière  de  ce  teins -là,  b  o  u  r- 
Com  celle  de  Ne  vers,  d'Auxerre ,  Ton-  G  °  G  N  * 
mue,  &:c,  de  laquelle  il  n'eut  que  des 
filles,  6c  mourut  en  Paleftine  avant  Ion 
père  en  1169:  l'aînée  de  Tes  filles  ,  dite 
Yolande,  époufa  i°.  Jean  de  France, 
ditTriitan,  hls  de  S.  Louis,  ci  en  fé- 
condes noces,  en  1173,  Robert,  dit 
de  Eethune,  Comte  de  Flandres ,  qui  la 
tua  ,  convaincue  d'avoir  empoifonué 
fou  tils  aîné ,  qu'il  a  voit  eu  de  Blanche  , 
fille  de  Charles,  Comte  d'Anjou  ,  Roi 
de  Naples,  frère  de  S.  Louis.  La  fécon- 
de fur  Marguerite  ,  féconde  femme  du 
même  Charles ,  Comte  d'Anjou.  Et  la 
treiheme  fut  Alix,  Comteile  de  Ton- 
nerre &  Dame  de  S.  Agran  en  Berry, 
femme  de  Jean  de  Châlons  ,  Seigneur 
de  Rochefort.  Jean  de  Bourgogne,  fé- 
cond fils  de  Hugues  IV.  époufa  Agnès 
de  Bourbon ,  focur  puînée  de  la  Com- 
te fie  Mahaut,  femme  de  Eudes  fon  frère 
aîné,  &  n'en  eut  qu'une  fille,  héritière 
de  la  Seigneurie  de  Bourbon,  laquelle 
fut  mariée  comme  chacun  le  fçait  à  Ro- 
bert ,  Comte  de  Clermont,  dernier  des 
enfansde  S.  Louis,  qui  efl:  le  chef  de  la 
maifon  régnante.  Ce  mariage  eft  pour- 
tant aceufé  par  les  anciens  Auteurs  ,  ôc 
S.  Julien  rapporte  qu'affilia  ut  un  jour 
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Bou  au  dîner  de  François  I.  qui  étoit  la  merl- 
cogne,  leure  Ecole  de  fcience  qui  fut  en  ce 
tems-là,  il  entendit  Lazare  de  Baïf  ra- 
conter au  Roi  que  l'on  avoît  trouvé  par- 
mi les  papiers  du  Duc  Pierre  de  Bour- 
bon ,  auparavant  dit  le  Seigneur  de 
Bcaujeu,  une  hiftoire  de  fa  Maifon,  où 
il  étoit  rapporté  que  S.  Louis  avoit  don- 
né fa  malédiction  à  ce  mariage,  cv  pro- 
noncé par  une  efpece  de  jugement ,  que 
la  pofterité  qui  en  fortiroit,  ne  parvien- 
droit  jamais  à  la  couronne  de  France  , 
&  qu'elle  lui  cauferoit  de  grands  maux; 
fk  il  ajoute  que  le  fait  lui  avoit  été  con- 
firmé par  deux  autres  perfonnes  ,  élevées 
dans  la  maifon  de  Bourbon  &  bien  inf- 
truites  de  fes  affaires:  remarque  qui  doit 
faire  comprendre  combien  font  trom- 
peurs les  pronoftics  fondés  fur  la  feule 
opinion  des  hommes  ,  réfultante  du 
mérite  ou  démérite  de  quelques  actions 
dont  ils  jugent  à  difcrétion,  puifque  La 
pofterité  du  même  Roi  François  ,  qui 
étoit  alors  iî  floriflante  >  s'eft  éteinte  fans 
refte  4  ï  ans  après  fa  mort ,  pour  faire 
place  à  la  même  maifon  de  Bourbon  , 
dans  la  plus  petite  &  la  plus  méprifée  de 
fes  branches,  laquelle  a  néanmoins  por- 
té depuis  cent  ans ,  la  gloire  &  le  droit 
de  la  Monarchie  bien  au  delà  de  ce  que 
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François  I.  8c  S.  Louis  lui-même  l'au ■    ' 

,  Bous- 

roient  pu  imaginer.  La  mort  des  deux  G  o  g  n  e. 
Princes  aînés  de  la  maifon  de  Bourgo- 
gne ,  avant  leur  père ,  devoit  naturelle- 
ment apporter  quelque  traverfe  à  l'or- 
dre de  fa  fucceUion ,  6c  c'eft  ce  qui  por- 
ta le  Duc  Hugues  IV.  à  la  régler  par  un 
tettament,  dans  lequel  il  inftitua  fon  hé- 
ritier en  la  Duché ,   le  Prince  Robert , 
dernier  de  Tes  enfans  du  premier  lit  ;  le 
teftament  qui  cft  daté  de  Vilaines   en 
Duefmois  le  lundi  avant  la  S.  Michel 
1272  ,    efl:  remarquable,   en  ce  qu'il 
l'autorifc  dans  cette   difpofition,   tant 
par  le  droit ,  que  par  le  confentemenc 
de  fes  enfans  ,  qui  étoient  morts  long- 
tems  devant ,   potejiate  mihi  data  tam  à 
jure  quam   voluntate  propria  liberorum 
'  meornm  :  Cependant  le  livre  de  Ligna- 
ge de  Dreux  ,  dit  nettement  en  parlant 
du  Duc  Robert  II.  //  fut  Duc  de  Bour- 
gogne après  fan  père ,  contre  la  coutume  du 
pays ,  quoique  les  enfans  de  fon  aîné  le  duf 
f enterre.  Dans  le  fait,  on  ne  fçauroit  ac- 
cufer  le  Duc  Hugues  IV.  d'avoir  mal 
fait ,  en  confervant  une  des  plus  belles 
Provinces  &  la  première  Pairie  de  Fran- 
ce dans  fa  maifon, mais  aufli  s'enfuivit- 
il  delà,  que  l'on  ne  penfoit  pas  encore 
que  la  Bourgogne  fut  une  terre  d'.appaj~ 
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nage  reverfible  à  la  Couronne,  à  défaut 
g  o  c  n  e.  de  mâles  ;  il  eft  même  évident  que  Ro- 
bert douta  de  Ton  droit  de  craignit  juge- 
ment les  pourfuites  que  pourroit  faire 
contre  lui  Robert,  Comte  de  Flandres,  au 
droit  de  fa  femme  ;  c'eft  pourquoi  il  s'af. 
fura  au  plutôt  de  la  protection  du  Roi  de 
France,  par  fon  mariage  avec  fa  feeut 
Agnès  ^  il  s'enfuivit  une  compromiiïion 
entre  les  prétendans,  pour  s'en  rappor- 
ter au  jugement  du  Roi ,  lequel  ne 
manqua  pas  de  décider  le  principal  en 
faveur  de  fon  nouveau  Rcau-frcre ,  mais 
il  l'engagea  à  donner  un  partage  plus 
coniiderab'e  au  Comte  de  Flandres  que 
celui  qui  avoir  été  réglé  par  le  teftament 
d'Hugues  IV;  il  eut  la  même  attention 
en  faveur  du  Comte  de  Clermont  fon 
frère ,  mari  de  l'heritiere  de  Rouvbon,  & 
lui  fit  céder  le  Charolois ,  la  Comté  de 
Châlons  de  quantité  d'autres  terres  très- 
confiderables  ,  pour  le  dédommager 
d'un  droit  qu'il  n'avoit  pas ,  cV  qu'il  ne 
pouvoit  avoir  qu'à  l'exdudondes  feeurs 
de  la  Comtefle  de  Flandres ,  auxquelles 
cependant  il  ne  fit  rien  donner  de  plus. 
Ce  jugement  du  Roi  Philippe-lc-hardi 
eft  d'autant  plus  remarquable  qu'il  con- 
damne abfolument  ceux  qui  ont  été 
rendus  fous  les  régnes  fuivans  ,  tan; 
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en  faveur  de  Mahaut  d'Artois ,  que  de  B  0  TT  R; 
Jeanne-la-boiteufe  pour  la  Bretagne ,  go&nb, 
juftifiant  d'ailleurs  une  maxime  bien 
conftante  dans  la  pratique ,  fçavoir  que 
les  Princes  ne  conncilîent  pas  de  droit 
plus  certain  que  leur  intérêt ,  pour  le 
foutien  duquel  les  raifons  de  les  prétex- 
tes ne  manquent  jamais,  &  c'eitla  cau- 
fe  neceilairc  des  contradictions  qui  ré- 
gnent dans  toute  la  fuite  de  l'hiftoire 
du  droit  François. 

Robert  1 1.  palîa  en  Italie  en  1281, 
pour  la  querelle  de  la  Maifon  d'Anjou 
contre  celle  d'Arragon  ;  deux  ans  après , 
il  tran figea  avec  les  Seigneurs  Ecciéiiaf- 
tiques  tk  féculiers  de  la  Duché,  furie 
fujet  des  altérations  qu'il  faifoit  à  la 
monnoyc,  au  préjudice  général  de  la 
Province  ,  il  promet  de  la  rétablir  fans 
changement ,  ôc  ceux-là  s'obligent  de 
lui  fournir  le  dixième  de  leurs  revenus 
pendant  les  deux  années  fuivantes  :  le 
terrible  fléau  du  changement  de  lamon- 
noye  ,  que  les  Princes  faifoient  racheter 
à  leurs  Vailaux ,  fans  être  plus  fidèles 
qu'auparavant  à  leur  nouvelle  promef- 
fe  ,  tiroit  fon  origine  de  France  ,  où 
Philippe-le-Bei  commit  des  excès  encore 
plus  criants  en  cette  matière.  Robert 
mourut  à  Vernon  en  1  305.  6c  fa  veuve 
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Bo  v  R.   Agnès  de  France  lui  furvêcuc  11.  ans. 


Ç  O  O  i\  k. 


Les  plus  considérables  Seigneurs  de  fon 
temps  furent,  Jean  de  Vergy  Seigneur  * 
de  Fouvans  ,  Sénéchal  héréditaire,  Guil- 
laume deMontagu,  puîné  de  la  maifon 
de  Bourgogne ,  Liebaut  de  Beaufremont 
Maréchal ,  ces  trois  font  qualifiés  de 
chers  confins  du  Duc ,  en  fon  codicile , 
Jean  de  Choifeuil  Connétable  ,  Miles 
de  Noyers ,  J.  de  Courcelles ,  Hugues 
de  Chaftel ,  Regnaud  de  Grancey , 
Martel  de  Mailly  ,  J,  de  Beaujeu ,  Ro- 
bert de  Broiflè,  Hugues  de  la  Saulée  , 
Odet  de  Marnacaux  ,  Aymond  d'Of- 
tun ,  Jean  de  Longwy ,  Odart  de  Mon- 
tagu ,  Mathieu  de  Montmartin ,  Hu- 
gues de  Meublaut ,  Seigneur  de  Cour- 
tenay  ,  Jean  de  Nautin  5  Guy  de  Thoi- 
re,  Pierre  Dublé,  Seigneur  d'Uxelles, 
Chevalier,  &c. 

Le  Duc  Robert  II.  laifïa  une  nom- 
breufe  famille  ,  mais  elle  s'éteignit  en 
fi  peu  de  tems ,  oc  par  des  accidens  fi 
étranges  ,  que  l'on  en  attribua  la  ruine 
à  une  malédiction  particulière  ,  quoi- 
que ces  enfans  fufïent  auffi  ceux  de  S. 
Louis  :  Jean  aîné  mourut  avant  fon 
père ,  Hugues  qui  fut  Duc ,  cinquième 
du  nom ,  mourut  en  1 3 1  5.  Eudes  con- 
tinua la  lignée  ,  Louis  de  Robert  mou* 
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rurent  auffi  fans  enfans;  Blanche,  fille     ■    (ri1  - 
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ai  née  ,    Comteiie    de    bavoye  ,    n  eut  G  o  g  h  e. 
•  qu'une  fille,  morte  fans  hoirs,  de  Jean  III. 
Duc  de  Bretagne  ;  Marguerite  ,  époufe 
de  Louis  dit  Hutin  ,  fils  aîné  de  Philip- 
pe-le-Bel  ,    fut  étranglée  ,   convaincue 
d'adultère  -y  la  plus  heureufe  fut  Jeanne , 
époufe  de  Philippe ,  Comte  de  Valois , 
laquelle  devint  Reine  de  France  ,  &  ne 
laiila  pas  d'avoir  d'extrêmes  déplaifirs  ; 
la    dernière   fut  Marie  ,    époule  d'E- 
douard ,  Comte  de  Bar  :  mais  pour  en- 
tendre la  fuite  de  cette  hiîtoîre ,  il  faut 
fçavoir  que  Louis  Hutin,  malgré  la  ri- 
gueur exercée  contre  fa    femme ,    en 
avoit  une  fille  nommée  Jeanne ,  qui  fe 
trouva  par  fa  mort  héritière  du  Royau- 
me de  Navarre  ,  avec  des  droits  appa- 
reils fur  la  Comté  de  Champagne ,  qui 
étoit    cenfée    fief  féminin ,   puifque  la 
Reine  Jeanne  fon  ayeule  l'avoit  appor- 
tée à  Philippe-le-Bcl ,  quoique  le  con- 
traire eut  été  jugé  dans  le  fameux  Par- 
lement de  Melun  ,  de  Pan   1 1 1 6  ,  où 
les  filles  du  Comte  Henry  IL  avoient 
été  exclues  en  faveur  de  Thibaut  IV,  le 
bas  âge  de  cette  Princerlè,  la  défaveur 
de  fa  mère  ,  &  la  puiilance  de  fes  on- 
cles ,  fucccflivement  Rois  de  France  , 
mirent  de  grands  obftacles  à  la  jufticc 
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—■ ; qui  lui  étoit  due,   toutefois   la  vieille 

e  o  g  n  e.    Ducheile  de  Bourgogne  ,  Agnès  fille  de 
S.  Louis  ,  fon  Ayeule ,  s'étânt  pourvue 
pour  obtenir  la  garde  &  l'éducation  de 
cet  enfant ,  il  fe  fit  un  traité  à  Vincen- 
nes  ,  le  17.  Juillet  1 3 1 6 ,  peu  de  jours 
après  la  mort  de  Lcuis  Hutin  ,   entre 
Philippe  Comte  de  Poitiers ,  prenant  le 
titre  des  Royaumes  de   France   Se  de 
Navarre ,  Se  Eudes  Duc  de  Bourgogne, 
tant  en  fon  nom  qu'en  celui  de  la  Du- 
cheile Agnès  fa  mère  ,  par  lequel  il  fut 
ftipulé  ,  i°.  Que' ladite  Jeanne  de  Fran- 
ce ,  fille  du  Roi  défunt  Se  la  fille  dont  la 
Reine  Clémente  fa  veuve  étoit  enceinte, 
fuppofé  que  ce  fut  une  fille,  auroient 
en  héritage  le  Royaume  de  Navarre  , 
avec  les  Comtés  de  Champagne  &  de 
Brie,  pour  telles  portions  qui  leur  pour- 
roient  appartenir  de  droit  &  de  coutu- 
me, excepté  ce  que  led.  Philippe  Régent 
Se  fon  frère  Charles  Comte  de  la  Mar- 
che, en  doivent  avoir  pour  part  Se  por- 
tion en  la  fucceiïion  de  la  feue  Reine 
Jeanne  leur  mère ,  Se  ce ,  au  moyen  de 
la  quittance,  qui  par  ladite  Jeanne  fera 
donnée  du  Ramcnement  du  Royaume 
de  France  Se  de  toute  autre  part  en  la 
fuccclTion  de  fon  Père  Louis,  dernière- 
ment décédé.  i°.  Que  ladite  Jeanne  fc- 


B  O  U  Tl- 


Etat  de  la  France.  43 
roit  rcmife  entre  les  mains  de  la  Du- 
chefle  Agnès  Ton  Ayeule  ,  pour  être  par  g  0  g  m  iu 
elle  nourrie  &c  élevée ,  en  donnant  tou- 
tefois caution ,  qu'elle  ne  fera  mariée 
fans  le  confentement  de  fes  oncles  ,  le 
Régent,  ôcc  ;  ou  en  cas  qu'ils  vinflent 
tous  à  décéder  ,  des  plus  prochains  du 
lignage  de  France  ;  &c  finalement ,  que 
ledit  Récent  auroit  le  bail  &  couverne- 
ment  des  Royaumes  de  France  &  de 
Navarre  &  des  Comtés  de  Champagne 
&  de  Brie.  Ce  Traité  qui  fe  voit  en 
original  en  la  chambre  des  Comtes  de 
Bour^osme  ,  en  la  layette  des  accords  &C 
conventions,  cotte  38,  fut  fait  en  pré- 
fence  de  Charles,  Comte  de  Valois  & 
de  Louis  d'Evreux  ,  oncle  de  Charles , 
Comte  de  la  Marche  ,  frère  du  Régent; 
de  Mahaut  Com telle  d'Artois;  de  Louis 
&  Jean  de  Clermont  enfans  de  Robert  ; 
du  jeune  Comte  de  Valois;  de  Guy 
Comte  de  S.  Pol  ;  de  Jean  Dauphin  de 
Vienne;  de  Dave  Comie  de  Savoye-j 
de  Gauthier  de  Chatillon  Connétable 
de  France  ;  de  Miles  Sire  de  Noyers  ;  de 
Henry  Sire  de  Sully  ;  de  Guillaume 
Comte  d'Arcourt  ;  de  Daniel  de  Join- 
ville  Seigneur  de  Vinei  ,  &  de  Hutin 
d'Argrain  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'il  fut  aufïl 
folemnel  qu'il  le  pouvoit  être  3  fans  qu'il 
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-p  „  Tl  n  ait  néanmoins  été  exécuté.  Car  les  cho- 
cogne,  les  n'en  demeurèrent  pas  long-tems  en 
ces  termes  ,  Philippe  devenu  Roi ,  fon-  ' 
gea  à  s'attacher  le  Duc  de  Bourgogne 
par  cette  alliance  fi  étroite,  qu'il  pût 
oublier  en  fa  faveur  les  intérêts  de  fa 
nièce ,  &  en  effet  il  lui  donne  en  ma- 
riage fa  fille  aînée  avec  iooooo  1.  de 
dot ,  &  l'affùrance  de  fa  fuccefïion  en 
cas  de  mort  fans  hoirs  mâles  :  cette  al- 
liance changea  véritablement  les  difpo- 
fitions  du  Duc  de  Bourgogne ,  mais  Phi- 
lippe  étant  venu  lui-même  à  mourir  au 
mois  de  Janvier  1311,  il  ne  fut  pas 
long-tems  à  s'appercevoir  du  préjudice 
qu'il  s'étoit  fait  à  lui-même  ,  en  lailfant 
palier  la  Couronne  à  fon  beau -père, 
parce  que  Charles  ,  Comte  de  Marche, 
frère  du  dernier  Roi,  s'en  mit  en  polïef- 
fion,  au  même  droit  qu'il  avoit  fait, 
fans  que  Eudes  lui  put  rien  oppofer  , 
pnifque  c'étoit  fon  ouvrage  propre  \  il 
fe  contente  donc  de  revendiquer  la 
Comté  de  Poitiers  &  autres  biens  dont 
Philippe  avoit  jouï  propriétairement 
avant  la  Royauté  ;  toutefois  la  même 
autoriré  qui  lui  enlevoit  la  Couronne , 
lui  ferma  pareillement  la  bouche  fur  cet 
article,  Se  il  ne  rrouva  point  de  parti 
plus  convenable  que  de  fe  retirer  en  k$ 
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Etats ,  fans  le  mêler  davantage  des  affai- 
res de   la   Cour  ,  on  ne  voit  point   en  g  o  g  n  eY 

•  erret  qu'il  y  toit  revenu  pendant  le  régne 
de  Charles-le-Bel;  mais  ce  Prince  étant 
mort  le  premier  Février,  1 358,  fes  in- 
térêts fe  trouvèrent  encore  une  fois 
changés  ;  Philippe  de  Vallois  ,  qui  étoit 
appelle  à  la  Couronne ,  fe  trouvant  fon 

.  beau-frere  ,  comme  mari  de  Jeanne  de 
Bourgogne ,  la  troiiieme  de  fes  fccurs,  il 
paroît  par  toute  la  fuite  de  fa  vie,  qu'il 
demeure  fort  attaché  à  ce  Prince  ,  de 
fon  fils  Jean  Duc  de  Normandie  les 
ayant  aidés  &c  fecourus  dans  leurs  guer- 
res avec  tout  le  zélé  pofTible. 

Eudes  n'eut  qu'un  feul  fils  ,  qu'il 
nomma  Philippe  à  l'honneur  du  Roi 
fon  Ayeul,  il  le  maria  de  bonne  heure 
à  Jeanne  héritière  des  Comtés  d'Auver- 
gne &  de  Boulogne  ,  de  laquelle  il  for- 
tit  un  fils ,  de  même  nom  que  fon  père, 
&  une  fille  appellée  Jeanne ,  qui  n'eut 
point  de  poftérité  ;  le  Prince  Philippe 
mourut  d'une  chute  de  cheval ,  au  fiége 
d'Aiguillon,  le  22  Septembre  1346. 
Eudes  ,  qui  en  fut  mortellement  affligé, 
fit  teftament  le  1  2  Octobre  fuivant ,  par 
lequel  il  inftitua  fon  héritier  univerfel 
Philippe  fon  petit  fils,  lui  fubftituant 
aufli  Jeanne  fa  petite  fille,  &  à  celle-ci 
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■  ■  "•  -■■  ■;  Blanche  Comteiïè  de  Savoye,  fa  feeur 
g  o  e  n  e.  aînée  ;  &  à  leur  défaut  Jeanne ,  auiiî 
fa  fœur,  Reine  de  France;  les  témoins 
de  ce  tedament  furent  Jean,  Sire  de 
Château  Villain  ;  Jean  Seigneur  de  Thil, 
Connêcable  de  Bourgogne  ;  Guillaume 
de  Vergy  ,  Seigneur  de  Mirebeau  ,  <Sc 
J.  de  Frefloy  Seigneur  de  Molinet. 

Philippe,  dit  de  Rouvre,  fucceda  à 
fon  ayeulen  1 349,  il  donna  d'abord  de 
grandes  efperances  de  époufa  au  mois 
de  Juillet  1 3  6 1  Marguerite  ,  fille  uni- 
que de  Louis  de  Maie  Comte  de  Flan- 
dres ,  mais  il  mourut  prefqu'aufïi  -tôt 
après ,  le  2 1  Novembre  de  la  même  an- 
née ,  &  en  lui  s'éteignit  la  première 
tige  des  Ducs  de  Bourgogne ,  après  avoir 
duré  330  ans  -,  il  reftoit  encore  de  mâ- 
les defeendans  de  Robert  I.  fç avoir  les 
Seigneurs  de  Montagu ,  de  Saubernon 
&c  de  Conches ,  mais  onconnoinoit  alorr 
fi  peu  la  propriété  des  appanages,  qu'il 
ne  fut  pas  feulement  queftion  de  leur 
droit  y  le  Roi  Jean  qui  régnoit  alors  en 
France  ,  déclara  par  des  lettres  patentes 
de  Novembre  de  la  même  année ,  c'eft- 
à-dire ,  ii  tôt  qu'il  reçut  la  nouvelle  de 
cette  mort,  que  la  Bourgogne  lui  étoit 
dévolue,  non  pas  au  droit  de  la  Cou- 
ronne, mais  à  celui  de  proximité,  non 
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ratio* e    cororià  :  Néanmoins    puifqu'en      b  o  u  r-. 
fiiivant  l'ordre  de  la  fuccelïion  ,  la  Bour-  cogne. 

:  devoit  appartenir  à  la  Reine 
Jeani  e  <.  e  Navarre,  fille  de  Louis  Mu- 
tin, ou  à  fou  fils  le  Roi  Charles,  fur- 
nommé  le  mauvais ,  parce  qu'elle  étoit 
morte  dès  l'année  1  549  ;  or  ce  qui  flat- 
toit  le  Roi  Jean  ,  6c  qui  le  porta  à  dé- 
or  en  faveur  de  la  proximité,  c'cft: 
qu'il  fe  trouvoit  véritablement  plus  pro- 
che d'un  degré  que  le  Roi  de  Navarre, 
6v  qu'il  ne  comptoit  pas  que  la  repré- 
fentation  dut  avoir  lieu  ;  au  fond  fon 
meilleur  titre  étoit  l'inftitution  tefta- 
mencaire  du  Duc  Eudes  IV  ,  quoi  que 
non  moins  contraire  à  la  coutume  du 
Pays ,  que  l'avoît  été  celle  de  Hugues 
IV.  en  faveur  de  Robert  IL 

Je  ne  fuivrai  pas  plus  loin  l'hiftoire 
de  Bourgogne  ,  de  peur  d'allonger  par 
trop  cet  extrait ,  vu  d'ailleurs ,  que  celle 
des  Ducs  de  la  féconde  famille  n'eft 
ignorée  de  perfonne ,  &  îVeft  embarraf- 
fée  d'aucune  difficulté  fur  la  fuccefîion  ; 
non  pas  même  au  droit  que  Marie  de 
Bourgogne,  héritière  ,  a  porté  dans  la 
maifon  d'Autriche,  malgré  lequel  Louis 
XL  s'en  empara.  Mais  pour  fuivre  mon 
projet  de  faire  connoître  autant  qu'il 
fera  poifible  les  familles  nobles  &c  illuf- 
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"  Bour-  tres  ^ans  ^es  divers  tems ,  je  rapporterai 
socnï.  la  lifte  de  ceux  qui  fignerent  au  mois  de 
Novembre  1 3 1 4 ,  l'Aflociation  gêné- r 
raie  des  Etats  de  Bourgogne  contre  les 
entreprifes  de  Philippe-le-Bel.  Voici 
ceux  de  la  Duché  :  Jean  de  Châlons 
Comte  d'Auxerre ,  Jean  Sire  de  Sarfay , 
Gérard  de  Châtillon ,  Hugues  de  Mont- 
peroux,  Jean  de  Bourlemont,  Richard 
d'Autigny ,  de  la  Maifon  de  Vienne  , 
Eudes  de  Montagu ,  de  la  maifon  de 
Bourgogne,  Guillaume  dJEfpoifles ,  Jean 
de  Thil ,  Jean  de  Courcelles ,  Jean  de 
Bury  ,  Jean  de  Frefloy  Sire  de  Molinez  , 
Ôc  Gauches  fon  frère  Sire  de  Roche- 
fort  ,  Eudes  Sire  de  Grancey ,  Henry 
de  Vergy  Sénéchal ,  Jean  de  Longvic  , 
Sire  de  Raon ,  Mahé  de  Montmartin  , 
Guillaume  de  Pefmes ,  Jean  Comte  de 
la  Roche ,  Hugues  de  Châlons ,  Etien- 
ne du  Mont  S.  Jean,  la  Dame  Davé  en 
Barois ,  Lenfant  de  Château  Villain  ;  le 
Sire  de  Traifgnel  *,  Jean  Sire  de  Choileul, 
Guillaume  de  Verdun ,  Etienne  de  Lem- 
bernon ,  Guillaume  de  Chanteney ,  Alix 
Dame  de  Froloy  ,  le  Sire  de  Château- 
neuf  ou  Chauneauf ,  Henry  de  Borg  , 
Edme  du  Roy,  Guillaume  de  Talina 
ou  Talma  ,  Jean  de  Changey  ,  Ifabeau 
du  Mont  S.  Jean,  Dame  de  Dampierre, 
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foi  frère  &  les  enfans,  Haïs  de  Mailly, 
les  enfans  de  Simon  de  Mally  ou  Mailly , 
'le  Sire  deSancey,  le  Sire  deMarmeaux, 
le  Sire  de  Barieres ,  le  Sire  de  Burfey  , 
le  Sire  d'Aumay;  Guillaume  de  Chan- 
denay ,  Gui  de  Villers ,  Gui  de  Biro ,  le 
Sire  de  Vianges ,  le  Sire  de  Mouilly , 
Jean  de  Froans ,  Aymard  de  SafFres,  Ale- 
xandre de  Blezy ,  Philippe  de  Chauvi- 
ray  ,  Hugues  d'Arc  fur  Thil ,  Etienne 
de  Moiilèy,  Erard  de  Mefay  ,  Simon 
de  Grenant  ,  Jean  de  S.  Bénigne  fur 
Vigene  ,  Gérard  de  Ville-Francon ,  Mi- 
les de  Chateauneuf ,  Sire  de  Villaines  » 
Pierre  &  Guillaume  de  Maumont,  Gui 
de  Châtelet ,  Gui  de  Baifence  3  Gui  Vil- 
larnoud ,  Gui  d'Oftun  Sire  d'Arencey , 
Eudes  de  Semur ,  Guion  d'Oftun  Sire 
de  Drecy  y  Jean  de  Marcilly  ,  le  Sire 
d'Oigney  en  Auxois ,  la  Dame  de  Gour- 
nay  ,  la  Dame  de  Chalay  en  Auxois , 
Huguenin  de  Menetoy  ,  Jean  de  Suillay, 
Jean  d'Aufulley ,  Jean  de  Drefïay,  Guil- 
laume de  la  Grange  ,  Jean  de  la  Mothe 
S.  Jean  ,  Gaudin  de  Saudon ,  Eudes  de 
Saubernon  Sire  de  Marigny  ,  Jean  de 
Beftards  Sire  de  Nantou ,  Guion  de  Poil- 
ly ,  Guiot  de  Trecey  ,  le  Sire  de  Dolvy, 
Guiot  de  Fallaftres ,  Guillaume  Sire  du 
Saucey  ou  Sauley,  Eudes  Sire  de  Mon- 
Tamt  If*%  G 
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B  o  un-  tcz  ,  Gui  Sire  Plelapes ,  Flumbert  de 
cogne.  Rouéemont,  Jean  de  Monetrel ,  Gérard 
de  Marfy ,  Jean  &  Renaud  de  Langler  \ 
Guiat  de  Parigni,  Alix  d'Aftrabonne  , 
Jean  de  Geucey  ,  Jean  de  Montigni  fui 
Aube,  Prias  de  Chaudeney  ,  George  de 
Vianges,  Jean  de  Tourtuiron  >  Guillau- 
me de  Villecomté,  Aimouin  Dumex.  Les 
■Eccléiiaftiques  Bc  les  Communes  des 
villes  (ontenluite  énoncées  en  leur  rang, 
&c  Pacte  porte  onze  fceaux. 

Dans  les  Comtés  de  Tonnerre  & 
«cPAuxerrc ,  on  trouve  dans  une  pareille 
aflociaiion  ,  Erar<&  Sire  de  Leffines ,  Ma- 
ire de  Mallo  Sire  de  S.  Prix ,  Jean  de 
Saltenay ,  Erard  d'Arcies  ,  Gaucher  de 
Frofloy,  Robert  de  Rochefort  Sire  de 
Braguelognc  ,  Jean  de  Marmaux3  Hu- 
gues d'Àrgenteuil ,  Jean  Aliquant  Sire 
de  Malleveim,  Guillaume  d'Archi,  Gil- 
les de  Corton  ,  Richard  de  Savoifi,  Guil- 
laume de  Taulcy  Sire  de  Yinerner ,  Jac- 
ques Sire  de  Pafïy,  Etienne  de  Lufy, 
Jean  de  pigoint  Sire  d'Aify,  Jean  de 
Vincelles ,  Régnier  de  Villiers  :  l'acte 
eft  lcellé  de  1 1  fceaux  ôc  de  la  même 
année  1 3 1 4  an  mois  de  Novembre. 

Il  feroït  aulïi  utile  pour  la  juflifica- 
tion  des  droits  de  la  Nobleiîè  ,  qu'im- 
poreant  pour  la  connoiflànee  du   gou- 
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vernement,  de  faire  voir  quelles  furent      B  o  u  r- 
les  fuîtes  des  aflociations  qui  fe  firent  G  °  G  N  '* 
alors  dans  toutes  les  Provinces  de  Fran- 
ce ,  3c  de  quelle  manière  les  trois  en- 
fans  de  Philippe-le-Bel ,  fes  fucceMeurs  v 
à  la  Couronne  ,    confirmèrent  par   des 
actes  authentiques  les  droits  naturels  & 
ordinaires  dont  chaque  membre  de  l'E- 
tat de  voit  jouir  >  mais  parce  que  ce  fe- 
roit  en  quelque  façon  fortir  de   mon 
fujjt ,  je  crois  me  devoir  réduire  à  don^ 
ner  quelque  extrait  des  montres  &  a[- 
femblées  de  la  Nobleue ,  tenues  fous  le 
gouvernement-  des  premiers  Ducs  de  là 
première  race  3  parce  que  dans  la  (uite , 
l'union  de  tant  d'Etats  qui  accrurent  la 
puilfaiice  des  mêmes  Ducs3  confondit 
tellement  laNoblelïe  originaire  de  Bour- 
soçme  avec  celle  des  autres  Païs  ,  foit 
par  le  mélange  des  Alliances  ,  foit  par 
la  porTefïion  des  grandes  charges  qui 
ont  fait  parler  les  plus  nobles  Seigneu- 
ries dans  des    familles  étrangères  ,   ou 
qui  ont  appelle  les   maifons  de  Bour- 
gogne en   d'autres  Païs  ,   que  dès  -  le 
tems  de  Charles-le-téméraire  ,  c'eft-à- 
dire,  en  1468  ,  on  fe  plaignoit  que  la    - 
Bourgogne  ne  fe  reconnoiiîoit  plus  elle- 
même-,  une  infinité  d'ennoblis,  ou  de 
familles  Bourgeoifes  s'étant  déjà  élevées 
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J  Bou  r-  Par  ^a  Finance ,  ou  par  les  emplois  de 
q  o  o  k  e.  judieature  jufqu'à  poflèder  les  Fiefs  6c 
Seigneuries  qui  n'appartenoient  origi- 
nairement qu'à  la  vraye  Nobleilè  ;  ce 
fut  alors  que  fe  forma  la  diction  vul- 
gaire qui  difhnguoit  les  grandes  mai- 
ions  Bourguignones  par  des  fobriquets 
affectés  ,  les  autres  qui  n'étoient  plus 
-  aiTez  riches  pour  être  à  la  Cour  des  Prin-> 
ces  ,  demeurant  oubliés  ôc  confondus 
dans  la  foule  de  ceux  qui  cherchoient 
fortune  par  la  voie  de  la  faveur ,  ôc  non 
par  celle  du  droit  d'une  illuitre  naif- 
iance  ,  foûtenuë  des  qualités  convena- 
bles. On  ne  fçauroit  nier  que  ce  ne  fut 
premièrement  par  la  faute  de  cette  mê- 
me Noblerfe  ,  qui  s'entêtant  de  luxe  de 
de  dépenfe  ,  à  l'exemple  de  Philippe-le- 
Hardi  ,  premier  Duc  de  Bourgogne  de 
la  première  race,  mit  comme  lui  fes  hé- 
ritiers dans  la  néceiïité  de  renoncer  à  fa 
fucceiïion;  mais  ce  futauili  la  faute  des 
Princes ,  &  la  conduite  de  Charles  der-  ' 
nier  Duc  de  Bourgogne ,  en  fait  une 
preuve  ilgnalée,  lors  qu'abandonnant 
fa  confiance  entière  à  des  étrangers,  au 
mépris  de  cette  fidèle  &  véritable  No- 
bleilè, il  périt  malheureufement  devant 
Nancy  par  la  trahifon  de  LambobaiTe. 
L'ancien  dicton  fur  la  Nobleilè,  qui 


Etat  df  la  France.         53 

a  été  confcrvé  par  les  mémoires  de  S.  — 

Julien  porte  Riche  de  Châlons  ;  Noble  goGne. 
'de  Vienne  \  Fier  de  Neufchatel  ;  Preux 
de  Vergy  ,  de  la  Maifon  de  Beaufre- 
mont ,  d'où  font  fortis  les  bons  Barons  \ 
d'où  l'on  doit  conclure ,  que  le  mé- 
lange des  maitons  étrangères  étoit  déjà 
tellement  formé  que  l'on  prenoit  celle 
de  Neufchatd,  pour  une  famille  Bour- 
guignone ,  quoi  qu'elle  fut  Suiilè  d'ori- 
gine ,  &  que  fes  biens  les  plus  confîde- 
rables  Raflent  en  Alface  &  en  Comté. 

Mais  je  reviens  aux  allemblées  de 
Noblelle  ,  &  à  la  diftribution  des  char- 
ges :  Robert  de  Lugny  &  Thomas  Vou- 
denay  ,  étoient  Gouverneurs  ou  Régens 
de  Bourgogne ,  quand  Philippe  de  Rou- 
vre mourut,  &  furent  continués  en  leur 
emploi  fous  le  Roi  Jean,  qui  néan- 
moins leur  donna  pour  Collègues  le 
Doyen  de  Troyes,  &  Nicolas  de  Bra- 
gne  nouvel  ennobli,  &  commit  de  plus 
Jean  Comte  de  Tancarville,  pour  être 
fon  Lieutenant  Général  en  Bourgogne. 
Ce  même  Prince  fit  ailèmbler  le  Parle- 
ment de  Bourgogne  à  Beaune ,  au  mois 
de  Janvier  1 3  6 1  ,  dans  lequel  on  trou- 
ve que  les  grands  Officiers  étoient  Ro- 
bert de  Lugny  Chancelier,  Guillaume 
de  Clugny  Bailli  de  Dijon ,  Henry  de 
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"  Ê  ô  u  r-  ^ar  ^rere  ^u  ^uc  ^°^ert  gendre  du 
q  ©  g  n  £.  Roi  j  Gouverneur ,  &  le  Comte  de  Tan- 
car  ville  Lieutenant  du  Roi.  Le  Roi* 
ayant  enfuite  pris  le  dcflèin  d'avantager 
Philippe  ,  furnommé  le  Hardi  ,  Ton  qua- 
trième fils ,  par  la  donation  de  la  Duché 
&  Pairie  de  Bourgogne  ,  8c  du  Doyen- 
né des  Pairs  de  France  ,  lui  en  conféra 
d'abord  le  gouvernement  ,  comme  un 
membre  de  celui  du  Lyonnois  &Mâcon- 
aois ,  puis  lui  fit  en  fecret  la  célèbre  do- 
nation ,  datée  de  Germiny  fur  Marne, 
le  6  Septembre  1363  ,  qu'il  mit  en  dé- 
pôt entre  les  mains  de  Philibert  Paillard, 
nouveau  Chancelier  de  Bourgogne  , 
laifïant  à  fon  fils  un  ordre  pour  retirer 
ladite  donation  quand  il  en  feroit  tems. 
Philippe  ne  prit  pas  toutefois  poflefïîon 
de  cette  belle  Seigneurie  du  vivant  du 
Roi  fon  père,  il  attendit  la  confirma- 
tion de  fon  fuccefîèur  qui  lui  fut  accor- 
dée avec  une  extrême  géiiérofité  par 
Charles  V  ,  fuivant  fes  Lettres  du  2. 
Juin  1364. 

Philippe  s'étant  rendu  à  Dijon  ,  y 
prêta  les  fermens  ordinaires ,  qui  furent 
reçus  par  Jean  Defculigny ,  Notaire 
Apoflolique,  &  reçut  en  conféquence 
les  hommages  de  fes  nouveaux  Vafïaux. 
Ce  Prince  qui ,  avec  fes  grandes  qua- 
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lités  de  hardieflè  &:  de  courage ,  avoit 
une  extrême  avidité  pour  l'argent  de  G  J  ^'J 
'une  efpece  de  fureur  pour  les  depenies, 
changea  bien-tôt  l'état  de  la  Province  , 
y  avant  introduit  Quantité  d'impôts  au 
préjudice  de  fon  ferment.  Il  établit  la 
vente  du  Tel  à  fon  profit  &  obligea  le 
Public  à  le  prendre  dans  fes  greniers.  Il 
aflembla  très  -  fouvent  des  Etats  pour 
leur  faire  des  demandes  exorbitantes,  & 
il  obtint  ordinairement  tout  ce  qu'ils 
pou  voient  donner  par  deux  motifs,  l'un 
la  fureté  des  peuples  qui  vîvoient  fous 
fon  gouvernement ,  pendant  que  le  ref- 
te  du  Royaume  étoit  en  feu  de  toutes 
parts ,  l'autre  fa  libéralité  envers  la  No- 
bleflè  ,  à  laquelle  non  -  feulement  il 
payoit  exactement  les  fervices,  maisfai- 
foit  de  riches  ôc  continuels  préfensj 
outre  que  l'accroiflèment  de  fes  Etats 
par  les  riches  fucceflions  qui  échurent 
à  fa  femme  Marguerite  de  Flandres ,  fai- 
foit  envifager  à  cette  même  Nobledè 
les  grandes  récompenfes  qu'il  pouvoir 
lui  donner  ,  6V.  qu'il  lui  donnoit  en  ef- 
fet quand  elle  l'avoit  mérité  par  fon 
obéiîïance  &  par  fon  attachement.  Il  pa- 
roît  toutefois  que  dans  le  commence- 
ment de  fa  domination  ,  il  témoigna 
plus  de  coniidération  pour  la  Nobleile 
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'*  ô un-  Eourguignonne  que  dans  la  fuite  de  fa 
o  g  n  e.  vie  ,  où  la  faveur  qu'il  donna  à  la-mai - 
fon  de  Trimouille  ,  &  fes  occupations' 
dans  le  Royaume  pendant  la  demeure 
du  Roi  Charles  VI ,  femblerent  l'avoir 
enlevé  à  fes  anciens  ennemis. 

Voici  les  noms  des  principaux  Sei- 
gneurs qui  ont  vécu  de  fon  tems ,  Jean 
de  Saubernon ,  Capitaine  Général  de  la 
Duché,  aux  gages  de  trois  livres  par 
jour  -y  Jacques  de  Vienne  Seigneur  de 
Longwi ,  Jean  de  Vergy ,  Philippe  de 
Jaucourt  ,  Commandant  les  Troupes 
de  Campagne  en  1 304,  Jean  de  Farfy  , 
Gui  de  Pontallier  Maréchal,  Guillaume 
de  Quincey,  Geoffroy  du  Maix  ,  Jean 
de  Chamat,  Etienne  de  Flavigny,  Etien- 
ne de  Bremur,  Richard  de  Dompierre, 
Huguenin  de  Sully ,  &  Jean  de  Villers , 
Commandant  dans  les  places  en  la  mê- 
me année. 

En  la  montre  faite  en  Novembre 
1 367,  devant  Gui  de  Montaiher  Ma- 
réchal de  Bourgogne  &  Jean  de  Marnay 
Commis  par  M.  le  Duc ,  feroient  au 
nombre  de  Bannerets ,  Eudes  de  Gran- 
cey  Seigneur  de  Villers ,  Hugues  de 
Châlons  Sire  d'Harlay,  Henry  devien- 
ne Seigneur  de  Mirebel  ,  Jacques  de 
Vienne  Seigneur  de  Longwi ,  Jean  de 
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Vergy  Seigneur  de  Fovens:  parmi  les 
Chevaliers  Bacheliers  ,  Bouchard  de 
'Montigny,  Thibaut  de  Mello  Seigneur 
d'Efpoillès ,  Girarde  de  la  Tour  Sire  de 
Mo .îcbcloç ,  Guillaume  d'Aigrernont , 
Guillaume  Baftard  de  Poirier ,  qui  de- 
vint dans  la  iuite  un  Seigneur  trés-con- 
fidcrable,  Baudry  de  Baieure,  S.Julien, 
Gui  de  Tremblay  ,  Hugues  de  Grançon 
ou  Grancon ,  Hugues  Damas  Sire  de 
Marcilly  ,  Jean  de  Montagu  Sire  de 
Saubernon  3  depuis  Capitaine  Général , 
Jean  de  Vienne  Sire  de  Roland  >  Jean  la 
Peronne  Sire  d'Auvoy  ,  Joflerand  de 
Lugny  ,  Louis  Guignard  ,  Pierre  de 
Sauvernon  Sire  de  Milain ,  Philippe  de 
Jaucourt ,  Pierre  Sire  de  Clavigny,  Tho- 
mas de  Voudenay  ,  Hugues  de  Vienne 
Sire  de  Pagny,  Jean  Sire  de  Rey,  Jean 
de  Crux,  Jean  de  Blazey,  Miles  de 
Noyers  :  parmi  les  Ecuyers  bannerets  » 
Jean  de   Bourgogne  Sire  de  Montagu  : 

oc?  o 

au  nombre  des  fimples  Ecuyers  ,  Guil- 
laume de  Germolle,  Guillaume  de  Sou- 
batier ,  Jean  de  Pvufly  ,  poinfard  Sire 
de  Châteauneuf ,  Pierre  de  S.  Brury  % 
Pierre  de  Tranley,  Bertrand  de  Savi- 
gny,  Huart  de  Roncevaux  Bailli  du 
Comté  de  Bourgogne,  Hugues  de  Vien- 
ne  Sire  de  Tire  -  chatel  5  Henry  Petit 

Ci 
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«— Jean ,  Hervé  de  Molins ,  Jean  de  Rou- 

c  o  g  n  e.  gement,  Jean  de  Pleuvet,  Jean  de  Chan- 
ceney  3  Renaud  de  Dondry  ,  Triftain  de 
Manevrai. 

A  la  cérémonie  du  mariage  du  Duc 
avec  l'héritière  de  Flandres  le  trouvèrent 
le  Comte  de  Jeigny  y  Jacques  de  Vien- 
ne Sire  de  Lon^wi ,  les  Sires  d'Efpoif- 
fes,  de  Noyers  >  de  Saubernon  a  Jean  de 
Bourgogne  Seigneur  d'Afé  en  Barois , 
Jean  de  Vienne  ,  Guillaume  dJ Aigre- 
mont  y  Thomas  de  Voudenaye  ,  Gui  de 
Gareneferc  dit  le  Baveux ,  Bertrand 
de  S.  Padour,  Olivier  de  Juifey  3  Eudes 
Sire  de  Grancey ,  Gui  de  Pontailicr  Ma- 
réchal de  Bourgogne .  Humbert  de  Rou- 
gemont ,  Guillaume  Dampilly  ,  Phil- 
lippe  d'Arc  ,  Louis  de  Vendoux. 

Les  montres  fui  vantes  font  tellement 
mêlées  de  Nobleflès  étrangères,  qu'il 
feroit  inutile  à' en  rapporter  aucun  ex- 
trait :  il  ef!:  plus  néceilaire  de  remarquer 
que  le  Duc  Philippe  changeant  de  con- 
duite avec  Tâge  3  fe  mit  à  avancer  des 
gens  de  petit  état,  les  honorant  de  la 
charge  de  fes  Confeillcrs  &  leur  don- 
nant  la  difpoiition  de  fes  Finances  & 
autres  affaires.  On  prétend ,  Se  il  y  a 
beaucoup  d'apparence  que  ce  fut  un 
effet  de  la  faveur   du  Sire  de  la  Tri- 
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I  mouille,  qui  n'étant  point  originaire  — 

I  de  Bourgogne  &  n  y  ayant  m  alliance  ,  g  o  g  n  b. 
ni  parenté  ,  y  voulut  faire  occuper  les 
polies  importans  par  Tes  créatures.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  c'eft  à  ce  terris  qu'il  B.vx 
rapporter  l'origine  des  plus  anciennes 
familles  de  Robe  qui  foient.  à  prefent  en 
Bourgogne  ,  comme  aulïi  de  quelques., 
unes  des  familles  d'épée,  qui  font  néan- 
moins un  grand  keret  de  leur  origine  : 
telle  ,  par  exemple,  la  Maifori  deSaccx^ 
ou  Salex  ,  qui  defeend  vrai-femblable- 
ment  d'un  Secrétaire  du  Duc  Philippe- 
le-Hardy. 

Enfin  la  Bourgogne  fut  réunie  à  la 
France  en  l'an  1475  ,  après  la  mort  du 
dernier  Duc  Charles  ,  tué  à  Nancy  ,  ôc 
"depuis  ce  temps  elle  n'en  a  plus  été  fé- 
parée  jufqu'à  l'heureufe  naifiance  du 
fils  aîné  de  Monfeigneur  le  Dauphin  * 
qui  a  fait  revivre  les  idées  de  toutes  les 
prérogatives  de  la  Duché  de  Bourgogne 
&  qui  en  a  porté  fi  glorieufement  le  ti- 
tre, comme  de  la  première  tk  plus  an- 
cienne Pairie  du  Royaume.  En  effet  > 
les  Princes  qui  ont  pofiedé  la  Bourgo- 
gne ,  ont  toujours  jouï  d'une  préémi- 
nence réelle  év  des  premiers  honneurs 
dans  la  Monarchie.  Philippc-le-Hardy 
précéda  fes  frères   aînés ,   Louis  Duc 

Ce 
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"~B  o  u  r-  d'Anjou  &  Jean  Duc  de  Berry,  au  Sacre 
Wcn  £.  de  leur  Neveu  commun  ,  le  Roi  Char- 
les VI 3  quoique  le  premier ,  fut  recon-  ' 
nu  Régent  du  Royaume  ,  fans  que  la 
qualité  de  Pair  &  Doyen  des  Pairs  don- 
nât alors  l'avantage  au  defîùs  des  digni- 
tés d'une  institution  pouérieure  :  ce  qui 
a  engagé  l'Auteur  à  faire  une  réflexion 
plus  convenable  à  fa  qualité  d'Inten- 
dant qu'aux  maximes  du  tems  préfent, 
fçavoir  que  ladignitéde  la  Pairie  élevoit 
ceux  qui  en  étoient  revêtus  tellement 
au  deilus  des  autres  ,  même  par  dellus 
l'cxtraclion  Royale,  que  Henry  III.  fe 
trouva  obligé  d'accorder  aux  Princes  de 
ion  lang  un  rang  qui  avoit  ete  inconnu 
jufqu'à  lui  y  au  dcfliis  de  toutes  les  Di- 
gnités de  l'Etat.  Je  ne  prétend  pas  con- 
tester la  vérité  de  cette  obfervation  > 
mais  il  eît  vrai  qu'un  pareil  trait  d'hif- 
toire  convient  peu  à  la  plume  d'un  In- 
tendant ,  par  laquelle  toutes  les  inftitu- 
tions  du  pouvoir  arbitraire  doivent  plu- 
tôt être  confacrées  qu'examinées.  Ce- 
pendant il  refaite  de  fa  remarque  que 
ceux  qui  font  aujourd'hui  nos  P Aices , 
ne  le  font  que  depuis  un  peu  plus  de 
cent  ans,  du  moins  à  l'égard  de  l'énor- 
me diflance  qui  fe  trouve  aujourd'hui 
entr'eux  &  l'ancienne  NoblcÛe. 
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L'Auteur  ajoute  en  fuite  que  le  Con-  b  o  u  r- 
cile  de  Conftance  accorda  à  Philippe  cooni. 
El,  Duc  de  Bourgogne  en  141 4,  la 
féance  immédiate  après  les  Rois  de  la 
Chrétienté  3c  au  deilùs  de  tous  les  autres 
Potentats  de  l'Europe ,  ce  qui  lui  fut  ac- 
cordé fur  les  vives  remontrances  de  „ 
fon  Ambailadeur  Jean  Germain  Evêque 
de  Nevers  3c  Châlons  fur  Saône.  En 
conféquence  de  ce  premier  rang  de 
Prince  ,  la  Nobleflè  de  Bourgogne  a 
toujours  affecté  la  préféance  fur  celle 
des  autres  Provinces  du  Royaume,  foit 
dans  les  aflèmblées  d'Etats  Généraux  > 
foit  dans  les  convocations  d'arriere- 
bans  ,  comme  il  parut  à  la  bataille  de 
Bou vines ,  où  elle  obtint  la  garde  de 
l'Oriflane ,  3c  combattit  à  la  première 
avant-garde  y  ayant  à  fa  tête  le  Duc  Eu- 
des III  ;  cette  prérogative  a  été  foûtenue 
par  une  conduite  également  ferme  de 
généreufe  en  différentes  occafions  ,  en- 
tre lefquelles  l'Auteur  remarque  parti- 
culièrement celle  où  le  Roi  François  I. 
s'étant  vu  contraint  de  céder  la  Bour- 
gogne par  le  traité  de  Madrid  à  l'Empe- 
reur Charles-quint  >  il  aflembla  les  Etats 
du  Royaume  à  Coignac,  à  fon  retour 
d'Efpagne ,  pour  faire  confirmer  les  fti- 
puktious  différentes  de  ce  traité  ,  car  ce 
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cogne,  iolhcitee  par  le  Roi  (  du  moins  en  appa- 
rence )  de  reconnnoître  un  nouveau 
Souverain,  lui  répondit,  qu'elle  ne  fe 
départiroit  jamais  volontairement  de 
l'obéïilance  qu'elle  avoit  vouée  à  la 
Couronne  de  France,  mais  que  fi  Sa 
Majefté  l'abandonnoit ,  elle  étoit  réfo- 
luë  à  défendre  elle-même  fa  liberté  de  à 
s'affranchir  de  toute  domination. 

A  l'éeard  du  rane  affecté  à  la  Pro- 
vince  de  Bourgogne  ,  dans  la  convoca- 
tion  des  Etats  généraux  du  Royaume  , 
il  eft  certain  que  fes  députés ,  même 
ceux  de  la  Chambre  du  tiers-Etat ,  ont 
toujours  précédé  les  Députés  des  au- 
tres Provinces  fans  aucune  conteftation, 
&  qu'ils  n'ont  cédé  qu'à  la  feule  Ville 
de  Paris ,  ayant  foûtenu  tous  les  efforts 
que  la  Province  de  Pille  de  France  a  fait 
pour  ufurper  ce  même  rang  à  la  faveur 
de  la  Capitale ,  dont  les  Députés  paroif^ 
foient  à  la  tête. 

L'Auteur  traite  enfuite  fort  en  abré- 
gé de  l'Etat  Ecclérkftique  ,  Militaire  <Sc 
Civil  de  la  Province  ,  il  dit  Amplement 
à  l'égard  d.u  premier  qu'elle  renferme  4 
Evêchés ,  Autun,  Châlons,  Mâcon  de 
Auxerre  ,  &  trois  Abbayes  chefs-d'or- 
dre, Clugny,  Citeaux   de  le    Val  des. 
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Choux.  Sur  le  fécond  il  dit,  que  le 
Prince  de  Condé  eft  Gouverneur  de  la  gogne, 
Province  ,  &  le  Duc  d'Enguien  reçu  en 
furvivance  ,  qui  lera  le  quatrième  de 
ion  nom;  que  fous  ce  Gouvernement, 
il  v  a  iix  Lieutenances  Générales ,  ôc  fix 
Lieutenances  de  Roi.  La  première  ,  qui 
comprend  le  Bailliage  de  Dijon  &  de 
Châtillon,  les  Comtés  d'Auxonne  &  de 
Bar  fur  Seine  ,  eft  remplie  par  le  Comte 
d'Armaufe  ,  ou  par  le  Marquis  de  Cha- 
teau-gai  ,  qui  lui  a  fuccedé ,  &  la  Lieu- 
tenance  du  Roi ,  par  le  Comte  de  la 
Rivière.  La  féconde  qui  comprend  PAu- 
tunois ,  PAuxois  &c  PAuxerrois  eft  rem- 
plie par  le  Comte  de  Tavannes ,  la  Lieu- 
tenance  de  Roi  par  le  Sieur  de  Canni- 
veau  de  Créance.  La  troifiéme  c  ui  sJé- 
tend  fur  le  Châlonnois,  eft  remplie  par 
le  Maréchal  d'Uxelles,  Se  la  Lieutenan- 
ce  de  Roi  par  le  fieur  de  Feuillonde.  La 
quatrième,  qui  comprend  le  Mâcon- 
nois,  eft:  vaccante  par  la  mort  du  Mar- 
quis d'Entragues  Cremaux  ,  fa  veuve 
jouît  des  appointemens  ;  le  Sieur  de 
de  Rambuleau  eft  Lieutenant  de  Roi* 
La  cinquième  eft  celle  du  Chàlonnois  > 
remplie  par  le  Maréchal  de  Montrevel  j 
la  Lieutenance  de  Roi  n'a  pas  été  levée. 
Et  la  fixieme  comprend  la  Breftè,  Bu- 
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aey ,  Valromey  &:  Gex ,  qui  eft  remplie 
Go  ou  e.  par  le  Marquis  de  Lallaye  Montaterre  , 
la  Lieutenauce  de  Roi  n'a  pas  é:é  levée. 
A  l'égard  des  Gouvernemens  particu- 
liers ,  le  Marquis  de  Chamilly  eft  Gou- 
verneur de  Dijon,  il  y  a  fous  lui  un  Lieu- 
tenant &  un  Major  ,  la  garniion  doit 
être  de  5  S  mortes-payes,  1  2  Kallebar- 
diers,  un  Capitaine  ,  un  Chapelain,  un 
Garde-magaiin ,  &  un  Canonnier  qui 
font  payés  par  la  Province  ,  le  Roi  y 
entretient  de  plus  une  compagnie  d'In- 
fanterie. Le  Maréchal  d'Uxelles  eft  Gou- 
verneur de  la  Ville  &  Citadelle  de  Châ- 
Ions  ,  fa  garnifon  eft  pareille  à  celle  de 
Dijon.  Le  Comte  de  Bufly  eft  Gouver- 
neur d'Auxonne  ,  dont  la  garnifon  eft 
pareille.  La  Veuve  du  Marquis  d'En- 
trague  jouît  du  Gouvernement  de  Ma- 
çon ,  il  n'y  a  point  de  mortes-payes.  Le 
Comte  d' Al igny  ,  Brigadier  des  armées, 
eft  Gouverneur  d'Autun.  Le  Comte  de 
Varrax  Perrachon,  fils  d'un  riche  mar- 
chand de  Lyon  ,  eft  Gouverneur  de 
Beaune,  &  le  Marquis  de  Chateau-gay  , 
héritier  du  Comte  d'Amauze  ,  Gouver** 
neur  de  Bourbon-Lancy  ,  le  Sieur  de 
Carty  Gouverneur  d'Avalon ,  le  Comte 
de  la  Feuillée  Gouverneur  de  Châtillon 
fur  Seine  }  le  Marquis  de  Laumont  de 
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Semur  ,  le  Marquis  de  la  Tournelle  de  

Cravaut ,  le  Sieur  Commeau  de  Crean-  G0GNI, 
•ce  de  Nuits,  le  Baron  de  Choify  de 
Bourg-en-Breile,  le  Chevalier  de  Laufe 
du  Pas  de  l'Eclufe  ,  le  Chevalier  de 
Blanchcfort  de  Gex.  Sur  la  nomination 
du  Prince  de  Condé  engagifte  ,  le  Corn-» 
te  d'Aligny ,  pourvu  du  Gouvernement 
de  Pierre  Chaftel ,  eft  payé  de  1500  1. 
par  les  Chartreux  du  lieu  qui  y  entre- 
tiennent une  garnifon  de  11  Soldats, 
un  Capitaine ,  un  Lieutenant ,  un  En- 
feigne  &  un  Sergent  ;  le  Marquis  de 
Rougemont  eft  Gouverneur  de  Bellay, 
le  Sieur  Barret  de  Leyfïèl ,  le  Sieur  de 
Bellecombe  du  Pont  de  Velle  ,  le  Sieur 
de  la  Faye  nommé  par  le  Prince  de  Con- 
dé, comme  engagifte,  eft  Gouverneur 
de  Montre vcl ,  le  Sieur  de  Chapitre  de 
Chatillon-les-Dombes. 

Le  Gouvernement  Civil  de  la  Pro-     Le  Got^ 
vince  confideré  par  rapport  à  l'adminif-  vernemen» 
tration  publique ,  eft  entièrement  entre        ' 
les  mains  des  trois  Etats  du  Païs ,  des- 
quels il  fera  parlé  dans  la  fuite  ;  par  rap- 
port à  l'adminiftration  de  la  Juftice ,  il 
eft  fournis   à  deux   Tribunaux   fouve- 
rains  ,  tous  deux  établis  à  Dijon,  qui 
font  le  Parlement  Ôc  la  Chambre  des 
Comptes ,   fur  quoi  il  faut  remarquer  , 
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'•— r que  le   Gouvernement   de   Bourgogne 
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«  o  g  n  e.  comprend  outre  les  Bailliages  qui  com- 
pofent  la  Duché  Se  les  Comtés  qui  en 
dépendent ,  laBrefie,  le  Bugey,  le  Val- 
romey  Se  le  Païs  de  Gex ,  &  que  des 
deux  Tribunaux  dont  on  vient  de  par- 
Parlement    \ev  >    [[  n»y  a  qUe  Ja  Chambre  des  Com- 
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to  Comptes  Ptes>  dont  la  Juriidichon  rempiiiie  cet- 
te étendue  en  ion  entier,  les  appella- 
tions du  Mâconnois,  de  l'Auxerrois  Se 
de  Bar  fur  Seine,  relïortinans  nuëment 
au  Parlement  de  Paris. 

Préjîdkux  &•  Dans  cette  étendue  totale  on  compte 
M  M*M*  huit  Préfîdiaux  pour  la  Bourgogne  Se 
pour  la  Breflè  :  le  Préfîdial  de  Dijon  a 
dans  fon  reflbre  les  Bailliages  de  Beau- 
ne,  Nuitz,  S.  Jean  de  Lorne  Se  Auxer- 
re  ;  celui  d'Autun ,  ceux  de  Bourbon- 
Lancy ,  Montunis  Se  Semur  en  Brion- 
nois  :  celui  de  Châlons  n'a  aucun  ref- 
fort  ;  celui  de  Semur  en  Auxois  s'étend 
fur  les  Bailliages  d' A  vallon  ,  Ancy-le- 
Duc  ,  Sanlien  Se  Noyers  ;  celui  de  Châ- 
tillon  fur  Seine  n'a  point  de  reflort  j  ce- 
lui de  Charollois  n'en  a  d'autre  que 
le  Bailliage  Royal  deCharolies;  celui  de 
Mâconnois  pareillement  rellortit  hors 
les  cas  de  l'Edit  au  Parlement  de  Paris  : 
enfin  celui  de  Bar  fur  Seine  eft  entière- 
ment pareil  à  celui  de  Mâcon  pour  U 
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Jurifdiction  &   le  refrort.   Le  Préfidial      b  o  u  r- 
de  Brelle  a  fous  lui  trois  Bailliages  dont  gogne. 
il  fera  parlé  dans  la  dcfcription  particu- 
lière de  cette  Province. 

Quant  aux  autres   Tribunaux  de  la    M&àfidf* 
Juitice  ordinaire ,  il  y  a  en  Bourgogne  rêtu 
on   Grand-Maître  des  Eaux  8c  Forets  a 
lequel  a  pareille  fonction  dans  la  Brelle 
de  les  Païs  en  dépendans ,    &"  fous  lui 
cinq  Maîtrifes  particulières  3  Dijon,  Au- 
tun ,  Châlons ,   Chatillon  fur  Seine  de 
Avalon  >  avec  la  gruerie  de  Bourbon- 
Lancy.  Le  Grand-Prévôt  de  Bourgogne    Manàciuf* 
a   fous  lui  fept  Lieutenans    diftribués  •* 
dans  la  Province ,  fous  le  nom  de  Pré- 
vôts provinciaux  des  Maréchaux  ,   avec 
un  certain  nombre  d'Archers  qui  com* 
pofent  leurs  différentes  Compagnies,  La 
Breiïè  a  pareillement  un  Grand -Prévôt 
qui  en  a  deux  Provinciaux  fous  lui. 

Toute  la  Bourgogne  eft  foûmife  au  Coutume  fa 
droit  Coutumier  ,  a  la  relerve  de  quel- 
ques Chatellenies  du  Bailliage  de  Châ- 
lons ,  AufTèry  &  Sagy  ,  avec  leurs  dé- 
pendances ,  lefquelles  fuivent  la  difpo- 
fition  du  droit  Ecrit ,  au(Ti-bien  que  cer- 
taines terres  appellées  d'Outre-Saône  > 
fituées  dans  le  voilinage  de  la  Comté  de 
Bourgogne  &  de  la  Brefle  Savoyarde 
qui  font  du  reffort  de  S,   Laurens,  La 
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raifort  en  eft  que  ces  terres  faifoient  au- 

c  o  g  n  t.  trefois  partie  de  la  Brefle ,  qu'elles  étoient 
du  Domaine  du  Sire  de  Beaugé  ,  &  f 
qu'elles  furent  portées  au  Duc  de  Sa- 
voye  par  le  mariage  de  Sibille  ,  héritière 
de  Beaugé  avec  Amé  IV,  dit  le  Grand, 
.  Comte  de  Morienne.  Ce  Prince  chan- 
gea depuis  ces  Seigneuries  avec  Robert 
II ,  Duc  de  Bourgogne,  Pan  1189,  le- 
quel lui  céda  en  contr'échange  les  Sei- 
gneuries de  Coligny  &  de  Reverfmont 
qui  lui  appartenoient ,  au  moyen  de  la 
ceiïion  que  lui  en  avoient  faite  Hum- 
bert  Dauphin  de  Viennois ,  Othon  Com- 
te de  Bourgogne  &  Simon  de  Monbe- 
liard  ;  Se  comme  le  Droit  Ecrit  étoit  en 
ufage  dans  ces  Châtellenies  avant  l'é- 
change, il  a  été  confervé  dans  les  fîécles 
fuivans, 

L'efclavaçe  formel  étoit    ancienne- 
VesMuns-  ri  1     t> 

partes*         ment  en  uiage  dans  toute  la  Bourgogne 

&  il  femble  qu'on  le  pourroit  à  cet 
égard  confîderer  comme  un  effet  de  la 
conquête  du  Paï's  par  la  Nation  qui  lui 
a  communiqué  fon  nom ,  fi  l'on  ne  fça- 
voit  qu'elle  ufa  de  (on  droit  avec  tant 
de  modération  ,  que  pouvant  s'appro- 
prier Se  les  terres  Se  les  hommes ,  elle 
aima  mieux  s'y  faire  recevoir  à  titre 
d'hofpitalité.  Ainfi  il  vaut  mieux  rap- 
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porter  l'origine  de  la  fcrvitude  dans  cette  ~B  0  v  R. 
Province  à  la  domination  Françoife  ,  &  goone. 
1  peut-être  aux  chan^emehs  que  ht  Char- 
les-Martel dans  tout  le  Pais  avec  beau- 
coup de  violence.    L'Auteur  allure  que 
dans  la  fuite  la  Religion  a  adouci  cette 
fervitude  des  Vaifaux,  &:  que  de  toutes 
les  efpeces  qui  font  en  ufage  dans  plu- 
heurs  Provinces  où  le  Droit  Ecrit  erY 
fuivi ,  la  Coutume  de  Bourgogne  nJa  re- 
tenu que  la  fervitude  raifonnable  ,   dé- 
clarant expreflément  que  nul  n'eft  ferf     , 
de  corps  dans  toute  retendue  de  la  Du-  , 
ché.     Cette   fervitude    conventionnelle 
ailujettit  les  hommes  demeurans  par  un 
an  &  jour  dans  les  endroits  où  la  main- 
morte a  lieu  ,  mais  non  fi  abfolument 
que  le  Vallal  n'y  puiffe  renoncer  par  un 
acte  dont  la  Coutume  preferit  la  rorme, 
laauelle  à  faute  d'être  fuivie  ,   laiflèroic 
l'homme  dans  fa  condition  mortableen 
quelque  lieu  qu'il  puifle  aller ,  fans  tou- 
tefois que  les  enfans  nés  en  un  domicile 
libre  fuiïènt  aflujettis  à  la  main-morte. 
La  Coutume  veut  auiïi  que  la  femme 
veuve  d'un  homme  de  main-morte,  puif- 
fe devenir  libre  en  époufant  un  homme 
qui  le  feroit.  Ces  difpciitions  font  fort 
contraires  à  celles  du  Droit  Romain,  Se 
font    les  principales  remarques  dans  la 
Coutume   de  Bourgogne. 


Bour- 

COGNE. 

Iribunaux 
pour  les  droits 
du  Roi. 
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Quant  aux  Tribunaux  de  Juftice, 
établis  pour  la  confervation  des  droits 
du  Roi ,  ils  fe  réduifent  à  la  Chambre 
des  Comptes  &  aux  Bureaux  de  Finan- 
ces ,  tous  deux  fixés  à  Dijon,  &  des- 
quels le  détail  fera  donné  en  l'article  de 
cette  Ville ,  ainf  1  que  du  Parlement  qui 
y  réfide.  Il  y  a  aufli  quatre  Elections  feu- 
lement :  Mâcon,  Bourg  -en-Brefie  ,  Bel- 
lay 3c  Bar  fur  Seine,  &  les  Commiflai- 
res  des  Aides  d'Auxerre ,  qui  connoif- 
.  fent  des  affaires  de  la  Taille;  mais  par 
tout  ailleurs  les  procès  de  cette  clpèce 
font  portés  devant  les  Juges  ordinaires. 
Il  y  a  de  plus  dans  le  Département  de 
Vente  du  Sd.  Bourgogne  cinquante  Bureaux  de  Ga- 
belle ,  tant  fous  la  direction  de  Dijon 
que  ious  celle  de  Lyon ,  &  dans  ces  Bu- 
reaux il  fe  débite ,  fçavoir  dans  les  3  4 
dépendants  de  Dijon  651  muids  de 
fel,  &  dans  les  feize  de  la  Direction  de 
Lyonnois  18550  Minots.  Sous  les  mê- 
mes Directions  il  y  a  57  Bureaux  des 
Traites  Foraines  pour  les  payernens  des 
droits  d'entrée  3c  de  fortie ,  8c  pour  le 
fervice  de  tous  ces  bureaux  de  l'une  3c 
de  l'autre  Direction,  il  y  a  41  brigades 
de  gardes ,  tant  à  pied  qu'à  cheval.  En- 
fin il  y  a  une  dernière  Jurifdicrion  pour 
la  vérification  3c  l'acquittement  des  det«i 


Triâtes  Fc 
raines. 
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tes  des  Communautés  de  Bourgogne  ,  "Bo  v  ^ 
laquelle  n'eit  compoiée  que  de  2  Com-  go  g  ni. 
•millaires  nommés  par  le  Roi  pour  y  tra- 
vailler ,  qui  font  le  Prince  de  Condé , 
comme  Gouverneur  de  la  Province,  8c 
(intendant  ,  leiquels  ont  fous  eux  un 
Greffier.  Ce  font  ces  Commifïàires  qui 

lent  tous  les  différens  qui  naiilent 
pour  les  affaires  de  ces  Communautés  Se 
pour  les  Octrois  de  la  Saône. 

Mais  il  ne  raut  pas  omettre  cl  obier-  mens  ^'h*. 
ver  que  le  Roi  ,  veillant  continuellement  ras' 
à  l'avantage  de  ces  Provinces  ,  a  établi 
des  Haras  dans  la  Bourgogne  Se  dans 
la  Breflè  ,  fous  Piiifpection  de  2  Com- 
miflaires  vifiteurs  qui  font  payés  par  les 
Etats ,  Se  par  d cl! us  les  gages  qu'ils  leur 
donnoient  ;  il  y  a  dans  la  Bourgogne 
368  étalons  3  fournis  des  fonds  de  la 
Province,  dont  il  va  être  parlé,  Se  ap- 
prouvés du  Commiflàire  ;  les  Etats  im- 
pofent  tous  les  trois  ans  20000  1.  pour 
:cc  dépenfe,  Se  3000  1.  pour  les  ap- 
pointemens  du  Commiflàire  ,  qui  tou- 
che encore  1200  1.  du  Roi:  le  Païs  de 
Breflè  a  60  étalons,  de  s'impofe  6000  1. 
tous  les  trois  ans  pour  cette  dépenfe  , 
le  Commiflàire  a  pareillement  1200  1. 
du  Roi. 

A  l'égard  des  poids  de  mefures  ufi- 
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%  •       •    tés  dans  la  Bourgogne ,  il  feroit  difficile 

B  O  U  II-  i      r     i 

cogne,  de  dire  quelque  choie  de  certain  tou- 
chant celle  des  grains .  puifque  chaque' 
Ville  a  la  fiennc  de  grandeurs  différen- 
tes ;  toutefois  le  nom  de  Mine  y  eft  pref- 
que  général  j  la  livre  y  eft  par  tout  de 
feize  onces,  &  à  l'égard  des  vins,  ce 
qu'on  appelle  queue  efl  compofé  de  deux 
tonneaux  qui  contiennent  chacun  31 
quarts  ou  8 1  pintes  de  Paris,  ce  qui  re- 
vient à  1 5 1 1  pintes  pour  la  queue  en- 
tière ,  &  156  pour  le  Tonneau. 
Etats  Gé-       Les  Etats  de  Bourgogne ,  qui  par  un 

Bcurl  ae  Privitége  particulier  ,  au  dire  àz  l'Au- 
teur ,  ont  la  direction  de  la  plupart  des 
affaires  de  Finance  dans  la  Province  , 
s'alTemblent  par  permiilion  du  Roi,  tous 
les  trois  ans  ou  environ  ,  au  mois  de 
May,  en  préfence  du  Gouverneur  Gé- 
néral ,  ou  de  l'un  des  Lieutenans  Géné- 
raux en  fon  abfence ,  &  des  Commiflai- 
res  du  Roi  ;  la  convocation  en  eft  faite 
par  celui  qui  doit  y  préfider  ,  foit  le 
Gouverneur  ou  autre  à  cri  public  ,  ôc 
les  trois  Etats  ne  manquent  point  de  s'y 
trouver  aux  jours  de  aux  lieux  marqués 
pour  l'aftèmblée  -,  l'Eglife ,  la  Nobleilè 
&  le  tiers  Etat,  font  les  trois  corps  dont 
elle  eft  compofée  :  le  détail  de  tous  ces 
membres  fera  long ,   mais  il  eft  nécef- 

faire 
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(aire  pour   l'intelligence  parfaite  de  la     boùr- 
matière.  g  o  g  w-  b. 

•    Le  Clergé  eft  compofé  de  4  Evêques      Clergfi 
de  la  Province,  celui  d'Autun  prétend 
être  le  Préiident-né  des  Etats,  fondé  fur 
la  poiïeiïion  ôc  fur  un  arrêt  du  Confeii 
de  1658,  celui  de  Chalons,  celui  d'Au- 
xerre'  dont  la  féance  eft  réglée  par  rap- 
port à  i'Evêque  de  Chalons  par  l'Arrêt 
d'union  de  la  Comté  d'Auxerreà  laDu- 
ché  de  Bourgogne  ,  Se  celui  de  Mâcon 
qui  prétend  que  I'Evêque   d'Autun  a 
ufurpé  la  féance  par  la  négligence  de  fes 
Prédeceffeurs  ,  en  forte  que  leur  rang 
n'cft  déterminé  par  aucun  jugement  dé- 
finitif-j  les  Evêques  ont  tous  le  fauteuil  , 
ôc  font  vêtus  en  Camail  8c  en  Rocher. 
Après  les  Evêques,  fiégent  les  Abbés  en 
l'ordre  fuivant;  Cifteaux,  S.  Bénigne,  S- 
Etienne ,  la  Ferté ,  Fontenav  ,  Flavigny 
la  Bouffiere ,  S,  Pierre  de  Chalons ,  S. 
Martin  d'Autun,  S.Lene  le  Moutier,  S. 
Jean  Melieres  ,  Oigni ,  S.  Marguerite , 
Germain  d'Auxerre,  S.  Pair  de  la  mê- 
me Ville ,  Kigny ,  Châtillon-fur-Seine , 
&  S.  Martin  d'Auxerre  ;  les  Abbés  font 
aîïis  fur  des  chaifes  à  bras^  ou  dans  des 
formes,  vêtus  à   l'ordinaire.  Après  les 
Abbés ,   les  Doyens  ont  leurs  Séances  , 
celui  de  la  Ste.  Chapelle  de  Dijon  pré- 
Tome  ir.  D 
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1  b"^  "r.  cède  tous  les  autres ,  &  quoique  le 
cogne,  droit  lui  foir  concerté  par  les  Doyens 
des  Cathédrales ,  il  eft  néanmoins  en 
poileilion.  Après  lui ,  les  Doyens  d'Au- 
tun,  de  Chalons  6c  d'Auxerre  ,  ceux 
des  Collégiales  de  Beaune  ,  de  S.  Geor- 
ge de  Galon  &  d'Avalon  -,  puis  les  Dé- 
putés des  Cathédrales  dans  le  même  or- 
dre, à  la  fuite  defquels  eft  le  Député 
de  la  Ste.  Chapelle-,  puis  les  Députés 
des  Eglifes  particulières  de  Notre-Da- 
me de  Beaune ,  de  S.  Denis ,  de  Vergy , 
de  Notre-Dame  d'Aucun,  de  S.  Lazare 
d'Avalon ,  de  S.  Andoche  d'Auxerre,  de 
S.  George  de  Chalons ,  de  la  Chapelle 
aux  Riches  de  Dijon  ,  de  Notre-Dame 
de  Montréal,  du  Clergé  de  Charollois 
&  du  Clergé  de  Bar-fur-Aube. 

Enfuite  viennent  les  Prieurés  dans 
Tordre  fuivant ,  celui  de  Bourbon-Lan- 
cy  ,  celui  de  S.  Jean  de  Semur  ,  du 
Val  Croiftant ,  du  Quartier  de  Bonnavin 
de  Beaune ,  la  Roche,  de  Ste.  Marie-les- 
Châlons,  de  Serry,  de  Choley,  de  S.  Se- 
verin  ,  du  Bois  d'Efpoifles  -,  les  Prieurs 
réguliers  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  S.Sei- 
ne de  Flavigny ,  de  S.  Siphorien  d'Aucun, 
de  S.  Pierre  de  Chalons,  de  Sce.  Marie 
de  Chalons,  le  Prieur  Cloftral  de  S. 
Vincent,  le  Député  de  l'Abbaye  deFon- 
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tenay .  celui  d'Orgny ,  celui  de  la  Buflie-     b  o  u  li- 
re, celui  de  Châtillon  ,   celui  de  Mou-  gocnï. 
tiers  S.  Jean ,  celui  de  S.  Germain  d' Au- 
xerre  ôc  le  Député  du  Val  des  Choux. 
Tous  ces  membres  Eccéfiaftiques  font  le 
nombre  de  70. 

La  Nobleflè  a  fa  place  à  la  main  gau- 
che, &  vis-à-vis  du  Clergé  ,  l'Elu  de  ce 
Corps  actuellement  en  charge  y  tient  le 
premier  rang  dans  un  fauteuil ,  6c  les 
autres  Gentils-hommes  ,  fans  garder  au- 
cun rang  entr'eux  y  font  aiïis  fur  des  liè- 
ges à  dos.  Il  faut  dire  en  cet  endroit 
-que  tous  les  Gentils-hommes ,  reconnus 
tels  par  les  Commillaires  des  Etats ,  Se 
ayant  Seigneurie  ou  fiefs  dans  l'étendue 
de  la  Duché  de  Bourgogne  ou  des  Com- 
tés qui  en  dépendent ,  ont  droit  d'afïif- 
ter  aux  Etats  &  de  féance  en  la  Cham- 
bre de  la  Noblelïè  :  à  cet  effet ,  le  Corps 
commet  expreîïèment  1  Gentils-hom- 
mes pour  examiner  les  titres  de  ceux  qui 
s'y  préfentent  nouvellement. 

Le  Tiers-Etat  eft  compofé  des  Dépu- 
tés des  Villes ,  qui  ont  droit  d'afïifter 
'aux  Etats.  Le  Maire  de  Dijon  occupe 
entr'eux  la  première  place  ,  ayant  à  fa 
droite  le  Maire  de  la  Ville  d'Autun  &  à 
fa  gauche  deux  Echevins  de  Dijon,  fîii- 
%is  des  Députés  des  Comtés,  comme  à 

D  1 
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la  droite  ,  les  Députés  des  autres  Villes 
GOG°NuE)    fui  vent  le  Maire  d'Autun.    Voici  l'or- 
dre de  la  féance  de  la  droite. 

Le  Maire  de  Dijon ,  le  Maire  &  le  Dé- 
puté d'Autun ,  deux  Députés  de  Beau- 
.  ne,  deux  de  Châlons ,  deux  de  Nuits  , 
deux  de  S.  Jean  de  Laufne,  deux  de  S. 
Semur  en  Auxois ,  deux  de  Montbar  ,  2 
d'Avalon  ,  deux  de  Châtillon,  deux  de 
Seurre  ou  Bellegarde,  deux  d'Auxerre, 
deux  d'Arnay-le-Duc,  deux  de  Noyers, 
deux  de  Saulieu,  deux  de  Flavigny,  un 
de  Montréal,  deux  deThalandes,  deux 
deMerebeau,  un  de  MaiTigny,  un  de 
Bourbon-Lancy  ,  un  de  Semur  ,  un  de 
Brionnois,  un  de  Viteaux ,  deux  de  Mon- 
tamis ,  &  un  dernier  alternativement 
pour  les  Villes  de  Cufeaux,  S.  Laurens- 
les-Châlons ,  Souhans  Se  Cuifery ,  en 
commençant  par  celle  de  Cufeaux. 

En  la  féance  de  la  çrauche ,  après  les 
Echevins  de  Dijon ,  fui  vent  deux  Dépu- 
tés de  Verdun ,  un  de  Maillv  la  Ville  au 
Comté  d'Auxerre,  un  de  Seignelay,  un 
de  Cravan,  un  de  Vermarfton,  un  de 
S.  Brix  5  deux  de  Charolles ,  un  de  Pa- 
ray ,  un  du  Mont  S.  Vincent ,  un  de  Pcr- 
rey,  un  de  Toulon  fur  Arroux,  deux  de 
Mâcon ,  un  de  Tourun ,  un  de  Clugny, 
un  de  S.  Gcngoux,  8c  enfin  trois  pour 
la  Comté  de  Bar-fur-Seine. 
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La  féance  de  la  droite  eft  de  quaran-     B  0  v  R_ 

»  t -huit  Députés  &  celle  de  la  gauche  de  g  o  g  n  e. 
vingt-trois.  Tous  ces  Députés  font  élus  Sêmct  du 
dans  une  Aflèmblée  générale  des  Habi-  G****** 
tans  de  chaque  endroit  <k  pris  ordinai- 
rement dans  la  Magiftrature  du  lieu.  La 
léance  du  Gouverneur  eft  fous  un  Daix 
Cv  fur  une  Eftrade  entre  le  Corps  de  l'E- 
glife  3c  de  la  Nobleiïè,  en  face  du  Tiers 
Etat.  Les  Commiftaires  du  Roi,  qui 
font  ordinairement  le  premier  Préfident 
du  Parlement  &c  l'Intendant ,  ont  leur 
place  en  des  fauteuils  entre  le  Gouver- 
neur Se  les  Evêques  j  les  Lieutenans  Gé- 
néraux ont  la  leur  aufïî  dans  des  fau- 
teuils ,  entre  le  Gouverneur  tk  le  Corps 
de  la  Noblefle  j  z  Tréforiers  de  France, 

-filtre  les  mains  defquels  font  les  Lettres- 
patentes  pour  la  convocation  des  Etats  > 
font  ailis  fur  des  fiéges  fans  bras,  der- 
rière les  Lieutenans  Généraux  ;  au  bas 
de  l'eftrade  du  Gouverneur  eft  un  bu- 
reau pour  les  Officiers  des  Etats,  &c  der- 
rière la  chaife  font  les  Officiers  de  la 
Maifon. 

L'Afïèmblée  étant  formée  dans  l'or- 
dre qui  vient  d'être  expliqué,  le  plus 
ancien  des  Tréforiers  de  France  fait 
l'ouverture  des  Etats ,  par  un  difeours 
qu'il  termine  en  prefentant  les  Lettres- 
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1  £  0  u  R_  patentes  de  la  convocation  ,  après  cela 
«ocnï,  le  Gouverneur  expliquoit  autrefois  les 
intentions  du  Roi  pour  le  bon  ordre,  il 
faifoit  connoître  fa  volonté  particulière 
&  fon  affection  pour  la  Province  ;  &  il 
fe  contente  aujourd'hui  de  dire  qu'il  af- 
fûrera  le  Roi  de  leur  zèle  Se  tâchera  de 
leur  procurer  toujours  l'honneur  de  fa 
bienveillance  :  ce  difeours  eft  fuivi  de 
celui  du  premier  Préfîdent ,  &  l'Inten- 
dant en  fait  un  autre  immédiatement 
après  qui  fe  réduit  ordinairement  à  deux 
chofes ,  à  préfenter  la  Commiiïion  du 
Roi ,  de  à  faire  les  requifitions  confor- 
mes à  fes  ordres  ;  le  Préfîdent  Eccléliat 
tique  des  Etats  y  répond  par  un  autre 
difeours,  où  parmi  les  arTûrances  du 
zèle  de  la  Province  pour  la  gloire  Se  le 
fervice  du  Roi ,  il  n'oublie  pas  de  la 
plaindre  des  malheurs  communs  de  de 
reprefenter  fon  impuiflànce.  Les  Corps 
fe  féparent  enfuite  pour  délibérer  cha- 
cun dans  fa  Chambre  particulière ,  fur 
les  propositions  de  l'Intendant,  de  ils  y 
prennent  féance  dans  les  mêmes  rangs 
qu'ils  ont  été  ci-deflus  marqués:  les 
deux  Secrétaires  des  Etats  redirent  les 
délibérations  de  la  Chambre  du  Clergé 
de  de  la  Nobleilè,  de  un  Commis  du 
Greffier  des  Etats  celles  du  Tiers  Etat» 
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Chaque    Chambre  dépure    refpective-     B  0  v  K: 
tnent  aux  autres  ,   pour  leur  communi-  g  o  on  i. 
quer  les  propoiitions  qui  s'y  font ,  &:  les 
délibérations  qu'elles  ont  formées  ;  les 
différentes  requêtes  qui  leur  font  pré- 
fentées  font  rapportées  en  chacune  par 
des  Commiflaires   choilis   d'entre    les 
Membres  de   la  Chambre  ,par  chaque 
Préiident  ,    &c  quand  les  affaires  y  font 
réfolues  les  trois  Corps    prennent  un 
jour  de  conférence  avant  la  clôture  des 
Etats;  cette  Conférence  fe  tient  dans  une 
C  hambre  deftinée  à  cet  ufaçe  où  l'on 
rapporte  en  public  les  délibérations  par- 
ticulières ,  &  quand  il  fe  rencontre  que 
deux  Corps  font  du  même  avis ,   on  en 
drelîè  auffi-tôt  le  décret,  dont  l'exécu- 
tion eft  commife  aux  élus ,  mais  quand 
les  avis  font  dirTérens  ,   l'Auteur  ne  dit 
point  ce  que  l'on  pratique  ;  il  y  a  tou- 
tefois apparence  que  les  Corps  font  con- 
venus  avant  la   Conférence.    Dans  la  De.*  Elus. 
Chambre  du  Clergé ,  l'on  choifit  alter- 
nativement pour  Elu  de  l'Ordre  ,  un 
Evêque ,  un  Abbé  Se  un  Doyen  -,  dans 
la  Chambre  de  la  Noblelïè,  l'Election 
fe  fait  à  la  pluralité  des  voix ,  mais  l'ex- 
périence  fait  connoitre  à  l'égard    des 
uns  Se  des  autres  que  le  Gouverneur  dit 
pofe  arbitrairement  de  ces  portes  d'hon- 
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■■■    '  neur,  Se  qu'il  en  revêt  ceux  qui  lui.  font 
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focNi.  les  plus  agréables  ,  ou  qu'il  veut  ravo- 
rifer:  dans  le  Tiers-Etat,  l'Elu  eftchoifi' 
alternativement  dans  les  Villes  d'Autun, 
Beaunc  ,  Châlons  >  Nuits ,  S.  Jean  de 
Laune  ,  Semur  en  Auxois ,  Monbar  , 
Avalon  ,  Châtillon  ,  Auxonne  ,  Seurre 
dite  Bellegarde,  &  Auxerre,  dans  le  rang 
où  elles  font  ainfi  nommées  ,  les  autres 
Villes  ne  pouvant  jamais  prétendre  à 
l'Election, 

Ces  Elus  entrent  en  pofïeiïion  de  leur 
fonction  aux  jours  de  conférence  géné- 
rale y  &  après  la  clôture  des  Etats ,  ils 
forment  avec  les  autres  Membres  dont 
il  vient  d'être  parlé  ,  la  Chambre  de 
l'Election  qui  tient  ces  féances  dans  la 
maifon  du  Roi ,  à  Dijon,  pendant  toute 
la  triennalité  ,   c'eft-à-dire ,  l'intervalle 

&es  Alcades,  des  Etats.  Chaque  Chambre  nomme 
encore  des  Alcades  ou  des  Commiflai- 
res  de  fon  ordre  pour  examiner  la  ges- 
tion des  Elus  à  la  fin  de  leur  triennalité , 
8c  en  rendre  compte  aux  Etats  ;  il  y  en  a 
deux  pour  le  Clergé  ,  autant  pour  la 
Noblefiè,  3c  trois  pour  le  Tiers  Etat  ;  ils 
s'afïèmblent  ordinairement  dans  le  mois 
de  Décembre ,  qui  précède  l'Ailemblée 
des  Etats  ;  les  Elus  font  tenus  de  leur  rç- 
préfenter  leurs  comptes,  de  ils  y  fom; 
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leurs  obfervations  rédigées  en  forme  de   -r — ■— • 
mémoire  qui   tout  portées  aux    htats.  gogne. 
Quant  à  la  Chambre  de  l'Election ,  elle    ckimbre  de 
elt  compofée  de  trois  Elus  des  Ordres  >  VEls^wlu 
d'un  Elu  du  Roi  pourvu  par  provifion 
fpéciale,  de  deux  Députés  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  &  du  Maire  de  Dijon,^ 
mais  les  Députés  de  la  Chambre  n'ont 
qu'une  voix  ,  l'Elu  du  Tiers  Etat  &  le 
Maire  un  autre ,  pendant  que  les  trois 
autres  Députés  ont  chacun  la  leur,  ce 
qui  fait  en  tout  cinq  voix  ,  les  z  Gref- 
fiers des  Etats  fervent  alternativement 
année   par  année  dans   cette  Chambre 
avec  un  Receveur  des  Etats.  La  fonction   pon^im  âes 
la  plus  honorable  des  Elus  eft  celle  de  Elus. 
préfenter  au  Roi  le  Cahier  des  Etats ,  le 
voyage  fe  fait  immédiatement  après  leur 
clôture,  mais  la  plus  importante  eft  cel- 
le de  régler  &c  faire  la  répartition  de  tou- 
tes les  impoiitions    ordonnées  par    les 
Etats  ;  il  eft  d'ufage  que  le  Mâconnois 
en  paye  la  onzième  partie  ,  le  Charolois 
la  vingt-quatrième,  &  la  Comté  de  Bar- 
fur-Seine  la  foixantieme.  Les  Elus  font 
autïi  la  liquidation  des  Etapes,  celle  des  ' 
octrois  de  la  Rivière  de  Saône,  &c  des 
crues  de  fel  quand  les  baux  font  expirés: 
ces  différentes  affaires  leur  donnent  oc~ 
cafion  de  travailler  à  différentes  repris 
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Bo  u  r-  fes  ,  environ  trois  mois  de  l'année..  Le 
cogne.  Tréforier  général  reçoit  les  deniers-  de 
recette  des  mains  des  Receveurs  parti-  ' 
culiers  ,  établis  en  chaque  bailliage  au 
nombre  de  feize  ,  y  compris  ceux  des 
Comtés  ;  tous  ces  Receveurs  exercent 
par  commiiïion  des  Elus  ,  &  rendent 
compte  ainfi  que  le  Tréforier  général  à 
la  Chambre  des  Comptes  de  la  Provin- 
ce. Les  fommes  que  les  Elus  imp oient 
ordinairement  font  de  deux  natures,, 
les  unes  font  comprifes  dans  les  Corn- 
mifïions  du  Roi  &  ne  changent  point  ± 
les  autres  font  ordonnées  par  décret  des 
Etats  ,  ou  font  d'un  ufage  établi ,  com- 
me les  journées ,  fraix  &  taxations.  Les 
eommiilions  du  Roi  comprennent  les 
tommes  fui  vantes. 


l.       f.    fr 

Le  Taillon  qui  eft  de  -  -  -  71550 
Les  appointemeas  des  Gouver-^ 
neurs  &  Lieutenans  Généraux  1 
de  la  Province  ,  &  le  payement  j 
des  Garnifons  de  Dijon  ,  Au-  ^  8  6000 
lonne  &  Châlons  5  qui  ont  pris  * 
naifîance  dans  les  guerres  ci-  I 
viles.  J 

La  fubfîftance  des  troupes  -  -  -  300000 
.L'exemption  du  quartier  d'hyver  -  20^000 
Le  don  gratuit  ordinaire    -    -     -        1766$     i>>  v 
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1.      f.   d.  ^ 

Le  don  gratuit  extraordinaire  dont"}  B  o  U  R- 

l'intendant  fait  la  demande  aux"  *  G.  0  G  N  E* 

Etats  ,   a  été  modéré  dans  les  L 

dernières  années  à  900000  liv.  /   300000 

qui  font  en   trois  ans  celle  de  l 

300000  1.  par  an  J 

Toutes  lefdites  fommes  particulières 

reviennent  à  celle  de     -    -    -     975216      13     4 

dont  le  Tréforier  général  des  Etats  en  paye  800000  1. 
au  Tréfor  Royal  &  le  refte.  au  Receveur  des  Finances 
&  du  Taillon. 

Outre   le  don  gratuit   les  Etats"} 

ont   encore    accordé   au    Roi  ,' 

pendant     la   dernière    guerre  l 

un   fecours   extraordinaire    de  f  150000 

450000  1.  par  triennalité  ,  qui  j 

revient  par  an  à  J 

De  plus  on  impofe  pour  les  gages  de 

la  Marêchauflee     -      -     -     -       2139? 
Pour  les  gages  des  Maîtres  de  portes 

&  Couriers  ------        1144-0 

Pour  l'avance  &   fraix  du  port  des 

deniers  au  Tréfor  Royal     -     -         9000 
Pour  les   Réparations  des  Chemins 

de      --------        30000 

Pour   le    rembourfement  des  Eta- 
pes   --------     300000 

521838 


Outre  ces  fommes  on  en  levé  un 
grand  nombre  d'autres. 

Pour  les  gages  des  Officiers  dont  la 
finance  a  été  employée  aux  affaires  de 
la  Province. 

Pour  les  dépenfes  imprévues  à  l'éco- 
nomie des.  affaires  du  Païs. 

Pour  le  payement  des  arrérages  des 
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— — rentes  contractées   pour  fubvenir   aux 

cogne,  demandes   du    Roi ,  &  aux  emprunts 
que  les  Etats  ont  été  obligés  de  faire. 

Pour  les  dons  particuliers  que  les 
Etats  font  dans  leur  afïèmblée. 

Pour  les  fraix  de  recette  en  deniers 
impofés  pour  les  Epices  &:  fraix  des 
comptes  ,  tant  des  recettes  particulières 
que  de  la  générale. 

Pour  les  droits  des  Elus  Se  Ordres  , 
Se  de  tous  les  Officiers  des  Etats ,  aux- 
quels on  fait  des  Taxations  qui  fe  pren- 
nent fur  les  deniers  provenans  des  crues 
du  felj  ou  des  Octrois  de  la  Saône. 

Enfin  pour  les  non-valeurs  de  quel- 
ques-unes des  importions. 

L'Auteur  ne  fait  aucune  mention  de 
la  Capitation  5  dont  certainement  la 
Province  nJeft  point  exempte ,  ainfi  il  eft 
néceflàire  de  fuppléer  à  cette  omiflion  a. 
en  îa  fixant  au  moins  à  450000  1.  par 
an ,  ainli  il  femble  que  tout  ce  qui  fe 
levé  en  Bourgogne  3  fe  peut  réduire  en- 
viron à  2400000  liv.  fans  compter  les 
fecours  extraordinaires  que  le  Roi  en  a 
tiré  par  des  fuppreiïions  Se  créations  de 
Charges  Se  d'Offices ,  par  des  taxes  par- 
ticulières de  toute  nature  pour  les  dons 
gratuits  Se  décimes  du  Clergé  Se  par  une 
infinité  d'autres  moyens  fans  compter  le 
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revenu    ordinaire    des    Gabelles  ,    qui   — - — ~" 

v  1      t     a  b  o  u  R- 

monte  au  moins  a  1200000  1.  L'Au-  gogk^ 
teur  ne  parle  point  non  plus  des  Domai- 
nes que  le  Roi  poilede  dans  la  Provin- 
ce ,  ni  des  fermes  particulières  ,  du  Ta- 
bac ,  du  Papier  marqué,  du  Controlle 
des  Exploits,  delà  marque  des  Métaux  , 
des  Chapeaux  ,  &  en  général  de  tous 
les  droits  qui  lui  font  attribués  par  les 
déclarations  nouvelles }  il  ne  parle  pas 
même  de  fes  forêts.  Mais  pour  en  reve- 
nir aux  fommes  qui  font  ordonnées  par 
les  Etats ,  on  a  reconnu  que  l'impofi- 
tion  qui  s'en  pourroit  faire  fur  les  Pa- 
roiffes  feroit  extrêmement  onéreufe  aux 
peuples  à  caufe  du  nombre  des  Privilé- 
giés i  c'eft  pourquoi  on  a  eu  recours  aux 
crues  du  Sel,  c'eft-à-dire ,  à  des  aug- 
mentations fur  le  prix  courant  des  Ga- 
belles ,  &c  aux  Octrois  de  la  rivière  de 
Saône,  qui  font  payés  également  par 
tout  le  monde  j  le  bail  courant  des  Oc- 
trois eft  de  112000  1.  Les  crues  de  ftl 
accordées  à  la  Province  peuvent  mon- 
ter année  commune  à  280000  1.  L'Au- 
teur avoir  omis  en  parlant  des  ditférens 
Officiers  de  la  Province  qu'il  y  a  deux. 
Receveurs  généraux  des  Finances  pour- 
vus par  le  Roi ,  qui  reçoivent  ce  qui  eft 
impofé  en  vertu  dea  commiffions,  de  Sa 
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Majefté ,  Se  particulièrement  le  produit 

g  o  g  n  e.  de  la  Brefle  qui  leur  eft  remis  par  deux 
Receveurs  des  Tailles  créés  en  titre  d'of-' 
fice  pour  ce  Païs-là.  Une  dernière  ob~ 
fervation  à  faire  par  rapport  aux  Etats 
de  Bourgogne  ,  eft  que  connoiilant  de 
quelle  conféquence  la  réparation  des 
chemins  eft  à  la  Province ,  à  caufe  des 
dégrademens  fubits  qui  y  arrivent ,  qui 
rendroient  inutiles*  les  grandes  dépenies 
faites  pour  les  rétablir ,  s'ils  écoient  né- 
gligés 3  ils  entretiennent  un  infpec"teur 
commun  à  1 500  1.  de  gages,  dont  l'em- 
ploi eft  de  les  parcourir  inceftamment  y 
Se  d'en  drefter  un  état  certain  pour  con- 
noitre  ce  qu'il  eft  befoin  d'y  faire  en 
chaque  faiion. 
Diml  par-  Après  ce  détail ,  qui  eft  fort  long  Se 
ncuUer  de  la  bien  moins  inftructif  qu'il  auroit  pu 
l'être ,  l'Auteur  pane  à  la  defeription  de 
chaque  Bailliage  Se  commence  par  celui 
de  Dijon»  L'Ordre  qu'il  fuit  dans  les 
uns  Se  dans  les  autres ,  eft  de  donner 
une  idée  de  leur  étendue  Se  de  leurs  bor- 
nes ,  de  la  nature  de  leur  terroir  ,  des 
rivières ,  ponts  Se  chemins  qui  s'y  trou- 
vent, des  Gentils-hommes  qui  y  font 
leur  demeure  Se  il  finit  par  la  deferip- 
tion des  Villes ,  dans  laquelle  il  fait  en- 
tier les  Eglifcs  >  les  Monaftercs.  &  les 
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Tribunaux  ,   fans  garder  aucun  ordre      B  Q  LT  K_ 
que  celui  que  l'occaiion  lui  préfente,        gognl 
Le  Bailliage   de  Dijon  ,  qui  eft  au    Bûlluge  de. 
centre  du  Pais  ,  contient  environ  dix-     ;cn* 
fept  lieues  de  longueur  fur  dix  à  douze 
de  large  ;  mais  en  pluiieurs  endroits  il 
n'en  a  que  iix  ou  fept.  Ses  bornes  font 
à  l'Orient,  le  bailliage  d'Auxonne  &  la 
Franche-Comté  >  au  Midy ,  ceux  de  S„ 
Je  an  de  Laune ,  de  Seurre  &  de  Nuits;  à 
l'occident,  le  Bailliage  d'Arnay-le-Duc,. 
&  partie  de  celui  de  Châtillon  ;  au  Nord, 
l'autre  partie  du  même  Bailliage  &  la 
Champagne.  Le  terrein  confifte  prefque 
tout  entier  en  plaines  ,  fi  ce  n'eft  du  côté 
d'Arnay  de  de  Châtillon  ,  où  il  y  a  quel- 
ques Montagnes.  Les  plaines  font  abon-  proj^r"rt 
dantes  en  toutes  fortes  de  grains ,  mais 
le  canton  qui  eft  arrofé  par  la  Vigenne 
eft  celui  qui  a  le  plus  de  réputation  pour 
les  bleds.  Le  Bailliage  produit  aufîi  beau- 
coup de  vin  dans  un  vignoble  qui  com- 
mence à  demi  lieuë  de  Dijon  >  le  long 
d'une  colline  expofée  à  l'Orient  èv  au 
Midi,  laquelle  continue  depuis   là  juf- 
qu'en  Provence.  Les  prairies  qui  font  le 
long  des  rivières  produifent  quantité  de 
foins  j  mais  aucuisne  font  d'une  fi  bon- 
ne qualité  que  ceux  de  la  rivière  d'Ou- 
che;  Celle  de  Tille  forme  un  grand  ma- 
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~  B  o  u  r-  rais  entre  les  villages  de  Beire  &  de  Gcn-> 
g  o  g  n  e.    Us  y  qu'il  fcroit  utile  de  deflècher ,  Se  orç 
le  pourroit  faire  y  ou  en  débouchant  les 
canaux  des  rivières  qui  font  fujettes  à 
des  débordemens ,   ou  en  creufant  un 
autre  lit  à  la  Tille  pour  éviter  les  terres 
mouvantes  où  elle  fè  perd.  D'autres  ont 
projette  d'ouvrir  un  canal  de  Dijon  jus- 
qu'à la   Saône,  en  panant  à  S.  Jean  de 
Laune  ,  lequel  confommeroit  les  eaux 
des  Rivières  d'Ouches ,  de  Luzon  &  de 
la  Tille.  On  a  examiné  la  pente  du  ter- 
rein  ,  &  l'on  y  en  a  trouvé  autant  qu'il 
feroit  néceflàite.  La  dépenfe   coûteroit 
400000  I.  mais  le  profit  en  feroit  con.fi- 
dérable  pour  donner   du  commerce  à 
Dijon  &  dans  tout  fon  Bailliage ,   où  il 
y  a  beaucoup  plus  de   produit  que  de 
confommation. 
Bout*  Le  Bailliage  de  Dijon  contient  .107 

Forges.  Villages ,  non  compris  Fay ,  Biilor,  Meu- 
ny,  Marey  Se  BaiTencour  qui  font  en- 
clavés dans  la  Champagne  &:  éloignés 
de  vingt  lieues  :  dans  cette  étendue  il  fe 
trouve  quantité  de  bois  tant  futaye  que 
taillis  ,  mais  ils  ne  font  propres  qu'à 
brûler  \  ce  qui  a  donné  ooeafion  à  l'éta- 
bliflèment  d'une  quantité  de  forges  pour 
en  procurer  la  confommation.  On  eu 
Toiture  auifi  quelque  peu  par  la  Saône 
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juiqu'à  Lyon  de  fur  les  bords  du  Rhône 
où  il  eft  rare.  Il  y  a  de  plus  un  Moulin  gogne, 
à  Poudre  ôc  deux  Papeteries  :  mais  le 
principal  Commerce  qui  fe  rafle  dans  le 
Bailliage ,  roule  fur  les  grains  3  les  vins, 
le  fer  à  le  bois ,  dont  les  uns  remontent 
vers  le  Nord  &  jufqu'à  Paris,  &  les  au- 
tres defeendent  à  Lyon  par  la  Saône,  8c 
fur  les  beftiaux  qui  font  achetés  par  les 
Francs -Comtois  &  les  Allemands.  Il  y  a  Chemhm 
quatre  grands  &  principaux  chemins 
dans  ce  Bailliage  qui  aboutiflènt  aux 
quatre  portes  de  Dijon.  Celui  de  Paris 
eft  allez  bien  entretenu  j  celui  de  Lyon 
n  eft  mauvais  que  dans  l'eipace  d'une 
lieuë  auprès  de  Nuits  ;  mais  celui  de 
Langres  eft  très-fâcheux  &  a  d'autant 
plus  befoin  d'être  reparé ,  que  c'eft  par- 
là  que  fe  fait  le  principal  débit  du  vin  ; 
le  chemin  de  Franche-Comté  parlant  par 
Auxonne  eft  fort  mauvais.  Du  refte ,  la 
plupart  des  ponts  font  aflèz  en  bon  état; 
mais  l'Auteur  juge  qu'il  feroit  très-né- 
ceflaire  d'en  conftruire  un  nouveau  fur 
l'Ouches  pour  la  communicatien  de  S. 
Jean  de  Laune  avec  Auxonne. 

La  plupart  des  Bénéfices  font  renfer-      Bénéfice** 
mes  dans  la  Ville  de  Dijon.  L'Auteur  ne 
compte  au  dehors  que  les  Minimes  de 
Notre-Dame  qui  ont  1 5  00  1»  de  revenu} 


Bour- 
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les  Fciullans  de  Fontaine   qui  en  ont 

eoGNï.;  2000  y  les  Capucins  d'Is-fur-Tille  fur  le 
chemin  de  Langres  \  Le  Prieur  d'Efpoi{l 
fes  de  l'Ordre  de  Grammonr,  &  les  Re- 
ligieux de  S.  Antoine  à  Noyers  qui  ont 
2.000  1. 
Nobkfc  du       Quant  à  la  Nobleflè  de  ce  Bailliage  , 

Pays,  l'Auteur  y  employé ,  i°.    les  Sieurs  de 

Juligny  de  Saudaucour  de  la  Maifon  de 
Damas,  qui  a  pris  le  nom  de  Juligny, 
pour  diftindt-ion  du  nom  de  Damas  >  dif- 
tingués  par  les  Seigneuries  de  Saudau- 
cour ,  Mozande  &  Cormaillon ,  n'a- 
voient  point  originairement  les  mêmes 
Emaux  d'armes  ?  que  celles  des  Sei- 
gneurs de  Marcilly  &:  de  Thianges,  quoi- 
qu'ils foient  communément  eftimés  d'u- 
ne Nobleflè  également  ancienne  ,  de 
pourtant  moins  illuftrée  3  mais  fans  au- 
cune jufte  raifon  3  qu'on  leur  impofe  le 
furnom  de  Damas  CafFart,  pour  les  ren- 
dre fufpects  de  bâtardife  •>  z°.  Le  Mar- 
quis de  Thianges  de  la  même  Maifon  a 
été  élu  de  la  Nobleflè  de  Bourgogne  x  & 
a  d'étroites  iiaîfons  d'alliances  avec  les 
Princes  de  la  Maifon  Royale.  Le  Sieur 
de  Cleron  de  SafFres.  s'attribua  le  nom 
d'une  ancienne  famille ,  connue  dès  les 
premiers  temps  des  Ducs  3  &  de  laquelle 
Ton  prétend  que  S,  Bernard  dl  fortiifon 
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véritable  nom  eft  celui  de  Moify.  Le  ~Bo  v  *Rj 
Sieur  de  Monman,  du  nom  de  Tevaré  gocni. 
l'ancienne  Nobleflè ,  ils  ont  des  fœurs 
ï  Remiremont.  Le  Comte  du  Colom- 
bier, du  nom  de  Clugny ,  maifon  très- 
ancienne  dont  il  y  a  des  titres  de  l'an 
1083,  elle  eft  divifée  en  trois  branches. 
Le  Sieur  de  Brebis  de  Lonçecour  &  fon 
Couiin  ,  Chevalier  d'honneur  de  la 
Chambre  des  Comptes ,  font  de  la  pre- 
mière antiquité  dans  la  Robe.  Les  Sieurs 
Valon  Marquis  de  Minoures ,  Cirey  de 
Magny  &  Cirey  de  Jefland ,  Commeau 
de  Créance ,  Lieutenant  de  Roi  de  1* Au- 
tunois  Baflin  >  Moreley  de  Couchey  , 
Morot  de  Greflîgny  ,  des  Barres  fils  de 
la  Dame  de  S.  Min  &de  Cufli,  font  tous 
fortis  d'Officiers  du  Parlement,  ou  de 
la  Chambre  des  Comptes.  Les  Sieurs  du 
Marche  Colin ,  font  auiïî  de  bonne  fa- 
mille de  Robe.  Les  Sieurs  Pelliilis  de 
Tournan  de  bonne  Nobleflè,.  Les  Sieurs 
Millolet ,  de  V-illy  &  de  Thefeu  Ragy  % 
font  aufli  fortis  de  la  Robe.  Les  Sieurs 
Barbier  d'entre  deux  Monts  ,  &  du 
Mouchel  de  la  Beluze ,  font  maintenus 
en  leur  Nobleflè  par  Arrêt.  Les  Sieurs 
de  Frefaus  font  de  bonne  Nobleflè  ori-^ 
ginaires  de  Comtes.  Le  Sieur  de  CuraU 
les  d'ancienne  Nobleflè  connue  du  tenu. 
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des  premiers  Ducs.  Les  lieurs  d'Efcutî-l 

60  g  ne.  gny,  font  fils  d'un  Greffier  en  chef  du- 
Parlement.  Les  Sieurs  Mariflot  ,  de  la 
Mare ,  &  Palluan  annoblis  en  1585.  Lesi 
Sieurs  Tabourot ,  de  Veronne  ,  defcen-l 
dans  d'un  Secrétaire  du  Roi  vivant  en 
1 S  5  3  5  &  réputés  nobles ,  quoique  les 
Offices  de  Chancellerie  ne  donnaient 
aucun  privilège  en  ce  tems-là.  Les  Sieurs 
Millore,  d'Aiferay ,  Fevres,  de  Verray, 
Petit ,  MaiTol ,  de  Serville  &  de  la  Bar- 
re ,  font  forcis  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes. Le  Sieur  le  Gouft  Morin  >  de  même 
famille  qu'un  Préfident-à-mortier  du 
Parlement. 
Infcription      Dijon  Capitale  de  la  Province  &  da 

4e  Dijon.  Bailliage  eft  ancienne,  fi  elle  doit,  com- 
me Y  Auteur  l'avance  a  fon  premier  éta- 
bliilement  aux  Romains ,  mais  il  dit 
que  ce  n'étoit  qu'un  Château,  bâti  pour 
alïurer  la  communication  d'Autun  avec 
la  ville  de  Langres  ;  la  beauté  &  la  fer- 
tilité de  fon  territoire  a  fait  multiplier 
les  habitans ,  de  forte  que  fon  enceinte 
s'étant  accrue  infenfiblement ,  elle  fe 
trouve  à  préfent  d'une  heure  entière  de 
chemin  ;  la  fituation  eft  dans  une  belle 
plaine ,  fur  les  Rivières  d'Ouches  &  de 
Sufon  ,  &  fes  abords  ont  été  rendus 
parfaitement  agréables  par  quantité  de 
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lants  d'arbres ,  &  L'on  y  voit  un  cours  -  P  rtI     - 

L*ès-foacieux  iur  le  chemin  d'Auxonne;  gog^s. 

jis  murs  iowt  beaux  &  accompagnés  de 

ouze   erros  baillons,  avec  un  folle  à 

)nds  de  Cuve  couvert  au  Midi  par  un 

;r  à  cheval  qui  défend  l'entrée  de  la 

rille  de  ce  côté-là  ;  le  Château  de  figure 

.uarrée,  flanqué  de  4  groues  Tours  ,  & 

eux  ouvrages  en  fer  à  cheval  5  l'un  au 

ehors ,  &  l'autre  plus  petit  du  côté  de 

1  Ville ,  eft  fitué  au  Nord  &c  augmente 

îs  fortifications  de  cette  partie. 

Dijon  a  toujours  été  du  Diocèfe  de  Son  Hijlcïre* 
.angres ,   mais  les  Evêques  en  avoient 
eplus  la  Seigneurie  temporelle  à  jufte 
tre,  s'il  eft  vrai,  comme  le  dit   Gre- 
oire  de  Tours ,  qu'ils  en  foient  les  fon- 
ateurs  ;    toutefois  il  paroît  que  dans  le 
ixieme  liécle,  il  y  avoit  des  Comptes 
articuliers  de  Dijon  ,  8c  qu'entr'autres 
1  célèbre  Cthe  Guillaume  en  a  porté  le 
.tre  -,  cependant  l'on  ne  fçauroit  dire 
u'ils  en  eullent  du  tems  des  Evêques  de 
.angres ,  puifque  Robert  Duc  de  Bour- 
ogne  ,  chef  de  la  première  race  n'acquit 
1  propriété  de  la  Ville  ou  Château  de 
Oijon,  que  par  un  traité  qu'il  fit  avec 
Evêque  Lambert:  depuis  cette acquifi- 
on  ,  on  n'a  plus  connu  d'autres  Seig- 
neurs particuliers  dans  cette  Ville,  que 
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g  o  g  m  e.  règne  de  Robert  Iï  ,  lequel  acquit  la 
Vicomte  de  Guillaume  de  Pontalier  ,  & 
la  remit  aux  Maire  &  Echevins  de  cette 
Ville  en  1184,  c'eft-  en  conféquence  de 
cette  remife  que  le  Corps  de  Ville  a 
droit  de  Juftice  &  de  Police  dans  fou 
reflort. 
Ses  Eglîfes.  L'on  compte  trente-trois  Eglifes  dans 
la  Ville ,  dont  il  y  a  quatre  Abbayes , 
deux  d'hommes  &,deux  de  filles  :  celle 
&  Etiétme.  de  S.  Etienne ,  qui  étoit  premièrement  • 
une  collégiale,  reçut  des  Religieux  en 
Pan  1 1 1 6  ,  à  l'occafîon  de  quelques-uns 
de  ces  Chanoines  qui  embraflèrent  la 
Régularité  au  lieu  de  Pafigny,  3c  qui 
furent  rappelles  à  S.  Etienne  :  mais  en 
1 6 1 1 ,  le  Pape  Paul  V.  la  rendit  de  nou- 
veau Séculière  en  confervant  le  titre 
d'Abbé,  &  y  établit  trois  dignités,  dou- 
ze Chanoines ,  fix  Chapelains ,  un  Sa- 
criftain  &  quatre  Enfans  ;  l'Abbé  eft 
Collecteur  de  tous  les  Bénéfices  dépen- 
dans  de  cette  Eglife  ,  Se  entr'autres  de 
cinq  Cures  de  la  Ville }  il  a  aulïi  droit 
de  Juftice  dans  l'enclos  de  l'Abbaye, 
l'Abbé  Fiot  y  a  établi  depuis  peu  un  Se- 
£  Btràfftit.  minaire.  S. Bénigne,  Ordre  de  S.  Benoit, 
congrégation  de  S.  Maur ,  eft  l'une  des 
anciennes  Abbayes  du  Royaume ,  &  fait 
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remonter  fa  fondation  en  415,  mais  il  -  B  0  v  R„ 
,elt  plus  probable  de  la  placer  en  514,  g  o  g  n  t. 
^uifque  ce  fut  l'ouvrage  de  S.  Grégoire 
Evêque  de  Langres  ;  l'Abbé  en  tire  1  o 
à  11000  1.  6c  les  Religieux,  au  nombre 
de  vingt,  en  ont  au  moins  zoooo.  à 
caufe  des  Offices  clauftraux  qu'ils  ont 
réuni  ;  l'on  voit  dans  le  Cloître  de  cette 
Maifon  le  tombeau  d'Othe  Guillaume  , 
qualifié  Duc  de  Bourgogne  ,  avec  lequel 
;le  Roi  Robert  tranligea  l'an  iooi,& 
dans  l'Eçdife  celui  de  Ladiilas ,  Roi  de 
Pologne,  qui  mourut  à  Strasbourg  & 
voulut  être  inhumé  à  S.  Bénigne ,  où  il 
avoit  été  Religieux. 

Les  Chapitres  de  la  Ville  font  au  nom-  &e-Ctyelle, 
bre  de  trois  ,  outre  celui  de  St.  Etien- 
ne; celui  de  la  Sainte  Chapelle  ,  fondée 
;en  1171,  par  Hugues  III.  Duc  de  Bour- 
gogne ,  eft  compofé  de  trois  dignités ,  &C 
2  4Châtellenies ,  qui  jouaient  de  15  à   chatelknies* 
1 6000  1.  de  rente  :  il  n'y  a  rien  de  fin- 
gulier  dans  cette  Eglife  que  les  armes 
des  Chevaliers  de  la  Toifon  d'or ,  qui 
j  y  tinrent  leur  Chapitre  en  1 4  3  6 ,  à  l'oc- 
caiion  de  la  naifïance  de  Charles  depuis 
Duc  de  Bourgogne  >  on  y  conferve  une 
Hoftie  miraculeufe  ,  que  l'on  prétend 
avoir  verfé  du  Sang  ,  c'eft  un  préfent 
du  Duc  Philippe-le-Bon  ,  qui  eft  à  pré- 


9<*         Etat  de  la  France» 

J  B  ô  0  R.  fent  enfermé  dans  an  Coffre  d'or ,  qui 
g  o  <•  n  e.    fut  donné  par  le  Duc  d'Epernon  ,  Gou- 
verneur de  la  Province  ,  Se  vaut  i  oooo  li 
le  Vafe  dans  lequel  on  l'expofe  à  la  véné- 
ration du  peuple ,  eft  auiîi  d'or  3c  pefe 

5  i  marcs ,  il  eft  couronné  de  la  Couron- 
ne que  Louis  XL  porta  le  jour  de  fon 

Chapelle  au  Sacre.  Le  fécond  Chapitre  eft  celui  de 
Hiche.  |a  ChapeUe  au  Riche,  ainfi  nommée  de 

fon  fondateur  Dominique  le  Riche,  qui 
la  fit  bâtir  en  1 1 9  5  ,  au  voifinage  d'un 
Hôpital  qu'il  avoit  aufïi  fondé ,  il  y  éta- 
blit un  Doyen  &  fix  Chanoines  ,  qui 
ont  1400. 1.  de  revenu.  Enfin  le  dernier 
^  .  Chapitre  eft  celui  de  S.  Jean  compofé 
d'un  Doyen  &  onze  Chanoines. 
Eglifes,  Hô-       Les  autres  Eglifes  de  la  Ville  ,  font 

^ouvuu.  ^es  I>aî1"ies  au  nombre  de  fept ,  y  com- 
pris celle  de  S.  Jean,  la  Commanderie 
de  Malthe ,  qui  a  2700  1.  de  revenu^ 
l'Hôpital  du  S.  Efprit  fondé  par  le  Dug 
Eudes  III.  pour  les  Enfans  expofés  qui  y 
font  en  grand  nombre  j  l'Hôpital  de  la 
Charité ,  fondé  en  1 502 ,  où  l'on  retire 
plus  de  500  Pauvres,  qui  font  fervis  par 
une  Communauté  de  vingt  filles ,  cette 
maifon  peut  avoir  17000  1.  de  revenu, 

6  en  dépenfe  ordinairement  40000  1. 
des  fonds  de  charité  ,  6v  legs  pieux  qui 
lui  font  donnés.  La  Chartreufe ,  fondée 

par- 
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par  le  Duc  Philippe-le-Hardi  pour  vi ngt-  g  0  v  R_ 
quatre  Religieux  de  5  Lais ,  on  y  voit  le  gocne. 
tombeau  du  Fondateur  du  Duc  Jean 
fon  fils ,  &c  de  Marguerite  de  Barrière  la 
femme  ,  ils  font  d'un  goût  tout-à-fait, 
Gotique ,  &  toutefois  l'ouvrage  en  eft 
beau  &  délicat ,  les  ftatuë's  quoique  peu 
correctement  delïignées ,  ont  un  air  vi- 
vant difficile  à  attraper  aux  ouvriers  de 
ce  tems.  L/Esdife  des  Jacobins  &  le  Mo- 
naltere  ont  été  fondés  en  1137.  par  Alix 
de  Vergy  ,  Ducheue  Régente  de  Bour- 
gogne pendant  la  minorité  de  fon  (As. 
Hugues  IV.  pour  vingt-un  Religieux  de 
quatre  Frères  -,  ils  n'ont  que  3000  1.  de 
revenu-,  c'eft  en  cette  maifon  que  lesha- 
bitans  s'aiTemblent  pour  l'éle£tion  du 
Maire.  Le  Couvent  des  Cordeliers  a  été 
bâti  en  j  243.  par  Hugues  IV.  pour  28, 
Religieux,  ils  n'ont  que  2570  liv.  de 

ite  j  c'eft  dans  leur  Réfectoire  que  s'at 
fembloient  autrefois  les  Etats  de  la  Pro- 

.ce,  &  les  trois  corps  qui  la  compo- 
fent  y  avoient  leurs  Chambres  particu- 
lières. Les  Carmes  au  nombre  de  2  ç , 
ont  2  c 00  1.  de  revenu. 

Les   jémites   doivent  leur  établifle-     Ji/uites* 
ment  à  Dijon ,  à  Odivet  Gaudran  Préli- 
dent  du  Parlement ,  qui  les  inftitua  fes 
héritiers ,  de  fonda  un  Collège  pour  tou- 

Tome  IF%  E 
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-  BOUR.  tes  les  Claflès  jufqu'à  la  Philofophie  in- 
g  o  g  n  e.  clulivement.  Pierre  Audebert ,  autre  Pré- 
sident, y  a  ajouté  en  1 648.  la  fondation 
de  quatre  Chaires  de  Théologie  ,  de 
forte  qu'ils  ont  à  préfent  1  3  à  14000  1, 
de  rente ,  pour  un  Recteur  ,  trente  Pè- 
res &  fîx  Frères.  Les  Minimes  établis  en 
1559.  ont  3000  1.  pour  quinze  Reli- 
gieux de  quatre  frères.  Les  Capucins 
qui  ont  été  bâtis  en  1602.  font  au  nom- 
bre de  46.  Les  Pères  de  l'Oratoire  au 
nombre  de  douze  ont  2556  1.  de  reve- 
nu ;  PEvêque  de  Langres  leur  a  confié 
la  conduite  du  Séminaire  qu'il  a  établi 
à  Dijon  ,  dans  une  maifon  voifme  de 
la  leur.  Les  Pères  de  la  Million  reçus  à 
Dijon  depuis  quinze  à  feize  ans  ,  lont 
au  nombre  de  trois,  ils  font  des  Millions 
très-utiles  à  la  Campagne. 
Abbiyes  de  A  l'égard  des  Monafteres  de  filles  , 
lUUm  l'Auteur  les  rapporte  confufément  en  la 

manière  fui  vante;  les  Carmélites  établies 
à  Dijon  l'an  1 605.  par  l'une  des  princi- 
pales Compagnes  de  Ste.  Therefe  nom- 
mée Anne  de  Jefus  ,  de  la  maifon  de 
Lobere,  font  au  nombre  de  trente-trois, 
&  ont  3000  1.  de  rente.  Les  Urfulines, 
dont  l'établiilcment  à  commencé  à  Dijon 
par  l'union  de  trois  filles  dévotes  qui  fe 
dévouèrent  à  l'inftruétiou  des  jeunes 
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filles ,  iont  à  préfent  au  nombre  de  cin- 7— 

Éuante-fix ,  &  l'on  juge  qu'elles  ont  au  cogne» 
•moins  40000 1.  de  rente,  mais  elles  ob- 
iervent  foigneufementde  garder  un  pro- 
fond fecret  fur  cet  article.    Les  Jacobi- 
nes, au  nombre  de  quarante-fept ,  ont 
7000  1.   Les  Filles  de  Ste.  Marie,  éta- 
blies en  1621,  doivent  les  commence- 
mens  à  Madame  de  Chantai,  fi  connue 
par  les  liaifons  avec  S.François  de  Sales, 
elles  font  à  préfent  au  nombre  de  cin- 
quante-huit, Se  ont  fooo  1.  de  revenu, 
la  fondation  en  a  été  faite  par  une  fa- 
mille de  Dijon,  du  nom  de  Fremiot, 
qui  étoit  celui  de  Madame  de  Chanta!. 
Les  Bernardines  fe  font  établies  à  Dijon     Âbhyz  in 
en  1 6 1 3  ,  6c  elles  y  font  venues  de  F Âb-  Tlrî* 
baye  du  Tard  ,  qui  fut  transférée  en  cet- 
te Ville  par  les*  foins  de  FEvêque  de 
Langres.    Sebaftien  Zamet  eft  de  l'Ab- 
bé  de  Cifteaux.  fur  les  Abbayes  d'hom- 
mes ,  l'on  y  tenoit  des  Chapitres  géné- 
raux des  Abbefïès ,  mais  cette  Juridic- 
tion eft  éteinte  depuis  long  -  tems ,  les 
Réligieufes  au  nombre  de  trente,  ont 
6000  1.  de  rente.  Les  Dames  de  S.  Ju- 
lien ,  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  n'étoient 
autrefois   qu'un   fimple    Prieuré  établi 
dans  le  Charollois  ,  qui  fut  transféré  à 
Autun  par  le  contentement  de  fon  Evê- 

£  1 
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que  ,  mais  ayant  dans  la  fuite  obfcrvé 
c  ognl  l'union  de  PAbhaye  de  Rougemont  à 
leur  Monaftere ,  qui  étoit  du  Dio cèfe 
de  Langres ,  elles  fe  font  trouvées  obli- 
gées de  venir  demeurer  dans  le  Diocèfe 
Se  fe  font  établies  à  Dijon  ;  l' Abbclïe  eft 
à  la  nomination  du  Roi ,  &c  la  Maifon 
de  4000  1.  de  revenu.  La  communauté 
du  Refuge  eft  de  foixante-huit  perfon- 
îies ,  donc  il  y  en  a  fîx  Pénitentes ,  &  le 
refte  Réliçieufes.  Celle  du  bon  Paf- 
teur  ,  eft  deftinée  à  renfermer  les  filles 
débauchées,  &  condamnées  à  cette  pei- 
ne par  l'autorité  des  Juges.  L'Hôpital  de 
S.  Anne  avoit  été  fondé  ôc  établi  par  le 
Préïident  Qdebert ,  dan  s  celui  de  la  Cha- 
rité pour  l'éducation  des  filles  orpheli- 
nes, mais  fes  héritiers  qui  lont  aufli  les 
administrateurs  de  cet  Hôpital  ;  Pont 
transféré  dans  la  Ville ,  on  y  élevé  juf- 
qu'à  2co  filles ,  il  y  a  40000  1.  de  reve- 
nu. Enfin  Se  en  dernier  lieu,  il  y  a  une 
communauté  fous  le  nom  de  Se.  Marthe, 
dont  Pinftitut,  eft  de  fervir  de  retraite 
aux  Veuves ,  elles  enfeignent  les  jeunes 
flics,  félon  la  méthode  des  Urfulines. 
Lkux publics  Après  ce  détail  des  Maifons  Reli- 
gicufes  l'Auteur  traite  des  lieux  publics, 
&  premièrement  de  la  Maifon  du  Roi, 
qui  étoit  autrefois  celle  des  Ducs,  Se 
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qu'il  dit  avoir  été  depuis  peu  un  peu     B  0  L,  K7 
augmentée  de  trois  Sales  magnifiques ,  gookl 
leiquelles  répondent  à  une  ancienne  qui 
cft  fort   grande,  celle-ci  à  fon  entrée 
dans  la  Place  par  un  grand  efcalier  à 
deux  Rampes,  de  le  logement  ell  defti- 
né   à  l'Aiîèmblée   des  Etats  ;  la  Place 
Royale  qui  y  répond  eft  fort  fpacieufe 
Cv  percée  de  pluiieurs  rues ,  dont  l'une 
conduit  au  Palais ,  où  fe  tient  le  Parle-    P^h de  u 
ment  ;  Louis  XII.  y  fit  bâtir  la  Sale  de    Uj  lçe% 
T Audience,  &c  Charles  IX.  la  grand'  Sale 
avec  le   veftibule  ;  on  trouve  dans  le 
fonds  des    appartemens   deftinés  à  la 
Chancellerie.   Le  Parlement  de  Bour- 
gogne fut  créé  par  le  Roi  Louis  XI.  en 
1478,  pour  tenir  lieu  des  jours  géné- 
raux établis  à  Baune  &  à  S.  Laurent  près 
Châlons  par  les  derniers  Ducs  pour  ren- 
dre la  jiiiïice  à  leurs  fujets  -,    ce  même 
Roi  leur  avoit  attribué ,  dès  qu'il  fut  en 
poiïefïion  de  la  Bourgogne ,  le  droit  de 
juger  fouverainement,  car  avant  lui  les 
appellations  en  étoient  portées  au  Parle- 
ment de  P?>ris.    Celui  de  Dijon  dans 
l'état  préfent  eft  compofé    de     quatre 
Chambres  ;  la  grand'Chambre ,  la  Tour- 
nelle ,  les  Enquêtes  &c  les  Requêtes ,  & 
le  Corps  entier  de  dix  Préfidens-à-Mor- 
ticr,   deux  Chevaliers  d'honneur,.  7a. 
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'  "B  0  v  p.  Confeillers ,  deux  Avocate  généraux  * 
c  o  g  n  je.  un  Procureur  général ,  deux  Greffiers  en 
chef,  huit  Secrétaires,  huit  Subftituts  y 
cinq  Commis  Greffiers ,  un  Receveur 
des  Epices,  un  des  Confignations ,  un 
autre  des  Amendes ,  un  Commillàire  aux 
Saifies  réelles ,  un  Commis  garde  Sacs 
&  aux  affirmations  ,  quatre  Commis  au 
Connétable  &  Clercs  du  Greffe  ;  deux 
Greffiers  en  chef  des  Requêtes;  trois 
payeurs  des  gages,  90  Procureurs ,  15 
Huiflïers  du  Parlement  &  fix  des  Re- 
quêtes. 
i .  u  ïceUsrie.  La  Chancellerie  a  un  Garde  des  Seaux* 
Confeiller  au  Parlement ,  douze  Secré- 
taires du  Roi ,  deux  Chauffecire ,  trois 
Référandaires  &  huit  Huiffiers.  Les  Pré- 
fidens-à-Mortier,  font  diftribués  fuivant 
Tordre  de  leur  réception ,  fçavoir ,  qua- 
tre en  grand  Chambre,  y  compris  le  pre- 
mier ;  quatre  en  Tournelle,  qui  efî  te- 
nue par  le  plus  ancien  du  Parlement  ;& 
deux  aux  Enquêtes  •,  tous  les  Confeillers 
roulent  dans  toutes  les  Chambres ,  il  n'y 
a  que  leur  Doyen  qui  foit  fixe  en  la 
première  :  les  Evêquofc  d'Autun  Se  de 
Châlons ,  les  Abbés  de  S.  Bénigne  ,  ôc 
de  S.  Etienne ,  ont  entrée  au  Parlement, 
comme  Confeillers  d'honneur  ,  mais 
l'Abbé  de  Ci  fléaux  prend  la  qualité  de 
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raemicr  Confeiller  ,  ôc  dans  le  ranç  il  a 
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îeancc  au  detlus  du  Doyen.  Quant  a  la  g  o  g  k  t.. 
'Chambre  des  Comptes,  il  paroît  par  les 
titres  que  les  Ducs  de  Bourgogne  en  ont 
eu  dans  tous  les  tems ,  &  que  leur  Chan- 
cellier  en  étoit  le  chef;  on  voit  auiïi  que 
les  Prélats  ôc  grands  Officiers  y  afïif- 
toîent  avec  les  Maires  &  les  Auditeurs  ; 
le  Corps  eft  à  préfent  compofé  de  huit 
Préfidens  ,  compris  le  premier  ,  trois 
Chevaliers  d'honneur,  vingt-huit  Maî- 
tres ,  neuf  Correcteurs,  douze  Auditeurs, 
un  Procureur,  Se  deux  Avocats  Géné- 
raux ,  deux  Greffiers  en  chef,  fîx  SubfH- 
tuts,  un  Receveur  des  épices,  un  Garde 
des  Livres,  un  Concierge,  douze  Huif- 
fiers  &:  fix  Procureurs  :  les  Comptables 
de  cette  Chambre ,  font  les  Receveurs 
ôc  Controlleurs  du  Taillon  ,  les  Rece- 
veurs de  Confeillers  du  Domaine  des 
Rpis ,  les  Tréforiers  &:  Confeillers  des 
réparations  ôc  fortifications. 

Le  Bureau  des  Finances  eft  compofé  Bureau  dus 
de  vingt-quatre  Tréforiers  de  France ,  Finances. 
dont  les  deux  plus  anciens  ont  la  qualité 
de  Préfident,  un  Avocat  &  un  Procu- 
reur du  Roi,  un  Subftitut ,  trois  Gref- 
fiers en  chef,  un  Receveur  des  Epices , 
deux  Paveurs  des  çaçes ,  un  Concierge 
êc  ux  Huiiïiers.    Sa  Jurifdidtion  s'étend 
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Bo  u  r-  fur  la  Bourgogne  ôc  fur  la  Breffè ,  Se 

f  °  G  N  E*    dans  les  cérémonies  publiques,  les  Tré^ 
foriers  font  corps  avec  la  Chambre  des  ( 
Comptes ,  mais  dans   les  Etats  Géné- 
raux, ils  ont  feul  le  droit  d'en  faire  l'ou- 
verture. 
BrillïM  61       ^e  Bailliage  de  Dijon  a  été  érigé  en 

fréjiàku  Préfidial  par  Edit  du  mois  de  Janvier 
1696,  &  fe  trouve  à  préfent  compo- 
fé  d'un  Bailly  d'Epée ,  de  deux  Préfi- 
dens,  un  Lieutenant  Général  ,  Civil  6v 
Criminel ,  deux  Lieutenans  particu- 
liers, un  du  Bailliage ,  l'autre  de  la  Chan- 
cellerie ,  dix  Confeillers  ,  vingt  -  deux 
Procureurs ,  fix  Huifïiers  Audianciers , 
trente  Sergens  Royaux  &  vingt-huit  No- 
taires. Les  autres  Jurifdiétions  de  cette 
Ville,  font  la  MarêchaufTée  compofée 
d'un  grand  Prévôt ,  de  fon  Lieutenant , 
Greffier,  Confeil.ler  Se Commiflaire aux 
revenus.  La  Table  de  Marbre ,  compo- 
fée d'un  grand  Maître  des  Eaux  de  Fo- 
rets ,  d'un  Lieutenant  Général  de  quatre 
Confeillers ,  un  Avocat  &:  un  Procureur 
du  Roy ,  un  Grefher  de  un  Receveur  des 
Amendes ,  deux  Arpenteurs  &  1 3  Huif- 
fiers.  LaMaîtrife  eft  compofée  du  Maî- 
tre particulier  ,  de  fon  Lieutenant,  d'un 
Procureur  du  Roi ,  deux  Edayeurs ,  un 
Changeur,  un  Réformateur,  un  Con- 
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{"ciller  cv  pluiieurs  Ouvriers  pour   tra-   "JfouT 
vailler  au  Change  des  efpeces.  Le  Gre-  gogn  e. 
toier  à  Sel  a  un  Préfident,  deux  Grene- 
tiers ,  deux  Confeillers ,  un  Procureur 
du  Roi,  un  Receveur  en  titre,  un  Gref- 
fier Cv  trois    Huiffiers.  La  Jurifdi&ion 

des  Marques  des  Cuirs eft  compofée 

d'un  Juge ,  d'un  Procureur  du  Roi ,  <Sc 
deux  Greffiets. 

Outre  ce  nombre  prodigieux  d'Offi-     Ofiicialîtô, 
ciers  Royaux  qui  remplillent  la  Ville  de 
Dijon  ,  il  y  a  encore    différentes    Juf- 
tices ,   qui  ont  les   leurs  particulières. 
Celles  de  S.  Bénigne  &  de  S.  Etienne 
ont  un  Procureur  d'Office  ,  un  Bailly  ,., 
un  Subititut ,  un  Greffier  &:  un  Sergent  ; 
celle  de  la  Ste.  Chapelle ,  un  Bailly  ,.  un. 
Procureur  d'Office  &  un  Greffier.  Il  y  a 
de  plus  deux    Juftices   Eccléfiaftiques  ,, 
l'Officiàlité  du  Diocèfe  de  Langres  &c 
celle  de  la  Ste.  Chapelle  r  toutes  deux 
compofees  d'un  Grand  Vicaire  Officiai,., 
d'un  Promoteur,,  un  Greffier  &:  un  Ap- 
pariteur. 

Quant  aux  Jurifdi crions  particulières     C01zfni.it  ; 
de  la  Ville ,  elles  fe  réduifenr  au  Confu-  yffî  dt 
lat  d'une  part ,  qui  n'eft  point  différent 
de  celui  des  autres  Places  du  Royaume  , 
&  de  l'autre  au  Corps   de  Ville,  com- 
pofé  d'un  >rlaire,  fixEchevins ,  un  Pro- 


B  O  U  R- 


io6      Etat  de  la  France. 

cureur  Syndic  ,  un  Receveur,  un  Gref- 
£o6n  e.  fier ,  deux  Prud'hommes ,  un  Capital- 
né  des  Murailles,  fix  Avocats  Confeil-* 
lers  de  Ville,  fix  Lieutenans  du  Maire, 
un  Voyer,  un  Juré  Egaudilleur,  Mar- 
queur des  poids  6v  menues,  un  Collec- 
teur des  Tailles  &  dix-huit  Sergens.  Le 
Maire  prend  le  titre  de  Vicomte  Mayeur. 
Il  eft  Juge  Civil  Se  Criminel  &  de  tou- 
tes matières  de  police  en  première  ins- 
tance. Il  eft  Capitaine  des  Armes  êc 
comme  tel  commande  les  cinq  quartiers 
de  la  Ville ,  &  les  Compagnons  de  cha- 
cun d'eux.  Les  deniers  patrimoniaux  de 
la  Ville  de  Dijon  furent  évalués  en 
1678  3  par  Arrêt  du  Confeil,  à  5  145  L 
de  revenu ,  &  la  fixation  des  Charges  a 
été  jugée  pareille.  Depuis  cela  le  Roi 
lui  a  accordé  quelques  deniers  d'Octroi 
pour  l'acquit  de  plusieurs  charges  6c  ta- 
xes réglées  par  divers  Arrêts  du  Con- 
ieil,  lefquelles  ont  été  adjugées  pour  en 
commencer  la  jouïïïance  au  premier  de 
l'an  1698,  à  97500  1.  fçavoir  33500 
pour  l'Octroi  des  farines  &  54000  poul- 
ies autres  Octrois ,  par  autre  Arrêt  du 
2  1 .  Janv.  1 698.  Le  Roi  en  a  encore  ac- 
cordé de  nouveaux  pour  l'établi  dément 
de  600  lanternes  dans  la  Ville. 

Mais  par  deflus  tout  cela  il  y  a  encore 
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îs  la  Ville  des  Officiers  pourvus  du 
f^oi ,  fçavoir  trois  Banquiers  expédi- 
tionnaires en  Cour  de  Rome ,  deux  Re- 
ceveurs des  Importions  du  Bailliage , 
trois  Receveurs  des  Décimes ,  un  Méde- 
cin du  Roi ,  neuf  experts  Prifeurs  8c 
Arpenteurs  jurés ,  de  deux  Greffiers  de 
i'écritoire  :  tous  ces  dirrerens  Officiers 
font  au  nombre  de  7  1  G  perfonnes ,  par- 
mi lefquelles  il  y  en  a  plufieurs  qui  po£- 
fedent  plufieurs  charges  enfemble.  On 
compte  dans  tout  le  Bailliage  2. 1 8  nou- 
veaux convertis. 

Le  Bailliage  deBeaune  confine  à  l'O- 
rient &  au  Nord  à  celuivde  Puis,  au 
Midi  à  celui  de  Châlons ,  &c  à  l'Occi- 
dent à  ceux  d'Autun  ôc  de  Montcenis  : 
il  n'eft  pas  fort  étendu  ,  mais  fon  ter- 
rein  confifte  partie  en  plaines  de  partie 
en  coteaux  ;  il  y  a  des  vignobles  de  gran- 
de réputation  ;  la"~plaine  renferme  d'a{ïez 
grands  bois ,  &  il  n'y  a  point  de  Villa- 
ge dans  toute  l'étendue ,  qui  n'ait  des 
terres  de  communautés ,  pour  le  pâtu- 
rage des  beftiaux  ,  avantage  qu'ils  ont 
chèrement  payé  dans  les  derniers  tems  : 
il  s'y  trouve  de  la  mine  de  fer  en  deux 
endroits ,  mais  le  plus  grand  commerce 
qui  s'y  faflè  eft  celui  des  vins ,  particu- 
licrement  de  ceux  que  l'on  nomme  de 
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l'arriére  Côie  ,  parce  qu'il  y  a  deux  fiv! 
cogne,    lets  de  coteaux  expofés  au  Sud-Eft  j.lejl 
premier  Coteau  eft  compofé  de  i  5  Pa-11 
roifles,dont  le  vin  eft  pluseftimé.  L'Au-  ; 
teur  prétend  avec  raifon ,   que  comme 
le  principal   commerce  de  ce  Bailliage 
roule  fur  le  débit  des  vins  ,  on  n'y  içau- 
roit  avoir  trop  d'attention  à  la  répara- 
tion des  chemins  ;  dans  cette  vue  il  in- 
dique les  endroits  les  plus  fâcheux  où  il 
feroit  néceflaire  de   faire  quelques  dé- 
penfes  actuelles,  foit  pour  paver,  foit 
pour  construire  de  nouveaux  Ponts  :  iL 
dit  auiïi  qu'il  paile  à  Beaune  une  Riviè- 
re nommée  la  Bourgeoife ,  dont  la  four- 
ce  n'en  eft  éloignée  que  d'un  quart  de 
lieuë,  laquelle  il  feroit  facile  de  rendre 
navigable  pour  peu  d'argent ,  ce  qui  fe- 
roit d'une  grande  utilité  au  Bailliage ,. 
parce  qu'elle fe  décharge  dans  la  Saône, 
fmon  pour  le  commerce  des  vins  qui  ne 
prennent  gueres  cette  route  ,    du  moins. 
pour  celui  de  toutes  les  autres  denrées. 
Ses  Bénéfices*       ^  n'y  a  d'autres  Abbayes  dans  ce  can- 
ton que  celle  de  Ste.  Marguerite  où  il  ne 
refte  plus  de  Religieux ,  elle  vaut  1400  L 
£c  l'Abbé  qui  la  faitdeflervir  par  un  Prê- 
tre gagé;  on  on  y  compte  77  Cures  qui 
font  toutes  duDioccfe  d'Autan,  &deux 
Hôpitaux,  l'un  à  Ponnuard  &  l'autre  à 
Mcurcvant. 
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Quant  1  la  Nobleflè  l'Auteur  y  corn-  -~E"0  v  Kl 
ptc  quinze  Gentils-hommes  3   lçavoir  ,  cogne.. 

'  les  Sieurs  de  Rouvray  &  de  Chardenay,  Nohlefle*. 
incienne  Noblelïè  ;  le  Sieur  Bataille  de 
Mandelon  ,  dont  la  famille  eit  de  la 
première  inltitution  du  Parlement  &  le 
ieul  qui  en  refte  ;  le  Sieur  de  Riolet  de 
Morteuil  5  le  Sieur  de  Sommaife  j  le  Sieur 
de  Sommaife  de  Boufé  de  la  même  fa- 
mille ;  le  Sieur  Richard  Vicomte  de 
Neuf  blanc ,  &  un  autre  de  même  nom 
fon  parent  >  le  Sieur  Royer  de  Luiigny 
fils  du  feu  Sieur  de  Micaud  3  connu  par 
fes  longs  fervices,  le  Sieur  de  Lefval  S. 

'Martin  originaire  de  Guyenne  j  le  Sieur. 
Blondeau  de  Bufly ,  &  le  Sieur  de  la  Ma- 
re ,  tous    deux  de  famille  de.  Robe  ;  le 
Sieur  de  S.  Martin   d'Agemours  origi- 
naire du  Comté  j  les  Sieurs  Montelîus  y 
de  Culleftre  &  de  Revrlly  ,  de  Nobleffe. 
ancienne ,  &  le  Sieur  Barbet  de  Mailly  > 
de  la  famille  duquel  il  a  été  parlé  en  Par- 
ticle  de  la  Nobleflè  du  Bailliage  de  Dijon.. 
On  compte  dans  ce  Bailliage ,  une  Châ- 
tellenie  ,  &  une  Prévôté  Royale ,  deux 
Marquifats,  une  Baronie ,  74  Seigneu- 
ries &  feulement  vingt-deux  fiefs,  il  eft 
à  obferver  que  ces  fiefs  n'ont  point  de     n     .  . 

.    n .  A  r  Defœt'tion 

place.  de  la  V.ik  & 

Quant  à  la  Ville  de  Beaune ,  que  rien  0w««~ 


no       Etat  de  la  France. 

~~  B  0     R;  ne  rend  plus  recommandable  que  fes 
cogne,  bons  vins ,  elle  eft  alïife  dans  une  plaine, 
enclofe  d'un  bon  mur  avec  de  très-beaux 
folles,  Se  fortifiée  de  quatre  grands  bâf- 
rions, deux  revêtus,  Se  jfîx  redoutes  re- 
vêtues y  fon  circuit  eft  de  780  toifes  fans 
comprendre  les  fauxbourgs ,  au  bout  de 
l'un  defquels  il  y  a  une  Chartreufe  bien 
moins  accommodée  que  celle  de  Dijon, 
mais  auffi  qui  n'a  été  fondée  que  pour 
douze  Religieux  par  le  Duc  Eudes  III. 
La  Commanderie  de  Malthe  qui  eft  en 
cette  Ville  eft  bien  plus  confiderable  , 
puifqu'elle  vaut  7000  1.  de  rente  :  il  y 
a  aufti  une  Collégiale  compofée  de  trois 
dignités  Se  vingt-fix  Canonicats ,  Se  deux 
Hôpitaux ,  dont  l'un  qui  eft  deftiné  pour 
les  malades  a  été  fondé  en   1443.  par 
Nicolas  Raulin  Chancelier  du  Duc  Phi- 
lippe-le-Bon  au  droit  duquel  la  famille 
de  Pernes  EfpinafTe  en    a  l'adminiftra- 
tion  en  qualité  d'héritiers  ou  repréfen- 
tans  de  ce  Chancelier  ;   Se  neuf  Cou- 
vens  ,    defquels  il  y  en  a  cinq  de  filles. 
Le  Corps  de  Ville  eft  confiderable  ,  Se 
a  l'attribution  de  toute  la  Juftice  civile 
&  criminelle  par  titre  de  l'an  1203.  Les 
Octrois  de  la  Ville  montent  à  5  1 10  liv. 
Se  ont  été  accordés  allez  nouvellement 
pour  le  payement  des  taxes  Se  pour  les 
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rachats  des  Offices    créés   pendant   la 
guerre.  c  0  g  m. 

1  Le  Bailliage  de  Nuits  eft  d'une  éten- 
due' coniidérable  ayant  neuf  lieues  de 
long  fur  quatre  de  large ,  l'Auteur  n'en 
donne  point  les  bornes  ,  mais  l'on  fçait 
qu'il  confine  au  Bailliage  de  Dijou  vers 
le  Nord  ,  &  à  celui  de  Beaune  au  Midi  ; 
le  principal  commerce  qui  s'y  fait  eft 
celui  des  vins3  que  l'on  tranfporteà  Pa- 
ris )  en  Flandres  &c  en  Lorraine ,  celui 
des  bleds  qui  fe  portent  du  côté  de  Lyon 
eft  bien  moins  important.  La  Saône  ar- 
rofc  une  des  extrémités  de  ce  Bailliage 
fans  lui  procurer  aucune  utilité  réelle , 
parce  que  le  commerce  des  vins  fe  fait 
directement  du  côté  oppofé  à  fon  cour  s  j 
il  y  a  d'ailleurs  quantité  de  mauvais 
chemins  &  de  ponts  fur  des  ruhTeaux  ou 
petites  rivières ,  qu'il  eft  abfolument  né- 
cetïaire  de  réparer ,  non- feulement  pour 
l'avantage  du  Commerce,  mais  pour 
faciliter  la  route  des  troupes  ;  il  fe  trou- 
ve quantité  de  bois  &  forêts  dans  ce 
Bailliage  ,  qui  appartiennent  la  plupart 
au  Roi  &  à  l'Abbaye  de  Cifteaux  ;  il  y  a 
auflî  cinq  mines  de  fer.  L'Auteur  ayant 
compris  la  Nobleftè  de  ce  Bailliage  dans 
celui  de  Dijon ,  pafïè  d'abord  au  détail 
des  Bénéfices  >  &  il  y  compte  deux  Ab- 


BouR- 
Cogne, 


ri z      Etat  de  la  Frakce.- 

bayes  ,  Cifteaux  chef  d'Ordre  à  quatre 
lieues  de  Dijon,  à  deux  lieues  de  S.  Jean 
de  Laune ,  de  laquelle  l'Abbé  eft  Elc&if  ' 
&  régulier  ,  il  y  a  ordinairement  trente- 
fix  Religieux  de  Chœur ,  &:  fix  frères  j 
Convers  ,  dans  cette  maifon  le  revenu 
eft  de  5  3000  1.  mais  les  charges  en  font, 
fore  grandes ,.  fur  tout  par  l'abord  des 
Etrangers  ,.  elle  fut  fondée  en  l'an  1 098 
par  Robert  Abbé  de  Molefme  ,  en  par- 
tie des  libéralités  d'Eudes  premier  Duc 
de  Bourgogne  j  S.  Bernard  IV.  Pape,  Se 
plufieurs  Cardinaux  en  font  fortis  ;  on  y 
voit  fous  le  Porche  de  l'Eglife  les  Tom- 
beaux des  Ducs  de  la  première  race,  & 
entr'autres  celui  d'Alix  de  Vergy  veuve 
du  Duc  Eudes  III.  L'autre  Abbaye  de  ce 
Bailliage  e(l  celle  de  Molefe  de  filles,  du 
même  ordre,  où  il  y  a  vingt-fix  Réli-- 
gieufes  qui  n'ont  que  2000 1.  de  revenu,. 
Les  autres  Bénéfices-  font  le  Prieuré  de 
S.  Vincent  de  l'Ordre  de  Clugny,  dont 
le  Prieur,  qui  prend  la  qualité  de  grand 
Doyen  de  Clugny  ,  a  4000 1.  de  revenu  y. 
c'eil  un  Bénéfice  à  fimple  Tonfure  ,  qui 
nourrit  auiïi  quatre  anciens  Religieux  , 
Icfquels  ont  leur  revenu  particulier.  Le 
Prieuré  de  Palluau ,  qui  vaut  3000  liv. 
Se  41  Cures  desquelles  il  y  en  a  19   du. 
Diocèfe  d'Aucun,  u  de  celui  de  CM- 
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fcms ,  ce   une  de  celui  de  Lancres.  Ou     c  "  '  _/ 
.  compte  que  neuf-  ou  dix  nefs  dans  ce  cogne» 
Bailliage  ,  une  Châtellenic  Royale  à  Ar- 
çiliv ,   une  Prévoté  à  l'Abergement  ,  & 
trente-neuf  Seigneuries, 

Quant  à  la  Ville  de  Nuits  ,  c'eft  un  Dtfcrîption 
très-petit  lieu,  qui  ne  comprend  que  %uplled9 
cent  trente  maifons  dans  un  circuit  fort 
ferré ,  elle  eft  fituée  au  pied  d'une  mon- 
tagne fterile  ,  fur  le  grand  chemin  de 
Dijon  à  Beaune  ,  &  rien  ne  la  rend  ii 
recommandable  que  fes  vins  ;  le  Domai- 
ne en  appartient  au  Prince  de  Conti  en- 
gagifte  ,  &  en  cette  qualité  il  y  nomme 
un  Gouverneur  ;  la  principale  Eglife  eft 
la  Collégiale  de  S.  Denis,  c'etoit  autre- 
fois  une  Paroifle  qui  fut  cédée  aux  Cha- 
noines fondés  dans  le  Château  de  Ver- 
gy,  lorfqu'il  fut  démoli  par  les  ordres 
de  Henry  IV ,  après  qu'il  eut  éteint  les 
derniers  reftes  de  la  ligue,,  les  Habitans 
de  Nuits  leur  accordèrent  non-feule- 
ment cette  Eglife,  mais  fix  maifons  dans 
fa  proximité  &  2000  1.  pour  en  acheter 
d'autres  ou  les  louer  ->  le  Chapitre  eft 
compofé  d'un  Doyen ,  de  feize  Chanoi- 
nes qui  ont  chacun  300  1,  de  revenu,  le 
Doven  en  a  le  double  ,  il  n'y  a  prefque 
point  de  gros,  &  tout  leur  revenu  con-- 
iule  en  diftributions ,  ce  qui  eft  une  fin* 
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™'B  o  u  r-  gu^ri^  remarquable  :  les  Urfulines  y' 
«  o  c  n  i.  ont  un  Couvent  de  4000  1.  de  revenu  ;  j 
les  Capucins  un  hofpice  ;  l'Hôpital  des* 
Malades  a  6000  1.  Cette  Ville  eft  le  Siè- 
ge d'un  Bailliage  Royal ,  il  y  a  aufïi  Pré- 
vôté Royale  &  un  Grenier -à -Sel  :  le 
Corps  de  Ville  connoit  la  Juftice  &  Po- 
lice dans  la  Banlieue  &  dans  le  Village 
de  Charmois ,  dont  il  s'eft  réputé  Sei- 
gneur j  fes  charges  ont  été  liquidées  à 
1 404  1.  &  comme  fes  revenus  ne  furri- 
foient  pas  pour  les  acquitter,  ni  pour 
payer  les  nouvelles  Taxes ,  &  les  Char- 
ges de  nouvelle  création  impofées  fur  la 
communauté  ,  il  leur  a  été  accordé  des 
droits  fur  le  vin,  le  bled  &:  la  viande  qui 
produifent  1 800  1.  L'Auteur  dit  que  les 
Habitans  de  ce  lieu  ne  manquent  pas 
d'induftrie  &  qu'ils  combattent  leur  pau- 
vreté par  beaucoup  d'action. 

ijMù*      Le  Bailliage  de  S-  Jean  de  Laune  & 
faune,         termine  à  la  Franche-Comté  à  l'Orient, 

à  ceux  de  Nuits  &  de  Dijon  à  l'Occi- 
dent ,  à  celui  d'Auxonne  au  Nord  ôc  à 
celui  de  Châlons  au  Midi.  Tout  fon  ter- 
roir ,  qui  eft  gras  &  fertile ,  n'eft  em- 
ployé qu'au  rapport  des  grains.  On  n'y 
voit  prefque  point  de  bois  &  très-peu 
de  Vignes,  mais  les  prairies  qui  régnent 
le  long  de  la  Saône  font  très-belles  & 
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un  extrême  rapport.  Toutefois  cet  bour- 
antaçre  de  la  fertilité  efl  combattu  de  c  °  c  N  t% 
Mncommoditc  du  terrein,  lequel  fe  trou- 
vant par  tout  extrêmement  bas,  rend 
les  chemins  tout-à-fait  impratiquables 
dans  la  mauvaife  faifon.  L'Auteur  croit 
que  comme  les  réparations  en  feroient 
,  trop  confidérables,  il  feroit  à  propos  de 
changer  les  grandes  routes  fuivant  un 
plan  qu'il  propofe  dans  la  feule  vue  d'é- 
pargner de  grands  frais  à  la  Province. 
La  Saône  eft  la  feule  rivière  navigable 
qui  paffe  dans  ce  Bailliage.  L'Oufches 
qui  vient  de  Dijon  de  la  Vouge  qui  vient 
de  Cifteaux  y  coulent  aufïi  rempliffant 
le  terrein  d'une  humidité;  très-profitable 
aux  fémences,  mais-  très  -  incommode 
pour  le  Commerce. 

Il  n'y  a  d'autres  Bénéfices  en  ce  Can- 
ton que  le  Prieuré  de  Laune  uni  à  celui 
de  S.  Vincent  près  de  Nuits,  dans. le- 
quel réiident  trois  Religieux  de  l'ancien- 
ne règle  de  Clugny,  qui  jouïiïènt  de 
800  1.  de  revenu.  Le  Prieur  a  un  Offi- 
ciai pour  un  alïèz  grand  nombre  de  Pa- 
roiflfes  qui  dépendent  de  fa  conduite  dans 
la  Duché  &  la  Comté.  On  y  comte  aufïi 
neuf  Cures ,  dont  huit  dépendent  de 
Châlons  &  la  neuvième  de  Befançon* 
A  l'égard  de  la  Nobleffe,  elle  a  été  con~ 
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fondue  pari/ Auteur  dans  le  Bailliage  de 
*  o  g  n  e.   Dijon ,  où  elle  comparoit  pour  la  con- 
vocation de  PÀrrierc-ban.   Il  dit  feule- 
ment par  rapport  aux  terres  que  l'on  yl 
compte ,  deux  Baronies ,  une  Châtellc-f 
nie  Royale,  neuf  Seigneuries  &:  cinq  ou! 
fix  Fiefs  ;  mais  félon  fa   mauvaife  mé-J 
thodc  il  ne  nomme  ni  les  uns  ni  les  au-, 
très. 

La  Ville  de  S.  Jean  de  Laune  eft  fî- 
tuée  fur  la  Saône ,  trois  lieues  au  delïous 
d'Auxonne,  <k  pareillement  trois  lieues  i 
au  deflus  de  Seurre ,  dite  Bellegarde ,  ôc 
à  cinq  lieues  de  Dijon  dans  un  terrein 
fort  bas.  Comme  elle  étoit  frontière 
avant  la  conquête  de  la  Franche-Comtéy 
on  a  eu  defïèin  de  la  fortifier  ,  mais  ja- 
mais les  travaux  n'en  ont  été  portés  à  la 
perfection.  Elle  a  1700  pas  de  circuit 
Ôc  contient  une  Paroiife  :  des  Religieux 
Carmes  qui  tiennent  le  Collège,  ont 
1  5000  1.  des  Urfulines  qui  ont  3000  L 
<k  un  Hôpital  du  même  inftitut  que  ce- 
lui de  Beaune.  Le  Corps  de  Ville  y  a 
jurifdiction  civile  &  criminelle  qui  ref- 
fortit  au  Bailliage.  Cette  Place  foùtint  en 
1636,  un  fiécre  très-mémorable  contre 
F  armée  de  l'Empereur,  commandée  par 

le  Général La  fidélité  de  le  courage 

des  Habitans  furent  recompenfés  par  le 
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Roi  Louis  XILL  d'une  exemption  perpé-  B  U"R" 
tuelle  Je  la  Taille  6c  la  permiffion  d'ac-  gogne. 
tnicrir  des  hers  à  l'inftar  de  la  Nobleiïè. 
Les  Deniers  patrimoniaux  font  de  deux 
mille  cinq  cent  livres  de  revenu,  mais 
comme  ils  ont  peine  à  iufKré  aux  chaî- 
nes ,  lorfque  la  Ville  a  été  taxée  au  paye- 
ment de  certaines  fommes  ou  à  l'achapt 
de  quelques  Offices ,  on  lui  a  accordé 
l'augmentation  des  droits  qu'elle  levoit 
fur  la  navigation  de  la  Saône  &  fur  les 
denrées.  On  ne  fait  en  ce  Bailliage  d'au- 
tre  commerce  que  celui  des  bleds. 

Le  Bailliage  d'Auxonne  a  quatre  lieues  f e  Bmliiagt 
de  larg-e&delonff-,  il  confine  à  la  Fran-  uxonne 
che-Comté  du  coté  d'Orient,  &  du  Sep- 
tentrion au  Bailliage  de  Dijon-,  à  l'Oc- 
cident &  au  Midi ,  au  Bailliage  Seieneu- 
rial  du  Marquifat  de  Ferriere  :  il  con- 
tient vingt  Paroiilès ,  dont  tout  le  ter- 
rein  eft  extrêmement  bas  &  humide  ; 
les  bois  y  viennent  parfaitement  \  la  Fo- 
rêt de  Liane ,  qui  appartient  au  Roi ,  eft 
finguliere  pour  la  beauté  de  fes  Arbres , 
qui  .font  d'une  grande  utilité  pour  les 
trains  d'Artillerie  ;  il  n'y  a  point  de  bon 
vin ,  &  les  foins  n'y  font  pas  non  plus 
de  bonne  qualité  ,  parce  qu'ils  fe  (en- 
tent trop  du  marécage  ;  tout  le  com- 
merce y  roule  fur  les  grains ,  foit  ceux 


1 1 8       Etat  de  la  France. 

B  0  v  R.  qu'on  y  voiture  du  BaiTigny ,  pour  faire 
g  o  g  n  e.  traniporter  à  Lyon,  Les  Bénéfices  de  ce 
Bailliage  fe  réduifent  à  deux  Prieurés  *> 
Pontallier  qui  vaut  900 1.  au  Prieur,  Se 
600  à  deux  Religieux  ;  Se  S.  Sauveur 
qui  en  vaut  1400.  on  y  compte  vingt- 
huit  Cures ,  treize  du  Diocèfe  de  Be- 
fançon ,  fept  de  Langres  Se  huit  de  Châ- 
lons.  La  NoblelTe  de  ce  Canton  confifte 
au  Sieur  de  Parade  Seigneur  de  Balait 
feau  Lieutenant  de  Roi  &  Comman- 
dant d'Auxonne ,  au  Sieur  Marquis  de 
Pruvault  Maître  de  la  Garderobe  du 
Duc  d'Orléans ,  du  nom  de  Boyer  Cham- 
pleux,  originaire  de  Dijon  ;  le  Marquis 
de  Tavannes  du  nom  de  Saux  ,  petit-fils 
d'un  Maréchal  de  France  ;  Leiïier  de 
Monteflut  Belle vefure  d'ancienne  No- 
blefle ,  on  comte  de  plus  les  Sieurs  de 
Moutel  Se  Piçnet.  Le  Bailliage  contient 
deux  Marquiiats  ,  deux  Baronies,  une 
Châtelienie  Royale,  quarante- trois  Sei- 
gneuries Se  quatre  ou  cinq  fiefs.  La  Ville 
d'Auxonne  eft  lituée  fur  la  Rivière  de 
Saône  ,  entre  les  deux  Bourgognes  , 
dans  une  plaine  fort  égale  Se  accompa- 
gnée de  plufieurs  fortifications ,  le  Pont 
qu'elle  a  fur  la  Rivière  Se  qui  donne 
entrée  dans  la  (Comté,  eft  fuivi  d'une 
chauilèe  d'une  lieue,  que  Marguerite  de 
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Bavière  Ducheilè  de  Bourçosmc  ht  revê-  ■ 
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tir  de  parapets  des  deux  côtés.  Il  y  a  g  o  g  n  e.~ 
iieu  de  juger  que  cette  ville  eil  tort  an- 
cienne -,  elle  a  eu  Tes  Seigneurs  particu- 
liers ,  Souverains  &  indépendans  des 
deux  Bourgognes,  quoique  la  Comté 
en  ait  toujours  prétendu  l'hommage  \  il 
paroit  par  divers  Monumens  qu'ils  onc 
donné  naiuance  à  la  Maiion  de  Vienne  j 
les  derniers  Comtes  d'Auxonne  furent 
Jean  &  Etienne  dits  de  Châlons ,  qui 
la  vendirent ,  ou  plutôt  changèrent  avec 
la  Ducheilè  de  Bourçoçne  Alix  de  Ver- 
gy  Régente ,  contre  différentes  terres 
qu'elle  avoit  en  Franche-Comté  ;  les 
Couvens  de  la  Ville  au  nombre  de  trois 
font  les  Capucins  ,  &  les  filles  de  Ste. 
Claire  bâties  en  141 2.  par  Ste.  Collette 
des  libéralités  de  Guillaume  de  Vienne 
&  de  S.  George,  &  les  Urfulinesj  on  y 
voit  auifi  un  Hôpital  qui  eft  pauvre  &c 
d'une  vilaine  conftruction  :  le  Château 
d'Auxonne  flanqué  de  iix  grollès  tours 
eft  l'ouvrage  des  Rois  Louis  XI,  Char- 
les VIII ,  &  Louis  XII  ;  la  Ville  étoit 
fermée  d'une  double  muraille  jointe  par 
une  couverture  de  tuiles  &  d'un  large 
folié  i  on  y  conftruifit  en  1673  huit  baf- 
tions  revêtus ,  quelques  demi-lunes  & 
une  contre-garde  avec  un  chemin  cou- 
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b  o  u  r-  vert.  Les  Jurifdi cirions  font ,  le  BailHa- 
€-ocn£.  ge  3  la  Mairie  établie  en  1363  parle 
Roi  Jean ,  le  Grenier  à  Sel  8c  le  Confti- 
lat.  Les  charges  ordinaires  de  la  Ville  , 
font  réglées  à  3  3  6  6  1.  pour  l'acquit  def- 
quelles  il  y  a  des  deniers  patrimoniaux, 
■qui  ont  été  augmentés  de  divers  droits 
pour  le  payement  des  taxes  ôc  des  Offi- 
ces de  nouvelle  création. 

Le  Bailliage  d'Autan  eft  fort  étendu , 
contenant  quatorze  ou  quinze  lieues  de 
longueur  fur  fept  à  huit  de  largeur  3  il 
confine  à  l'Orient  celui  de  Beaune  ,  à 
l'Occident  au  Charolois  ,  au  Midi  au 
Bailliage  de  Montcenis  3  Se  au  Nord  à 
celui  de  Saulieu-,  le  terroir  eft  prefque 
par  tout  extrêmement  fterile  Se  s  ride  ; 
les  bois  qui  en  occupent  les  deux  tiers 
n'y  font  d'aucune  valeur  n'ayant  point 
de  débit;  les  montagnes  y  lont  rudes  8c 
incultes  fans  aucuns  vignobles  3  ainii  le 
Pa'ïs  feroit  fort  miférabie  comme  il  l'eft 
en  effet  ,  fi  les  peuples  n'avoient  quel- 
ques reifources  dans  leurs  befti aux  qu'ils 
élèvent  de  engrai  fient  en  quantité  ;  l'on 
n'y  recueille  des  bleds  qu'autant  qu'il 
en  faut  pour  nourrir  les  habitans  >  &z 
cependant  ils  y  font  à  fi  vil  prix ,  que 
ceux  dont  le  revenu  ne  coniifte  qu'en 
grains  font  obligés  de  les  jgarder  long- 

tems 
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tems  n'en  trouvant  aucun  débit  ;  la  rai- 
fon  ienfible  eft  l'éloignement  des  Rivie-  gogne. 
tes ,  qui  prive  le  Pais  de  tout  commerce 
au  dehors  :  Il  s'y  trouve  deux  mines  de 
fer  Se  un  autre  de  plomb ,  que  l'on  pré- 
tend ècre  mêlée  d'argent,  laquelle  eft  à 
la  porte  d'Autun;  on  a  travaillé  aux  unes 
&  aux  autres,  Se  enfin  on  les  a  abandon- 
nées ,  parce  que  la  dépenfe  qu'elles  exi- 
geaient furpauoit  le  profit.  Il  ne  s'y  trou- 
ve point  de  Terres  conliderables  pour  les 
mouvances ,  fi  ce  n'eft  Conches  &  Gen- 
nesa  mais  ce  font  des  Châtellcnies  Roya- 
les ;  les  autres  comme  Montjeu  4  lily  > 
l'Evêque  Se  RoulTillon ,  ont  à  peine  cinq 
ou  fix  Fiefs  dans  leurs  dépendances ,  ce- 
pendant on  compte  foixante  Seigneu- 
ries Se  cinquante-neuf  Fiefs. 

L'Auteur  réduit  le  nombre  des  Gen-  Nbbkjfer 
dis-hommes  à  3  9  de  toutes  efpeces,  fça- 
voir ,  le  Marquis  de  Tavannes ,  du  nom 
de  Saux  alïez  connu  :  le  Comte  de  Tou- 
lon jon  de  maifon  illuftrej  dont  il  y  en  eut 
pluiieurs  Chevaliers  de  la  Toifon  d'or  >  il 
eft  Seigneur  de  Monreleon  Se  a  difpofé 
de  fa  fuccefïion  en  faveur  du  Comte  de 
Coligny  Langeac.  Quelques  critiques 
ont  aceufé  fes  Ancêtres  d'avoir  ufuirpé  le 
nom  de  Toulonjon.  Le  Comte  d'Albi- 
gny  Gouverneur  d'Aucun  >  Bailli  de  Cr*c- 
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rollois  du  nom  de  Quatre  ,  dont  les  atl 
g  o  c  n  e.   nés  ont  toujours  porté  les  armes  ,  quoi-1 
que  les  Cadets  ayent  pris  le  parti  de  fJ 
Robe  ;  il  y  a  eu  quatre  Avocats  GénéJ 
raux  au  Parlement  de  Bourgogne  de  cet-  : 
te  famille.    Le  Marquis  de  Ragny  de  hi 
maifon  de  Maed'elaine,  alliée  à  celle  de . 
Lefdiguieres  &  qui  a  donné  un  Cheva-jfl 
lier  du  S.  Efprit  \  le  Comte  de  Rouffil- 
lon  de  la  Maifon  de  Chaugy  ,  très-an- 
cienne y  le  Comte  d'Efpinal  du  nom  du 
Fermes ,  le  Comte  de  Bielles  du  nom  de 
S.  Eeîin  ,   très-ancienne  Maifon ,  con-fl 
nuë  dès-le  tems  des  Croifades  j  le  Sieui 
de  Vauteau  de   la  Maifon  de   Traves 
Choifcul  ;   le   fleur  de  Montmorillon , 
d'ancienne  èv  i Huître  Maifon  j  le  Com-j 
te  de  Dracy  ,  de   la  famille  de  Berbis 
originaire  de  Dijon  Se  très-ancienne ,  i 
eft  Bailli  de  l'Autunois  -,  le  Marquis  de 
Lançcac,  originaire  d'Auvergne,  &c  d 
très-ancienne  Se  illuftre  Maifon ,  a  hé- 
rité des  biens  &  du  nom  de  Coligny 
les  Sieurs  de  Grancey  ,  qui  ont  eu  ut 
Chancelier  de  France  de  leur  famille 
les  Sieurs  de  Harlay  3  au  nombre  de  qua- 
tre 3  originaires  de  Franche  -Comté  eV 
établis  en  Bourgogne  depuis  100  ans  , 
quoi  qu'ils  foient  ifïlis  de  iimples  Bour- 
geois de  la  Ville  d'Autun,  ou  l'aîné  de 
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la  famille  ,  Sieur  de  S.  Marcoux  ,  eit 
Lieutenant  Général  du  Bailliage  ;  le  g  o  g  n  e 
'Marquis  de  Digoine  du  nom  de  Loriol 
originaire  de  Breilè  j  le  Sr.  de  Fargetes 
d'ancienne  famille,  ainii  queleSr.de 
Firy  Sirandé  ôc  le  Sieur  de  Chevigny. 
Les  autres  Gentils-hommes  font  les  Srs. 
de  Chariancy  Gendarmes  du  Roi  ;  le 
Sieur  Maignien  ;  le  Sieur  Jodrillat. -de 
Montandé  ,  ennoblis  pour  fervices  -,  le 
Sieur  Truchis  originaire  de  Savoye  ;  le 
Sieur  de  Mauroy  d'Aucheman,  Màrnay, 
Guyot  de  Provencheres  Beaulard?  Hum- 
bles du  Bouchet ,  Médite  de  Vannerie , 
BufHot ,  Nuguet.,  de  Roquelaine  3  Car- 
tier ,  de  la  Bouture  ennobli ,  dont  il  y  a 
un  Maître  des  Requêtes  a  homme  de 
mérite ,  de  Morey  ôc  Pilot  de  Fouge- 
rette. 

La  Ville  d' Autun ,  l'une  des  plus  an-  Aarun* 
ciennes  du  Royaume,  eft  bâtie  fur  la  • 
rivière  dJ  Arroux  ,  au  pied  de  trois  gran- 
des Montagnes,  dont  celle  qui  eit.  au 
Midi  a  les  plus  belles  fources  du  Mon- 
de, qui  fourniflènt  Peau  à  la  Vilie  par 
(ix  principales  fontaines,  L'Auteur  paroît 
ne  pas  douter  qu'elle  ne  foit  l'ancienne 
Blbracle  *,  mais  puifqu'll  nous  apprend 
comme  une  nouveauté  fmguliere  que 
les  peuples  de  ces  environs  étoient  ap- 
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— — — _  pelles  les  Eduens,  JEàm^  il  y  a  lieu  d 
«  o  g  n  e.    penfer  qu'il  n'a  pas  pris  toute  la  peir 
nécellaire  pour  s'inftruire  de  la  vents 
ble  iituation  de  Bibrafte ,  &  pour  levq 
les  difficultés  critiques  des  Géographe 
à  fon  fujet  ;   il  n'eft  pas  plus  fur  de  l'( 
croire  fur  ce  qu'il  ajoute  que  l'Empe 
reur  Au^ufte  ayant  donné  fon  nom  I 
cette  place  ,  Auguftodwmm  ,   l'on  en 
formé  celui  à'Autun  \  car  quoique  l'éty 
mologie  foit  véritable  ,   on  fçait  que  a 
fut  Conftantin  &  fes  enfans  qui  donne 

rent  le  nom  de &  &  Auguftodunum 

l'ancienne  Ville  des  Eduens  :  les  ancier 
Murs  de  la  Ville  fubiiftent  encore,  ï^ 
font  d'une  maçonnerie  fi  folide  que  rie 

ne  fe depuis  un  fi  grand  nombre  d 

fiécles  ;  ils  ont  près  de  mille  pas  de  cil 
SonEveché.  cuit.  Cette  Ville  eft  le  fiége  d'un  Eve 
ché  qui  a  21000  1.  de  revenu  ,  &  dor 
le  Diocèfe  eft  l'un  des  plus  étendus  d- 
Royaume  -,  les  prérogatives  particulière 
de  fes  Prélats  font  de  porter  le  Pallium. 
d'être  le  premier  fufFragant  de  l'Arche 
vêché  de  Lyon  &  d'en  avoir  l'adminii 
tration  pour  le  fpirituel  &  le  tempon 
pendant  la  vacance,  comme  récipre 
quement  l'Archevêque  de  Lyon  a  l'ad 
miniftration  de  celui  d'Autun,  &  enfi 
d'être  Préiidcnt  né  des  Etats  de  Bourg< 
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^•gne.  L'Eglife  Cathédrale  étoit  autrefois  -  B  Q  TT  R-j 
1  •  celle  de  S.  Nazaire ,  fous  l'Autel  de  la-  gogn  t. 
<"  quelle  repofent  les  Corps  des  famts  Cel-      &.  GitM» 
i  ce  &  Nazaire,  Martyrs  célèbres  de  cet-  W** 
t:  te  Ville  ;  mais   on  fait  à  préfent  le  fer- 
-vice  dans  celie  de  S.  Lazare,  duquel  on 
■■  prétend  que  le  Chef  y  repofe  -,  cette  Egli- 
•  le  a  donné  fon  nom  à  la  grande  Place» 
1  qui  étoit  autrefois  le  Champ  de  Mars  ; 
le  Chapitre  de  cette  Cathédrale  eft  com- 
pofé  de  dix  dignités  ,   cinquante  Pré- 
bendes, &  douze  ou  quinze  Chapelles, 
&  remplit  lui-même  les  unes  &  les  au- 
tres par  élection  aufïi  bien  que  quaran- 
te-huit Cures  du  Diocèfe  qu'il  confère  : 
il  y  a  dans  la  même  Ville  un  autre  Cha- 
pitre dit  de  Notre-Dame ,  compofé  d'un 
Prévôt ,  douze  Chanoines  &.  quatre  Cha- 
pelains, lequel  a  été  fondé  par  le  Chan- 
celier Raulin  Se  Evigenne  de  Salins  fa 
femme ,  au  droit  defquels  le  Comte  d'Et 
pinac  de  Permes  qui  en  defeend  directe- 
ment en  a  la  nomination.   On  compte 
huit  Paroifles  dans  la  Ville  d' Autun  ,deux 
■  Séminaires,  le  grand,  auquel  font  unis 
les  Prieurés  de  S.  Denis  en  Vaux  6c  du 
Val ,  S.  Benoit  de   3000  1.  de  rente,  Se 
le  petit  pour  les  Enfans.    Les  Abbayes   Ses  AbU-' 
font  S.  Andoche,  de  filles  de  l'Ordre  de  *  Mon^: 
S.  Benoit ,  de  la  fondation  de  la  Reine 
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Bour;  Brutiehault  ,  &  de  PEvêque  Siagrius  en 
o  g  ne.  l'ail  6oo,  qui  a  10000  liv.  de  revenu  j 
cette  Abbaye  a  fouffert  quelques  défor-  | 
dres  dans  les  derniers  temps  qui  Pont 
affoiblie.  S.  Jean,  du  même  ordre  6c de 
la  même  fondation,  a  trente  Réligieu-  i 
fes  ôc  70C0  L  de  revenu.  S.  Martin  , 
hors  des  murs  dJAutun  ,  eft  du  même 
ordre  &  de  la  même  fondation,  mais 
elle  a  été  bâtie  pour  des  hommes ,  elle 
vaut  9  à  1 0000  L  l'on  y  voit  le  tombeau 
de  la  Fondatrice  avec  une  épitaphe  apo- 
logique  j  que  les  Moines  ont  eu  foin  de 
lui  dreffer  par  un  effet  de  leur  reconnoit 
fance.  Le  Prieuré  de  S.  Sîmphorien ,  de 
Chanoines  réguliers  eft  aufïi  hors  la  Vil- 
le  ,  le  Prieuré  eft  nmple  3c  vaut  5000  1. 
de  rente  toutes  Charges  déduites.  Les 
Cordeliers ,  Jacobins  ôc  Capucins ,  ont 
des  maifons  dans  cette  Ville  ainii  que 
les  Jéfuites  qui  ont  5000  1.  de  revenu  , 
les  filles  de  la  Vifitation  4000 'Lies  Ja- 
cobins 1 300  1.  Il  y  a  deux  Hôpita'ux  , 
l'un  pour  les  malades,  l'autre  pour  les 
valides.  Autun  eft  le  liège  d'un  Baillia- 
ge Préfidialoù  reflortiflèntceuxde  Mont- 
cenis,  de  Bourbon-Lancy  ,  Se  de  Semuï 
enBrionnois:  il  y  a  aufïi  une  Mfîtrife 
des  Eaux  &  Forêts  ,  une  Juftice  O  nfu- 
laire,  une  Marêchauflee ,  Gx*enicr-à-fel  > 
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Tel.  Le  premier  Magiftrat  du  Corps  de  *  B  0  u  R^ 
Ville  elt  nommé  Vierg ,  par  abréviation  g  o  g  n  u 
de  l'ancien  nom  Gaulois  Vergebert , 
qu'il  portoit  au  tems  de  Jules  Céfar,  il 
exerce  la  Juftice  &c  la  Police  dans  la  Ville 
de  fa  Banlieue,  &  dans  l'alîemblée  des 
Etats,  il  a  rang  immédiatement  après  le 
Maire  de  Dijon:  les  Odrois  de  la  Ville 
ont  été  réglés  à  497  5  1.  1  o  f.  y  compris 
les  augmentations  accordées  pour  le  ra- 
chat des  charges  &  le  payement  des 
taxes. 

Le  Bailliage  de  Bourbon-Lancy  a  fix  Bailliage  de 
.lieues  de  long  fur  cinq  de  large,  &ren-  Bourbon. 
ferme  plulieurs  Paroifles  ,  je  dis  feize 
Paroifïès  outre  le  lieu  principal;  la  Loi- 
re le  fépare  du  Bourbonnois ,  &c  l'arrofe 
dans  fa  longueur ,  le  terrein  n'y  produit 
que  des  grains  ;  il  n'y  a  ni  vignes  ni  pâ- 
turages ,  mais  des  bois  en  quantité  ,  ÔC 
des  étangs  ;  on  a  trouvé  au  Village  de 
Gilly  une  efpece  de  carrière  de  marbre, 
qui  eft  la  feule  mine  du  Canton.  On  n'y 
comote  que  quatre  petits  Prieures  pour 
tous  bénéfices  ,  hors  les  Cures  qui  font 
toutes  du  Diocéfe  d'Autun.  A  l'égard 
des  Gentils-hommes  l'Auteur  en  nom- 
me treize,  fçavoir,  le  Marquis  de  Mont- 
brun  ,  du  nom  du  Puy  de  Perdir,  mai- 
fon  très-ancienne ,  il  eft  Seigneur  de  S» 
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B  o  u  r-  Fiacre  de  Brion  &  de  la  Node  où  il  ré- 
fi  o  g  n  e.  iide  j  le  Sieur  de  Ramilly  de  bonne  mai- 
fon  ;  le  Sieur  de  Cuiïigny  Montperoux  ;' 
le  Sieur  Gevaudan ,  ci  -  devant  Colonel 
de  Dragons  8c  Maréchal  de  Camp ,  du 
nom  des  Maires  ^  le  Sieur  de  Faubert 
Montpetit;  le  Sieur  deCaumeaude  Bar- 
naux  j  le  Sieur  Gevalois  de  Guinotte  5 
les  Sieurs  Prud'homme,  de  Granval,  de 
Chalais,  de  Landre  ville  Airaud  ,  <k  les 
enfans  mineurs  du  Sieur  de  Fontefte,  de 
bonne  8c  ancienne  Maifon.  La  Ville  de 
Bourbon-Lancy  eft  bâtie  à  demi  lieuë  de 
la  Loire  fur  un  coteau  :  il  y  a  un  Châ- 
teau qui  ne  put  être  forcé  durant  les 
troubles  de  la  Régence  ,  8c  qui  fut  dé- 
fendu par  le  Comte  d'Amanze.  Ce  qui 
fe  voit  de  plus  considérable  en  ce  lieu 
font  les  bains  chauds  ,  à  cent  pas  de  la 
Ville,  les  eaux  fortent  d'un  rocher  par 
plufîeurs  ouvertures,  &  font  diftribuées 
dans  iîx  canaux  ou  aqueducs  qui  les 
portent  aux  bains  à  80  pas  de  la  fource, 
le  pavé  eft  de  pierre  noire  ,  8c  la  ftruc- 
ture  du  tout  eft  li  magnifique  qu'on  ne 
peut  l'attribuer  qu'aux  Romains  j  ils 
étoient  enfevelis  fous  leurs  ruines ,  &:  ne 
furent  découverts  fous  le  régne  d'Henri 
III  en  1580  que  par  hazard,  car  on  n'en 
avoit  aucune  notion;  laeau  n'a  point  de 
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faveur  ,  clic  eft  claire  8c  chaude,  8c  plus  — 
legere  d'une  douzième  partie  que  celle  G  0  c  N  Ei* 
de  Bourbon -les- bains,  il  y  a  en  cette 
Ville  une  Collégiale  de  deux  dignités 
&  lix  Chanoines ,  trois  Paroiiïès  ,  un 
Couvent  de  Capucins  ,  des  Urfulines  , 
deux  petits  Hôpitaux  &  un  autre  Cha- 
pitre nommé  de  la dans  l'Eglife  du- 
quel on  ne  fait  le  fervice  que  quatre  fois 
l'année.  Outre  le  Bailliage  Royal ,  il  y  a 
un  Grenier-à-fel ,  8c  un  Corps  de  Ville 
qui  a  1 200  liv.  de  revenu  patrimonial  y 
compris  les  augmentations.  Le  Baillia- 
ge de  Montcenis  a  huit  lieues  de  long  fur 
trois  de  large,  il  confine  à  l'Orient  au 
Bailliage  de  Châlons  ,  à  l'Occident  à 
celui  d'Autun  ,  au  Midi  à  ceux  de  Cha- 
rolois  8c  de  Bourbon ,  au  Nord  à  ceux 
de  Beaune  8c  d'Autun  >  le  terroir  eft  fa- 
bionneux ,  partie  en  plaines  8c  partie  en 
montagnes,  on  n'y  recueille  que  peu  de 
bleds  8c  de  vins  ,  le  feul  commerce  qui 
s'y  fafle  eft  celui  de  beftiaux  ;  il  y  a  des 
bois  en  quantité  ,  peu  de  rivières ,  ce 
qui  fait  que  les  chemins  font  allez  bons , 
8c  nulle  autre  mine  que  celle  de  charbon 
de  terre  à  demi  lieuë  de  Montcenis  , 
mais  l'Auteur  la  croit  épuifée.  Le  Bail- 
liage renferme  quinze  Cures ,  deux  Mar- 
quifats  3  doitt  celui  de  la  Bouliaye  ap- 
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~  B  o  u  r-  pâment  au  Marquis  de  Beiiefond  &  £ 

coGNfi.     6^7000  1.  de  revenu;   la  Comté  de 
Toulonjona  de  vingt-une  autres  Seigneu-  • 

Ses  Bénéfices.  nés  avec  dix  Fiefs.  On  y  compte  quel- 
ques Prieurés,  S.  Servin  du  Bois  de  deux 
mille  liv.  S.  Julien  de  filles  transférées  à' 
Toulon  en  Charollois,  &  une  Collé- 
giale à  Conches  d'un  Prévôt  &  deux 
Chanoines  qui  ont  en  tout  7  à  800  liv. 

Sa  Ncikje.  Les  Gentils-hommes  font  >  le  Marquis 
de  Ragny  qui  a  époufé  l'héritière  de  la 
branche  aînée  de  Damas  qui  réiide  à  Mo- 
niot.  Le  Sieur  Palatin  de  Dio  Seigneur 
deMontmor  frère  du  Marquis  de  Mont- 
peyroux  3  à  l'occafion  duquel  on  peut 
remarquer  que  les  anciens  actes  de  cet- 
te Maifon  ,  ne  font  point  mention  de 
ce  titre  de  Palatin;  ie  Comte  de  Tou- 
lonjon,  dont  il  a  été  déjà  parlé  -,  le  Sieur 
de  Brun  Comte  de  Breuil,  originaire  de 
Paris  ,  marié  dans  ce  Bailliage  ,  où  il 
ponVde  trois  Terres  érigées  en  Marqui- 
fats ,  fa  maifon  n'eft  pas  connue  de  PÀu* 
teur  à  ce  qu'il  dit  ;  les  Sieurs  de  la  Me- 
nue frères  j  le  Sieur  Dupuy  forti  pour 
la  Religion-,  le  Sieur  de  Grefolles  de 
bonne  maifon ,  ôc  le  Sieur  Defcorailles 
originaire  d'Auvergne  de  grar.de  mai- 
fon ,  mais  pauvre.  Quant  à  la  Ville  de 
fvlontcenis ,  qui  n'eft  proprement  qu'un 


Etat  de  la  France.       131 

allez  mauvais  Bours;  3  il  n'y  a  rien  de  —  ■  ■  — 
remarquable  que  les  ruines  d'un  Châ-  G0QNÎ% 
•  teau  qui  avoïc  800  pas  de  circuit,  fes 
murailles  ont  encore  quarante  pieds  de 
hauteur  fur  vingt  d'épaiilèur  j  l'Auteur 
ne  dit  rien  de  l'antiquité  de  ce  bâtiment 
extraordinaire  3  ni  de  ceux  à  qui  on  en 
attribue  la  conitruction ,  quoi  qu'il  y 
ait  beaucoup  d'apparence  que  ce  (oient 
les  véritables  ruines  de  l'ancienne  Bi- 
bracte  que  d'autres  ont  voulu  chercher 
au  lieu  de  Beuvray  dans  le  Bailliage 
d'Autun  fur  les  frontières  du  Nivernois, 
tant  à  caufe  de  la  relîëmblance  du  nom  â 
qu'à  raifon  des  monumens  anciens  Se 
des  Médailles  Romaines  qu'on  y  a  dé- 
couvertes j  mais  ils  n*ont  pas  pris  garde 
que  Bibradte  étoit  une  Ville  Gauloife 
qui  a  été  li  non  détruite  du  moins  aban- 
donnée quand  les  Romains  en  font  de- 
venus mairies.  La  Situation  de  cette  Pla- 
ce eft  au  milieu  des  groiïès  &  hautes 
montagnes ,  fur  l'une  defquelles  cft  le. 
Château  ;  à  l'Orient  du  Bourg  il  n'y  a 
qu'une  Paroilfe  &  un  petit  Couvent  de 
Religieuses  Ur fuîmes,  qui  prêtent  leur 
Eglife  pour  le  fervice  depuis  que  la 
fienne  eft  tombée.  O11  compte  huit  cent 
habitans  qui  ont  fept  cent  livres  de  de- 
niers patrimoniaux  de  nouvelle  attri- 


i$%      Etat  de  la  France. 

— '  bution  pour   le   payement  des  Taxes, 

eocKL  Le  Bailliage  de  Semur  en  Brionnois 
cft  tellement  reilèrré  par  fes  voifins  qu'il  ! 
n'a  aucune  Paroifle  entière,  il  confine 
par  l'Orient  au  Mâconnois  ;  par  le  Midi 
au  Beaujollois  3c  Lyonnois  ,  3c  par  l'Oc- 
cident ,  au  Charollois  3c  Bourbonnois  ; 
le  terrein  en  eft  alïèz  uni  3c  rapporte  fort 
bien  en  bled  ,  dont  il  fe  fait  un  com- 
merce confid  érable,  ainfl  que  des  bœufs 
gras  ,  qui  font  la  principale  richerlè  du 
Pays ,  lequel  d'ailleurs  n'a  point  de  bois 
ni  de  mines:  les  vins  qui  y  croiflent  font 
bons  quand  ils  font  gardés  :  l'Auteur 
ajoute  que  l'on  trouve  en  divers  endroits 
de  fon  étendue  des  eaux  mortes ,  dont  il 
attribue  l'origine  aux  fréquentes  inon- 
dations &:  chançemens  de  litaue  fait  la 
rivière  de  Loire  ,  mais  il  n'a  pas  bien 
examiné  fi  l'on  pourroit  parvenir  à  les 
tkilecher ,  3c  fi  après  l'avoir  fait  il  fe- 
roit  poffible  d'en  garantir  le  Pais  pour 
l'avenir.  Outre  la  Rivière  de  Loire ,  qui 
cft  navigable,  on  trouve  encore  dans  le 
Bailliage  celle  d'Arroux,  de  Bourbinie 
&c  de  Recoufïe  qu'on  pourroit  rendre 
telles  fans  grande  dépenfe  ,  mais  auiïï 
fans  utilité  ,  telles  qu'elles  font  elles  fuf- 
fifent  au  flottage  des  bois  qui  ell  tout 
l'ufage  qu'on  en  pourroit  tirer.  Il  n'y  a 
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I  dans  ce  Canton  d'autres  bénéfices  que  le  —B     v  -^ 
Prieuré  d'Anfy-le-Duc ,  qui  vaut  1500 1.  cogne» 
&u  Prieur  £c  Religieux ,  vingt  Cures.  A 
l'égard  de  la  Noblefle  qui  poflede  du 
bien  dans  ce  Bailliage,  aucun  n'y  fait 
fa  rélidence,  à  l'exception  du  Sieur  de 
fc.  Chriftophle ,    du  nom  de   Tenay  , 
maifon  bonne  ôc  ancienne  x  qui  a  donné 
pluiieurs  Comtes  Se  Chanoines  auxEgli- 
Tes  de  Lyon  &  de  Mâcon  -,  le  Sieur  Du- 
puy  de  S.  Martin  qui  s'eft  fait  réhabili- 
ter 8c  a  acheté  la  Baronie  de  Semur  du 
Comte  de  Coligny.  Quant  à  la  Ville  de 
Semur  ,  qui  eft  iituée  dans  un  vignoble 
à  demi  lieuë  de  la  Loire  >  il  n'y  a  rien 
qui  mérite  obfervation  que  le  Chapitre 
compofé  de  trois  dignités  &  neuf  Cha- 
noines. Outre  les  Officiers  de  la  Juftice 
ordinaire ,  il  y  a  un  Grenier-à-fel  qui  a 
les  liens. 

Le  Bailliage  de  Châlons  eft  l'un  des 
plus  confidérables  de  Bourgogne  ,  tant 
par  fon  étendue  qui  eft  de  quinze  lieues 
fur  dix,  que  pour  la  fertilité  de  fon  ter- 
roir, qui  ne  peut  être  plus  grande  en 
grains ,  vins  ,  foins  ,  pâtures  >  fruits  , 
chanvres  ,  Se  généralement  en  tout  ce 
qu'un  bon  pays  peut  apporter  \  il  confi- 
ne vers  l'Orient  à  la  Franche  -  Comté  \ 
au  Charolois  à  l'Occident  j  au  Mâcon-» 
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nois  au  Midi ,  de  aux  Bailliages  de  Beau* 
--  ?r  «  **"  "e  &^e  s«  Jearl  <k  Laune  vers  le  Nord. 
Le  Pays  n'en:  en  général  qu'une  belle» 
plaine  divifée  en  deux  parues  pref qu'é- 
gales par  la  Rivière  de  Saône,  la  partie 
qui  eft  à  droite  de  la  Rivière  s'appelle  la 
Montagne  à  caufe  de  la  continuation 
du  Coteau  de  Beaune  qui  s'étend  juf- 
qu'à  Mâcon  &:  par  delà  5  la  partie  qui 
eft  à  gauche  s'appelle  Breilè  Chalonnoife 
pour  la  distinguer  delà  véritable  Breiïè, 
qui  étoit  nommée  Savoyarde  j  il  y  a  des 
bois  en  grande  quantité  dans  l'une  8c 
l'autre  ,  mais  on  défriche  journellement 
beaucoup  ,  &  l'on  a  réduit  depuis  vingt 
ans  la  plupart  des  futayes  en  taillis  :  les 
grandes  forêts  font  celle  de  Perigny  de 
nooo  arpens,  celle  deBellefond  ,  celle 
de  Grofne  à  l'Abbaye  de  la  Ferté ,  celle 
de  Sainte  Croix  au  Comte  d'Artagnan  , 
celle  de  Bellevefuve  de  2500  arpens, 
celle  de  S.  Germain  au  Duc  de  Foix , 
de  Erauge  au  Sieur  de  Barillon  Maître 
des  Requêtes,  de  Beauregard,de  Char- 
nay  ,  de  Girmole  >  de  Briamon ,  d'Uxel- 
les ,  &c.  Il  fe  trouve  des  carrières  de 
plâtre  dans  la  terre  de  Chamilly ,  tk  une 
efpece  de  pierre  noire  qui  a  le  luifant  du 
marbre  quand  elle  eft  polie:  on  compte 
dans  cette  étendue  deux  Marquifats  * 
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Lency  &  Uxelles,  Ôc  iix  Comtés,  Ver 

B  o  u  it" 
dua  ,  Gruzilie,  Lavigny  en  Revermont,  cocni, 

•Boisjouai  y  briançon  ùc  Chamilly  j  treize 
Baronies  >  Clugny  ,  Tennare  ,  S.  Ger- 
main ,  S.  Vincent  a  Ruilly  >  Brauge  , 
Montcenis ,  Sienne ,  Lon^epierre,  Belle- 
veiuve  ,  Portlans  a  La  Salle  &  Mont- 
pont  i  1 1  £  Fiefs ,  dont  18  ou  20  relè- 
vent de  Jenfey  &  15  a  16  d'Uxelles.. 
Comme  ce  Pays  eft  fort  uni,  il  eft  auiïi 
fort  coupé  de  rivières  ,  les  deux  plus 
importantes  au  commerce  font  la  Saône 
&  le  Doux  toutes  deux  navigables ,  Se 
qui  apportent  à  Châlons  toute*  les  mar- 
chandifes  dont  les  deux  Bourgognes  fe 
veulent  défaire  ,  il  y  en  a  quinze  autres 
dont  on  feroit  grand  cas  dans  un  Paya 
moins  abondant  que  celui-ci  %  &c  en- 
tr'elles  ,  il  y  en  a  plufieurs  que  l'on  ren- 
droit  navigables  en  dreffant  feulement 
leur  cours  >  de  ce  nombre  il  y  en  a  cinq 
ou  lix  qui  viennent  de  la  Comté.  A  l'é-  SesBénépcm 
gara  de  l'état  Eccléhaftique  de  ce  Bail- 
liage ,  l'Auteur  en  fait  le  détail  en  la 
manière  fuivante.  L'Evêché  de  Châ-  Evêçhé, 
Ions  y  qu'il  dit  avoir  été  établi  par  faint 
Donatien  ,  en  l'année  3  46 ,  eft  le  troifie- 
nis  Surrragant  d é  l'Archevêché  de  Lyon* 
&  a  186  Paroiftes  dans  fon  Diocèfe,  il 
fle  vaut  que  8000  1.  de  revenu  y  l'Egiife 
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Cathédrale  dédiée  à  S.  Vincent  a  un 

u  kj  \j  n.-  , 

cocn  £.  Cnapitre  de  trente  -  trois  Prébendes  de 
de  fept  Dignités  occupées  par  autant  de  « 
Chanoines  ;  le  bas  Chœur  n'eft  pas  con- 
fiderable  ,  le  revenu  des  Chanoines  eft 
inégal  à  caufe  des  Dignités ,  mais  s'il 
étoit  mieux  partagé  ,  il  pourroit  aller  à 
600  1.  pour  chacun.  S.  George  de  Châ- 
lons  eft  une  Collégiale ,  douze  Chanoi- 
nes qui  ont  chacun  300  1, 

Quand  aux  Abbayes ,  celle  de  la  Fer- 
té  occupe  le  premier  rang  ,  c'eft  la  pre- 
mière fille  de  Cifteaux ,  bâtie  des  libé- 
ralités des  Comtes  de  Savary  ôc  Etienne 
de  Châlons,  de  Tan  1 1 1 3.  l'Abbé  y  eft. 
électif,  la  Communauté  eft  de  20  Reli- 
gieux &  jouît  de  25000  1.  de  revenu,  la 
maifon  eft  bâtie  à  la  moderne  &  a  une 
bibliothèque.  S.  Pierre  de  Châlons ,  or- 
dre de  S.  Benoit ,  congrégation  de  faint 
Maur,  eft  une  maifon  très-ancienne, 
cui  fut  rétablie  &:  de  nouveau  fondée 
par  l'Evêque  Roger  l'an  1006.  Mezie- 
res,  ordre  de  Cifteaux ,  fondée  en  1  1  3  2, 
par  Foulques  de  Raon  ôc  autres  Sei- 
gneurs du  Pais,  a  1 3000  1.  Molaize  de 
filles  du  même  ordre  a  6000  1.  &  Lans- 
havre,  auffi  de  filles  de  l'Ordre  de  faint 
Benoit ,  transféré  de  Briançon  à  Châ- 
lons ,  &  a  3  joo  1.  de  revenu.  On  com* 
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pte  outre  cela  dix  Prieurés ,  mais  l'Au- 
teur 11e  fait  aucune  mention  que  de  ce-  gognï» 
lui  de  S.  Marcel  de  Châlons,  Ordre  de 
Clugny  y  dont  le  Prieur  a  8000  1.  &  les 
Religieux  6000;  on  voit  dans  PEglife 
de  ce  Prieuré  la  fépulture  du  Roi  Gon- 
thran,  qui  faifoitfaréfidence  à  Ghâlons 
après  qu'il  eut  hérité  du  Royaume  de 
Boursosne.  L'Ordre  de  Malthe  a  deux 
Commanderies  dans  le  Bailliage  ,  celle 
de  belle  Croix  près  de  Clugny  de  3  000  1. 
&  celle  de  Châlons  de  6000 1.  L'Ordre 
de  S.  Antoine  en  a  une  autre  à  Chalons 
de  1500  1.  Ce  Bailliage  comprend  2.01 
Cures ,  dont  138  font  du  Diocèfe  de 
Châlons  3  trente-cinq  de  celui  de  Befan- 
çon  j  dix-neuf  de  Lyon,  fept  de  Mâcon, 
une  d'Autun  ,  &  l'autre  dépendante  de 
l'Ordre  de  Malthe.  Quant  à  la  Noblef- 
fe  y  il  compte  quarante-cinq  Gentils- 
hommes réîidens  ou  originaires  de  ce 
Bailliage.  Le  Maréchal  d'Uxelles  ,  du 
nom  de  Bler,  connu  dès_Pan  1*30,  au- 
quel tems  fes  ancêtres  poflèdoient  déjà 
la  terre  de  Cormain  2  celle  d'Uxelles 
étant  entrée  par  après  dans  la  famille  par 
le  mariage  d'une  héritière  de  Briancon* 
Le  Maréchal  &:  le  Comte  de  Chamiily, 
du  nom  de  Boulon ,  famille  originaire 
de  Flandres,  établie  depuis  300  ans  en 
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"Bo  u  r-  ce  Bailliage  ,  il  y  en  a  1 5  o  quelle  j 
ç  0  g  n  1.  poflede  la  terre  de  Chamilly.  Le  Sieur 
de  Damas  Laiïangy,  frère  du  Comte  de*1 
Marcilly  à  prefent  aîné  de  la  maifon  ,  • 
dont  le  Marquis  de  Thianges ,  &  de  S» 
Rican,  les  Comtes  d'Aulezy  &  de  Crux 
font  cadets  ;  il  jufllfie  Ton  aînefîe  par  la 
poilèiïion  de  la  terre  de  Marcilly  ,  de  la 
Vicomte  de  Châlons ,  Se  d'une  rente  de 
60  francs  d'or  fur  les  Salines  du  Comté, 
qui  ont  toujours  été  le  partage  des  aînés  5 
il  ne  lui  relie  de  ce  partage  que  60  francs 
donnés  à  l'un  de  fes  Ancêtres ,  par  Jean 
de  Châlons  Sire  de  Salins  fon  oncle  ;  la 
Vicomte  a  été  vendue  par  fon  ayeul  Jean 
de  Damas  ;  il  compte  entre  fes  Ancêtres, 
George  de  Damas  a  que  l'on  prétend 
avoir  été  grand  Chambellan  fous  Fran- 
çois  I,  ce  qui  eft  une  véritable  chimère» 
Le  Sieur  de  Briançon,  Seigneur  de  Vi- 
fargent,  de  maifon  bien  ancienne,  alliée 
dep-jis  plufîeurs  iiécles  à  celle  de  Lorai- 
ne  &  à  diverfès  maifons  fouveraines  , 
mais  ÎJ  Auteur  trouve  fa  principale  illus- 
tration en  ce  qu'il  y  avoit  en  143 1  ,  un 
Gouverneur  de  Châlons  du  nom  de 
Briançon.  Le  Comte  de  Montbarrey  du 
nom  de  S.  Maurice  ,  eft  originaire  de 
Valay  ;  fon  ayeul  s'établit  en  France  par 
fon  mariage,  avec  une  héritière  de  la 
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Chambre  ,  Dame  de  Lavigny  en  Cha- 
lonnois  :  le  9  Juillet  1 6 1 1 .  l'Empereur  c  o  c  n  I* 
Ferdinand  II,  accorda  une  patente  très- 
honorable  à  fa  maifon  ,  pour  recon- 
noi'tre  le  fervice  d'un  Chevalier  de  Mal- 
the  du  même  nom ,  qui  cft  dit  lui  avoir 
Buvé  la  vie  à  la  bataillle  de  Prague: 
le  Baron  de  Raffilly  &  le  Chevalier  de 
Bellefond ,  du  nom  de  Montriilut  >  dont 
les  aines  portent  celui  de  Bellevefure  3 
font  de  maifon  bonne  &  ancienne  ;  le 
Baron  de  S*  Vincent  du  nom  de  Chate- 
nay  poflède  cette  terre  depuis  200  ansD 
fon  ayeul  étoit  Gouverneur  de  Châlons 
pour  le  parti  de  la  Ligue ,  il  eft  cadec 
des  Seigneurs  de  Chatenay ,  Briçon  ÔC 
Lanty  y  établis  dans  les  Bailliages  de 
Chaumont  en  Baiïîgny  ,  &  de  Châtillon 
fur  Seine  >  le  Sieur  de  la  Barre  Sauber- 
tier  &  fon  fils  3  Seigneur  de  Bouchans  » 
Colonel  de  Dragons ,  font  du  nom  d'Ef- 
coraille  originaires  d'Auvergne  ôc  éta- 
blis par  le  mariage  en  ce  canton  depuis 
1658,  les  Seigneurs  de  Revol  en  font 
cadets  ;  leficur;de  Villargeau  »  du  non* 
de  Monter,  famille  originaire  de  Quer- 
cy  &  établi  en  Bourgogne  depuis  izo 
ans  par  un  Gouverneur  de  Beaune  du, 
rems  des  troubles  ;  le  Comte  d'Arta- 
gnan  Seigneur  de  S,  Croix  par  doua- 


OOCN£. 


140        Etat  de  la  France. 

b  o  u  r -  tion.de  fa  M.ere3  &  fils  du  célèbre  Com- 
te d'Artagnan  Capitaine  de  la  première 
compagnie  des  Moufquetaires  ,  tué  à 
Maftrick.  en  1 67  5  ,  leur  famille  du  nom 
de  Baftide  Caftelmore  eft  originaire  de 
Gafcogne ,  qui  s'eft  élevée  par  fa  valeur; 
le  Sieur  de  Balcuvre,  né  de  fort  bonne 
&  ancienne  maifon,  plus  connue  fous  le 
nom  de  S.  Julien;  le  Sr.de  Beaurepaire; 
les  Sieurs  de  la  Rode  Seigneurs  de  Char- 
naye ,  originaires  d'Auvergne  ;  il  y  en  a 
un  qui  eft  Gouverneur  d'Abbeville  en 
Picardie;  les  Sieurs  de  S.  André  du  nom 
&  maifon  de  Clugny  3  l'une  des  plus  an- 
ciennes de  Bourgogne  ;  le  Sieur  Délaye 
du  nom  de  Truchis  ,  originaire  de  Sa- 
luflè  que  fon  ayeul  abandonna  lors  de 
^échange  que  Henri  I  V  en  fit  avec  la 
Breiîè  ;  le  fieur  de  Crufille  Vidal  Gou- 
verneur de  Beaune  ;  le  lieur  Juilien  ;  le 
Baron  de  Villeneuve  ,  du  nom  des 
Champs,  originaire  de  Champagne;  le 
Baron  de  Migny ,  du  nom  de  Foudras , 
dont  le  Comte  de  Châteautiers  eft  laîné; 
le  Sieur  Layer  Chapon  ;  le  Sieur  de  S. 
Marceaux  de  Grain ,  qui  porte  un  nom 
connu;  le  Sieur  de  la  Chapelle  de  Beu- 
gre  y  de  petite  nobleflè  Se  même  indé- 
cife  ;  les  Sieurs  de  Sezningue  ,  originai- 
res de  Beaujoilois  ;  le  Sieur  de  Sarmaifej 
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le  Sieur  Lautin  de  M  ont  jouer,  de  bonne 

famill  e  de  Robe  ;   le  Sieur  d'Eilac,  de  g  o  g  n  &• 

t  *  bonne  Koblelle,  originaire  d'Auvergne; 
les  Sieurs  de  Marlon,  de  ThomaiTin  ,  de 

;  la  Villete ,  la  Fitte ,  d'Arbuans,  de  Lyon, 
de  Verify ,  Venot,  annoblis  pour  le  fer- 
vice  en  167  5  ;  Beuveraud  fils  de  Secré- 
taire du  Roi ,  Mailbn  ,  Calamard  ,  ÔC 
Chiquet  de  même  origine ,  &  enfin  le 
Sieur  de  Murât  de  Bellemajour ,  origi- 
naire de  Gafcogne  de  bonne  Nobleile. 

La  Ville  de  Châlons  eft  bâtie  fur  Saône 
dans  la  plus  belle  fituation  du  monde, 
le  commerce  y  eft  très-abondant  par  la 
commodité  de  la  Rivière  &  la  fertilité 
de  fes  environs  ,  fon  enceinte  qui  étoit 
autrefois  fort  petite  a  été  accrue  de  deux 
fauxbourgs  qui  y  font  à  préfent  renfer- 
més ,  on  y  a  bâti  une  citadelle  en  1563 
qui  a  été  augmentée  en  1 67 1 ,  &  1671 
de  quelques  ouvrages.  Les  Maifons  Re- 
ligieufes  de  cette  Ville  font  les  Pères  de 
l'Oratoire  qui  n'ont  que  800  1.  les  Jé- 
fuites  qui  en  ont  3000  1.  les  Cordeliers 
600,  les  Capucins  ,  les  Carmes  qui  en 
ont  1000,  les  Minimes  4000  1.  Carmé- 
lites autant ,  les  Jacobines  1000  1.  les 
Urfulines  8000  1.  les  filles  de  S.  Marie 
6000  1.  l'Hôpital  des  Malades  de  même 
inftitut  que  celui  de  Beaune  ,  1 1000  L 
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~- Se  PHôoical  Général  5000  1.  Les  Tribu- 

<5  o  g  n  e.  naux  de  cette  Ville ,  font  le  Bailliage 
érigé  en  Préiidial ,  la  Chancellerie  ,  ii 
Chatellenie  de  S,  Laurent,  refte  de  la 
Jurifdidion  fouveraine  que  le  Roi  Jean 
y  avoit  établie,  la  Maitrife  des  eaux  Se 
forêts  Se  des  ports,  le  Grenier-à-fel ,  les 
Confuls,  le  Bailliage  de TEvêque  Se  le 
Corps  de  Ville  dont  les  deniers  patri- 
moniaux montent  à  7650  1.  à  cauie  des 
augmentations  faites  pour  le  rachat  des 
Offices  nouveaux.  Les  autres  Villes  de 
ce  Bailliage  font  Seurre ,  à  prefent  Bel- 
legarde ,  dont  la  Seigneurie ,  qui  appar- 
tient aujourd'hui  au  Prince  de  Condé 
avoit  été  érigée  en  Duché  Se  Pairie  ,  en 
faveur  de  Roger  de  S.  Lary  Duc  de  Bel- 
iegarde  •>  fa  fituation  eft  au  milieu  des 
belles  prairies ,  où  le  Roi  Louis  XIV.  a 
fait  former  des  camps  de  Cavalerie  Se  de 
Dragons  pendant  plulieurs  années  ;  les 
Couvens  de  cette  Ville  font  les  Auguf- 
tins ,  fondés  au  lieu  de  S.  Georges ,  en 
1443,  par  Guillaume  de  Vienne  Sei- 
gneur de  S,  Georges  j  les  Capucins ,  les 
Religieufes  de  S.  Claire,  les  Urfulines, 
i'Hôpital  Se  un  Collège  :  il  y  a  Juftice 
Seigneuriale,  Grenier-à-fel,  Bureau  des 
Juftices  des  Traites  Se  Hôtel  de  Ville  : 
Les  foires  de  ce  lieu  étoient  confidéra- 
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blés ,  mais  les  droits  d'entrée  dans  la  -r — -™ 
Duché  nouvellement  établis  les  ruinent  goone. 
['tous  les  jours  de  plus  en  plus. 

Verdun  eft  une  petite  Ville  iîtuée  au 
confluant  de  la  Saône  8c  du  Doux ,  à 
trois  lieuè's  de  Châlons ,  (on  terrein  eft 
de  grand  rapport,  mais  fi  .bas  qu'il  eft 
extrêmement  fujet  aux  idondations,  par- 
ce que  les  levées  de  Rivières  ne  font  pas 
en  l'état  qu'elles  devraient  être  pour  l'a- 
vantage public.  Celle  de  Louhans,  eft 
dans  une  iile  formée  par  la  rivière  de 
Seille  &  faifoit  partie  de  la  Breiîè ,  avant 
l'acquiiition  qu'en  fit  Robert  II,  Duc  de 
Bourgogne  en  1289  ,  ainfi  que  du  Païs 
de  Revermont  j  elle  a  été  depuis  mem- 
bre des  Etats  d'Auxonne  jufqu'à  leur 
réunion  à  ceux  de  Bourgogne  en  1639; 
la  Seigneurie  &:  la  Juftice  appartiennent 
à  Madame  la  Ducheilè  de  Nemours  :  la 
manufacture  d'étoffe  de  ce  lieu  eft  con- 
fidérable ,  mais  fon  principal  avantage 
vient  de  ce  qu'elle  fe  rencontre  fur  la 
route  de  Lyon  en  Suiiïè,  &  qu'elle  fert 
de  dépôt  commun  des  marchandifes  :  il 
y  a  un  Grenier-à-fel. 

Le  Bailliage  d'Auxonne  ,  ou  de  Se- 
mur  qui  eft  fort  reftèrré  depuis  l'ére«5tiôn 
de  celui  de  Saulieu  ,  eft  (itué  au  Nord 
de  Dijon  ,  de  contient  les  Villes  de  Se- 
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■  B Q  u  Rm  mur,  Flavigny,  Montbard  ôc  Viteaux;  I 
©  o  g  n  e.  le  terreur  eft  mêlé  de  plaines  &  de  mon- 
tagnes ôc  eft  par  tout  d 'allez  bon  rap-' 
port  en  grains,  vins  ôc  fourages  ,  mais 
il  y  a  très-peu  de  bois  j  le  principal  com- 
merce qui  s'y  fait  du  coté  de  Paris ,  eft 
celui  des  draps  que  l'on  y  fabrique ,  ôc 
des  beftiaux  que  l'on  conduit  aux  mar- 
chés de  Sceaux  ôc  de  Poifly.  Il  s'y  trou- 
ve plufieurs  Seigneuries,  dont  les  prin- 
cipales font  Montbard ,  Viteaux ,  Mou- 
tier  S.  Jean,  Montigny  fur  Armamon  , 
Se  le  Marquifat  d'Efpoiflès  :  les  Riviè- 
res de  ce  Bailliage  font  l' Armamon  ,  la 
Braine  ôc  le  Lorain  ,  fur  lefquelles  il  y 
a  quantité  de  ponts  en  fort  mauvais  état: 
les  chemins  y  font  d'ailleurs  aftèz  bons, 
par  la  nature  du  terrein ,  hors  celui  qui 
conduit  d'Auxonne  à  Dijon ,  qui  eft 
dangereux  au  bois  de  Bligny,  Les  Ab- 
bayes ôc  Bénéfices  de  ce  canton ,  font  le 
Moutier  S.  Jean,  ordre  de  S.  Benoit,  de 
1000  1.  de  revenu,  le  Monaftere  eft  des 
plus  anciens  du  Royaume  ,  fondé  par 
Hilarius  ôc  Quieta  ,  père  Ôc  mère  de  S* 
Jean ,  qui  en  Rit  le  premier  Abbé  en 
446  :  on  prétend  que  Clovis  en  confir- 
ma l'établiflèment  par  une  charte  ,  l'an 
500  ,  fur  les  inftances  de  Patientius 
Evêqucdc  Langres  jamais  ce  titre  eft  fort 
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Tufpecl  ;  ce  monaftére  porte  chez  Gré- 
goire de  Tours,  Cv  dans  les  Annales  go  g  ne? 
fcccléiiaftiques  de  Maxence  ,  le  nom  de 
Reomus  ou  de  Reom&nfe  Adonafterium  ; 
la  règle  de  S.  Benoit  ne  s'y  eft  introduite 
que  long-tems  après  Ton  établilïcment. 
Fontenay  de  l'Ordre  de  Cifteaux  >  fon- 
dée en  1 1 1 3 ,  de  dédiée  par  le  Pape  Eu- 
gène III,  en  préience  de  S.  Bernard  vaut 

I  loeo  1.  Et  Flavigny  ,  de  l'Ordre  de  S. 
Benoit  ,  fondée  par  Viderard  Abbé  , 
fils  de  Corban  qualifié  homme  illuftre 
l'an  premier  du  régne  de  Théodoric  , 
Roi  de  Bourgogne ,  que  l'on  rapporte  à 
l'année  de  Jefus-Chrift  596 ,  cette  mai- 
fon  a  1 1 600  1.  de  revenu.  On  compte 
de  plus  dans  cette  étendue  neuf  Prieu- 
rés Se  deux  Collégiales  ,  fçavoir  ,  celle 
d'Eipoillès  de  fix  Chanoines ,  qui  ont 
chacun  200  1.  &  celle  de  Thil ,  dont  le 
Doyen  à  f impie  tonfure  a  500  1.  &  cinq 
Chanoines  qui  en  ont  ifo.  L'Ordre  de 
Malthe  y  poflede  la  Commanderie  de 
Mormier  dépendant  dcPontaubert,  qui 
vaut  1000  l.  &  les  Religieux  de  S.  An- 
toine une  autre  Commanderie  de  1  50 1, 

II  y  a  98  Cures  en  ce  Bailliage  ,  toutes 
du  Diocèfe  d'Autun.  Il  eft  bon  de  re- 
marquer que  les  anciens  Auteurs  par- 
lant du  Monaftére  de  Reome ,  ou  Mou- 
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tier  S.  Jean,  difent  qu'il  eft  fitué  in  axe 
c  o  g  «  e.  Ligoncnfi)  &  que  c'eft  de  ce  mot  axis  que 
s'eft  formé  l'appellation  du  Pays  de  l'Au-f 
xois.  Quant  à  la  Noblefle,  Ton  y  trouve 
le  Comte  de  Lomont  Gouverneur  de 
Semur  de  la  maifon  du  Châtelet,  des  ii- 
luftres  de  Lorraine  établis  en  ce  Baillia- 
ge par  la  fuccefïion  de  ion  frère  le  Mar- 
quis de  Trichafteaux.  Le  Marquis  de 
Guitaud  ou  d'Efpoiues  du  nom  de  Pei- 
che  Pérou.  Comminges  établi  en  ce 
Bailliage  par  le  mariage  de  l'héritière 
d'Efpoiilès.  Le  Comte  de  Montai  ,  du 
nom  de  Mont-Saurin ,  petit  fils  du  brave 
Gouverneur  de  .Charle-Roi.  Le  Sieur  de 
Choifeuii  Chevigny  Eleu  de  la  Noblefte 
de  Boureosme  ,  de  maifon  connue  & 
diftinguée  tant  par  les  honneurs  préfens 
que  par  Ion  ancienneté  \  le  heur  de  Pan- 
tilly  du  nom  de  Chau^y ,  cadet  de  Rouf- 
fillon  ;  le  Sieur  de  Ceurcelles  du  nom  de 
Peron,  qui  s'honnore  de  l'alliance  du 
fameux  Cardinal  du  Perron  ,  ignorant 
qu'il  s'appelloit  Jacques  Davy  ,  &  qu'il 
étoit  originaire  de  Normandie.  Le  Sieur 
ce  Courmaillon  ,  du  nom  de  Dumas, 
irais  de  l'une  des  branches  non  recon-  ] 
nues  par  la  tige  de  Marhlly  \  le  Sieur  de 
Fromager  de  Grandpré,  ennobli  pour 
fervices  de  diflm&ion  \  x%  Sieurs  DèC- 
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penfe  ,  qui  fe  difent   de  la  famille  du      B  0  u  R- 
Docteur  du  même  nom  ,  qui  aiTifta  au    g  o  g  n  e. 
*  Concile  de  Trente ,  Cv  au  Colloque  de 
PoiiTi  ;  le  Sieur  d'Haranguier  de  Quin- 
geron  ;  le   Sieur  de  Scigny  ,  du  nom  de 
Vichi ,  originaire  de  Bourbonnois,  cadet 
de  la  branche  des  Marquis  de  Champ- 
rond  ;   le  Sieur  de  la  Beaune  Seigneur 
d'Eifage  ;  le  Comte  de  Biel ,  du  nom  de 
S.  Belin,  maifon  très-ancienne  8c  riche, 
de  laquelle  il  a  déjà  été  parlé  ;  le  Sieur 
de  la  Chaflè  Régnier  \  le  Sieur  de  Sene- 
vry  de  la  Baie;  le  Sieur  de  Clairon  de 
Pofange  ,  de  même  maifon  que  Clairon   , 
de  SatFre;  le  Sieur  Couftier,  Marquis 
de  Souhé  ,  defeendu  du  célèbre  Méde- 
cin de  Louis  XI;  le  Sieur  Dufaur  de 
Pibrac  ,  Seigneur  de  Marigny  ;  les  Sieurs 
de  Jarry  Cezé ,  qui  fe  difent  originaires 
de  Poitou  &  établis  en  Bourgogne  de- 
puis 70  ans.  Les  Sieurs  Bernard,  Sei- 
gneurs  de  Theré,  ilfus  d'Etienne  Ber- 
nard Avocat  à  Dijon ,  Député  aux  Etats 
de  Blois,  en  1  588 ,  &  le  Grand  Sieur  de 
S.  Colombe  ;   trois  branches  des  Sieurs 
de  Frefne  Seigneurs  de  Veriieni  ;  le  Sieur 
de  Jaccourt  Seigneur  de  Chofelle  ,  ori- 
ginaire de  Nivernois  cV.  de  bonne  mai- 
fon ;  le  Sieur  de  Sève  Seigneur  de  Thil , 
connu  fous  le  nom  de  Comte  de  la  Motce: 
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le  Sieur  Dravant  de  Romicourt,  d/Anf- 
«oc»£.  troude ,  de  Vaili  Etienne  ;  le  Comte  de 
Tcuille,  du  nom  de  Brulard  Genlis;  lec 
Sieur  Pafneau  de  Mare ,  Georges  de  Ro- 
manet,  du  Boulet,  de  Milly,  Boucher, 
orieinaire  du  Comté  de  Tonnerre ,  de 
la  Pierre  de  Fraigne  ,  Henry  ,  la  Boge  , 
Efpiard ,  Languel  &  Drouas  ,  dont  la 
plupart  font  iilus  de  Secrétaires  du  Roi. 
Il  y  a  dans  le  Bailliage  fix  Juftices  Roya- 
les,  126  Seigneuries  ôc  6  3  Fiefs. 

Defcrlptlon  ^a  ^^e  ^e  Semur  eft  fituée  fur  un 
de&mur.  Rocher  élevé  au  deiTus  de  la  Rivière 
d'Armanion ,  c'eft  un  compofé  de  trois 
enceintes,  qui  ont  enfemble  2400  pas 
de  circuit ,  fans  compter  les  Fan  xbourgs  : 
il  y  a  deux  Prieurés ,  celui  de  l'Eglife 
ParoiiTiale  ,  autrefois  poiledé  par  Gent- 
brard ,  Archevêque  d/Aix  ,  qui  y  eft 
enterré,  &:  celui  du  Château  qui  eft  de 
Chanoines  réguliers ,  le  Prieur  porte  le 
Rochet  &  la  Mozelle  rouge ,  fon  Eglife 
eft  honnorée  des  reliques  de  S.  Sigif- 
mondRoi  de  Bourgogne,  &  de  S.  Mau- 
rice ;  on  y  voit  auiîi  le  tombeau  de  Ro- 
bert de  Beauce  Duc  de  Bourgogne,  chef 
de  la  première  race  :  les  autres  Couvens 
de  la  Ville  font  les  Carmes  ,  qui  ont 
joo  1.  de  jvenu  *,  les  Minimes  très-pau- 
vresj  Capucins;  Jacobins  qui  ont  3000U 
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les  Urfulines  noco  livres,  laVijitation  -  •  "■'  '     ■ 
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7000  1.  le  Collège  800  1.  &  l'Hôpital,  gocne. 
Les  Tribunaux,  font  le  Bailliage  Prcli- 
ftial,  la  Chancellerie,  la  Marêchauflée, 
le  Grenier-à-fel  Se  l'Hôtel  de  Ville.  La 
fidélité  de  cette  Ville  pour  fes  Souve- 
rains a  été  de  tout  tems  remarquée  ;  les 
Ducs  de  Bourgogne  lui  ont  accordé  de 
grands  privilèges  en  cette  confidératioo, 
6c  Henry  IV  ,  convoqua  les  Etats  de  la 
Province  pour  la  réduction,  en  recon- 
hoiflànce  de  ce  qu'elle  avoit  été  la  feule 
Ville  de  Bourgogne  ,  qui  eut  fermé  fes 
portes  au  Duc  de  Mayenne.  Il  n'y  a  rien 
à  dire  des  autres  Villes  de  ce  Bailliage, 
Montbard ,  Flavigny,  Noyers  Se  Viteaux, 
fi  non  qu'elles  font  fort  pauvres ,  Se 
n'ayant  prefque  point  de  commerce ,  Se 
que  les  peuples  s'en  retirent  pour  éviter 
les  taxes  Se  les  logemens  qui  les  acca- 
blent. 

Le  Bailliage  d'Avalon  a  huit  lieues      Bdllîkgt 
de  long  ,  fur  une  de  large ,  de  cinq  ou  fdvalon. 

fix en  y  comprenant  la  Seigneurie  de 

l'Iile  fous  Montréal  avec  fes  dépendan- 
ces ,  qui  font  du  renort  de  Troyes  en 
Champagne  Se  du  Parlement  de  Paris  : 
le  quartier  du  Nord  produit  du  Froment, 
des  vins  Se  des  fourages  ,  mais  celui 
d'Orient  n'a  que  des  bois  Se  des  mon- 
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B  o  u  r-  tagnes ,  quelques  terres  à  Seigle ,  &c  des 

«ogne.    paccagesj  [e  R0i  y  poflède  de  grandes 

forêts  y  Se  tout  le  commerce  qui  s'y  fait 

fe  réduit  aux  grains  ,  aux  vins  Se  aux 

bois  que  l'on  fait  floter  fur  la  rivière  de 

Coulln  Se  de  Cure:  les  beftiaux  y  font 

Ses  Sàgruu-  auurî  dJ allez  bon  débit.  Les  terres  con- 

*&*•  fidérables  de  cette  étendue  font  la  Baro- 

nie  de  Reigny  à  la  Ducheile  de  Lefdi- 

guieres,  ôcles  engagemens  qu'elle  tient 

du  Roi  y  Avalon,  Montréal,  Gailon,  la 

Comté  de  Chatelus  Se  les  terres  de  Vau- 

Sts  Bénéfices.  gW^>  Vellarmont  Se  Ruere.  Les  Bé- 
néfices font  le  Repos  Se  Marcilly ,  Ab- 
bayes de  l'Ordre  de  Cifteaux  en  règle, 
quatre  Prieurés  &  la  Collégiale  de  Mon- 

&  Nobkjje.  trea^  de  dix  Chanoines.  Quant  à  la  No- 
bieilè,  l'on  y  trouve  le  Comte  de  Cha- 
telus ,  d'iiluftre  maifon  ,  dont  le  nom 
propre  eft  Beauvoir  ,  connue  depuis 
1352.  ,,  elle  a  donné  un  Maréchal  de 
France  Se  un  Amiral  ;  les  Sieurs  de  Jau- 
court ,  l'un  Seigneur  de  Vaux  Se  de  La- 
gny ,  Se  l'autre  Seigneur  d'Andhuis , 
tous  deux  de  la  même  maifon  dont  il  a 
été  parlé  i  le  Sieur  Guillaume  Seigneur 
d'Orbigny ,  le  Sieur  Championne  Sieur 
Guyon  ;  le  Sieur  Thomas  Seigneur  d'if- 
land ,  de  bonne  maifon  de  Robe,  le  Sieur 
de  Mont  Grelïigny ,  Se  un  autre  de  la 
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mené    famille ,   les  Sieurs  de   Freine ,   ■•      ■   ;-■- 
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Prey  Se  de  Suilly  Châlons ,  le  Sieur  Da-  gocnï, 
moiicau  de  Menemis  ,  les  Sieurs  de 
Yarenne ,  de  Vefon  ,  d'Avaur  ,  de  Blan- 
chefort,  de  Sery  ,  Se  de  Vaily-Eftienne. 
On  y  compte  70  Seigneuries  &  zi  Fiefs. 
La  Ville  d' Avalon  eft  fort  petite ,  il  y  a  ,  , 

une  Collégiale  allez  conliderable  de  ^  uvnie 
douze  Chanoines ,  deux  Paroiflès  ,  deux  d'Avdon* 
Couvens  d'Urfulines ,  un  de  la  Vifita- 
tion ,  un  de  Minimes ,  un  autre  de  Ca- 
pucins ,  un  Collège  ,  un  Hôpital  de  la 
fondation  du  Préiident  Odebert  de 
Dijon ,  &  pluiieurs  Juriidiclions  ,  le 
Bailliage  Chancellerie ,  la  Prévôté  ,  la 
Maîtrile,  le  Grenier-à-fel ,  Se  le  Corps 
de  Ville  :  elle  eft  bâtie  en  bon  pays  , 
mais  fur  les  confins  du  Morvant,  Se  hors 
de  commerce. 

Le  Bailliage  d'Arnay-le-Duc  a  huit     Baillkoe 
lieues  de  lone  fur  deux  de  larceur  ,  il  d!Arnay-k~ 

•  ?  Duc 

confine  à  l'Orient  à  ceux  de  Dijon,  de 
Beaune  ;  au  Nord  à  celui  de  Semur  en 
Auxois  j  au  Midi  à  celui  d'Autun;  &  en 
Occident  à  celui  de  Saulieu  :  le  terrein 
mêlé  de  plaines  &  de  Montagnes ,  eft 
par  tout  allez  bon ,  il  produit  des  grains , 
des  fruits  ,  &  nourrit  du  menu  beftail , 
dont  la  laine  fait  une  partie  de  fon  com- 
merce: il  n'y  a  point  de  terres  bien  con- 
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fiderables ,  n*  ce  ne  font  les  Mouvances 
du  Marquifat  d'Antigny,  fitué  au  Bail- 
liage de  Beaune  ,  qui  s'étend  en  celui-ci1 
fur  quatre  ou  cinq  Fiefs  ,  la  plupart  des 
Rivières  de  Bourgogne ,  prenant  leurs 
fources  en  ce  canton,  l'Ouche  ,  l'Ar- 
roux  ,  l'Armançon  &  la  Braine.  Il  n'y 
a  de  Bénéfices  conïid  érables  que  l'Ab- 
baye de  Praflou  ,  de  filles  ,  Ordre  de  S. 
Benoît  3  qui  n'a  que  peu  de  revenu  en 
fond.  Les  Gentils-hommes  font,  le  Com- 
te de  Blet,  du  nom  de  S.  Quentin,  ori- 
ginaire de  Berry  ,  les  Comtes  de  Com- 
marin,  de  l'illuftre  Maifon  de  Vienne  , 
félon  l'opinion  la  plus  commune ,  quoi- 
que quelques-uns  les  fafïent  defcendre 
de  celle  de  Toulonjon  ,  entée  fur  Vien- 
ne, le  Sieur  de  Commeau  de  Creancey, 
l'un  des  Lieutenans  de  Roi  de  Bourgo- 
gne ,  le  Sieur  de  Sandaucourt  Tuligni  3 
dont  l'Auteur  a  déjà  parlé  dans  le  Bail- 
liage de  Dijon ,  qui  eft  de  la  maifon  de 
Damas;  le  Marquis  de  Sombernon,  du 
nom  de  Bruflard ,  le  Comte  de  Gifley  , 
du  nom  de  Colombet ,  le  Comte  d'Ef- 
quilii ,  du  nom  de  Choifeuil ,  le  Comte 
d'Arcouney  ,  du  nom  de  Jerfey ,  c'efl 
celui  d'une  maifon  très  -  ancienne  ,  & 
dont  on  a  des  titres"  de  l'an  1094  de 
1 101 ,  elle  étoit  originaire  de  Bourgo- 
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giie  ,  mais   on   la  croit  éteinte  depuis    — 

to.-ig-tcms  j  le  Sieur  de  la  Rochette  du  goonl 
nom  de  Gand;  les  Sieurs  de  Damas,  du 
Breuil ,  puifné  de  la  branche  d'Antigny, 
laquelle  en  a  plusieurs  autres;  du  Roui- 
£:t,  Vertpré  3  Barnay  &c.  qui  portoient 
toutes  dans  leurs  Armes  la  croix  verte 
qu'ils  ont  depuis  quittée  pour  prendre 
les  Emaux  de  Marcilly  ;  le  Sieur  de  ChaC- 
fon  du  nom  de  Croifé,  &  les  Sieurs  de 
'  Riolet.  On  compte  dans  le  Bailliage 
deux  Baronies,  Sombernon  &Mailiani, 
71  Seigneuries  &  feulement  neuf  Fiefs. 
La  Ville  d'Arnay-le-Duc  >  eft  un  vallon  Drfcrfptîon 
fur  l' Arroux  au  centre  de  la  Province  >  d*  k  Wk* 
le  circuit  en  eft  de  1400  pas;  on  y  voit 
les  reftes  d'un  ancien  Château ,  dont  il 
n'eft  demeuré  qu'une  Tour  ,  qui  fert 
d'Hôtel  de  Ville  ;  il  y  a  un  Prieuré  de 
fix  à  fept  cent  livres  de  revenu ,  qui  a 
droit  de  Juftice  fur  toute  la  Ville ,  deux 
fois  l'an  feulement  ;  des  Capucins,  des 
Urfulines  ;  un  Collège  à  la  charge  des 
Jéf dites  d' Autun  ;  un  Hôpital ,  une  Juf- 
tice Seigneuriale  qui  appartient  au  Com- 
te d'Armagnac ,  un  Grenier-à-fel  &  un 
Corps  de  Ville. 

Le  Bailliage  de  Saulieu  n'a  été  érigé    BMagL^ 
qu'en   1694,  &  formé  des  démembre-  Sautie* 
mens  de  l'Auxois  y  de  l'Autunois ,  «Se  du. 

Gj 
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"'3  o  u  r-  ^orvant  >  ^  a  fe?z  lieues  de  long  fui 
£qgn£.  cinq  de  large,  renferme  vingt-fix  pa 
roiilès ,  Se  confine  au  Nivernois  à  ^Oc- 
cident, au  Bailliage  d'Arnay-le-Duc  à 
l'Orient ,  à  celui  d'Aucun  vers  le  Midi , 
Se  à  celui  de  Semur  vers  le  Nord;  la 
partie  détachée  de  l'Auxois  eft  une  plaine 
fertile  en  grains  de  toutes  efpeces  ;  celle 
détachée  du  Morvant,  eft  de  Monta- 
gnes couvertes  de  bois  Se  remplies  de 
paccages  ,  il  ne  s'y  trouve  toutefois  ni 
bois  confidérables  ni  rivières.  On  n'y 
compte  de  Bénéfices  que  le  Chapitre  du 
Thil ,  fondé  par  les  Seigneurs  du  lieu 
qui  eft  compofé  d'un  Doyen  qui 
400  liv.  Se  de  cinq  Chanoines  qui  ont 
chacun  200  1.  Les  Gentils-hommes  de 
ce  Bailliage  font ,  le  Sieur  de  Villers  la 
Faye  de  très-bonne  maifon  5  le  Sieur  de 
Cufîigny  de  Barres  ,  dont  il  a  été  parlé 
dans  le  Bailliage  de  Dijon  ;  le  Comte  de 
Thil,  du  nom  de  Serres,  iftli  d'un  pre- 
mier Préfident  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes ,  dont  la  femme  Se  la  fille  ont  été 
calomniées  dans  la  légende  de  Dom 
Claude  de  Guife  Abbé  de  Clugny  *,  les 
Sieurs  de  Jaucourt  S.  Andeux  ,  de  mai- 
fon déjà  connue  ;  le  Sieur  de  TremonÇ 
de  bonne  Se  ancienne  famille  mais  pau- 
vre j  le  Sieur  de  Fuflèv  auflî  de  bonne 
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maifon  ;  le  Sieur  Batacier  deHautage3  B  Q  v  RW 
,,  de  bonne  maifon;  le  Sieur  d'Arcenay  go  g  ne, 
jConingam ,  originaire  d'Ecoilè  ;  le  Sieur 
de  Quarré  d'Antigny  dont  il  a  été  par- 
le Sieur  Dubois  fils  du  Gouverneur 
de  Presbourg,  originaire  de  Nivernois; 
le  Sieur  de  Croifier  d'ancienne  famille 
d'Epée  ;  le  Sieur  de  Courroy  ;  le  Sieur 
Perreau  du  Euiifon  ;  le  Sieur  de  Char- 
gère;  le  Sieur  Buatier  ;  le  Sieur  de  Ville- 
neuve ,  qui  fe  prétend  cadet  de  Ville- 
neuve en  Provence  ;  les  Sieurs  de  la  Loye 
Se  Badier  ,  venus  de  Secrétaires  du  Roi. 
La  Ville  de  Saulieu  en:  bâtie  fur  une 
éminence ,  &  toutefois  fes  foues  font 
remplis  d'eau  ;  elle  fe  trouve  fur  la  route 
de  Paris  à  Lyon,  à  fept  lieues  d'Autun, 
dont  elle  dépend  pour  le  Diocèfe  de  la 
Seigneurie  ;  il  y  a  un  Chapitre  compofé 
d'un  Doyen. &  douze  Chanoines  ;  des 
Capucins;  des  Urfulines;  un  Collège  & 
un  Hôpital  ;  6c  l'on  y  a  établi  un  Préfi- 
dial  en  1  694  ;  il  y  avoit  déjà  un  Grenier- 
à-fel  &  un  Corps  de  Ville  ,  Pun  de  fes 
fauxbourgs  porte  le  nom  de  Morvant  , 
comme  étant  fur  le  territoire. 

Le  Bailliage  de  Châtillon  fur  Seine  ,    b  village  fo 
autrement  de  la  Montagne  ,  confine  à  CM&toh 
la  Champagne  à  POricnt,  &  au  Nord 
au  Bailliage  de  Dijon  >  vers  le  Midi  en- 
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Bour-  core  à  la  Champagne  ,  8c  au  Bailliage 
€  o  g  n  e.  (Je  Semur  à  l'Occident  j  fa  longueur  eft. 
de  douze  à  treize  lieues,  fur  huit  à  neuf 
de  largeur ,  le  Pais  eft  entièrement  coupé 
de  montagnes  &  de  Valons  3  de  fort  cou- 
vert ,  on  y  compte  15000  arpens  de  bois 
taillis  y  car  il  n'y  a  plus  de  haute  futaye: 
il  y  a  beaucoup  de  forges  à  trois  ou  qua- 
tre lieues  à  la  ronde  de  Châtillon ,  Se  le  fer 
s'en  débite  à  Troyes  ,  Dijon  &  Lyon  ; 
il  y  avoit  aufïi  une  Manufacture  de 
draps  8c  de  ferges ,  mais  la  pauvreté  des 
Maîtres  ne  leur  permettant  pas  d'ache- 
ter des  laines ,  elle  eft  entièrement  tom- 
bée. Les  prairies  de  ce  canton  y  qui  n'ont 
pas  une  trop  grande  quantité  d'eau ,  font 
allez  bonnes  >  mais  la  négligence  de  net- 
toyer les  Rivières  3  eft  caufe  que  l'eau 
regorge  trop  en  plufieurs  endroits ,  ce 
qui  fait  qu'il  y  en  a  pluiieurs  qui  ne  pro- 
duifent  que  du  glayeux  ou  gros  foin  , 
qui  font  fans  débit  &  fans  confomma- 
tion.  Les  Rivières  de  ce  Bailliage  font 
la  Saône  &  l'Ource ,  dont  la  première 
prend  fa  fource  à  Beligny,  entre  Chan- 
ceau  8c  S.  Seine  ;  l'Auteur  a  jugé  par  l'inf. 
pcétion  des  eaux  8c  à  l'eftimation  de  la 
quantité  de  fes  eaux ,  qu'il  ne  feroitpas 
impolïible  de  la  rendre  navigable  juf- 
qu'à  Châtillon  >  &  à  l'égard  de  la  fecQttt 
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de  ,  qui  eft  aufli  girolle  que  la  Seine  ,  Bo  RW 
dans  le  Bailliage  ,  il  dit  qu'elle  pourroit  gogne. 
aiiément  fervir  au  flottage  du  bois,  fi 
l'uiage  ne  s'en  étoit  perdu.  Il  refte  en 
ce  canton  les  veftiges  d'un  grand  che- 
min des  Romains ,  qui  conduifoit  d'Au- 
xerre  à  Langues ,  mais  on  a  été  contraint 
de  l'abandonner  ,  parce  qu'il  eft  abfolu- 
ment  rompu  :  les  autres  chemins  du  Païs 
font  en  très-méchant  état,  auiïi  bien  que 
la  plupart  des  Ponts  ,  par  un  effet  de  la 
mifere  générale  &  du  peu  d'intérêt  que  - 
les  particuliers  prennent  à  la  commo- 
dité publique.  Quant  aux  Bénéfices,  on  Su  Bénéfices 
y  trouve  l'Abbaye  de  Châtillon  de  Cha- 
noines réguliers  de  Ste.  Geneviève ,  qui 
vaut  8000  liv.  de  revenu  pour  les  deux 
Menfes  ;  celle  d'Oigny  aufli  de  Chanoi- 
nes réguliers  de  la  même  réforme  de 
6500  1.  celle  de  S.  Seine,  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît  ,  congrégation  de  S.  Maur,. 
dite  autrefois  Segertrenfe  Monaflerium  y 
fondée  en  534,  du  tems  de  i'Evêque 
Patientius ,  laquelle  vaut  1500I.  celle 
Dupuy  d'Orbe  de  filles  de  la  réforme  du 
Val  de  Grâce ,  transférée  à  Châtillon  de 
4000 1.  On  y  compte  de  plus  treize  Prieu- 
rés ,  dont  celui  de  Val  des  Choux ,  chef 
d'Ordre  uni  à  la  Congrégation  de  S. 
Mauu,  eft  le  plus  confidérable ,  il  vaux- 
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r  B  0  Rœ  7000  1.  de  revenu;  l'Ordre  de  Malthi 
cogne,  y  a  deux.  Commânderies ,  celle  de  Vo. 
laine,  unie  au  prand  Prieuré  de  Cham- 
pagne ,  de  1 8000 1.  &  celle  de  MontmoJ 
rec  de  1500  1.  Les  Villages  au  nombre 
de  156,  ne  forment  que  11 1  Cures 
dont  77  font  du  Diocèfe  de  Langres 
c  ..,,-  Se  za.  de  celui  d'Autun.  Les  Gentils- 
nommes  de  ce  Bailliage  iont,  les  bieun' 
de  Chatenet ,  divifés  en  quatre  branJ 
ches ,  Briçon  ,  Lantifort  Se  S.  Vincent 
Echalot ,  de  fort  bonne  maifon ,  origi- 
naires d'Alface;  le  Sieur  de  Ligneville 
d'Autricourt ,  originaire  de  Lorraine 
pareillement  de  grande  maifon  ;  le  Com 
te  d'Epinai ,  du  nom  de  Pernes  dont  i 
a  été  parle  ;  les  Sieurs  d'Arcey  Se  du 
Colombier  3  du  nom  de  Clugny ,  de 
l'une  des  meilleures  maifons  de  la  Pro- 
vince; le  Sieur  Sernobon  ,  du  nom  de 
Gaftelier,  originaire  de  Brie  ,  de  bonne 
famille  ;  le  Sieur  de  S.  Pliai ,  du  nom  de 
Cudon  ,  de  bonne  Se  ancienne  Noblet 
fe;  les  Sieurs  d'Arcelot,  du  nom  de  La- 
caufe,  originaires  dePerigord;  le  Sieur 
de  S.  Belin ,  de  maifon  déjà  connue;  le 
Comte  d'Ampilly ,  du  nom  de  Som- 
mieure,  maifon  ancienne  &  diftinguée 
de  Champagne  dès-le  tems  de  S.  Louis; 
le  Sieur  de  Seveury  Balo ,  d'ancienne 
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famille,  qui  porte  une  Thiare  dans  Tes 
^Armes,  de  la  concelïion  du  Pape  Calif- 
.  te  II.  Les  Sieurs  Dorian,  originaires  de 
Suiile  -,  le  Sieur  de  Viliers  ,  du  nom  de 
Medard;  le  Marquis  de  Souche;  le  Sieur 
Durée  ;  le  Sieur  de  Parfon  de  Fufelot  ;  le 
Sieur  de  Villotte ,  du  nom  de  Capitai- 
ne; les  Sieurs  le  Grand,  originaires  de 
Châtillon  ;  le  Sieur  de  Marilly,  du  nom 
.  deMdîèy;   les   Sieurs  de  Ramond  du 
même  lieu  ;  les  Sieurs  Viard,  oriçinai- 
res  de  Comté  ;   le  Sieur  Poulain  de  la 
Caumanciere,  venu  de  Nantes,  où  fou 
frère   a  été  ennobli  par  la  Mairie  ;  les 
Sieurs  Vaillans   &  Marietez,  qui  font 
Mus  de  Secrétaires  du  Roi.  Il  y  a  dans 
Tétendiië  de  ce  Bailliage  deux  autres  pe- 
tits Bailliages  Royaux ,  Salmaife  &  Duer- 
me,  fix  Châtellenies ,  80  Seigneuries  & 
feulement  douze  Fiefs.  La  Ville  de  Châ- 
tillon eft  féparée  en  deux  parties  par  la 
Rivière  de  Seine  ,  Tune   defquelles  eft, 
.    nommée  Chaumont,  &  l'on  y  voit  une 
.    ancienne  maifon  aflez  confidérable,  que 
l'on  croit  avoir  appartenu  au  Chevalier 
Raulin  ;  dans  l'autre  partie ,  qui  eft  nom- 
mé le  Bourg,  font  les  ruines  de  l'ancien 
Château  ,   dans  une  ii  belle  fituation  , 
qu'elle  engagea   quelques-uns  des  pre- 
miers Ducs  de  Bourgogne  à  y  faire  leur 
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— féiour  :  la  Paroiile  eft  dédiée  à  S.  Voele. 

Bour-   rJ  ,  ,,.,.         \       -n     •    s^ 

cogne,  rameux  dans  rhikoire  du  Roi  Gontran: 
les  Couvens  de  cette  Ville  ,  outre  les 
Abbayes,  font  les  Cordeliers ,  les  Feuil- 
lans  ,  les  Capucins ,  les  Urlulines ,  les 
Carmélites ,  deux  Hôpitaux  Ôc  le  Collè- 
ge :  les  Jurifdictions  du  lieu  ,  font  le 
Bailliage  Ducal  ou  Juftice  de  l'EvêquC 
de  Langres,  la  Maîtrife  ,  la  Mar échauf- 
fée, le  Grenier-à-fel  &  le  Corps  de  Vil- 
le. Les  anciens  mémoires  parlent  avan- 
taeeufement  de  cette  Ville  ,  mais  le  mal- 
heur  des  tems  l'a  tellement  appauvrie 
qu'on  ne  la  reconnaît  point,  même  de- 
puis vingt  ans. 

Comté? Au-       La  Comté  d'Auxerre,  autrefois  unie 

Kern.  à  la  Bourgogne ,  puis  féparée ,  de  enfui  te 

réunie,  renferme  une  étendue  de  huit 
lieues  de  longueur  iur  iïx  de  largeur  s 
entre  la  Champagne  &  la  Bourgogne  , 

Son  Hftoire.  le  Gatinois  &  le  Nivernois.  On  prétend 
que  le  Roi  Robert  l'alliena  à  la  Couron- 
ne ,  en  mariant  fa  feeur  Alix  avec  le 
Comte  Renaud  de  Nevers  ,  leur  pofte- 
rité  l'a  pollcdée  juiqu'à  l'année  1182* 
qu'elle  palTa  en  la  maiion  de  Courtenay 
par  le  mariage  d'Agnes  de  Nevers  avec 
Pierre  de  Courtenay,  lequel  devint  Em- 
pereur de  Conftantinople  par  fon  fécond 
mariage  ;  Mahaut  de  Courtenay  ,  fille 
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inique  du  premier  lit,  époufa  Hervé  B  u "Jj 
Seigneur  de  Douiy  par  la  volonté  de  g  o  g  n  e» 
Philippe- Augufte ,  qui  tira  de  Hervé  la 
Seigneurie  de  Gien  fur  Loire,  pour  fa- 
ciliter fon  mariage;  ceux-ci  ne  laifîè- 
;ent  auiïi  qu'une  fille  Agnès ,  laquelle 
ipoufa  Guy  de  Châtillon,  fils  de  Gau- 
cher Comté  de  S.  Pol,  &  d'eux  vint 
Yolande ,  époufe  d'Archambaud  le  jeu- 
ne Sire  de  Bourbon ,  laquelle  hérita  du 
Comté  de  Nevers  Se  d'Auxerre  ,  Se  ne 
[ailla  pareillement  que  deux  filles,  Ma- 
haut  &  Agnès  de  Bourbon ,  toutes  deux 
mariées  à  Eudes  Se  à  Jean ,  enfans  de 
Henri  IV,  Duc  de  Bourgogne.  Eudes 
ne  Iaiila  que  trois  filles,  dont  la  dernière 
fut  déclarée  par  les  partages  de  1275. 
Comtelîè  d'Auxerre  Se  Dame  de  Saint 
Aignan  en  Berry  ,  elle  époufa  Jean  de 
Châlons  Seigneur  de  Rochefort ,  dans 
la  Maifon  duquel  la  Comté  d'Auxerre 
a  demeuré  jufqu'à  l'année  1370,  que 
le  Roi  Charles  V.  l'acheta  de  Jean  Iï 
du  nom,  pour  la  fomme  de  31000  francs 
d'or.  Le  Pays  elt  découvert  Se  tout  coupé 
de  vignobles  ,  en  forte  que  l'on  n'y  re- 
cueille pas  allez  de  grains  pour  la  nour^ 
riturc  de  fes  habitans ,  qui  tirent  la  plu- 
part de  leurs  bleds  d'Avabn  Se  du  refte 
de  la  Bourgogne  >  les  prairies  font  auiC 
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"  B  o  u  r-  f°rt  rares  >  n'y  en   ayant  qu'une  de  la 
c  o  g  n  t.    longueur  de  trois  lieues  fur  cinq  cent 
pas  de  largeur,  qu'on  nomme  la  prairie 
de  Bauche ,  qui  nourrit  tout  le  bétail  de 
ce  Païs-là ,  ou  par  le  produit  de  fes  foins, 
ou  par  la  pâture  après  la  récolte  :  on  ne 
compte  que  trente-neuf  paroifïcs  dans 
Ses  Rivières,    toute  cette  étendue.    Les  Rivières  qui 
y  parlent  font  l'Yonne  ôc  la  Cure  qui 
viennent  toutes  deux  du  Morvant ,   la 
première  commence  à  porter  batteau  à 
Mailly  la  Ville,  &c  la   féconde  à  Ver- 
menton  ,  mais  au  dedus  elles  ne  fervent 
l'une  &  l'autre  qu'au  flotage  des  bois , 
la  Cure  fe  jette  dans  l'Yonne  à  Cravant; 
le  ruiiïèau  de  Bauche  ne  doit  pas  être 
oublié  ,  puifque  c'cft  lui  qui  fertilité  la 
prairie  dont  on  a  parlé.  U  eft  fujet  à  de 
grands  ravages  par  les  pluyes  &c  les  inon- 
dations. L'Auteur  voudroit  qu'on  répa- 
rât les  chemins  &  les  ponts ,  &  qu'on  en 
fit  de  nouveaux  pour  faciliter  le  com- 
merce ou  la  marche  des  troupes  ,  mais 
il  montre  en  même  tems  la  difficulté  de 
le  faire  ,  dans  l'état  d'épuifement  géné- 
ral qu'il  a  bien  ofé  repréfenter  avec  les 
couleurs  les  plus  vives,  8c  il  ajoute  que 
l'état  des  chemins  répond  aux  ponts  & 
chauffées,  pour  faire   connoître  qu'il  y 
en  a  peu  de  pratiquables.  Se  réfervant 
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înfuite  de  traiter  en  particulier  des  Bé-  — 


B  o  u  R- 
:  lénces  de  la  Ville  d'Auxerre,  il  ne  corn-  gogne. 

à  la  campagne  que  l'Abbaye  de  Ri- 

.  ,  ordre  de  Cifteaux  ,  &  le  Prieuré 

lu  Bois  d'Urcey  qui  vaut  400  1.  Rigny 

:té  fondée  en  1  iz8  &  vaut  8coo  liv. 

ie  revenu  pour   les  deux  menfcs.   Les 

Gentils-hommes  de  la  Comté  d'Auxerre   &  MM#« 

r,  le  Comte   de  Courçon ,  du  nom 
ic  Thuillerie ,  originaire  de  Paris ,  fou 
ayeul  a  été  employé  à  diverfes  ambafla- 
des ,  Maître  des  Requêtes  ôc  Bailli  de  la 
Comté  d'Auxerre  ;  le   Marquis   de  la 
,  Tournelle ,  d'ancienne  maifon  ;  la  Mar- 
quiie  de  Lambert,    veuve  du  Lieute- 
nant des  armées  du  Roi  ,   Gouverneur 
de  Luxembourg,  qui  étoit  originaire  de 
Perigord,  y  poiTede  la  terre  de  S.  Brix, 
cette  famille  sJeft  diftinguée  de  père  en 
fils  par  fes  fer  vices  militaires,  les  Sieurs 
de  la  Coudre  ,  de  Vincelles ,  de  la  Vil- 
lette  &  le  Chevalier  de  Ris  ;  le  Sieur 
Aubert  de  la  Ferriere  ;  le  Sieur  de  Pérou 
Seigneur  de  Chatenay ,  de  maifon  an- 
cienne-, les  Sieurs  de  Painforma  ouPen- 
forma  ;  le  Sieur  de  la  Motte  Tirnancys 
&:  le  Sieur   Colar   de  Sizy;  les  Sieurs 
d'Eftalin,  de  S.  Palais,  originaires  d'E- 
cofle  y  le   Sieur  de   Vilhoam  -,  le  Sieur 
Gaudais  du  Pont,  Provençal  d'origine^ 
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le  Sieur  de  Louze  ;  le  Sieur  Drovart ,  de 
cogne.  Curly  ,  Officier  de  Moufquetaires  -,  le 
Sieur  de  Beauvaris  de  Chery  ;  le  Sieur 
de  Tameigne  Seigneur  de  Perteau  ;  S. 
Muet  de  la  Haye  j  le  Sieur  Davigneaux, 
du  nom  de  Lamarts  ,  Se  le  Sieur  Bou- 
cher de  la  Rupelle,  réabilité  en  NobleC- 
fe.  On  compte  dans  ce  Bailliage  25  Sei- 
gneuries <k  98  arriere-Fiefs ,  relevans 
de  la  Comté  d'Auxerre,  200  relevans 
de  S.  Vezain ,  70  de  Douzy,  90  de 
Thouey  j  mais  comme  la  Comté  dJAu- 
xerre  eft  trop  petite  pour  en  renfermer 
un  fi  grand  nombre  ,  il  faut  fous-enten- 
dre  que  ces  mouvances  s'étendent  dans 
les  Paï's  circonvoifins. 

La  Ville  d'Auxerre  eft  attife  fur  un 
coteau  au  bord  de  la  rivière  d'Yonne 
fon  circuit  eft  d'une  heure  de  chemin 
&c  fa  figure  prefque  ronde,  l'air  y  eft  pur, 
&  les  vues  en  font  belles  8c  même  agréa- 
bles y  c'eft  le  Siège  d'un  Evêché  de 
30000  1.  de  revenu,  le  Chapitre  de  la 
Cathédrale  eft  de  foixante  Chanoines , 
parmi  lefquels  il  y  a  fix  dignités,  mais 
ils  nJont  gueres  que  150  1.  chacun  :  il  y 
a  encore  une  Collégiale  dédiée  à  Notre- 
Dame  ,  mais  les  dix-huit  Chanoines  dont 
elle  eft  compofée  n'ont  que  3  o  liv.  cha- 
cun ;  la  Ville  a  huit  Paroilles  ,  &  les 
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jàaxbourgs  quatre.  Il  ne  faut  pas  omet-  -  BouR. 
:e  de  dire  que  la  Comté  d'Auxerre,  les  g  o  g  ne. 
bromes  de  Donzy  ,  de  S.  Verain  ,  &z 
"houay,  font  Fiefs  de  l'Evêché,  dont 
es  polie  (leurs  font  tenus ,  outre  l'hom- 
aage,  déporter  le  Dais  de l'Evêque , au 
;our  de  fon  entrée.  Les  Abbayes  de  cet-  Ses  Abbaye* 
e  Ville  au  nombre  de  cinq  font,  faint 
jermain  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  fon- 
lée  en  560  de  1700  1.  de  revenu;  faint 
vlarian  ,  de  l'Ordre  des  Prémontrés , 
jui  y  a  été  introduit  long-tems  après  fa 
ondation  de  4000  1.  S.  Père,  de  Cha- 
îoines  réguliers ,  fondée  en  749  de  200 1. 
Nlotre-Dame  des  Mes ,  de  filles ,  Ordre 
le  Cifteauxde  5000  1.  &  S.  Julien,  aufïi 
.le filles,  de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  rui- 
îée  par  les  Huguenots,  8c  non  encore 
rétablie,  cette  Abbaye  a  mille  ans  d'an- 
:iquité.  Outre  ces  Abbayes,  il  y  a  encore 
es  Monaftéres  fuivans,  les  Jacobins  de 
iioo  liv.  de  revenu,  les  Cordeliers  de 
5 go  1.  les  Jéfuites  qui  tiennent  le  Col- 
iége,  de  4000  1.  les  Capucins ,  les  Au- 
^uftins  déchaufles  ,  les  Urfulines  de 
10000  1.  les  filles  de  S.  Marie  de  5000  1. 
.e  Séminaire  de  5000  1.  l'Hôtel-Dieu  de 
6cco  1.  l'Hôpital  Général  de  5000  liv. 
Les  Jurifdictions  de  cette  Ville ,  font  le 
Bailliage  ou  Préfidial,  la  Prévôté  ,  les 
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b  o  u  r-  Commillaires  des  Aides  &  Tailles 
créés  après  la  fuppreftion  de  l'Election 
en  conïéquence  de  l'union  de  la  Comt 
d'Auxerre  aux  Etats  de  Bourgogne,  le 
Confuls  ,  le  Grenier-à-Sel ,  la  Maîtrif 
des  Eaux  &c  Forêts .  la  Marêchauiïee  6 
le  Corps  de  Ville:  les  Octrois  ou  denier 
patrimoniaux  font  fort  confiderables  ' 
étant  de  près  de  50000  1.  par  an,  mai 
les  charges  de  taxes  abforbent  entière1 
ment.  Cette  Ville  favorablement  fitué 
pour  le  Commerce ,  n'en  tire  prei ci '.l'au- 
cun avantage  ,  les  Habitans  ne  s'appli 
queiit  uniquement  qu'à  la  culture  d 
leurs  vignes. 

Le  Charolois  a  pour  confins  à  l'Orien 
la  Rivière  de  Guie  qui  le  fépare  du  Châ 
lonnois ,  à  l'Occident  le  Bourbonnois 
au  Midi  le  Mâconnois ,  &  au  Mord  le 
Bailliages  d' Autun  Se  de  Montcenis  ;  1 
Pais  eit  tout  rempli  de  Montagnes,  S 
il  ne  s'y  trouve  aucune  plaine  qui  ai 
"lîïne  lieue  d'étendue  ;  les  montagnes  d« 
S.  Vincent,  de  Savipné  8c  de  Doudin 
font  plus  hantes  que  les  autres,  &  en 
tr'autres  il  y  en  a  plufieurs  qui  étoien 
autrefois  environnées  de  Château  k  ,  don 
il  ne  relie  que  les  ruines ,  en  cela  pareil- 
les aux  montagnes  de  l'Alfice  -y  on  igno- 
re à  préfent  quels  ont  pu  être  les  fonda- 
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|*urs  de  ces  Châteaux  \  le  Païs  dans  fa      igo^u  r- 
atalité  a  douze  lieues  de  longueur  de  COGNL 
Orient  à  l'Occident ,  ce  fept  lieues  de 
largeur.    Une  moitié  entière  de  cette 

iduë  écoit  il  n'y  a  pas  longtems  cou- 
verte de  hautes  futayes  3  mais  on  a  dé- 
cade la  plus  grande  partie ,  particulie- 

:t  dans  les  lieux  qui  fe  font  trouvés 
portée  des  Rivières,  &c  ce  ne  font  plus 
.  prefent  que  des  bois  taillis ,  où   l'on  ► 

même  prefoue  point  laide  de  balli- 
aux  ,  ce  qui  fait  dire  à  l'Auteur  qu'il 
ie  refte  aucune  forêt  considérable  en 
Charoilois,  ii  ce  n'eft  celle  qui  appar- 
ient au  Prince  de  Guimené  &:  de  Mon- 
auban.  Le  principal  commerce  de  ce   u  Commua 

ion  eit-  celui  des  befiiaux  que  l'on  y 
iourrit  la  plupart  de  l'année  dans  les 
aiilis  de  defenfe  ;  il  y  a  auiïi  quantité 
i'autres  Paccages  de  petites  prairies  , 
}ui  fourniilent  une  quantité  fufFifante 
ie  fourage  pour  la  confommation  du 
lVïs  ;  les  bœufs  gras  qui  font  conduits 
i  Lyon  &  Paris ,  &:  le  menu  beftail  fe 
vendent  dans  les  Foires  du  Charolois , 
qui  font  aifez  fréquentées  j  le  fcigle  ÔC 

^oiffon,  d'une  affez  grande  quantité, 

i  fe  trouvent  dans  prefque  tous  les 

iroits ,  où  l'on  en  a  pu  pratiquer  avec 
des  moulins  au  pied  des  chauifées  ,  en-» 
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tre  encore  pour  une  part  confîderable  j 
ç^gne.  dans  le  commerce  de  cette  petite  Pro- 
vince. Le  Prince  de  Condé  eft  Seigneur* 
dominant  du  Charolois ,  au  droit  du 
Roi  d'Efpagne  ',  qui  le  tenoit  de  la  fuc-  : 
ceiïion  de  Bourgogne  ,  comme  ayant 
été  acquis  par  Philippe-le-Hardi  Duc 
de  Bourgogne  ,  le  1  x.  May  1 390.  de  la 
Maifon  d'Armagnac  pour  60000  francs 
d'or ,  &:  toutefois  il  la  pofïède  fans  éxer-  rj 
cice  des  droits  Souverains  ;  toutefois  les 
Seigneuries  de  ce  canton  ,  relèvent  du 
fief  dominant,  &  leurs  JulHces  reiTor- 
tiilènt  devant  le  Bailli  du  Charolois ,  en 
conféquence  d'un -Arrêt  du  Confeil  qui 
Ta  maintenu  contre  les  Officiers  Royaux, 
dont  il  fera  parlé  ci-après.  Le  Païs  eft 
régi  par  (es  Etats  particuliers  qui  font 
compofés  de  trois  Elus  ordinaires  du 
Clergé  ,  de  la  Nobleflè  Se  du  tiers-Etat , 
du  Lieutenant  Général  &  du  Procureur 
du  Roi ,  du  Bailliage  Royal ,  d'un  Dé- 
puté de  chaque  Ville  &  Bourg  qui 
ont  droit  d'aififtance ,  d'un  Sindic,  d'un 
Confeiller,  de  deux  Receveurs  des  im- 
portions ,  choilis  parmi  le  nombre  des 
Députés  des  Alcades  ,  au  rang  de  cha- 
que Ville  &c  Bourg:  ces  Alcades  font 
comme  en  Bourgogne  les  Examinateurs 
de  la  geflion  des  Elus.   Le  Charolois 

contient 
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eut  5  S  Paroiilès ,  dont  quatre  iont     B  Q  y^ 

du  Diocèie  de  Maçon,  iix  de  celui  de  cogne. 
■6hâlons,&   61   de  celui  d'Aucun  ;  dé     Parafe*. 

7 1  Familles  ou  Cures  il  y  en  a  40 
là  portion  congrue.  A  l'égard  des  Rivie-    Ririez, 
qui  arrofent  le  Païs ,  il  n'y  a  que  la 

Loire  à  ion  extrémité)  qui  foit  naviga- 
,  mais  pour  en  étendre  davantage  la 

commodité,  Ôc  même  pour  lier  le  com- 
,  ce  des  Villes  de  Lyon  &  de  Paris  , 
;  lefecours  des  voitures  de  terre,  on 

1  formé  en  differens  tems  le  projet  de 
vire    la  Loire  à  la  Saône  ,   par   le 

.moyen  de  trois  autres  petites  Rivières 
Charolcis,  quoique  dans  le  fond 
re  petite  Province  n'en  puiiïè  jamais 
:rer  une  grande  utilité  ;  ce  n'eft  pas 
cefois  ce  qui  en  a  rendu  le  projet 
.die  jufqu'à  préfent,  il  femble  plutôt 

que  la  dépenfe  6c  la  difficulté  du  regle- 
jnt  qu'il  y  auroit  à  faire  pour  la  con- 
tribution ,    en  ait  fait  différer  i'éxécu- 
:  :  l'Auteur  ajoute  qu'il  y  auroit  bien 
i  réparations  néceiïaires  aux  grands 
mins &  aux  ponts  du  Païs,  mais  que 
étail  en  feroit  ennuyeux  &  inutile. 
A  l'égard  de  l'Etat  Eccléiiartique  de  $es  Bfaéjites* 
Canton-,  il  n'y  compte  de  Bénéfices 

importans  que  le  Prieuré  de  Perrecy  , 
:  étant  pofledé  en  commande  par 
Tome  ir.  H 
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--„  -  T —  l'Abbé  Berner ,  a  foufFert  depuis  peuui. 

B  ° u  R"    1  r  j  '    1  1  1      ' 

cogne,    cnangement  coniiderable  par  la  reguia 

rite  de  la  réforme  qu'il  y  a  établie ,  lu 

le  modèle  de  celle  de  la  Trape ,   quoi 

que  dans  l'Ordre  différent,  puifque  lj 

Prieuré  eft  dans  l'Ordre  de  S.   Benoit: 

on  conferve  en  ce  Monaftere  un  Car 

tulaire  très  ancien ,  dans  lequel  on  croi. 

trouver  des  preuves  de  l'origine  de  1| 

race  des  Rois  régnans  dans  celle  de  1J 

féconde  race.  Il  y  a  quatre  autres  Prier 

rés  dans  le  Charolois  dont  l'Auteur  ni 

parle  point.  Il  y  a  une  Société  de  Pré 

très  établie  dans  la  Ville  de  Pafey  ,  o 

on  n'en  reçoit  point  d'autres  que  de  ceu 

qui  font  nés  &  baptifés  dans  le  lieu  ;  et 

pendant  les  Curés  des  Paroiiles  voii 

nés  y  prennent  des  Vicaires  quand  i 

en  ont  befoin ,  &  l'Auteur  remarque 

ce  fujet  que  la  plupart  des  Cures  coni 

derables  de  la  Bourgogne  ont  de  parei 

les  Sociétés  de  Prêtres  qui  aliiftent  li 

Curés  dans  les  fonctions,  partagent  av( 

eux  les  revenus  des  Eglifes ,  &  pour  ce 

font  appelles  Mipartiit.es  j  mais  cornu 

les  Curés  ne  manquent  guère  d'enprei 

dre  la  plus  eroflè  part ,  ces  ailociatioi 

portent  peu  de  préjudice  a  leur  mterc 

&  d'ailleurs  le  Service   divin  s'en  fa 

avec  plus  de  décence  de  de  dignité  ,  « 
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1  t^ui  contribue  à  la  pieté  des  peuples ,  -  B  0  c  R„ 
'}  d'où  fuit  une  grande  facilité  pour  leur  gogne. 
■  Tubùltance.    En  cette   même  Ville   de 
Pafey  qui  eft  iurnommée  le  Monial,  il 
i  deux  gros  Couvens  >  l'an  de  la  Vifi- 
•1  lation  ,  cv  l'autre   d'Urfulines ,  8c  une 
maifon  de  Jéfuites,  à  Digoine  un  Cou- 
vent de  Picquepus ,  &  à  Toulon  un  au- 
tre de  Bénédictines  ,  qui  ont  été  crans-» 
ferées  de  Champanoux  dont  il  a  été  déjà» 
(parlé.   Les  Gentils-hommes  de  ce  Can-   Sa  Hottes, 

ton  font  3  le  Marquis  de  Digoine  du  nom 
•de  Buis,  originaire  du  Lyonnois,  qui 
y  poffede  les  terres  de  Digoine  8c  de 
Montet  -,  le  Comte  de  Buflcuil  ,  origi- 
naire du  Mâconnois  ,  qui  poifede  Buf- 
il  e:  Moulin  ;  le  Comte  de  la  Salle  , 
df  ia  Maifon  de  Buçdioni ,  autrefois  fou* 
veraine  de  Peroufe  ,  établie  en  France 
fous  François  I ,  où  elle  n'a  pas  dédaigné 
d'exercer  la  charge  de  Prévôt  des  Mar- 
chands de  Lyon  ,  il  poflede  la  terre  de 
Saillant  en  Charolois  ;  le  Sieur  d'Effer- 
tine  du  nom  de  Mathieu  8c  d'ancienne 
famille ,  y  pollede  Champigny  Plomb  y 
le  Sieur  de  Fautriere  ,  originaire  de  Ma- 
connois *,  le  Sieur  de  Bois,  originaire 
de  Bourgogne  ;  le  Sieur  de  Gavay ,  de 
bonne  Maifon  de  Robe  8c  d'Epée  ,  ori- 
aire  de  Charolois  -,  le  Sieur  du  Mou* 
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lin  la  Cour  j  le  Sieur  de  Preffi  du  nonq 
de  Chalonge  ;  les  Sieurs  de  Serigny  & 
de  Fiemois  ,  du  nom  de  Thomaifin  ] 
originaires  de  la  Comté  de  Bourgogne  ; 
le  Sieur  de  la  Motte  Garbonnet,  d'an- 
cienne famille  du  Charoicis  ;  le  Sieui 
■Defr  égards ,  originaire  d'Auvergne  ;  le 
Sieur  de  Foflë  ,  du  nom  de  Ragueri  , 
originaire  d'Italie  établi  en  France  fou 
François  ï  ;  les  Sieurs  Gonthier,  de  Pouil- 
ly ,  Belle ,  Mochet ,  de  Beaumont ,  Guil 
leret ,  du  Verger,  Defcrotre  ,  de  Mar- 
tenay,  Lambert  de  Milleray  &de  Cretj 
le  Sieur  de  Thefu  de  bonne  famille  d 
Robe,  originaire  de  Dijon  ;  les  Sieurs  de 
Montmurger,  de  Cipierre ,  Boifveau 
de  Volefure  ,  aufïi  Boifveau  de  Villair- 
vaux  ,  de  Lurcy,  Durier,  du  Bernard, 
d'Açonneau,  de  Charoles,  de  Fremo- 
les  ,  de  grand  Champ  &  de  Blages.  Il  y 
a  dans  la  Comté  de  Charolois  31  Sei- 
gneuries de  7 1  Fiefs. 
Ckaiola.  A  l'égard  de  la  Ville  de   Charoles 

elle  eft  fituée  à  quatre  lieues  de  la  Loi 
re  ,  &  eft  fort  petite,  quoique  l'ancien 
Château  des  Comtes  de  Charolois  foit 
dans  fon  enceinte  ,  &  que  les  ruines  en 
occupent  une  grande  partie:  il  y  a  une 
Eeliie  ParoifTiale  Se  Collégiale  ,  com 
pefée  du  premier  >  qui  cil  d'un  Cuit 
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llouze  Chanoines  ,  <Sc  de  plus  un  Cou-      Bo  v  R_ 
l'/ent  de  Ciariftes  ,   un  autre  de  hlles  de   cogne. 
f^ainte  Marie ,  un  Hôpital  de  l'ancienne 
rondation  des  Comtes  ;  Se  pour  la  Jirf- 
dee ,  deux  Bailliages ,  l'un  Royal  &  l'au- 
Trre  Comtal,  un  Grenier-à-fel,  un  Hôtel 
lie  Ville.  Si  jamais  on  ouvroit  une  com- 
Imunication  de  la  Loire  à  la  Saône  ,   ce 
'  lieu  ,  dont  les  habitans   ne  s'occupent 
qu'à   la  culture  de   la  terre  ,  pourroit 
:  devenir  un  entrepôt  de  commerce  ,  de 
cette  commodité  les  ençageroit  au  né- 
^oce  qu'ils  ne  pratiquent  point  à  prê- 
tent quoique  leur  terroir  Toit  excellent. 

Le  Païs  du  Mâconnois  a  eu  (es  Com-  Mâ<romoisê 
tes  particuliers  jufqu'en  l'année  1139,  Son  HiJioirs- 
leur  généalogie  elt  allez  difficile  à  dé- 
mêler ,  on  la  fait  commencer  au  tems 
de  Louis-le-Déhonnaire -,  Gui  Comte  de 
MÂcon,  rils  de  Guillaume,  fa  Femme, 
fes  Fils ,  ôc  trente  Gentils  -  hommes  de 
Vallaux  fe  donnèrent  à  Dieu  tous  à 
la  fois,  dans  le  Monaftere  de  Clugny; 
Ton  épitaphe  qui  y  eft  confervée  fait  une 
mention  fort  amole  de  cet  événement 
julier  :  il  paroît  par  l'hiftoire  ,  que 
fa  luccclïion  fut  réunie  aux  Comtes  de 
Bourgogne ,  dont  les  cadets  eurent  en 
partage  la  Comté  de  Mâcon  avec  celle 
de  Vienne  ,  jufqu'à   Alix   de  Vienne  , 
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b  o  u  r-  hétitiere  de  tous  les  deux ,  qui  conjoin- 
*  p  q  »  e.  temenc  avec  fon  mari  Jean  de  Dreux  , 
vendit  les  Comtés  de  Vienne  &  de  Ma- 
çon au  Roi  S.  Louis.  Charles,  Régent 
en  France  pendant  la  prifon  du  Roi 
Jean  fon  père,  céda  le  Mâconnois  à  Ton 
frère  Duc  de  Berry  &  Comte  de  Poic- 
tiers  ,  par  augmentation  d'appanage  : 
mais  le  Roi  revenu  d'Angleterre  refufa 
de  ratifier  cette  aliénation  au  (fi -bien  que 
l'érection  du  Mâconnois  en  Pairies  ainfi 
foi:  par  la  raifon  de  ce  refus ,  foit  par  la 
mort  d'hoirs  mâles  du  Duc  de  Berry  x 
le  Mâconnois  fut  .réuni  à  la  Couronne 
jufqu'a  la  ceffion  qu'en  fit  le  Roi  Char- 
les VII ,  au  Duc  Philippe  de  Bourgogne 
Sv  Bornes,  Plr  ^  traité  d'Arras  ,  de  l'an  1435.  Ce 
Pais  confine  vers  l'Orient  à  la  Brellè,  de 
laquelle  il  eft  féparé  par  la  Saône ,  il  eft 
borné  au  Midi  par  le  Beaujolois ,  Se 
partie  du  Forêt ,  à  l'Occident  par  le 
Bourbonnois,  Charolois  Se  Briennois  , 
Se  au  Nord  par  le  Châlonnois  Se  le  Bail- 
liage de  Montcenis  :  fa  longueur  eft  de 
treize  lieues  vers  l'Oueft ,.  Se  fa  largeur 
de  neuf,  fans  toutefois  y  comprendre 
les  Paroiflès  de  Romanay ,  BreiTi  Se  la 
Cret  qui  en  dépendent  à  tous,  égards  % 
quoi  qu'enclavés  de  trois  côtés  dans  la 
Breflc  ;  la  Seigneurie  de  la  première  ap» 
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•  portient  à  l'Evêque  de  Mâcon ,  par  do-     Bou  ™. 

[  nation  du  Roi  Gonthrand  ;  les  deux  au-  Gjgne. 
très  ont  été  long-tems  pofledées  par  la 
mai  ion  de  Vienne  jufqu'à  l'acquifition 
qu'en  ont  fait  les  derniers  Comtes  de 

;  Mâcon.  Cette  étendue  de  Pais  n'eft  pas         Te/r«« 
dément  fertile  ;  les  bords  de  la  Saône 
«S;  le  coteau  qui  régne  au  Nord  6V  Sud  , 
depuis  Dijon  jufqu'au  delà  des  limites 
de  ce  Païs ,  font  d'un  rapport  excellent, 
mais  le  refte  eft  un  terrein  rude ,  mon- 
tagneux,  <Sc  prefque  par  tout  froid  de 
ingrat,  qui  répond  fort  mal  à  la  répu- 
tation du  Mâconnois*,  le  vin  du  terroir 
de  S.  Gengouxne  le  cède  guère  au  meil- 
leur de  la  Bourgogne,   quoi  qu'il  ne 
croîde  point  dans  les  quarante  Paroilîès, 
qui  pour  être  plus  fur  la  Saône  ,  ou  fur 
le  coteau,  parlent  pour  la  fleur  du  Mâ- 
connois :  on  y  compte  en  tout  deux  cent 
cinq  Villages  tant  grands  que  petits.   Il 
y  a  dans  le  Mâconnois  un  Evêché  dont 
le  Siège  de  l'Eglife  eft  le  quatrième;  je 
dis  le  Siège  établi  à  Mâcon  dès  les  pre- 
miers fiécles  de  l'Eglife,  c'ell  le  quatriè- 
me SufFragant  de  l'Archevêché  de  Lyon, 
dont  le  Diocèfe  s'étend  fur  environ  ico 
Pareilles ,  parties  dcfquelles  font  dans  le 
Mâconnois  Se  le  refte  dans  le  Lyonnois 
&  le  Beaujollois  ;  fon  revenu,  toutes 
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•a* charges  déduites  ,  n'excède  pas  i  2  ooo  L 

«/x^vYx  celai  de  la  Cathédrale  dédié  à  S.  Vin- 
cent  eft  beaucoup  plus  coniidérable  6c* 
en  vaut  36000-,  le  Chapitre  eft  com- 
pofé  de  ïix  dignités  ,  vingt  Canonicats* 
ïk  treize  Chapelainies  principales  ;  les 
quatre  Archidiacres  font  nommés  par 
l'Evêque ,  mais  tout  le  refte  des  Béné- 
fices de  cette  Eglife  font  à  la  nomina- 
tiorudu  Chapitre.  La  Collégiale  de  fainl 
Pierre  de  Mâcon  eft  une  Eglife  fort  con- 
lidérabie,  en  ce  que  tous  les  fujets  qui 
y  font  reçus,  font  les  mêmes  preuves  de 
Noblefle  qu'en  TEglife  de  S.  Jean  de 
Lyon,  elle  eft  compofée  de  onze  Cha- 
noines ,  un  Prieur  &  un  Tréforier  ,  ils 
ont  tous  enfemble  22000  1.  Le  Mâcon- 
nois  renferme  outre  cela  trois  Abbayes 
célèbres  ,  S.  Riernut ,  Tournus  ec  Ou- 
gny,  toutes  trois  de  l'Ordre  de  S.  Be- 
noîc.  La  première  fondée  en,  1 171  ,  par 
un  nommé  Euftofçe  dans  la  forêt  d'Anife 
près  Charlieu  eft  très-foible  ,  ne  valant 
en  coût  que  3  6000  1.  de  rente.  Lafecon- 
de  qui  eft  celle  de  Tournus  eft  à  prélent 
fecularifée  par  une  bulle  de  Tannée  1627 
6:  convertie  en  un  Chapitre  de  douze 
Chanoines  fous  l'autorité  d'un  Abbé 
qui  a  12000  1.  de  revenu  ,  les  Chanoi- 
nes en  ont  environ  400  ,  &  font  nom- 


I 
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Imès    par    l'Abbé •,   l'antiquité    de   cette     b  o  u  r- 
Imaiio.i  cil  fore  grande  ,  on  y   voit  une  g  o  g  n  e. 
Eglife  ioùterrainej  qui  1er  vit  de  retraite 
aux  premiers  fidèles  de  la  Ville  de  Lyon 
dans  la  perfécution  du  régne  de  Marc- 
Aurele,   &  l'on  y  trouve  encore  le  tom- 
beau de  S.  Valerien ,  que   l'on  regarde 
comme  l' Apôtre  du  Pais  ;  S.  Philibert  y 
bâtie  un  Monaftere  qui  étoit  en  réputa- 
tion ious  le  régne  de  Louis-le-Débon- 
nairc.   La  troiiieme,  qui  eft  chef  d'Or-     CtogW* 
dre  ,  ou  plutôt  de  Congrégation ,  eft  cel- 
le de  Clugny  ,  fondée  en  910,  par  Guil- 
laume Duc  d'Aquitaine  &  bâtie  par  S.  " 
Bernon  premièrement  Comte ,  &  enfuite 
Abbé  de  Gigny  en  Franche-comté  ;  les 
Moines  qui  y  furent  établis,  également 
pris  clans  les  Monafteres  de  Gigny  oc  de 
Beaune  ;  les  Moines  Se  anciennement  la 
mai  _  Clugny  reconnoifloit  ion  ori- 

Îie  par  une  certaine  redevance  qu'elle  1 

pur  payoic  ;  la  grande  réputation  de  fc^ 
premiers  Abbés ,  Pierre-le- vénérable,  S. 
Odile,  S.  Maycal&c.  rirent  qu'une  gran- 
de quantité  de  Mations  fe  loumitent  à 
leur  difcinline  &  à  leur  conduite.   Hi'- 
>ra  îd  Prieur  de  Clugny  ayant  été  éle- 
Papat  fous  le  nom  de  Grégoire  VIL, 
employa  fortement  (on  autorité  en  fa- 
:r  de  cette  maifon,  Se  ce    font  Les 
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fondernens  de  la  grandeur  où  elle  eft 
parvenue  ;  toutefois  le  relâchement  s'y 
étant  introduit  >  le  Roi,  ou  plutôt  Ici 
Cardinal  Mazariiij,  en  entreprit  la  réfor- 
mation qui  eft  à  préfent  parfaite  par  la 
mort  de  tous  les  Anciens  >  il  y  a  ordinai- 
rement 50  ou  55  Religieux  qui  jouïfiènt 
d'environ  60000  liv.  de  revenu ,  l'Abbé 
qui  eft  électif  en  a  40000.  A  l'égard  des 
Prieurés  du  Mâconnois  ,  l'Auteur  n'eu 
fait  aucun  détail  qu'en  difant  qu'il  y  en 
a  fept  de  Religieux  >  8c  un  de  filles  de- 
l'Ordre  de  Çlugny  à  Marcilly  y  cette: 
maifon  eft  en  grande  réputation  de  ré- 
gularité y  on  n'y  reçoit  que  des  filles  no» 
blcsr&  la  Prieure  eft  nièce  du  Père  de 
la  Chaize,  le  revenu  eft  d'environ  éoco  L 
il  y  a  trois  Religieux  Prébendes  de  300L 
chacun  pour  le  Service  de  la  maifon» 
Les  Couvens  du  Mâconnois ,  autres  que. 
ceux-ci  ôc  ceux  dont  il  fera  parlé  dans 
la  defeription  des  Villes,  font  les  Au- 
guftins  réformés  de  Burnan  ,  qui  ont 
J2  00  1.  &  les  Minimes  delà  Clayette  & 
de  la  Guiche  ,  les  premiers  ont  800  L 
&:  les  deux  derniers  900.  Le  Mâcon- 
nois a  181  ParoiiTes,  dont  1  30  font  du 
Diocèfe  de  Mâcon  ,  34  de  celui  d'Au- 
nin  6c  18  de  Châlons:  du  nombre  de 
ces  Paroifies  il  y  en  a  175  dont  les  Cu~ 
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res  font  à  portion  congrue.  La  Noblelfe  -■ 
du  Miconnois ,  dont  l'Auteur  donne  la  GO°Ni^ 
"lifte,  voit  à  fa  tête  le  Sieur  Dubois,  grand  jvo&mk 
Bailly  qui  eft  fils  de  Secrétaire  du  Roi , 
&  très-noble  par  conféquent:  les  autres 
Gentils-hommes  font  ,  le  Sieur  Chaflè- 
lade  du  nom.  de  belle  Combe  ,  originai- 
re de  Dauphiiiéj  le  Marquis  de  S.  Mar- 
tin ,  aîné  de  la  maifon  de  la  Beaume 
Montre vel  y  qui  s'eft  établi  en  Mâcon- 
nois  par  fon  mariage  avec  l'heritiere  de 
Lugnyj  l'Auteur  avance  au  fujet  de  cette 
Mai  Ion  de  la  Beaume  qu'il  y  en  a  peu 
dans  le  Royaume  qui  ait  autant  d'avan- 
tage, Se  aucune  qui  la  furpaiTè  :  le  Mar-  ' 
quis  de  Clrâteau  gai ,  du  nom  de  Lon- 
gueville ,  héritier  par  fa  femme  de  la 
maifon  d'Amuzé;  le  Comte  de  Chauf- 
faille  y  puifné  d'Amauzé ,  il  y  a  eu.  onze 
Comtes  de  Saint  Jean  de  Lyon  de  cette 
branche;  le  Comte  de  Savignon  delà, 
maifon  de  la  Guiche  ,  fort  ancienne  3 
mais  plus  illuitrée  depuis  le  régne  de- 
Henri  III ,  la  terre  de  Savignon  a  été 
donnée  à  cette  branche  par  un  Prieur  de 
S.  Pierre  de  la  maifon  d'Efpinafîè  ;  le 
Comte.de  Briod  d'ancienne  maifon ,  ori- 
ginaire de  Bugcy ,  pofïede  en  Mâcon- 
nois  de  très-belles  terres  par  fon  maria- 
ge avec  la  fille,  du  Sieur  Perachoa  der 

H6> 
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"  b  o  u  r-  Lenozan,  riche  Bourgeois  de  Lyon  -,  le 
fcç>GN£.  Comte  de  la  Clayette  du  nom  de  Da- 
mas >  le  Comte  de  Chateaution  ,  vul-  ' 
gairement  dit  Chateautiers  du  nom  de 
Fondras  ,  de  bonne  &  ancienne  mai- 
fon  •>  le  Comte  de  la  Garde ,  du  nom  de 
Montchanin >  le  Comte  de  S.  Maurice, 
du  nom  de  Chevrieres  j  le  Sieur  de  S. 
Paing  du  nom  de  Rachefort  a  paiïé  en 
Languedoc  j  le  Marquis  du  Palais ,  du 
nom  de  Digoinej  le  Comte  de  S.Geor- 
ge ,  dont  l'Archevêque  de  Lyon  y  le 
Comte  de  Giei  du  nom  de  Champ ier  , 
originaire  de  Beaujolois  ,  établi  en  ce 
Pais  par  l'alliance  de  l 'héritière  de  Gigi> 
de  la  maifon  de  l'Aubepin;  le  Marquis 
de  Barnay  du  nom  de  Damas  ;  le  Comte 
de  Léonin  du  nom  de  Bufïèvel  à  préfent 
mort  j  n'a  lailTe  qu'une  fille  ;  le  Sieur 
Defprez  du  nom  de  Thibaut  y  le  Sieur 
Ûavayé  du  nom  de  Malez,  originaire 
deBrelïè;  le  Sieur  de  l'Aube,  originaire 
de  Dauphiné;  le  Sieur  de  Champernide 
l'ancienne  maifon  de  Salornay  ,  le  Sieur 
de  Beiîac  originaire  de  Paifou;  le  Sieur 
de  la  Souche  &c  de  la  Faye  ;  le  Sieur  de 
la  Sarré^ydu  nom  de  Drée  originaire  de 
l'Auxois  ;  le  Sieur  de  la  Buiïiere  ,  du 
nom  de  Laurencien  >  le  Sieur  du  Péage, 
du  nom  de  Palphy  ,  originaire  de  Bei 
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;  le  Sieur  de  Dampierre  Damas;  B  0  ^  ^ 
le  S  eur  de  Maiionneuve  ,  du  nom  de  la  o  o  g  n  t, 
''Crète;  le  Sieur  de  la  Salle  de  Chaiïi- 
gneux  (5c  de  Belleperche  ;  le  Sieur  de 
Gorze,  du  nom  de  Barthet  5  lts  Sieurs 
de  Sermaize  ,  de  Marfontaine  Rovozetj 
le  Sieur  de  Givry ,  du  nom  de  Champ 
;  de  maifon  illuftre  en  Touraine ,  donc 
,  elle  cil  originaire;  les  Sieurs  Berthelot 
de  la  MouiTiere ,  Rirnont,  de  la  Tour  , 
Priiques ,  de  Frane ,  d'Anglure,  de  Franc 
Geneft,  de  la  Martine,  de  la  Valtine  , 
Gurhl,  Milly,  de  Fougereft,  l'Eitoile  , 
Davailly ,  &  de  Pierrella ,  ce  dernier 
s'appelle  Michon  &  eft  originaire  de 
Lyon. 

Après  l'acquifition  du  Mâconnois  Bailliage  dt 
faite  ,  comme  il  a  été  dit ,  par  le  Roi  S.  Mdcon. 
Louis ,  ce  Prince  établit  dans  la  Capi- 
tale de  fa  nouvelle  Seigneurie  un  Bail- 
liage  Royal  pour....  des  cas  Royaux,  qui 
commencèrent  alors  d'être  tout-à-fait 
réfervés  &  diilingués  d'avec  les  cas  or- 
dinaires ,  qui  font  de  la  compétence  des 
Juges  Seigneuriaux ,  &  il  lui  attribua 
pour  fa  Jurifdiction  le  Mâconnois,  par- 
de  la  Bouï^orrne,  le   Lyonnois ,  le 

Oc?         J  J  # 

'6c  le  Beaujolois  ,"  mais  il  ne  lui 

:s  à  prefent  que  treize  Châtellenies 

ou  Pi é votés  Royales.  Le  Païs  entier  eit 
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— 7 régi  par  des  Etats  particuliers  qui  par- 
go  g  ne,  tagent  les  lmpohtions  réglées  pour  le 
contingent  du  Miconnois  par  les  Etats  ' 
Généraux  de  Bourçoçne  ,  fur  tous  les 
contribuables;  ce  continrent  n'étoit  au- 
~trefois  que  du  14e.  au  total,  mais  par 
tranfacHon  nouvelle  il  a  été  fixé  à  l'on- 
zième ,  outre  les  charges  particulières 
dont  il  fera  ci-après  parlé  \  les  Etats ,  ou 
l'Evêque  de  Mâcon  préfide  toujours  , 
font  compofés  de  deux  Députés  des  Cha- 
•  pitres  de  S.  Vincent  Cathédrale  ,  de  S. 
Pierre  ,  des  Abbés  de  Clugny ,  Tournus 
de  S.  Rigaud ,  quand  ils  s'y  trouvent  en 
perfonne ,  auquel  cas  ils  précédent  les 
Députés  du  Chapitre  ,  &  des  Députés 
de  ces  mêmes  Abbayes  \  les  Elus  du 
Clcrçré  fontehoifis  alternativement  dans 
tes  Chapitres  ,  le  Corps  de  la  Nobleflè 
choifir  fou  Elu  à  la  pluralité  des  voix  , 
&  le  tiers-Etat  qui  eft.  compolé  des  Dé- 
putés des  quatre  Villes  du  Mâconnois  > 
Maçon,  Cluçny  Se  S.  Gengoux  choifit 
le  fien  alternativement  dans  les  unes  &• 
les  autres;  ce  dernier  Elu  eft  accompa- 
gné d'un  Officier  de  l'Election  de  Mâ- 
con ,  choifi  <k  nommé  par  l'Evêque  y 
tous  ces  Elus  prêtent  ferment  entre  les 
mains  du  Lieutenant  Général  au  Bail- 
liage ,   ôc  fe  transportent  enfuite  au  lieu- 
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où  les  Etats  Généraux  de  Boureoçne  ~r~~T 
iont  allemblés  ,  leur  voyage  eft  paye  cogkï» 
par  le  pays,  à  raifon  de  45  1.  par  jour 
pour  l'Elit  de  la  Noblefîè  ,  &  ri  L  1  o  f. 
à  chacun  des  Elus  du  tiers -Etat,  ck  à 
rOrncier  de  l'Election  ;  à  leur  retour  ils 
rendent  compte  de  ce  qui  s'eft  palîé  dans 
les  Etacs  Généraux  de  la  Province,  ôc 
quand  les  Commifïions  des  Impofîtions. 
font  arrivées  3  ils  travaillent  à  la  réparti- 
tion, 3c  font  toujours  payés  de  leurs 
journées ,  tant  fur  ce  qu'on  appelle  le 
département  qui  eft  une  impofition  an- 
nuelle de  4000  1.  pcrmiles  par  un  arrêt 
du  Confeil  pour  être  employée,  en  gra- 
tification ,  que  fur  les  fonds  de  la  Pro- 
vince y  l'ufage  eft  de  joindre  avec  le- 
Ta'illon  tous  les  menus  frais  des  voya- 
ges, Taxations ,  Se  autres  dépenfes  ,  8c 
d'en  faire  l'impofition  de  telle  manière 
qu'il  y  en  ait  toujours  du  revenant  bon 
mr  les  affaires  imprévues ,  le  Maire  de 
Mâcon  a  droit  de  préfence  à  l'aflem- 
blée,  mais  n'y  a  point  de  voix;  le  Sin- 
dic  y  propofe  les  affaires ,  &  la  délibé- 
ration s'en  fait  à  la  pluralité  des  voix  > 
le  Maire  &  le  Sindic  ont  chacun  leur 
taxe  par  jour  à  raifon  de  moitié  de  ce 
qui  eft  accordé  aux  Elus  du  tiers-Etat  t 
la  rececte  des  importions  fe  fait  par  des 
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~1b"ô"ô~r~-  Receveurs  établis  par  les  Etats  qui  éxer- 
cogne,    cent  alternativement  :  au  furplus  la  con- 
vocation des  Etats  du  Mâconnois  le  fait 
tous  les  trois  ans,   en  conféquence  d.es 
ordres  du  Roi  ,    adreiles  au   Bailli  de 
Mâcon,  Se  l'on  prend  pour  cela  un  teins 
fuffifant   avant  la  tenue  des   Etats    de 
Bourgogne  ,   que  ceux-ci  doivent  tcii- 
Ele&on  du  jours  précéder.  A  l'égard  de  l'Election 
Mdcomois.     <£u  Mâconnois  5  dont  l'établiifement  pa- 
roît  fingulier  dans  un  paï's  d'Etats  ,  il 
faut  fçavoir  que  fous  le  régne  du  Roi 
Jean  les  Etats  du   Royaume  établirent 
un  Impôt  fur  les  boiilons  qui  fut  quali- 
fié du.  nom  d'Aide  qu'il  a  retenu  ,   & 
que  comme  le  Mâconnois  étoit  alors  uni 
à  la  Couronne  ,  cet  impôt  y  fut  reçu 
comme  dans  tous  les  autres  païs  de  fon 
obéïfïaiice ,  de  forte  que  par  la  même 
raifon  ,  on  y  inrtitua  des  Juges  ious  le 
nom  d'Elus ,  pour  connoître  des  diffé- 
rends réfuitans  de  cette  imposition  j  mais 
parce  que  dans  tous  les  autres  Pays  du 
Royaume  ,  les  Elus  avoient  l'attribution 
de   connoître   du  fait   des  Tailles ,  les 
Elus  de  Mâcon   ont  infenfiblement  ça- 
gné  le   pié  de  concourir  avec  l'Elu  du 
tiers  Etat  dans  la  matière  des  importions. 
Mais  d'ailleurs  comme  les  Aides  étoient 
un  impôt  prefque  infupportable  à  la  Pro- 
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vir.ce,  dont  tout:  le  produit  ne  confifte  —  u  ■   TT  ;* 
qu'en  vins,  les  Etats  du  Païs  ont  fait  en  go^ns. 
tout  tems  des  efforts  incroyables  pour 

:  délivrer,  &  ils  les  ont  fait  inutile- 
ment jufqu'en   l'année    1689,  que  les 

)ins  preflans  firent  trouver  les  Minif- 
pres  plus  acceiïibies  ;   en  effet  on  com- 

.1  avec  les  Etats  du  Mâ«$pnnois  pour 

achat  du  droit  des  Aides  dans  toute 

enduë  de  la  Province  au  moyen  de 
55000  1.  qui  furent  payés  comptant,  au 
moyen  de  l'emprunt  de  la  même  fomme 
que  les  Etats  firent  fous  la  faculté  d'im- 

er  deux  crues  du  fel  de  chacune  50Ç. 
de  continuer  les  droits  fur  le  vin,  ven- 
du en  détail,  à  leur  profit  &  de  faire  en- 
re  fur  le  Païs  une  imposition  de  vingt- 
cinq  mille  livres  par  an ,  parce  que  du 
tout  il  pourroit  être  fait  un  ou  plusieurs 
baux  confécutifs  jufqu'au  rembourfe- 
ment  des  intérêts  cV  capital  des  fommes 
empruntées  ;  mais  comme  le  Roi  n'étoic 
pas  le  ftul  intérefïe  dans  le  rachat  ,   &: 

-  le  Comte  d'Armagnac  engagifte  des 
droits  anciens  &  du  péage  de  Mâcon  , 
y  avoit  les  fiens,  les  Etats  fe  font  rendus 
les  Fermiers  en   entrant  en  la  place  de 

::  qui  éxerçoient  les  droits,  payant  le 
paiic  &  s'obli  géant  de  lui  continuer  le 
même  revenu  à  l'avenir  :  par  ce  moyen 
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-rr — — -  l'Etat  du  Mâconnois  fe  trouve  décharç 

U  O  U   R-      I    •  .  a  %  . 

toGNB,  d'un  impôt  tres-onereux  ,  &  quoique 
ne  foitpas  abfolument  libre  à  cet  égard, 
comme  les  intérêts  de  l'emprunt  font 
acquittés  fidellement  ,  &c  que  le  princi- 
pal en  diminue  tous  les  ans,  on  attend! 
le  moment  d'une  libération  parfaite,  & 
chacun  contribue  avec  joye  au  payement 
qu'il  en  faut  faire  dans  cetce  efpéranceJ 
VHie  de  La  Ville  de  Mâcon  eft  iituée  fur  le  pen- 
chant  ci  un  coteau  ,  a  la  droite  de  la 
Saône  qui  la  fépare  de  la  Breile ,  avec 
laquelle  elle  a  communication  par  un 
Pont  de  1 3  arches,  long  de  300  pas;  le 
circuit  total  de  la  Ville  eft  d'environ 
3000.  mais  les  rues  en  font  étroites, 
mal  pavées ,  &  il  n'y  a  point  de  places 
publiques  ;  en  1636,  lors  que  l'irrup- 
tion du  Général  Gallas  fit  trembler  coû- 
tes les  frontières,  on  y  commença  quel- 
ques fortifications  qui  font  demeurées 
imparfaites,  à  la  réferve  de  2  bâfrions 
dont  celui  de  la  Saonc  n'efl.  point  ter- 
rafle,  mais  les  maifons  Réiigieufes  qui  y 
font  renfermées  font  les  Cordehers  qui 
ont  iooo  i.  de  revenu;  les  Jacobins  qui 
en  ont  1500  ;  les  Minimes  zooo;  les 
Capucins,  les  Pères  de  l'Oratoire  qui  en 
ont  iSgo;  &  les  Je  faites  tant  foit  peu 
moins  riches  ;  les  Monafteres  de  filles 
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J  ont  la  Vifitation  de  1000  1.  les  Urfuli-   — rTtrr 
lie  4000  1.  les  Carmélites  de  2000  1.  &  gognï. 
iLes  Hofpitalieres  qui  ont  800  écus  de 
■Avenu.  Il  y  a  de  plus  un  Hôpital  Géné- 
■  rai  ,  fous  le  nom  de  maifon  de  Charité, 
ici 011  Ton  nourrit  au  moins  700  pauvres, 
's  autre  fecours  que  celui  des  aumô- 
>,  a  environ  1  5 col.  de  revenu;  l'on  a 
(  auiïi  établi  une  maifon  dite  du  bon  Paf- 
tlteur ,  pour  renfermer  les  filles  de  mau- 
:  vaile  vie  ,   mais  comme  il  n'y  a  pas  eu 
\  de  lettres  patentes  pour  cette  inflitution 
•  &  qu'elle  ne  fubfiftc  que  des  charités 
l  du  Peuple ,   fon  état  elt  fort  incertain. 
Les  Jurifdictions  de  cette  Ville,  font  le 
Préiidial ,  compofé  de  deux  Préfidens  , 
un  Lieutenant  Général ,  un  Lieutenant 
Criminel,  un  Lieutenant  Particulier,  un 
Aflfeiîèur ,  dix  Confeillers ,  &c.  La  Ma- 
rêchaufïee  ,  l'Election,  le  Grenier-à-fel, 
le  Bureau  des  Traites  8c  l'Hôtel  de  Ville, 
dont  les  revenus  &  les  charges  font  li- 
quidées  par  arrêt  du  Confeil  à  6000  L 
Les  mœurs  des  habitans  communes  de 
cette  Ville  ,  ont  plus  de  fblidité  que- 
d'agrément  ,  le  peuple  y  eft  dur  y  caché 
&  mal  poli ,  défaut  que  l'Auteur  attri- 
bue au  peu  de  foin  que  l'on  y  donne  à 
l'éducation  de  la  jeuneflè  :  par  une  con-i 
féqucnce  de  principe  ,  on  s^appercoi^ 
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— B  Q  LT  R-_  que  les  Arts  &c  les  Lettres  y  font  extrê-i 
gogne.  mement  négligés ,  3c  on  auroit  peine  à 
citer  aucune  perfonne  de  cette  Ville  qui 
fe  fut  dîftîrtguée  dans  les  unes  ou  le^ 
autres;  on  y  compte  environ  6000  ha- 
bitais ,  ôc  il  n'y  a  pas  lorig-tems  qu'i 
yen  avoit  un  quart  d'avantage.  Tour- 
Tournus,  "  nus  au"i  fur  la  Saône  à  même  diftancê 
que  de  Châlons  3c  de  Mâcon  ,  eft  nue 
petite  Ville  dont  le  terroir  rapporte  abon- 
demment  des  grains  ,  du  vin ,  des  fou- 
rages  ,  des  fruits  3c  des  légumes  ;  foh 
circuit  eft  de  ^8000  pas ,  l'Abbé  en  ef 
Seigneur ,  3c  fait  exercer  la  Juftice  ;  on 
y  voit  encore  la  Tour  où  il  faifoit  autre- 
fois battre  (a  Monnoye.  Il  y  a  deux  Pa-' 
roiiles ,  un  Couvent  de  Recolets ,  un 
autre  de  Bénédictines ,  un  Hôpital  au- 
quel le  Roi  a  réuni  fept  maladreries  du 
voifinage  8c  un  petit  Collège  ou  Sémi 
naire  érigé  par  l'Evêque  de  Châlons 
le  Corp.-,  de  Ville  a  1 100  1.  de  revend 
&  1010  1.  de  charges,  outre  les  ncu 
vellcs  Subventions;  il  y  a  peu  de  com 
merce  en  ce  lieu,  3c  l'on  reproche  aux 
Vilh  de  habitans  d'être  fort  pareflèux.  Clugny 
u'êV'       e{'i-  (yx\\i  dans  un  vallon  entre  deux  m 

tasnes  ,  fon  enceinte  eft  fort  grande  à 
caufe  des  vaftes  efpaces  que  renferme 
l'Abbaye  qui  a  tout  droit  de  Seigneurie 
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!  de  Juftice  dans  la  Ville  ;  elle  n'eit  cen-  "  B  0  LT  R. 
ee  t.  1  Oiocète  ,  le  grand  Archi-  cogne. 

liacre  faiiant  routes  les  fonctions  Epif- 
:opales  à  la  réferye  de  l'Ordination  :  les 
appellations  du  Juge  Mage  de  Clugny 
rellortiifent  au  Parlement  de  Paris  :  d'ail- 
eurs  il  y  a  un  Grenier  à  fel  de  un  Corps 
ie  Ville  qui  a  fept  ou  huit  cent  livres 
de  charges  <3c  de  revenus  Patrimoniaux; 
ies  Tanneries  de  ce  lieu  étoient  autrefois 
coniidérables ,  mais   à  prefent  ce  com- 
merce eft  prefque  celle  aufïi-bien  que 
.celui  des  blanchillèries  ,  auxquelles  les 
eaux  de  ce  lieu  font  tout-à-fait  propres. 
La  Ville  de  S.  Geneoux  eft  bâtie  entre  rV'llu,dJ^ 
des  montagnes  qui  en  rendent  le  terrein 
fort  inégal,  elle  n'eft  pas  éloignée  de  la 
rivière  de    Grone  j   on  a  des  preuves 
qu'elle  fut  cédée  au  Roi  Louis-le- Jeune 
cil  1 166  ,  par  Etienne  Abbé  de  Clugny 
;  la  Juftice  ce   la  moitié  des  droits  - 
les  j  la  Marquife  de  la  Boullaye  jouît 
.  de  la  part  de  l'Abbé  de  Clugny  par  droit 
.  d'acquifition  ,    tk  de  celle  du  Roi  par 
;  engagement  ;  il  n'y  a  qu'une  Paroiiiè  , 
un  Couvent  d'Urfulines  de  2000  1.  de 
.  revenu  &  un  fort  petit  Hôpital  :   cette 
ville  eft.  fort  pauvre  parce  qu'elle  eft  pri- 
vée de  tout  commerce ,  le  Pais  en  étant 
de  <Sc  difficile  ,  «Se    fe  trouvant  trop 
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'  fiouR-  loin  des  Rivières  navigables  ;  c'en:  m 
e  o  g  n  e.    5^ge  ^e   Châtellenie  Royale  3  &  il  y  a 

Ville  d>  auu^  un  Corps  ^e  Ville»  Celle  de  Mar- 
Mawgnj.  cigny  doit  ion  origine  au  Prieuré  de 
filles  qui  y  efl  établi  depuis  plufieurs  fié- 
cles  ,  elle  cft  extrêmement  petite ,  dan; 
le  voifinage  de  la  Loire  qui  lui  pro- 
cure la  commodité  du  ^commerce -,-  le<; 
habitans  y  font  ingénieux  &  polis  & 
rélUII  (lent  même  aflez  heureufement  dan; 
les  Sciences  &  les  Arts  auxquels  ils  sJap- 
pliquent  ;  outre  le  Prieuré  qui  a  droii 
de  Seigneurie  &  de  Juftice  en  ce  lieu 
il  y  a  un  Couvent  de  Recolets  &  un  au* 
tre  d'Urfulines- ,  qui  a  déjà  4000  1.  cUI 
revenu ,  &  un  Hôtel  de  Ville  ;  la  famille 
de  Dupuy  qui  a  donné  un  Général  au> 
Chartreux  eft  originaire  de  Marcigny 
.  Ccnfdéra.-  L'Auteur  termine  ion  Mémoire  fur  lt 

tiens  çe:ie rx-         A  .  .,  , 

lu,  Maconnois  par  quelques  coniiderations 

générales ,  la  première  regarde  les  riviè- 
res ,  qui  y  font  en  allez  grand  nombre 
mais  entre  lefquelles  il  y  en  a  une  plu< 
coniidérable  que  les  autres  nommée  la 
Grône ,  fur  laquelle  on  pourroit  utile- 
ment établir  des  Moulins  à  papier  \  h 
féconde  regarde  les  bois  que  l'Auteur 
fait  monter  à  la  quantité  de  1  s 000  ar- 
pens,  malgré  tous  les  dégrademens  qui 
y  ont  été  raies  ;  la  troiiiéme  regarde  les 
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Icheinins  qu'il  dit  y  être  prelque  par  tout      B  0  u  r. 

Î[forc  mauvais,  cV  en  particulier  la  nou-  g  o  g  n  ï, 
Jvelle  route  de  Paris  à  Lyon,  qui  s'éloi- 
I  gnaiit  de  Dijon  &  de  Rouanne  ,  &  é'vi- 
I  tant  la  montagne  de  Trentage,  abrège 
lia  traite  de  dix  lieues,  on  la  fait  aboutir 
'  à  Mâcon  ,  ce  qui  ne  fçauroit  manquer 
1  de  procurer  un  avantage  à  cette  Ville  > 
I  la  quatrième  regarde  le  détail  des  Sei- 
j  gneuries  qui  s'y  trouvent  au  nombre  de 
F  trois  Comtés,  un  Vicomte  ,  un  Palati- 
l  nat ,  onze  Baronies  ,   64  Seigneuries  ôc 
.  61  Fiefs;  l'Eglife  y  poflède  64  des  unes 
ou  des  autres;  la  cinquième  concerne  les 
melures,  leiquelles  à  Mâcon  font  nom- 
I  mées  coupes,  dont  les  vin^t  en  font  une 
ânée    ou  charge  d'un  âne  ;  à  Tournus 
on  les  nomme  coupe-tierfe ,  ôc  il  n'en 
faut  que  douze  pour  une  ânée;  la  coupe 
de  Maçon  pefe  environ  10  1.  à  l'égard 
de  lamefure  deboiilons ,  deux  tonneaux 
y  font  une  botte  moindre  d'un  feizieme 
que  la  queue  de  Bourgogne  ;  la  fixieme 
concerne  le  commerce  du  Pais  que  l'Au- 
teur fait  rouler  prefque  tout  entier  fur 
le  débit  des  vins  dont  le  Mâconnois  pro- 
duit abondamment,  n'étant  point  fujet 
aux  gelées  qui  défolent  les  autres  vigno- 
bles; le  vin  s'y  vend  avec  les  tonneaux 
qui  le  renferment,  ce  qui  fait  une  grau- 


loi        Etat  de  la  France. 

de  confommatioi*  de  mérain  à  l'avan- 
B  o  u  r-  ,  . 

(iooNE.  taçe  de  la  Bourçoîme ,  d'où  on  ie  tire  Si 
où  il  eltfort  renchéri  à  caufe  de  la  grande* 
quantité  qu'en  ont  enlevé  les  Proven» 
ccaux  pour  épargner  les  groiles  futailles 
Se  les  frais  de  liqueurs  qu'ils  font  trans- 
porter à  Paris ,  le  mérain  étant  de  moi- 
tié plus  léger  que  le  leur  :  on  fabrique 
quelques  tiretaines  à  Clugny  pour  le 
vêtement  des  gens  du  Païs ,  &  dans  tou- 
tes les  forets  beaucoup  de  fabots ,  que 
la  pauvreté  a  rendu  beaucoup  plus  com- 
muns qu'ils  n'étoient  du  tems  de  nos 
Pères.  La  vente  Se  nourriture  du  bétail, 
elt  la  dernière  efpece  de  (commerce  qui 
s'y  pratique  avec  profit,  Se  c'eft  la  ref- 
fource  unique  des  lieux  qui  n'ont  point 
Nombre  du  de  vignobles.  Enfin  Se  en  dernier  lieu , 
eup  t%  l'Auteur  traite  du  nombre  du  Peuple  du 
Mâconnois,  Se  le  fait  monter  fuivant  les 
dénombremens  qui  en  ont  été  faits,  à 
ooooo  perfonnes  ,  entre  lefquelles  il 
compte  94  Notaires  Se  40  Sergeps 
Royaux  :  il  divife  ce  grand  peuple  en 
deux  efpeces ,  les  habitans  du  vignoble, 
qu'il  dit  être  fort  durs  au  travail,  hardis 
mais  peu  (ociables  Se.  fort  emportés  j  tk 
les  habitans  des  montagnes  qui  {ont  toi- 
bles,  Languiilans  Se  d'un  génie  encore 
plus  rude,  ce  qu'il  rapporte  à  leur  mé- 
chant' 
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I  rhante  nourriture ,  qui  ne  coniifte  qu'en      B  Q  v  R- 
i  quelques  laitages  ,  au  pain  &  eau  ,  en-  gog-ns. 

:ore   dit-il  ,  que  leur  pain  eft  de  très- 
Inéchante  qualité. 

La  Comté  de  Bar-fur-Seine  ,   qui  eft 
îtuée  à  l'autre  extrémité  de  la  Bour^o- 
e  ,  conhne  à  la  Champagne  &  au  Bail- 
le du  côté  du  Nord,  <k  des  autres 
:otés  eft  enfermée  par  la   Bourgogne  : 
on  étendue  eft  de  trois  lieues  de  long 
ur  deux  &  demi  de  lar^e,  prefque  tou- 
^s  occupées  de  montagnes  couvertes  de 
-ignobles  i  il  s'y  trouve  néanmoins  quel- 
ques prairies  dans  cinq  Paroifles ,   mais 
es  autres  ne  recueillent  aucuns  fourra- 
ges -,  les  bois  y  font  en  quantité  furrifante 
:>our  le  chauffage  des  habitaus  &  l'en- 
retien  d'une  force  au  terroir  de  Cham- 
tigni  près  Ricle.  Toutes  les  Seigneuries     Terres  Sei- 
le  ce  canton  relèvent  de   la  Comté  de  &&****** 
Bar-fur-Seine  ,   dont  elles  font  des  dé- 
îmbremensj  les  plus  confidérables  font 
a  Baronie  de  Polizi ,  qui  avoit  été  éri- 
e  en  Duché  fous  le  nom  deChoifcuil, 
celle  de  Ricey  qui  n'en  relèvent  qu'en 
oartie,   l'autre  dépendant  de  l'Evêché 
le  Châlons.   Il  ne  s'y  trouve  point  de 
Rivières  navigables ,  car  bien  que  l'on 
lit  travaillé  à  celle  d'Arcé  pour  la  ren- 
dre  telle ,    &  que    l'entrepreneur   eut 
Tome  ir.  I 
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gouR-  parfaitement  réuiïi ,  on  a  lalilé  périr  for 
<t,  q  o  n  e.  ouvrage  faute  d'entretien,  &  la  dépenf; 
a  été  totalement  perdue.  Les  chemin: 
font  par  tout  en  allez  bon  état ,  quo: 
qu'il  y  ait  encore  quelques  réparation: 
néceiîaires  aux  ponts  de  chauflées  de  cet- 

M&es.     te  Province.  On  n'y  compte  qu'une  Ab- 
baye qui  eft  celle  des  Mores  ,  Ordre  d< 
Ciftcaux  y  qui  vaut  4000  liv.  pour  le 
LaNchlejfe.  deux  Menfes  ,  &  quatre  Prieurés.   Le, 
Gentils-hommes  font ,  le  Sieur  de  Vien- 
ne  Planchy  Gouverneur  de  la  Ville  & 
Comté  ;   le    Sieur  de  Vienne  Fontelt 
Lieutenant   Général    au   Bailliage  ,   le 
Sieurs  de  Conjugnaut  Seigneurs  en  parj 
tie  d'Aucrey  &  de  Lingey  j  le  Sieur  Bu 
tord  de  Mondgny  &  Seigneur  des  mê- 
mes lieux ,  le  Sieur  de  Chanter  eau  &  l<j 
Sieur  de  Chambre  j  le  Sieur  Butord  d| 
Champigny  ;  le  Sieur  de  Vienne  Gezu 
rôles  ;  le   Sieur  Defchiens  j  le  Sieur  Bu 
lot  de  l'Etang  ;  le  Sieur  de  Longueville 
le  Sieur  de  Lieure  de  Chas  ;  le  Sieu 
de  Gorraud  Dumont,  Ecuyer  de  Mon 
feigneur  le  Dauphin ,  le  Sieur  Defchien 
ttiaifon  rouge  ,  le  Sieur  de  Tilloul  ; 
Sieur  de  Vienne  BufTerolles;  un   autrj 
Sieur  Defchicns,  un  autre  Sieur  deLon 
gucville ,  un  autre  Sieur  de  Lieure  à 
Follet  3  le  Sieur  Aubert. 
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Bar  cft  bâtie  fur  la  Seine  au  pie  d'une     _  n  t — ■ 
montagne   iterile  ,    c'eil   une  Ville    de  cognh. 

00  pas  de  circuit  où  il  y  avoit  un  yiiiz  ^  Rar% 
Château  qui  a  été  ruiné ,  <k  un  Chapi- 
tre de  Chanoines  ,  qui  après  cette  dé- 
molition le  font  retirés  de  l'Eglifè  Pa- 
roiiTiale  où  ils  occupent  une  Chapelle  ; 
ils  ne  font  que  trois  &  un  demi  Pré- 
bende, tous  à  la  nomination  du  Roi  ; 
ils  ont  quatre  cent  livres  chacun  au  total. 
Les  Mathurins  y  ont  une  maifon  d'an- 
cienne fondation  ,  qui  a  mille  livres  de 
revenu,  &  lesUrfulines  une  autre  conii- 
derable  :  la  Ville  a  depuis  peu  établi  un 
Hôpital  de  douze  lits ,  &  un  petit  Col- 
lège. Les  Jurifdictions  de  ce  lieu  font  £"  W 
le  Bailliage ,  la  Prévôté  ,  la  Maîtrife  , 
l'Election ,  le  Grenier-à-Sel  &  l'Hôtel  de 
Ville.  Il  y  a  un  bois  près  de  la.Ville ,  qui 
eft  nommé  la  Garenne  au  Comte  ,  dans 
laquelle  il  y  a  un  vieux  chêne ,  où  s'étant 
trouvé  aifez  nouvellement  une  image  de 
-  lainte  Vierge ,  il  s'y  eft  établi  un  pè- 
lerinage aujourd'hui  trés-fréquenté  ,  &  . 
depuis  trente  ans  on  y  a  bâti  une  Cha- 
melle des  aumônes  publiques. 

La  Brelïè  contient  trois  Pa'fs  différens,  De  u  Bnfe 

:ous  trois  unis  fous  une  même d'u- 

age,  mais  qui   ont  leurs  appellations 

>pres,  la  Brcflè,  le  Bugey  Se  le  Pais 

I  x 
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'   B       R_  deGex,ils  ont  feulement  leurs  nomst 
g  o  g  n  £,  féparés  ,  mais  leurs  Etats,  leur  Police  &; 
leur  Gouvernement  font  unis  :  il  eft  inu- 
tile de  dire  qu'ils  faifoient  autrefois  par- 
tie de  la  Province  d'Autun ,  puis  de  laj 
première  Lyonnoife ,  &  enfin  du  Royau* 
me  de  Bourcocme  ;  il  convient  mieux 
.  palier  d'abord  au  tems  où  leurs  Seigneurs 
{c  conferverent  dans  leur  territoire  ,   &; 
dire  que  cJefl  par  rapport  à  ces  canton-; 
nemens ,  que  la  Brefie  entière  fe  trouva 
partagée  en  petites  fouverainetés ,  dont 
.les  principales  furent Beaugé ,  Colligny. ^ 
Thoire,  Villars  ,  &c.   Celle  de  Beaugé 
parla  dans  la  maifon  de  Savoy e  par  le 
-  m  arias? e  d'Amée  IV,  avec  Sibelle  fille 
&  héritière  de  Gui  Sire  de  Beaugé.  Tan- 
dis que  la  Brefie  a  été  fous  la  domina- 
tion des  Ducs  de  Savoye  ,  elle  a  porte 
le  titre  de  Comté ,  &c  les  fils  aînés  de  ce! 
Princes  s'en  font  toujours  honorés  ,  par- 
ce que  c'étoit  une  terre  indépendante  3 
depuis  l'extinction  du  Royaume  de  Bour- 
gogne ;    mais   quand  les  François    on 
porté  la  guerre  en  Italie,  &  quAils  or. 
commence  à  avoir  des  intérêts  de  poli- 
tique   à  démêler  avec  les  Ducs  de  Sa- 
voye, la  BrelTe  étoit  la  partie  de  leur 
Etats  qui  en  fourfroit  toujours  la  ; 
rriiere ,  François  I.  s'en  empara  ,  Henrj 
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U   R- 

GûGNï. 


II  la  conferva  quelque  tems  ,  mais  enfin     B  o 
5  Henry  IV  l'acquit  foncièrement  Se  pour 
toujours,  par  le  traité  de  Lyon  en  éclian-. 
du  Marquifat  de  Saluces,  dont  les 
Dues  de  Savoye  s'étoient  emparés  du- 
rant les  guerres  de  la  Religion.  Ce  Pais 
,  tel  qu'il  elt  à  prêtent,  eu  égard  à  l'éten-; 
due  ,  Jurifdiction  &  Gouvernement  du 
Bailliage ,  a  1  5  lieues  de  long  du  Nord 
I  au  Sud,  fur  huit  dix  &:  douze  de  large;'1 
fes  contins  à  l'Orient ,   font  le  Bugey , 
dont  il  ett  féparé  par  la  rivière  d'Ain, 
Se  une  petite  partie  du  Comté  de  Bour- 
gogne ;  à  l'Occident  la  rivière  de  Saône; 
au  Midi  le  Rhône  <Sc  la  Principauté  de 
Dombes -,  au  Nord  le  Charolois  3c  le 
territoire    de  Romaney   dont  il  a  été 
parlé  qui  dépend  de  Mâcon  :  cette  éten- 
due eil  néanmoins  retranchée  par  une 
pointe  de  la  Dombe,  qui  s'avance  à  une 
lieue  de  la  Ville  de  Bourg. ,  mais  elle  a 
fi  peu  de  largeur  qu'elle  ne  la  diminue 
pas  confiderabiement.  On  divife  la  Breile  Ses  ëvifïans. 
en  haute  &  bane-,  la  haute  ou  Païs  de;&  Jj^fg^ 
Revermont  eft  à  l'Orient  de  la  balle ,  &  Revermont, 
confifce  en  une  chaine  de  coteaux  ou  de 
Montagnes  couvertes  de  vignobles ,  qui 
s'etend  au  Nord  &  au  Sud  ;  le  vin  qui 
croit  en  ce  quartier,  eft  dur  &c  de  mau- 
vaife  qualité,  c'eft  cependant  ce  qu'il 
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■  ,,  L7  R_  produit  de  meilleur  -,  la  plupart  des  au- 
c  n  e.  très  fonds  étant  de  mauvais  rapport  ;  les 
bois  de  futaye  n'y  font  pas  même  con- 
iîderables  par  leur  qualité  ,  mais  il  y  a 
de  beaux  Taillis  à  Château  -  vieux ,  où 
l'on  pourroit  laiflèr  monter  des  futayes 
qui  deviendroient  peut-être  les  plus  bel- 
les du  Royaume.  La  baflè  Brcflè  eft  un 
Païs  plat  3  humide  6c  même  maréca- 
geux ,  y  ayant  quantité  d'Etangs  parti- 
culièrement dans  le  mandement  de  Vi- 
lars  ;  il  y  croit  peu  de  froment  ,  parce 
que  le  terroir  eft  fablonneux  y  mais  il  rap- 
porte il  bien  en  feigle  3  qu'on  y  receuille 
ordinairement  vingt  pour  un  -,  véritable- 
ment cette  fertilité  n'eft  pas  égaie  par 
tout ,  mais  à  tout  le  moins  elle  eft  aflù- 
rée  dans  tout  le  Païs  qui  régne  le  long 
de  la  Saône  $  les  bois  de  futaye  &  de 
taillis  font  parfaitement  beaux  dans  tou- 
te cette  étendue  ,  &  le  feroient  encore 
davantage  s'ils  avoient  été  mieux  ména- 
gés;  l'Auteur  y  compte  vingt  forêts  par- 
ticulières, dont  la  plupart  fe  joignent 
l'une  à  l'autre  3  &  couvrent  une  étendue 
de  fix  lieues  au  Nord  &:  au  Midi  de  la 
Ville  de  Bourg.  Le  canton  qui  s'étend 
le  long  de  la  Riviere-d'Ain ,  &:  qui  for- 
me la  plaine  de  Valbonne,  porte  beau- 
coup de  noyers ,  celui  d'entre  Bourg  & 
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Maçon,  eft  peu  couvert  &  rapporte  Tes  Bou  n- 
jgrains ,  il  y  a  une  grande  prairie  à  deux  G  °  G  N  E' 
lieues  de  Lyon  dans  la  Pareille  de  M. 
Mionney  ,  laquelle  appartient  aux  Jéfui- 
tes  de  cette  Ville ,  qui  n'étoit  autrefois 
qu'un  marais ,  qui  fut  deflèché  par  les 
ordres  du  Duc  de  Savoye ,  Se  par  le 
moyen  d'un  grand  foflé  qui  fut  écuré  au 
milieu  Se  dont  le  cours  traverie  le  terri- 
toire de  Roche-taillé  ;  cette  prairie  eft 
fort  considérable  ,  par  rapport  aux  fou- 
rages  qu'elle  fournit  à  plulieurs  Paroif- 
fes  voiiines ,  Se  aux  haras  qu'on  y  élevé, 
il  eft  abfolument  nécelfaire  de  vuider  le 
folié  qui  lui  fert  d'égout ,  fans  quoi 
elle  court  rifque  de  devenir  un  marais 
inutile ,  comme  elle  étoit  autrefois.  Les 

finsularités  les  plus  remarq  uables  du  païs    StoguUrités 
j      r>     rr       ri  1»  r  *  •        ^a    P^ys  de 

de  Brelie  ,  iont  deux  lacs    iouterrams  Breje. 

dans  les  Paroiilès  de  Drou  Se  Certines , 
au  pied  de  Revermond ,  ces  lacs  fe  rem- 
plirent par  des  voyes  inconnues  Se  fou-  > 
vent  de  telle  façon  qu'ils  inondent  le 
terrein  voifin  dans  une  étendue  considé- 
rable ,  même  au  milieu  des  plus  grandes 
fecherefles ,  celui  de  Drou  a  une  ouver- 
ture auez  large ,  par  laquelle  fi  l'on  dei- 
cend  avec  un  flambeau  allumé ,  on  dé- 
couvre fous  terre  une  allez  grande  éten- 
due  d'eau  ,   mais  celui  de  Certines  n'a 
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point  d'ouverture ,  l'eau  pénétre  la  ter-. 
re  qui  eft  au  défias  quand  il  dégorge  , 
ôc  quand  elle  eft  retirée  on  n'y  voit  au- 
cune apparence  de  fource  ni  de  fentes 
par  où  elle  ait  pane.  La  Brefîè  nourrit 
une  grande  quantité  de  bétail  de  toute 
eipece  ,  mais  la  qualité  en  eft  fort  diffé- 
rente ielqn  la  nature  des  fourages  que 
l'on  y  employé  ,  celui  des  bords  de  la 
Saône  vaut  le  double  de  l'autre,  les 
bœufs  Se  les  moutons  gras  font  achetés 
par  les  Bouchers  de  Lyon  ,  le  refte  fe 
débite  clans  les  Foires  &  Marchés  du 
Païs  ,  ainii  que  les  bleds,  pois  &:  fèves, 
que  l'on  y  enlevé  pour  la  Marine.  Le 
chanvre  fait  encore  une  grande  partie  du 
commerce  de  la  Brefle ,  fur  tout  de  celui 
qui  eft  arrofé  par  la  Saône ,  l'Auteur 
allure  que  l'on  en  enlevé  une  quantité 
prodigieufe  tous  les  ans  pour  le  fervice 
de  la  Marine  du  Ponant  &:  Hallage  des 
bâtimens  chargés  de  Sel ,  ou  autres  mar» 
chandifes  qui  remontent  la  Saône  ,  ÔC 
que  néanmoins  il  en  refte  fuffifammenc 
dans  le  Païs  pour  entrenir  un  allez  gros 
commerce  de  fil  &  de  toile.  Comme  le 
Revermond  ne  produit  que  du  vin  ,  ôc 
que  fou  terroir  nJcft  pas  propre  à  autre 
chofe ,  il  a  fallu  foûtenir  le  commerce 
qui  s'en  peut  faire  malgré  le  défaut  de 
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fa  qualité  ,  &  pour  cela  les  Ducs' de     B  0  y  R, 
layoye  avoient  défendu  Le  débit  d'aucun  cog  n  -t. 
autre  vin  dans  la  Ville,  de  Bours  &  fes 

dépendances  j  cet  ordre  a  été  maintenu 
par  la  France ,  &  dernièrement  il  a  été 
rendu  un  Arrêt  du  Conteil  à  ce  fujet, 
contradictoirement  entre  les  Sindics  de 
Brelfe  &  duMâconnois.  Les  chevaux  de 
ce  Païs  font  allez  bons ,  quoique  le  pied 
de  ceux  de  la  balle  Breilè  foit  un  peu 
délicat ,  mais  en  général  il  faut  les  at- 
tendre ,  &  ils  ne  font  bons  qu'à  fept 
ans  ;  les  meilleurs  foins  croilïènt  fur  les 
rivières  de  Vefle  8c  de  Reiflouiïè  &  far 
la  Saône  3  mais  ils  n'y  viennent  point 
fi  hauts  qu'en  Bourgogne  ,  le  terroir  y 
étant  plus  (ec  Se  plus  fort.  On  compte  j>ems  S£r 
en  cette  étendue  Z48  Paroiltes,  divifées  gmuruk*. 
en  18  mandemens  qui  comprennent  9  3 

gneuries ,  entre  lefquelles  il  y  a  une 
Duché  5  quieft  celle  de  Pont-de- Veaux  , 
érigée  en  1623,  dont  ^e  refloït  s'étend 
fur  les  cinq  grandes  Paroi  iîes.  des  plus 
fertiles  du  Pais  ,  huit  Marquifats  Se 
Comtés  &  trente-une  Baronies  avec  foi- 
xante-huit  autres  Fiefs.  Les  plus-coiiil- 

ihles  de  ces  Seigneuries  font  le-Mar- 

quifat  de  Beaugé,  qui  a  dans  fa  mou— 

igt-cinq  Paroillcs  ,   &C  plus  de 

quatre-vingt  Villages  ou  Hameaux  3  la 

l  5 
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~~ou~r-  Ville  qui  en  eft  le  chef,  eft  iituée  à  une 
6  o  g  n  e.  lieuë  de  Maçon  fur  une  éminence,  &  a 
été  autrefois  Capitale  de  tout  le  Pais. 
Le  Marquifat  de  TrerTort  de  Varambon , 
fitué  dans  la  balle  Brelïe ,  duquel  il  rele- 
vé plus  de  vingt  Seigneuries  conïidéra- 
bles  depuis  fon  union  avec  le  Comté  de  > 
Veaux  faite  par  le  Duc  Emmanuel  Phi- 
libert en  1576.  Le  Marquifat  deViilars 
peu  éloigné  de  Lyon ,  autrefois  Souve- 
raineté particulière  appartenante  à  la 
maifon  de  Thoire  >  contenoit  tout  ce 
qui  eft  entre  la  Rivière  d'Ain  à  l'Orient 
de  la  Dombe ,  à  l'Occident  Montre vel y 
3c  Mirebel  au  Midi  3  &  la  bafïè  Brefte 
au  Nord;  mais  les  derniers  pofieiïeurs 
Pont  tellement  démembré  depuis  25 
ans  qu'il  n'y  refte  que  trois  ou  quatre 
Paroiiïes  avec  les  Bourgs  de  Villars  &  de 
Montribloud.  Le  Marquifat  de  Mirebel 
très  -  confiderable  par  le  voifinage  de 
Lyon ,  aux  portes  de  laquelle  il  s'étend , 
n'a  que  quatre  ou  cinq  nefs  dans  fa  dé- 
pendance» La  Comté  de  Montrevel  eil 
une  terre  très-confiderable  >  de  laquelle 
relèvent  douze  grandes  Paroifles  &  plus 
de  vingt  Fiefs.  Celle  de  Chatillon  fur 
les  confins  de  la  Dombe  ,  de  laquelle 
dépendent  iix  belles  Paroifles.  Celle  du 
Pont-  de-Yefle  qui  a  neuf  Paroifles  & 
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douze  Fiefs  dans  fa  mouvance.  Celle  de  ~— '_ 

S.  Trivier  qui  a  huit  Paroilles.  Celle  de  go  g  ne, 
Coliçnv  fur  les  confins  de  la  Coincé  de 
Bourtro.rne,  dont  les  Seigneurs  etorent 
autrefois  Souverains  de  Revermond. 
Celle  de  Château-vieux  dans  la  monta- 
gne; &c  enfin  la  Baronie  de  Montdidier 
qui  s'étend  fur  huit  paroilles.  L'Auteur 
auroit  rendu  Ion  ouvrage  plus  parfait 
s'il  avoit  voulu  indiquer  les  poifeileurs 
de  ces  grandes  terres. 

Les  Rivières  de  la  Bredè  font  le  Rhô-  Rivière* 
ne  qui  la  borde  au  Midi ,  Se  la  Saône  à 
l'Occident ,  les  autres  font  l'Ain,  qui  la 
fépare  du  Bugey  ôc  fe  jette  dans  le  Rhô- 
ne à  Loyelle,  à  cinq  lieues  de  Lyon  , 
c'eft  une  rivière  rapide  &  fujette  aux 
inondations  ;  la  Veile  qui  vient  de  Dom- 
bes,  fépare  la  Brefle  du  Chalonnois  ôc 
le  perd  dans  la  Saône,  à  Pont-de-Vefle , 
la  Reiiloufle  qui  pafïè  à  Bourg  ,  Mon- 
trevel  &  Pont-de-Veaux ,  fe  jette  dans  la* 
Saône,  &  les  batteaux  y  remontent  juf- 
qu'àPont-de-Vaux  dans  les  grandes  eaux, 
ce  qui  a  fait  jugera  l'Auteur ,  que  pour 
la  rendre  navigable ,  il  n'y  auroit  qu'à 
augmenter  celles  qui  lui  font  naturelles* 
par  la  jonction  de  quelques  ruifïèaux,  8c 
'  iquer  des  éclufes  pour  les  retenir  à 
la  hauteur  nécefîàire  3  &:  enfin  la  Cha- 
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ronne  qui  vient  du  grand  étang  de  Dom-  l 
cogne,  bes.  Les  grands  chemins  fe  font  telle- 
Çhimms.  ment  rompus  &  rendus  impratiquables 
dans  toute  la  baiïè  Brelle  ,  qu'on  les  a 
prefque  par  tout  abandonnés  pour  for- 
mer de  nouvelles  routes  au  travers  des 
héritages  voifms  ,  de  forte  que  les  Sin- 
dics  des  ordres  de  la  Province',  touchés 
du  grand  préjudice  que  le  commerce  en 
général  reçoit  de  cette  dégradation  des 
grands  chemins ,  3c  les  particuliers  des 
entreprifes  que  l'on  fait  fur  leurs  fonds* 
travaillent  actuellement  à  trouver  des 
remèdes  à  l'un  &  à  l'autre  mal  ;  il  ne  fera 
pas  fi  difficile  à  travailler  à  la  réparation 
des  ponts,  puifque  l'Auteur  n'en  mar- 
que qu'un  à  rétablir ,  &  un  autre  à  conf- 
M*urs  com-  truire.  A  l'égard  du  caractère  des  peu- 
ples de  la  Breflè,  l'Auteur  dit  que  ceux 
de  la  baflè  font  tous  pareileux ,  pefans 
au  travail  de  fort  patiens ,  qu'ils  font  ti- 
►mides  &  de  mœurs  douces ,  mais  que. 
leur  bonne  foi  a  peu  de  réputation  ;  que 
ceux  de  la  montagne  lont  plus  vifs  ô>C 
plus  laborieux,  mais  qu'ils  ont  moins 
de  docilité  que  les  autres.  La  Religion 
Calvinifle  ne  s'eft  introduite  dans  la 
Brelle,  que  depuis  l'acquintion  que  la 
France  eh  a  faite  j  un  Chanoine  de  la 
Vaux  quife  faifoit  appellcr  Maître  Olim- 
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r>e  l'y  vint  enfeigner,  fous  la  faveur  du  •  R  0>i  ■ 
Lieutenant  de  Roi  de  la  Ville  de  Bourg,  gognî. 
5si  v  bâtit  un  temple,  mais  comme  c'é- 
:oit  une  entrepriie  infoùtenable  à  caufe 
ies  Edits ,  les  Huguenots  de  Bourg  fu- 
rent obligés  de  changer  leur  établir!  e~ 
ment,  &  ils  le  retirèrent  partie  auPont- 
ie-Velle  ,  terre  appartenante  au  Connê- 
cable  de  Leiaiguieres ,  Ôc  partie  à  Gorre- 
vod ,  Paroiflè  dépendante  de  Vaux,  ils 
y  ont  eu  des  Temples  durant  80  ans» 
qui  ont  été  détruits  en  conféquence  de 
la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes  ,  il 
1  eft  retiré  environ  cent  familles  ,  ôc 
il  en  refte  deux  cent  nouveaux  conver- 
tis. La  Breilè  avoit  toujours  dépendu  du 
Siège  Archiepifcôpal  de  Lyon  ,  lorfque 
le  Pape  Léon  X  l'en  fépara  par  l'érection 
du  nouvel  Evêché  ,  auquel  il  l'a  fournis 
&  qu'il  établit  dans  la  Ville  de  Bourg, 
le  Cardinal  de  Gorrevod  en  fut  le  pre- 
mier titulaire  ,  mais  fon  fuccefîeur  du 
nom  de  l'Oriol  Rit  le  dernier ,  cet  Evê- 
ché ayant  été  fupprimé  par  Paul  III ,  à 
la  foilicitation  de  François  I ,  Se  l'Eglife 
de  Lyon  rétablie  dans  fa  première  Jurif* 
diction.  On  ne  compte  qu'une  feule  Ab-  Abbaye 
baye  dans  la  Brcflè  ,  qui  eft  celle  de 
IChafagne  de  l'Ordre  de  Cifteaux  ,  qui 
fut  fondée  en  1  v  4  J  >  par  Etienne  II,  Sei- 
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gueur  de  Villars,  elle  a  1 1  à  12.00c  1. 
de  revenu  ,  donc  l'Abbé  en  a  4500  livf 
mais  en  revanche  il  y  a  quinze  prieurés 
la  plupart  unis  aux  Abbayes  de  Bugey, 
&c  du  Dauphiné  ,  trois  Doyennés  en  règle 
ôc  deux  Bureaux ,  iix  Chapitres  de  Cha- 
noines à  Bour^,Montluel,  Pont-de-Vaux, 
Chatillon  ,  Varembon  Ôc  Miximieux  ; 
deux  Commanderies  de  Malthe  qui 
furent  autrefois  aux  Templiers ,  celle 
de  la  Mailè  ,  vulgairement  nommée  de 
l'Aumaife,  qui  vaut  7  à  8000  1.  ôc  celle 
de  Feuillées  près  de  Chalamont ,  qui 
en  vaut  5  à  6000,  une  Commanderie 
de  S.  Lazare  à  Baugé  ,  qui  vaut  450  1. 
une  de  S.  Antoine  à  Bourg  ,  trois  Mai- 
fons  de  Chartreux ,  relie  de  quatre  qui 
y  étoient  autrefois  ,  fçavoir  celle  de  Seil- 
lou  ,  bâtie  à  mille  pas  de  la  Ville  de 
Bourg  de  o  à  1 0000  1.  de  revenu,  Hum- 
bert  de  Beaugé  Archevêque  de  Lyon 
s'y  retira  ôc  en  a  été  le  2e.  Prieur,  ion 
tombeau  s'y  voit  dans  le  grand  Cloitre  ; 
la  Chartreufe  de  Montmerle  a  14  ou 
15000  liv.  de  revenu,  ôc  celle  de  Seli- 
gnac ,  qui -n'en  a  que  7  000  :  la  4e.  Char- 
treufe ,  à  prêtent  unie  à  celle  de  Lyon  , 
étoit  celle  de  Poli  (lins  qui  fut  fondée 
pour  des  filles  par  Marguerite  de  Beau- 
gé 3  Dame  de  Muxbel ,  cette  maifon  a 
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1  été  célèbre 5  Ton  y  voit  encore  les  tom- 

R  OU  R"» 

beaux  de  la  Fondatrice  ,  &z  de  Jeanne  C0GNEl 
Beaugé  la  fille,  qui  fut  la  première  Prieu- 
re ;  la  Chartreufe  de  Lyon  en  tire  4000 1. 
Les  Auguftins  réformés  ont  une  mai- 
fon  à  Monter aiflaut  près  Villars  qui  a 
35000  liv.  de  revenu.  Neuville  eft  un 
Prieuré  de  filles  de  l'Ordre  de  S.  Benoit, 
dépendant  de  S.  Claude  ;  les  Réligieu- 
ics  vivent  léparées  les  unes  des  autres,  & 
jouïflènt  chacune  d'une  Prébende  de 
100  1.  de  revenu,  &  d'une maifon  avec 
les  meubles  néceffaires  à  leurs  commo- 
dités ,  elles  foutent  avec  la  permiflîon 
de  la  Supérieure  quand  il  leur  plaît  ;  on 
ne  reçoit  entr'elles  que  des  filles  nobles, 
fur  le  brevet  du  grand  Prieur  de  S.  Clau- 
de, fk  le  confentement  de  toutes  les 
Dames;  il  y  a  vingt  Prébendes ,  ck  la 
Prieure  en  occupe  deux.  On  compte 
dans  la  Bretfè  176  Cures ,  toutes  indé-  Cures> 
pendantes  de  Lyon  ,  de  ce  nombre  il  y 
en  a  156a  portion  congrue  ;  on  compte 
auffi  191  Chapelles,  dont  les  revenus 
montent  enfemble  à  14230.  L'Arche- 
vêque de  Lyon  gouverne  le  Clergé  , 
tant  par  lui-même  que  par  fes  Vicaires, 
mais  pour  la  Jurifdicrion  contentieufe 
te  Criminelle,  il  eft  obligé  d'avoir  dans 
le  Païi  à  caufç  de  la  différence  durefîort 
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~ B  o  u  r-  des  Parlemens ,  trois  Officialités,  celle 
cogne.    ^e  iJ Archevêché  qui  réfide  à  Bourg,  celk 
de  Métropolitain  qui  réiide  à  Pont-de- 
Vaux  8c  celle  de  la  Primatie,  dont  1( 
Juge  étoit  toujours  un  Confeiller  Clerc 
du  Parlement  de  Dijon ,   mais  l'Arche- 
vêque d'à  préfent  a  été  déchargé  d'éta- 
blir ces  trois  dégrés  de  Jurifdiction.  Tou- 
tes les  Cures  de  Brefle  font  divifées  ert 
cinq  Archipretrées,   dont  les  Députés  à1 
raifon  de  deux  pour  chacun  joint  à  ceux 
des  hauts  Bénéficiers  &  des  Chapitres  , 
compofent  le  Corps  du  Clergé   dans» 
l'arlemblée  des  Etats  du  Pais  ;  mais  à 
l'égard  des  décimes  &  dons  gratuits  qui 
fe  payent  au  Roi ,  le  Clergé  de  Breile  8c 
de  Bugey  ne  dépend  en  rien  de  celui  dà 
France ,  8c  fait  un  Corps  féparé  compofé 
feulement    de    quatre    Députés  ,    l'un 
pour   les  hauts  Bénéfices  ,   le  2e.  pour 
l'ordre  des  Chartreux  à  caufe  du  nom- 
bre des  maifons  qu'ils  pofïedent ,   tant 
dans  la  Breile  que  dans  le  Bugey,  l'Ar- 
chevêque de  Lyon  leur  a  depuis  peu  ac- 
cordé ce  droit  de  députation  :  les  aflem- 
blées  qui  font  convoquées  par  l'Arche- 
vêque   de  Lyon  ,  ou  par  lui  permîtes-, 
règlent  la  répartition  des  décimes,  qui 
font  fixées  à  3000  1.  celle  du  don  g 
tuit,  3c  celle  des  autres  taxes  qu'il  plaît 
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1  au  Roi  d'ïmpofer  ,  comme  les  amortit  "Bo  u'r^ 

J{  femens,  les  Communs  Sceaux,  la  Sub-  gogni. 

ifr  vcntion  &c  Auditeur  ;  l'ailemblée  géné- 

!f  raie  remet  ordinairement  la  déciiîon  de 

•tes  les  affaires  à  ces  Députés,  ce  font 

eux  qui  prennent  les  réfolutions,  qui  les 

font  içavoir  aux  particuliers  pour  payer 

n,  les  fommes  réglées  entre  les  mains  des 

1  Receveurs ,   qui  choififlent  ces  mêmes 

Députés ,    l'aiïemblée  avec  ceux  de  la 

Nobleile  &  du  tiers  Etat ,  pour  la  réfo- 

lution  des  affaires  communes,  comme 

l'ont  été  la  taxe  des  eaux-  &  fontaines  > 

le  rachat  des  charges   de  Commiiiaires 

aux  failles  réelles. 

Le  Corps  de  la  Noblefïè  de  Brefïè  eu: 
compofé  félon  l'Auteur  d'environ  100 
Gentils-hommes;  trois  frères  du  nom  de 
Joly  ,  dont  l'un  eft  le  quatrième  Bailli 
de  Breilè  de  fa  famille  y  les  autres  deux 
frères  portent  le  fur  nom  de  Choin,  près 
d'une  terre  qui  n'eft  plus  à  eux ,  mais 
l'un  eft  Gouverneur  de  Bourg ,  emploi 
dans  lequel  il  a  fuccedé  à  fon  Père  &  à 
fon  Ayeul  ;  le  Comte  de  Bereius  ,  du 
nom  de  Garnicr  ,  originaire  du  Beau- 
jolois  j  quatre  Frères  du  nom  de  Seillens 
ancienne  famille  de  Brefle ,  trois  du  nom 
de  Sciturier ,  Lionnieres  de  Terudet  font 
les  Seigneuries  ;  le  Sieur  de  Biffe  Se;* 
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"  B  o  u  r-  gneur  de  Comaton  du  nom  de  Loyfc  ; 

«ocNL  le  Sieur  de  Macet  de  Sauflaye  ,  dont  \ç 
frère  porte  le  nom  d'Avayé  en  Mâcon- 
nois  ;  le  Sieur  de  Quiney  du  nom  de 
Marmont  ;  trois  du  nom  de  Beilerel  , 
ancienne  famille  de  Brcfïe  ,  Malaval  & 
Malétroit  font  les  Seigneuries  •>  le  Sieur 
de  Bachod  originaire  de  Bugey  ;  le  Sieur 
Rerthod;  le  Sieur  Boiflàrd  originaire  de 
Bugey;  le  Sieur  de  Porial  de  Bufliere 
Seigneur  d'Aiïieres ,  où  il  y  avoit  un 
beau  Château  à  deux  lieues  de  Mâcon , 
d'ancienne  maifon  de  Breffe ,  dont  un 
Evêque  de  Bourg  ;  trois  du  nom  de  Di- 
goine  originaire  de  Foret ,  le  Bourg  & 
Maoul  font  leurs  Seigneuries  ;  le  Sieur 
de  Saillaut,  Seigneur  de  Brafenod  ,  ori- 
ginaire de  Dauphiné  ;  deux  du  Mont  de 
Liatordj  le  Sieur  de  Chamburey  origi- 
naire de  Lyon  ;  le  Sieur  de  Champicux , 
originaire  de  Bugey  ;  le  Sieur  Matthieu 
Deilertines  ;  le  Sieur  de  Chavanes  du 
nom  de  Goland  ,  orieinaire  de  Mâcon- 
nois  en  fon  Château  de  Franges ,  à  trois 
licuë's  de  Bourg-,  trois  du  nom  de  Crues, 
Chiloup  &  Sainte  Croix  font  leurs  Sei- 
gneuries y  le  Sieur  Morel  de  Carlaifon  ; 
deux  du  nom  de  la  Coliere;  le  Sr.  Dzn- 
delin,  originaire  de  Lorraine;  le  Sieur 
Drunis  Seigneur  de  Fravelien  \  le  Sieur 
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Difïimieux ,   de    maifon   ancienne    en 
Dauphiné;  le  Sieur  de  S.  Prieit  Seigneur   cognï, 
ae  Feitans  de  bonne  maifon  de  Forêt;  le 
Sieur  Gallien  ;  deux  du  nom  de  Creu- 
iîcux  Seigneurs  de  Chemillat  &:  de  Ge- 
nol  ;  le  Sr.  de  Beloufe  ,  Grand-Champ  ; 
le  Sieur  d'Humieres  originaire  de  Mor- 
mandes  ;  deux  du  nom  de  Châtillon  , 
Salemonde  6c  Leal  font;  leurs  Sei^neu- 
ries  ;  le  Sieur  de  Franc  originaire  du  Mâ- 
connois  ;  le  Sieur  Carddn  originaire  de 
Lyon  ,  depuis  peu  Baron  de  Saudrans  > 
le  Sieur  de  la  Tapie  Lieutenant  de  Roi 
de  Bourg,originaire  de  Languedoc;  deux 
du  nom  de  la  Teiflonniere,  maifon  an- 
cienne de  plus  de  quatre  fiécles  ;  le  Sr. 
de  S.  Julien  Seigneur  de  Tiret ,  oriei- 
naire  du  Mâconnois,de  maifon  ancien- 
ne, dite  autrefois  de  Baleuvre;  deux  du 
nom  de  Maréchal ,  d'ancienne  famille  > 
l'aîné  eft  Seigneur  du  Tremblay  ;  deux 
du  nom  de  Molivert  Vaugriçneux  ;   le 
Sieur  de  Bellecombe  Seigneur  de  Veil- 
leur, originaire  de  Dauphiné  &  de  bon- 
ne maifon;  le  Sieur  de  la  Vefvécdunom 
de  Severt  originaire  du  Mâconnois  ;  le 
Sieur  de  Parachon  originaire  de  Lyon  s 
à  préfent  Comte  de  Varax,  Marquis  de 
Treffort  &  de  Varambon ,  réfide  en  fon 
Cha:cau  de  Pont  d'Ain  •>  le  Sieur  de  Serre 
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—-5 '■"    Seigneur  de  Villette ,  originaire  de  Dau- 

,cogn£.  phiné j  le  Sieur  de Liobard  Seigneur  d^ 
Romande,  Baron  de  Brion  en  Bugey;  le 
Sieur  de  la  Roche  du  Villars,  originaire 
du  Comté  de  Chiny ,  au  Païs  de  Luxem- 
bourg ;  deux  du  nom  de  Pueey  ,  Sei- 
gneur de  Chavray  ;  quatre  du  nom  de 
Pellapumn  originaire  du  Comté  de» 
Bourgogne  où  eft  la  terre  du  nom  qu'ils 
ne  polledent  plus  ;  le  Sienr  de  Gères  de 
Luiinge  Seigneur  de  la  Motte  ,  de  la 
maiion  ancienne  3c  illu^re  dont  il  y  a« 
une  branche  en  Savoye;  le  Sieur  de  Ger- 
-  bais  Seigneur  de  la  Grange  ,  originaire 
de  Bugcy  ^  le  Sieur  de  la  Tour  de  Meu- 
ville  fur  Aix,  du  nom  de  Moland,  ori- 
ginaire deTourraine;  quatre  Frères  du 
nom  de  Monjovant  ;  deux  du  nom  de 
Montefpin;  le  Sieur  de  Chofiagne  ,  du 
nom  de  Guilier  de  Montjuftin  ,  origi- 
naire de  Provence  ;  le  Sieur  Coquet  du 
nom  de.  Maximieux  ,  originaire  de  Bu- 
gcy, a  aufïi  une  belle  terre  en  Comté, 
qui  le  nomme  Montgefond ,  où  il  réiidc 
quelquefois  ;  le  Baron  de  Bacheux  du 
nom  de  Loubat ,  originaire  de  Lyon  j 
cinq  du  nom  de  Bachet,  famille  de  Ro- 
be, dont  trois  furnommés  de  la  Garde, 
&  deux  de  Mezeria,  l'un  defquels  eft 
premier  Préiîdent  au  Préiidial  de  Breflcj 
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ie  Baron  de  Cargevon  Sindic  de  la  No-  "  B  0  v  R- 

s'appelle  Chaprates  eft  originaire  cogne, 
de  Lyon  5  deux  du  nom  de  Port,  dont 
l'un  eft  Secrétaire  de  la  Nobleile  ,  & 
l'autre  furnommé  le  Sieur  de  Mont- 
plaiiant  en  a  été  Sindic  ;  le  Sieur  de  Vil- 
las  du  Tour  Seigneur  de  S.  Nizier  Lieu- 
îant-Général  à  Bourg  eft  originaire  de 

.  Dombcs;  le  Sieur  Charbonnier,  dont  le 
perc  6c  l'ayeul  poilèdoient  la  même  char- 
ge de  Lieutenant  Général,  il  y  en  a  trois 
autres  du  même  nom ,  deux  du  nom  de 
Garron  Chatenay  ;  le  Sieur  des  Hugon- 
niens  Lieutenant  Criminel  à  Bourg  ;  le 
Sieur  Peret  Secrétaire  du  Roi  à  Bcfan- 
çon  ;  le  Sieur  Tardif  de  la  Bellicon , 
Confcillcr  du  Roi  auPréiidial  de  Bourg; 

;  quatre  du  nom  de  Choftat  enfans  d'un 
Secrétaire  du  Roi  j  &c  enfin  le  Sieur  Le- 

,    gat ,  noble  réhabilité. 

Les  affaires  communes  de  la  NobleC-    MenUêedê 
fe  font  réglées  par  les  Sindics  au  nombre  k  Noblejpts 
de  trois ,  &  les  Sindics  font  élus  tous  les 
trois  ans,    dans  une  aflèmblée  générale 
qui  fe  tient  par  la  permilfion  du  Gou- 
rneur  de  la  Province  ,   qu'il  accorde    - 

i  fur  la  requête  des  Sindics  en  charge ,  ôc 
en  conféquence  d'une  convocation  que 
le  Lieutenant  Général  fait  à  certain  jour  5 
cette  aftembléc  chez  les  Sindics  à  la  piu- 
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*-= r alité  des  voix  ,  admet  &  rejette  demê- 
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m  o  c  n ■  e.  •  nie  la  requête  de  ceux  qui  veulent  y  être 
reçus  fur  l'examen  de  leurs  titres ,  &  fes 
délibérations  font  écrites  &  confervées 
dans  un  régiftrc  par  le  Gentil  -  homme 
Secrétaire:  à  l'égard  des  Sindics,  ils  re-l 
gient   toutes  les  affaires  de  la  Nobleflè 
pendant   leur  triennalité  ,  ôc  choifîilent 
un  Gentil-homme  pour  faire  la  recette 
des  facs ,  dont  la  Noblefîe  eft  chargée , 
lequel  rend  fes   comptes  à  l'Aflèmblée 
générale. 
Tiers  Eut  6»       Le  Tiers  Etat  de  Breffe  eft  repréfenté 
JksAjemblées.  par  les  trois  Sindics  de  fon  ordre  ,  les 
fix  Confeillers  de  la  Province  Ôc  les  Dé- 
putés des  1 5  Commandemens,  qui  com- 
prennent tout  le  Païs  ;    la  convocation 
s'en  fait  tous  les  trois  ans  par  les  Sindics, 
en  coniéquence  des  ordres  du  Gouver- 
neur tk  toujours  immédiatement  avant 
la  tenue  des  Etats  de  Bourgogne  *,  l'af- 
femblée  fe  fait  dans  le  Palais  de  Bourg, 
mais  la  veille  du  jour  qu'elle  doit  com- 
mencer on  en  tient  une  particulière  chez 
le  Bailli  ,  pour  examiner  Se  arrêter  les 
propolitions  qui  feront  faites  le  lende- 
main y  ce  jour  venu ,  le  Bailli  &  tous  les 
Députés  ayant  leurs  places,  celui-là  dans 
la  Chaire  Préfidiale  ,  &  les  autres  aux 
bancs  des  Avocats,  le  Secrétaire  qui  oc- 
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mpc  la  place  du  Greffier  fait  Sabord  la   -     ;       • 
ire  des  cahiers  ou  relolutions  de  la  g  o  on  s. 
eille,  cv  enfuire  de  la  lettre  du  Gou- 
xrneur ,  dans  laquelle  il  exprime  les  per- 
onnes  qu'il  juge  les  plus  propres  à  rem- 
plir les  places  de  Sindics  ,  Confeillers  8c 
létaires  de  la  Province;   on  procède 
uitc  à  l'Election  ,  qui  n'eft  jamais  dif- 
ente  -,  les  cahiers  font  enfuite  portés  à 
3ijon  au  Gouverneur  &  à  l'Intendant , 
k  de-là  à  la  Cour  ,   pour   folliciter  les 
.ettres  d'atïiette  ,  pour  l'impoiition  des 
ommes  arrêtées  dans  les  Etats,  lefquel- 
.es  ayant  été  accordées ,  on  les  rapporte 
Intendant  pour  avoir  fon  ordre,  qu'il 
:ene  aux  Officiers  de  l'Election,  com- 
pour  la  Taille  ordinaire.   Il  paroît 
■z  par  le  détail  combien  il  refte  peu  de 
-rté  à  ce....  d'Etats ,  s'il  eft  permis  de 
les  appeller  ainfi,  mais  l'Auteur  ne  s'ex- 

ique  point  du  tout  fur  ce  que  paye  la  ■ 
Province  en  conféquence  de  ces  délibé- 
rations imaginaires ,  il  furrit  peut-être  en 
effet  de  fuppofer  que  l'on  en  tire  tout  ce 
qu'elle  peut  fournir  &  au  de-là.  Il  y  a  des 
Receveurs  particuliers  de  ces  impofi- 
tions  qui  rendent  leurs  comptes  en  la 
Chambre  de  Dijon  ;  mais  comme  pour 
la  pourfuite  des  affaires  différentes  ,  les 
Sindics  touchent  quelques  deniers  né- 
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^  b  o  u  k-  gociaux  ,  ils  en  rendent  auffi  compte  à 
cogne.    Dijon ,   après  qu'ils  ont  néanmoins  été 
examinés  dans  une  ailemblée  particuliè- 
re de  la  Province:  ces  anemblées  parti- 
culières font  de  deux  fortes  >  il  y  en  a  de 
trois  Sindics  feulement,  pour  conferei 
entr'cux  fur  les  affaires  qui  fe  préfenn 
tent,  &  d'autres  de  tous  les  Officiers  de^; 
Etats  qui  font  convoqués  par   les  Sin-j 
dics  pour,  les  matières  les  plus  impor- 
tantes Se  pour  Téxamen  de  leurs  corn- 
Règlement  ptes„   Sur  quelques  difficultés  qui  iur- 
kmre  ks  trois  vj.nrent  en  1696,  touchant  l'impofition: 
des  deniers  ordonnés  être  faits  fur  la 
Province  par  l'Amirauté  ,    il    intervint 
arrêt  duConfeil  le  2. 3  Avril  1697,  qui 
ordonna  que  les  Sindics  des  trois  ordres 
pourroient  s'aiîèmbler  pour  conférer  à 
l'amiable  fur  le  partage  qui  en  devoi 
être  fait  entre  les  trois  Etats  ,   mais  qu 
la  décifion  n'y  feroit  point  faite  à  la  plu 
ralitédes  voix,  à  calife  de  i'inconvénien 
qu'il  y  en  auroit  deux  contre  une ,  & 
que  où  ils  ne  pourroient  convenir,  l'In- 
tendant regleroit  feul  le  contingent  de< 
trois  ordres  ;  il  faut  encore  obfcrver  que 
fur  lafommequi  eft  apportée  par  le  tien 
Etat  ,    l'Intendant   prélevé  telle   partie 
qu'il  lui  plaît ,  pour  être  répartie  fur  les 
exempts  &  privilégiés,  en  cas  qu'ils  y 
s  foieiu 
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1  "oient  fujets  :  le  tour  eft  payé  par  trois  - B  Q  v  ~^ 
JDrdrcs  à  un  Receveur  des  Tailles  ,  qui  cocNk. 
î  rend  compte  à  la  Chambre  de  Dijon. 

La  Ville  de  Bour*  eft  fïtuée  au  cen-  .  Vilu  ** 
:re  de  la  Brelie  ,  iur  un  petit  coteau  qui 
resarde  l'Orient:  la  Ville  eft  divifée  en 
fept  quartiers  qui  ont  autant  de  Préii- 
|  iens  tous  les  ordres  des  Gouverneurs  , 
Lieutenans  de  Roi  Se  Major  de  la  place, 
le  premier  touche  600  1.  du  Roi;  Se  les 
maifons  Réliçneufes  de  Bourç,  outre  la 
Collégiale  de  Notre-Dame,  qui  a  leize 
Chanoines  Se  3  dignités,  dont  tout  le  re- 
venu ne  va  pas  à  4000  1.  les  Capucins  , 
les   hlles  de  Sainte  Claire ,   celles  de  la 
Vifitation  qui  en  ont  3000  Lies  Urfuli- 
nes  8000  1,  les  Hospitalières  2000  1.  Se 
l'Hôtel-Dieu  6000  1.    On  a  commencé 
un  Hôpital  général ,  où  il  y  a  déjà  vingt 
pauvres  filles  j  la  Commanderie  de  St. 
Antoine  a  été  unie  à  celle  de  Châlons 
Se  les  batimens  détruits.  Après  l'échan- 
ge ou  plutôt  l'acquifition  de  la  Brefle  , 
le  Roi  par  fon  Edit  de  1601 ,  fupprima 
tous  les  Officiers  établis  par  les  Ducs  de 
oye ,   Se  créa  un  Préfîdial  avec  un 
illiage  ,  dont   il  établit    le   Siège  à 
irg,  cette  Compagnie  a  lesPréiidens 
Lieutenans  ordinaires  ,  douze  Coll- 
iers ,  avec  les  Gens  du  Roi  ;  il  y  a 
Tome  ir.  K 
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—r auiïi  en  cette  Ville  une  Chancellerie  & 

ri  O  U  h-  ,  _  , 

g.o  &ne.  une  Election  compoiée  d'un  Préhdcnt . 
d'un  Lieutenant  de  huit  Elus  :  la  Marê-i 
chauilée  e(l  d'une  compagnie  de  douze 
Archers  fous  un  grand  Prévôt:  il  y  a  do 
plus  une  Maitrife  des  Eaux  &c  Forêts 
une  Jurifdiârion  des  Traites  5  <k  une  Ju 
rildiclion  des  Gabelles ,  le   Corps  d 
Ville  a  fes  Officiers  partie  perpétuels  &! 
partie  électifs,  il  y  a  de  plus  un  Officie 
fin^ulier  dans  cette  Province  qui   s'ap 
pelle  le  Châtelain  &  fou  Greffier  le  Cu 
rial,  il  a  toute  connoifîancc  de  la  Polie 
informe  ,  de  toutes  les  contraventions 
&  préiide  à  toutes  les  ventes  qui  fe  foi 
à  cri  public  ,  ils  font  tous  deux  pourv 
Çametce.  par  le  Roi.  Le  feul  commerce  de  cett 
Ville  qui  efc  éloignée  des  Rivières  3  con 
fifre  dans  l'apprêt  des  peaux ,  que  l'o; 
pane  en  blanc  parfaitement  bien ,  le  de 
bit  s'en  fait  à  Grenoble  8c  à  Lyon  -y  il 
a  deux  belles  foires,  le  15   Avril* &  1 
Juin  pour  les  chevaux  :  le  Peuple  y  c 
parefleux  ,  mol  &  fans  action  ni  amb 
tion  ,  mais  il  eft  bon  cv  doux.   On  vo 

Ënu.  dans  ^on  voifinage  une  Eglife  magnif 

que  ,  nommée  Notre  -  Dame  de  Brou 
avec  un  Monaftére  pofledé  à  préfcntdi 
puis  25  ans  par  les  Au guftins  Réformé 
qui  y  font  au  nombre  de  vingt  &  joui 
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ent  de  4000  1.  de  revenu  :  Marguerite   ~  b  o  u"r« 

ll'Autriche  tille  de  l'Empereur  Maximi-  cogne, 
ien  ,  grande  tance  de  Charles  V ,  8c 
/eiive  de  Philippe-le-Beau  Duc  de  Sa- 
ve ,  a  fait  faire  cet  édifice,  qui  fut 
commencé  en  1  5 1 5  ,  &  fini  en  1528; 
autre  l'Architecture  en  général ,  qui  efl 
parfaitement  belle,  on  y  voit  3  Maufolées, 
celui  du  Duc  Philippe,  dont  la  réputation 
eft  d'être  un  chef-d'œuvre  de  l'art,  eft 

•au  milieu,  fes  Officiers  y  font  repréfen- 
tés  au  tour  d'un  lit  de  parade ,  8c  leurs  fiâ- 
mes font  eftimées  d'un  excellent  goût  : 
les  deux  autres  tombeaux ,  qui  font  de 
la  fondation  de  Marguerite  de  Bour- 
bon ,  ayeule  de  François  L  font  moins 
parfaits ,  mais  toutefois  font  fort  beaux: 

1  on  y  remarque  encore  le  pié-d'eftal  d'une 
Image  de  S.  André ,  8c  les  chiffres  de  la 

.  Fondatrice  8c  de  fon  Mari  ,  travaillés 
l'un  8c  l'autre  avec  une  délicatelle  fur- 
prenante  :  les  chaifes  du  Chœur  font 
auffi  parfaitement  belles  8c  féparées  l'une 
(ie  l'autre  par  des  ftaruës  que  l'on  efti- 
me  beaucoup.  On  voit  de  plus  en  cette 
Eglife  ,  le  tombeau  de  Laurent  Gorre- 
vod ,  Grand  Maître  de  la  maifon  de 
Charles  V,  &  de  Peronne  de  la  Baume 
fa  femme  :  c'eft  dommage  que  la  fon- 
dation  du  Couvent  répond  fi  peu  à  la 
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Eou  r-  beauté  de  l'Edifice,  puifque  l'on  peut 
juger  que  tôt  ou  tard  les  réparations  y 
feront  négligées:  il  ne  faut  pas  omettre* 
de  dire  que  les  vitres  font  admirables 
par  les  peintures  ôc  la  vivacité  des  cou- 
leurs. 

?»m  -  &-  La  Ville  de  Pont-de-Vaux  eft  dans  le 
meilleur  &  le  plus  beau  canton  de  la 
Breiîè  :  l'Auteur  exalte  le  bonheur  defk 
lîtuation  ,  pour  la  fertilité  des  fonds  & 
la  commodité  du  commerce  5  il  y  a  un 
Chapitre  de  huit  Chanoines,  dont  trois 
font  en  dignité,  qui  ont  environ  300  L 
enacun  \  ils  font  nommés  par  l'Arche- 
vêque de  Lyon  7  depuis  l'extinction  de 
la  Maifoii  de  Gorrevod  ;  un  Couvent  de 
CordeHers,  de  la  fondation  de  Philippe 
Comte  de  BreiTe  depuis  Duc  de  Savoy  e; 
un  Collège  \  une  Maifon  d'Urfulines  ; 
un  Hôtel-Dieu.  Toute  la  Seigneurie  ré- 
fidoit  autrefois  dans  le  lieu  de  Gorrevod 
qui  n'en  eft  pas  éloigné  :  mais  les  avan- 
tages de  Pont-de-Vaux  Pont  emporté  ; 
la  Duché  eft  éteinte  avec  la  maifon  en 
faveur  de  laquelle  elle  avoit  été  érigée  \ 
toute  la  Juftice  appartient  au  Seigneur. 
Il  y  a  un  Grenier-à-fel ,  dont  celui  de 
Pont-dc-Villc  eft  une  dépendance,  &uii 
Corps  de  Ville  qui  a  1  500  1.  de  charges 
&:  de  revenu.  Il  s'v  tient  une  belle  foire 
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le  jour  de  S.  François ,  particulièrement      bou  r- 
jpour  le  débif  des  chevaux  >  le  refte  du  c  °  G  N  E* 
commerce  s'y  fait  en  bleds  &c  en  chan- 
vre. Le  peuple  y  eft  actif  <Sc  ingénieux  , 
&:   il  s'y  trouve  des  particuliers  allez 
riches. 

Pont-de-Ville  eft  aftez  bien  fituée  ,  Pont  -  d:* 
prés  de  la  Principauté  de  Dombes  ,  c'eft  Vllle' 
un  lieu  de  1800  Communians ,  ou  il  y 
a  un  Gouverneur  qui  a  1 800  liv.  d'ap- 
pointemens  ;  le  commerce  s'y  fait  de 
grains,  de  chanvres ,  de  fil  3c  de  toile  , 
mais  il  eft  fort  diminué  depuis  la  retraite 
des  Huguenots.  Mont-Luel  eft  fitué  au 
pié  de  la  coline  nommée  la  Côtiere  qui 
lépare  la  plaine  de  Valbonne  du  côté  de 
la  Brelle.  Cette  Ville  &  la  plaine  étoient 
du  Domaine  des  Dauphins  de  Viennois 
&  furent  compris  dans  la  donation  gé-  ' 
nérale  qu'en  fit  Humbert  II  au  Roi  Phi- 
lippe de  Valois  :  ils  étoient  demeurés 
depuis  ce  tems  unis  à  la  Couronne ,  mais 
le  Roi  Louis  XIII ,  les  céda  au  Bailliage 
de  Gex  à  Henri  1 1 ,  Prince  de  Condé ,  en 
échange  de  la  Seigneurie  de  Châtel-Chi- 
non.  Il  y  a  un  beau  Chapitre  en  cette 
Ville,  érigé  par  le  Pape  Clément  VIL 
en  1530.  il  eft  compofé  des  dignités  & 
treize  Chanoines,  dont  l'un  eft -Théolo- 
gal &  a  1  20  liv.  plus  que  les  autres  ;  le 
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— B  Q     R_  Doyenné  eft, par  le  Pape  &  a  1500!. 

«ogni.  de  revenu  ,  les  autres  n'ont  que  300  liv« 
également,  &  font  nommés  par  le  Cha- 
pitre. Les  Auguftins  y  ont  un  Couvent  3 
ainii  que  les  filles  de  Sainte  Marie  , 
l'Hôpital  600  liv.  de  revenu,  &  le  Col- 
lège eft  entretenu  par  la  Ville  :  la  Juftice 
eft  exercée  par  un  Châtelain  à  la  nomi- 
nation du  Seigneur  :  l'Hôtel  de  Ville  a 
joo  1.  de  rente  my  il  y  a  auffi  un  Grenier- 
à-Tel  ,  &c  une  Juftice  des  Traites.  Le 
commerce  y  coniifte  en  grains  &  chan- 
vres &  en  pain  que  l'on  porte  trois  fois 
la  femaine  à  Lyon  :  l'on  y  compte  400 
feux  ;  les  habitans  qui  ne  s'appliquent 
pas  au  négoce  ,  y  font  plaideurs  &  obt 
tinés. 

f&SJkn*  ^a  Vu^e  ^e  Châtillon  eft  fort  petite  : 
les  prairies  font  la  meilleure  partie  de 
(on  terrein,  &  quoi  qu'il  n'y  croifle  point 
de  vin,  il  s'y  en  fait  un  allez  grand  com- 
merce, étant  le  lieu  de  dépôt  d'une  par- 
tie de  celui  qui  eft  en  Eeaujolois  &  Mâ- 
connois.  Il  y  a  un  Chapitre  érigé  en... 
dont  le  Doyen  qui  eft  auiïi  Curé  a  800  1 
de  révenu  ,  &  les  Chanoines  au  nombre 
de  fix  chacun  300  1.  des  Capucins,  de< 
Urfulincs,  un  Hôtel-Dieu,  &  un  petit 
Collège  tenu  par  des  Prêtres  du  Sémi- 
naire de  Lyon  &:  payé  par  la  Ville.  A 
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.'éçard  de  la  Juftice ,  clic  cil  exercée  par    --■■  ^  T    * 
ke  juçe  ordinaire  ce  le  Châtelain:  i'Ho-  cogne. 
tel  de  Ville  a  1  y  00  liv.  de  revenu  d'un 
droit  qui   cft  levé  fur  le  vin  :  Tes  habi- 
tans  y  font  parcllèux  &  chicanneurs.  S. 
Trivier   eft  iitué  dans  un   terrein  tiès- 
couvert  6x  marécageux ,  &  néanmoins 
fur  une  hauteur  prefque  inacce Gable  de 
tous   cotés,  c'eft   la  route  de    Bourg  à 
Dijon  :  le  Duc  de  Savoy e  Emmanuel- 
Philibert   l'inféoda  à   titre  de  Comte  à 
Marie  de  Gondi ,  de  qui  elle  paila  en 
la  mai fon  de  Grilles  &  en  celle  de  Crei- 
■  ncaux  d'Euiraga  qui  la  pollede  aujour- 
d'hui :  on  compte  1 3  o  feux  &  900  âmes. 
Beaugé  autrefois  capitale  de  tout  le  Pais      BnugL 
eft  réduite  à  800  Communions  :    la  li- 
Riation  cft  dans   le   canton  de  la  balle 
Breile  la  plus  fertile,  mais  les   enemms 
y  font  extraordinairement  mauvais:  c'elt 
un  Marquifat  érigé  en  1  576  ,  la  juin  ce 
y  appartient  au  Seigneur,  &   les  Offi- 
ciers q ai  prétendent  avoir  des  droits  de 
Prairie ,  ont  des  coiiteftations  continuel- 
les avec  les  Officiers  du  Préfidial  pour 
leur  Jurifdiét-ion.  Il  ne  faut  pas  terminer 
l'article   de   la  Breilè  fans  obferver  que 
l'on  y  fuit  le  droit  écrit  dans  toute  fou 
étendue  ,   aulTi  -  bien  que  dans  tout  le 
Bugey  &;  Païs  de  Gcx ,  ayant  été  main* 
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TcTu  r-  tenu  en  cet  L1^age  par  divers  Arrêts, 
top  g  n  e.  Le  Païs  de  Bugey  confine  à  la  Savoye 
Du Bugey.  par  l'Orient  ,  au  Dauphiné  par  le  Midi,' 
étant  feparé  de  l'un  é'c  de  l'autre  par  le 
cours  du  Rhône ,  à  la  BreiTe  par  l'Occi- 
dent dont  il  efl  féparé  par  l'Ain  ,  &c  aux 
Comtés  de  Bourgogne  &:  Bailliage  de 
Gex  par  le  Septentrion  ;  fa  longueur  efl 
d'environ  i  6  lieues  à  prendre  depuis  le 
Pont  d'Ain  jufqu'à  Seitlél  fur  le  Rhône , 
&  fa  largeur  de  i  o  depuis  Dortans  juf- 
qu'à Lovette ,  qui  efl  l'embouchure  de 
l'Ain  dans  le  Rhône  à  cinq  lieues  de 
Lyon.  Le  bas  Buçey  ,  c'eft- à-dire  ,  l'ef- 
pace  compris  entre  le  Pont  d'Ain  <k 
Grofiée  en  tirant  vers  le  Rhône  ,  eil  une 
plaine  allez  fertile  ;  le  Haut  Bugcy  a  aulïî 
quelques  plaines  ;  mais  la  principale  par- 
tie coniifce  en  Montagnes  fort  hautes , 
couvertes  de  bois  dcdt  lapins  ,  qui  ren- 
ferment auiïi  d'excellens  Pâturages,  où 
l'on  cleve4desbeitiaux  de  toutes  eipeces, 
ik  où  il  fe  fait  quantité  de  fromages.  Le 
commerce  que  le  Bugey  a  avec  la  Fran- 
che-Comté 6c  la  Suille  roule  fur  les  bre- 
bis &  moutons,  celui  du  Dauphiné  fur 
les  chanvres,  celui  de  Lyon  fur  les  bois 
o:  les  noix,  mais  pour  les  bleds  &  les 
vins  duPaïs  ils  fumlent  à  peine  à  la  nour- 
riture des  Habitans,   Le  Rhône  qui  ar- 
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rofe  deux  cotes  de  cette  Pro\  ince  eft  lia-   -- 

'    •       i  i  i         •     c   ■ni       \        B  o  u  R- 

>le  en  tout  cems  ,  depuis  beiliel  ou  gogni, 
il  commence  à  porter  batteaux:  l'Ain, 
qui  vient  de  la  Franche-Comté >  eft  une 
Rivière  fort  rapide  cv  iu jette  aux  crues 
-  d'eau ,  où  l'eau  fen  à  faire  delcendre  des 
lux  de  bois  de  fapin  pour  les  condui- 
re à  Lyon,  mais  il  n'eft  point  pratiquable 
d'v  faire  remonter  des  bâtimens  :  l'Al- 
barine  n'eft  proprement  qu'un  torrent 
que  les  eaux  des  montagnes  enflent  fort 
fouvent ,  ion  cours  eft  tout  interrompu 
de  rochers ,  elle  pafle  à  S.  Ramberr.  Ou- 
tre ces  trois  Rivières  3  il  y  a  quantité  de 
Ruilleaux  ,  dont  quelques-uns  forme- 
raient d'excellens  pâturages  s'ils  étoient 
deiïcchés.  La  feule  réparation  qui  con- 
vient aux  chemins  de  ce  païs ,  eft  de  tra- 
vailler tous  les  ans  à  remplir  les  trous 
que  les  ruines  y  font,  car  d'ailleurs  l'iné- 
galité du  terrein,  ck  les  rochers  ne  per- 
mettent prière  d'y  faire  aucun  change- 
ment  ;  il  feroit  néceflaire  de  bâtir  un 
Pont  fur  l'Ain  au  deiîous  de  Ghaflèy ,  êç 

îx  chauflées  pour  contenir  les  eaux 
coté  de  la  Brefle  fk  du  Bugey  ,  on 

Dit  ci-devant  entrepris  de  faire  l'un  de 
l'autre  ,  mais  le  deikïn  en  a  été  inter- 
rompu. 

À  l'égard  de  l'état  de  l'Eçli fe  dans  ce  gt;/^   ' 
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Pais  il  y  a  un  Sié^e  Epifcopal  à  Bellay , 

g  o  c ■  n  t.    qui  eft  tort  ancien  y  &  qui  fut  transfert 
Tan  213.  de  Muyon  dans  le  Valois  >  où* 
Ev&hê  de  étoit  fon  premier  établiilement  ,  l'Evê- 
■*  que  peut  avoir  écoo  1.  de  revenu,  mais 

tout  le  Païs  n'eft  pas  de  ion  Diocèfe. 
Lyon  6:  Genève  y  ont  de  grandes  exten- 
lions,  ce  qui  fait  qu'il  y  a  quatre  Offi- 
ciantes 3  celle  de  Bellay  pour  PEvêque 
du  lieu  ,  celle  de  Lagnieu  pour  Lyon  , 
laquelle  eft  Métropolitaine  pour  les  Dio- 
cèfes,  d'Aucun  &  de  Châions,  celle  de 
Seîilèl  pour  PEvêque  de  Genève  réiident 
à  Annecy  ,  &  par  lequel  cec  Evêché  eft 
iuftragant  de  Vienne  3  il  y  en  a  une  der- 
nière Métropolitaine  pour  l'Archevêché 
de  Vienne  établie  à  Champagne  en  Bu- 
gey.  L'Evêque  du  Bellay  eit  fufrragant 
de  Befançon,  Seigneur  de  la  Ville  Epif- 
copale  5  àc  prend  la  qualité  de  Prince  du 
S.  Empire ,  entre  les  Evêques  de  .ce  lieu 
on  révère  particulièrement  S,  Anthelme 
Religieux  de  la  Chartreufe  des  Portes , 
qui  en  fut  tiré  Pan  1163,  pour  remplir 
ce  Siège  par  le  Pape  Alexandre  III.  Il 
étoit  de  l'ancienne  famille  de  Migain  en 
Savoye  3  fon  Corps  repofe  dans  une 
Chapelle  de  fon  Eglifc  La  Cathédrale 
de  Bellay  ,  dédiée  à  S.  Jean-Baptifte  ,  a 

G-mtrcs.     un  Chapitre  de  1 8  Chanoines  dont  qua- 
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tre  font  en  dignité.   Le  Doyen  jouît  de     - ■ — 

1100  liv.  de  revenu,  <x  les  Cnanomes  gognb* 

icun  de  500  liv.  an  moyen  de  l'union 
du  Prieuré  de  la  Motte  en  Savoye.  Le 
Doyen  cir  élu  par  le  Chapitre ,  qui  Muf- 
ti eue  }Uno  jure  ,  &  les  Prébendes  font 
remplies  par  le  même  Chapitre  ,  con- 
jointement avec  l'Evêque,  qui  n'a  que  fa 
voix.  Les  aucres  Chapitres  du  Bugey 
font  à  Lançruien ,  de  fix  Chanoines  8c  le 
Doyen  qui  ont  1800  1.  Pointeis  de  trois 
Chanoines  qui  en  ont  1000  1.  8c  Cer- 
dan  de  fept  Chanoines  8c  le  Doyen ,  qui 
en  ont  1  3 00  liv.  On  y  compte  de  plus 
deux  Doyennés  Ruraux,  Château-Gail- 
lard 8c  S.  Jérôme.  Il  y  a  quatre  Abbayes,  Abbaye 
Ambonnay  ou  Ambronay  ,  de  l'Ordre 
de  S.  Benoit ,  Congrériationde  S.  Maur, 
a  une  lieue  de  la  rivière  d'Ain  ,  Diocèfe 
de  Lyon. ,  fondée  l'an  8  60  par  le  fameux 
Bernard  Archevêque  de  Vienne  ,  elle 
vaut  1  6000  1.  dont  l'Abbé  en  a  la  moi- 
tié: S.  P^ambert  du  même  Ordre,  Con- 
grégation de  Clugny  ,  non  reformé  de 
360c  1.  en  tout ,  8c  S.  Sulpice  de  l'Or- 
dre de  Ciftcaux  ,  fondé  en  1 1 5  5  par 
Amenée  I.  Comte  de  Savoye  dans  le 
Diocèfe  de  Bellay  ,  8c  Bens  de  filles  du 
-me  Ordre  qui  n'a  que  1  2000  L  cet- 
te maifon  s'eiî  établie  dans  la  Ville  de 
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— Bellay  &  eft  prête  à  tomber.    Dix-feptj 

cocN£.    Prieurés  dont  le  plus  conliderable  eft  ce-F 
lui  de  Nantua  de  l'Ordre  de  Clugny  non 
reformé,  qui  vaut  en  tout  9000  liv.  de 
rente  ,  dont  le  Prieur  prend  les   deux! 
tiers;  quatre  Chartreuies ,  celle  des  Por- 
tes ,  que  P011  eftime  être  la  féconde  de 
POrdre  de  6000 1.  de  Maurice  de  6000  U 
celle  d'Arnieres,  de  3000  1.  &  celle  de  ■ 
Pierre-Châtel  de  1  5000  1.  On  y  compte 
de  plus  cinquante-quatre  Cures  ,  dont 
cinquante  à  portion  congrue;,  vinet-une 

■  .  f      1 

du  Diocèfe  de  Genève,  quatorze  de  ce- 
lui de  Lyon  ,  &  dix-neuf  de  celui  de 
Bellay  :  cela  fait  trois  difïérens  Clergés 
qui  etoient  autrefois  unis  fous  un  même 
gouvernement,  mais  celui  de  Lyon  ayant 
commencé  à  fe  féparer  pour  s'unir  à  ce- 
lui cle  Brefîe,  les  autres  Pont  imité  -,  ils 
■élifent  des  Sindics  tous  les  trois  ans  & 
font  tous  en  poilèffion  de  n*êtrc  point 
compris  dans  le  Clergé  de  France,  8c 
de  ne  payer  aucune  décimes  mais  feu- 
lement un  don  gratuit  de  3000  1. L'Au- 
•J  teur  compte  dans  le  Jbugey  90  Gentils- 
hommes de  toute  eipece;  voici  les  prin- 
cipaux :  trois  du  nom  de  Dangeville  , 
dont  Paîné  Vicomte  de  Lanpuis  a  été 
Bailli  du  Païs,  un  autre  eft  Seigneur  de 
Mooncraudj  ils  font  d'ancienne  No^ 
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bleflè  ;  le   Sieur  d'Arlet  de  la  Servette»  - 


,     iw      ^^     ^^^    ra     ^wxv  .uw,  BoUR- 

•  quatre  frères  du  nom  de  Benveus  Cha-  g  o  c  n  £• 

l  'niion,  donc  l'un  eft  Seigneur  de  Muilï- 
nens  ;  trois  du  nom  de  Sacconnay  du 
Brcvil  d'ancienne  Nobleilè  -,  trois  du  nom 

•  de  Boiomier  de  Couzier  ;  le  Sieur  de 
:     Bellay  de  Grelcns  ,  de  bonne  Nobleile  ; 

le  Sieur  Ducros  Comte  de  Groflée ,  ori- 
ginaire de  Dauphiné,  d'ancienne  mai- 
.  y  le  Sieur  Cordou  de  Nerin  ;  le  Sr. 
de  Groiielet,  de  la  maifon  de  Foulant  y 
le  Sieur  d'Ortant  d'ancienne  Noblefïè  \ 
le  Sieur  de  Grenaud  Marquis  de  Rou- 
gemont,  Bailli  de  Bugey,  (on  père  étoit 
Confeiller  à  Dijon;  le  Sieur  Gerbais  de 
1;  le  Sieur  de  Longecombe  Sei- 
gneur de  Thoy,  Lieutenant  Général  des 
Armées  du  Roi  3  &  Colonel  d'un  Régi- 
ment d'Infanterie  étrangère  ;  quatre  frè- 
res du  nom  de  Lourac  de  Champrolon  y 
quatre  du  nom  de  Moiria  dont  l'un  Ba- 
ron de  Châtîllon  de  Corveille  ,  l'autre 
Colonel  de  Cavalerie ,  l'autre  Comte  de 
Mcillac ,  Se  le  dernier  Seigneur  de  Vala- 
gnacj  quatre  frères  du  nom  de  Monfer- 
rand  d'ancienne  Nobledè  ;  le  Sieur  Dcf- 
marets  Rochefort  >  deux  du  nom  de 
Maiilans-,  le  Sieur  dcMechaud  de  Cour- 
celics  ;  le  Sieur  de  Migicux  dlzelks;  le 
Sieur  de  Momien  de  Grammont  5  le  Sr» 
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-.     de  Pinjou  Prànginj  deux  du   nom  de 

J°  Y*'  Plâtre  Seigneur  u'Ambleon  &  de  Vaux- 
get  y  deux  du  nom  de  Papillon  de  Cha-  * 
peile  Carty  ;  le  Sieur  de  Ruincort  ,  Sei- 
gneur de  Vercheres  ,  Lieutenant  Géné- 
ral des  Armées  du  Roi  j  deux  du  nom 
de  Rogles  -,  cinq  du  nom  de  Seiflèl  dJan- 
cienne  Noblefle ,  ils  font  diftmgués  par 
les  Seigneur  de  Crelïieux  ,  d'Artemare, 
de  Chavornay  ,  de  Chatilionet ,  &  de 
Pothonod  ,  ceux  d'Artemare  fe  difent 
venus  de  Savoye ,  &  enfin  ceux  du  nom 
de  Vignod  ,  Sieur  d'Orches  &  de  Boi- 
lex.  Les  Annoblis  font  Bugna  ,  Rouge- 
ry  de  Billias  ,  Barret  Gouverneur  de 
Seiflci,  Bavette,  Bozon,  Palme  Lieute- 
nant Général  au  Bailliage,  Coleix  du 
Rictiemont,  Calamard,  Cotin,  du  Port, 
de  laBalme,  Doucin,  Duglas,  des  Maux, 
de  Millers,  Defchallonferas  ,  de  Courti* 
nés ,  Fabri  Lieutenant  Criminel  au  Bail- 
liage, {on  frère  dit  !e  Cleflieu,  ci-de- 
vant Officier  des  Moufquetaires,  à  pré- 
fent  Majcr  au  Pont  S.  Efprit ,  Defgran- 
ges,  de  Croifon,  Fabien,  d'Hautcpier- 
re,  Melieret,  Monterillct,  Michon  de 
Cheneval,  Mourillet  deChatellard  Con- 
feiller  à  Dombes,  Paflèràt ,  de  Boquef 
&  du  Parc  ,  Reyde'ct  ,  de  la  Veilkre 
des  Roiez,  P\olec>  Suubduiveau  Ave  ait 
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_  lierai  à  Dombes ,  Tricaud  ,  Trocud.      Bo 
On  compte  dans  le  Bugey  quatre  Mar-  g  o  g  n  e, 
'  quiiats,  quatre  Comtés ,  onze  Baronies,      terres  San 
u^e  Châtellenie  Se  5 1  Fiefs ,  les  princi-  s™"™**** 

os  de  ces  terres  font  les  Marquifats 
de  S.  Sorlin  Se  S.  Rambert ,  les  Baionies 
de  Pointain  &  deCerdan  qui  appartien- 
nent au  Ducs  de  Savoye  ,  héritiers  de  la 
mailon  de  Nemours ,  le  Marquifat  de 
Valromey  ,  Se  les  Comtés  de  Montréal 
ce  de  Groile. 

Les  ailemblées  de  la  Nobleflè  fe  tien-      %Tm   fo 
nent  tous  les  trois  ans  en  la  même  ma-  PaiSt 
ni  ère  que  celle  de  Brefle  pour  Sélection 
de  trois   Sindics  qui  règlent  toutes  les 
affaires  du  Corps  pendant  leur  trienna- 
lité ,  partagent  les  importions  Se  éta- 
bliilent  un  Receveur  Gentil-homme  qui 
rend  les  comptes  à  l'aiïemblée:  toute- 
fois les  roiles  de  ces  impolitions  ,  aufll- 
bien  que  ceux  du  Clergé  ,  ne  peuvent 
être  exécutés  qu'ils  n'ayent  été  vifés  de 
l'Intendant.    A  l'égard  des  affaires   du 
tiers-Etat ,  elles  s'y  traitent  à  peu  près 
comme  dans  la  Breffe  ,  l'affemblée  s'y 
tient  devant  le  Bailli  &  les  gens  du  Roi, 
Se  il  y  a  trente  voix  ,  dont  les  Villes  de 
Belay  ,  S. Rambert,  Seilïèl  Se  Nantua  en 
ont  chacune  deux;  on  y  élit  des  Sindics,, 
cinq  Gjïifeillers  Se  un  Secrétaire  -,  l'on 
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~t>  n  TI  t,    fait    en   ces    aflemblées    des   délibéra- 

J3  O  II  R- 

g  o  g  n  e,  tions  pour  dreller  des  cahiers  qui  con- 
tiennent L'état  des  fommes  à  impoler  , 
tant  pour  le  payement  des  charges  de  la 
Triennalité  qui  doit  fuivre  ,  que  l'acquit 
des  dettes  contractées  dans  la  précédente 
en  principal  Se  intérêt ,  comme  aulïi  pour 
les  dépenies  publiques,  réparations  des 
Ponts  Se  chemins,  gages  des  Officiers, 
gratifications  aux  Gouverneur  ,  Lieute- 
nant de  Roi,  Miniftre ,  Intendant ,  leurs 
Secrétaires,  au  Bailli,  au  Lieutenant  Gé- 
néral Se  aux  Gens  du  Roi  Se  60 go  1.  de 
deniers  négociaux  qui  font  délivrés  aux 
Sindics ,  lefquels  en  comptent  à  la  Cham- 
bre de  Dijon. 

Les  Lettres  d'afïîete  font  obtenues 
fur  les  délibérations  Se  adreilées  à  l'In- 
tendant, qui  y  ajoute  les  fommes  nécef- 
faires  pour  acquitter  la  Province  envers 
les  précédens  Sindics,  s'il  leur  eft  du 
pour  le  reliquat  de  leur  compte  ,  les 
frais  de  fçeau,  contrôlle  ,  expéditions  , 
follicitations  defdites  lettres  Se  épicesde 
leur  vérification  ,  tant  au  Bureau  des 
finances  qu'en  l'Election.  L'Impofition 
s'en  fait  enfuitc  par  les  élus  Se  les  rollcs 
particuliers  de  chaque  part  font  vérifiés 
en  l'Election  en  payant  6  den.  par  cotte 
pour  le  droit  de  collecte  ;  tout  cela  eft 
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•|  compris  dans  les  lommes  ajoutées  par  "B  0  u  ^ 
i  Intendant,  auili  bien  que  ladépenfe  du  goonl 
npte  de  la  recette  dont  les  épices  font 
i  à  railon  de  90  1.  pour  1000  liv. 
ce  comme  ces  lettres  font  fu  jettes  à  l'ac- 
ceptation  des  Sindics ,  &c  contiennent  la  • 
validation  de  tout  ce  qui  a  été  fait  dans 
la  triennalité  précédente ,  il  eu:  néceflài- 
re  de  les  enrégiftrer  à  la  Chambre,  pour- 
quoi l'on  paye  encore  6  1.  pour  1000  1» 
ce  qui  fait  voir  ce  qu'elle  tire  de  ce  qui  efl 
levé  fur  la  Province.  Les  Sindics  ont 
4c 00  1.  de  gages  pour  toute  leur  trienna- 
lité, ïk  0:1  leur  paile  encore  \  o  1.  par  jour 
pour  leurs  voyages  hors  le  reflort.  Se  6  1, 
feulement  pour  ceux  qui  font  dans  le 
Païs  ]  on  leur  paile  auiïi  quelques  fouî- 
mes modiques  pour  les  frais  extraordi- 
naires dont  ils  ne  peuvent  aiiément  tirer 
des  quittances  :  les  Confeillers  ont  1 44 1. 
de  gages  cv  4  1.  1  o  f.  par  jour  pour  les 
frais  de  bouche  ;  pendant  les  aflemblées 
le  Secrétaire  a  zoo  1.  de  gages,  un  écu 
par  jour  pendant  les  afïembiées  pour  leur 
affiitance ,  Se  fix  liv.  en   cas  de  vovaçc. 

*  J        Ci 

On  paile  encore  aux  Sindics  10  1.  pour 
les  frais  de  la  convocation  de  l'ailem- 
blée  générale,  Se  trois  livres  pour  ceux 
des  aflembiées  particulières.  Après  l'af- 
fembiée,qui  fe  fait  au  commencement;  de 
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_  b  o  u  r-  chaque  trienn  alité ,  le  Lieutenant  Géné- 
cogne.    ra\  reçoit  le  ferment  des  nouveaux  Offi- 
ciers de  l'Etat,  dont  l'acte  ert  inféré  à  1« 
fuite  du  Procès-verbal  de  l'Election  ,  & 
le  lendemain  on  tient  une  autre  aflem- 
blée  pour  élire  des  Confeillers  à  l'effet 
de  débattre  les  comptes  des  précédens 
Sindics,  qui  font  tenus  de  les  leur  repré- 
fenter  en  la  forme  qu'ils  doivent  être 
rendus    en  la  Chambre,  &  ils  écrivent' 
en  marge  leurs  contredits,  &:  les  fanent 
fans  faire  aucun  calcul  ^  on  en  tire  un 
double  qui  refte  dans  les  Archives  de 
l'Etat.  Enfuite  l'un  des  Sindics  généraux 
eft  député  extraordinairement  pour  aller 
en   Cour  folliciter  les  lettres  ri'affiete  , 
lefqueiles   étant  dreiîées  font  vifées  du 
Controllcur  Général ,  ainii  que  les  déli- 
bérations qui  y  font  attachées,   puis  fi- 
gnées  du  Secrétaire  d'Etat,  qui  a  le  dé- 
partement  de  Bourgogne  ,  ce   enfuite 
fcellées,  Monf.  le  Chancellier  rcrrplif- 
fant  de  (a  main  la  taxe  de  l'expédition^ 
f:  au  Se  controlle ,  après  quoi  le  Dé- 
pute fc  joint  à  celui  de  Breile  ,  &  te  us 
les  deux  aux  Elus  des  Etats  de  Bcureo- 
gne  pour  préfenter  les  cahiers  au  Roi , 
ces  deux  Députés  font  à  genoux  pendant 
-     le  difeours  que  l'Elu  de  l'Efdife  fait  à  Sa 
Majefté,  <Sc  s'approchant  enfuite  de  ion 
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iteiiïl  lui  présentent  les  cahiers  ;  après      bour- 
rte  cérémonie  Ton  examine  en  parti-  GOCNï' 

1er  les  cahiers  ,  tant  des  Etats  géné- 
raux que  des  Provinces  de  Breilè  ik  du 
Bugey ,  en  une  conférence  qui  fe  tient 
chez  le  Prince  de  Condé,  depuis  qu'il 
eit  Gouverneur  des  unes  ck  des  autres  5 
le  Controlleur  Général  s'y  trouve  avec 
l'Intendant  de  la  Province ,  &  ils  font 
enfuite  reportés  au  Confeil ,  de  forte 
qu'il  ne  refte  qu'à  folliciter  les  déclara- 
tions du  Roi ,  les  arrêts  ou  lettres  de 
cachet  qui  doivent  être  délivrés  en  con- 
ftquence  de  la  réponfe  :  ce  détail  doit 
fervir  de  fupplément  à  ce  que  l'Auteur 
a  omis  dans  l'article  des  Etats  de  Brefîè, 
comme  réciproquement  ce  qui  manque 
4  celui  -  ci  y  doit  être  fuppléé  par  ce  qui 
eit  dit  dans  le  précédent,  le  Gouverne- 
ment de  l'une  &  de  l'autre  Province 
étant  entièrement  pareil. 

Quant  aux  Villes  de  cette  étendue,  y-^  deBeU 
celle  de  Bellay  à  une  lieu  du  Rhône ,  eft  ky. 
fituée  entre  deux  Collines  ichareées  de 
vignes,  au  bas  desquelles  au  Nord  Se 
au  Midi ,  s'étendent  de  vaftes  prairies  ; 

]  circuit  eit  2100  pas  :  outre  l'Eglife 
Cathédrale  &  une  Paroiffiale  ,  il  y  a  un 

uvent  de  Cordeliers  de  400  1.  de  re- 
venu ,  un  autre  de  Capucins  >  un  de  fit* 
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~  Bour-  ^es  Samte  Marie  fort  pauvre ,  un  d'Ur- 
cogne,    fulines de  45 00 1.  l'Abbaye  de  Bons  dont, 
il  a  été  parlé  eft  un  hôpital.  Le  Bailliage 
compofé  d'un  Bailli  d'épée,  Lieutenant 
&:  Confeillers  eft  une  Jurifdiclion  royale 
qui  reilortit  nuëment  au  Parlement  de 
la  Province  ,  le   Juge  de  l'Evêque  eft 
Châtelain.  L'Election  eft  compofée  d'un 
Prérident  &  dix  Elus.  La  Marêchaïuîée 
d'un  Lieutenant ,  un  Afleiïèur,  un  Gref- 
fier &  douze  Archers  :  le  Grenier  a  fcs 
Officiers  ordinaires ,  &c  le  Corps  de  Ville 
n'en  a  que  de  perpétuels   de  nouvelle 
création,  fon  revenu  coniifte  au  droit  de 
la  treizième  pinte  de  tout  le  vin  vendu 
en  détail  qui  a  été  accordé  pour  le  paye- 
ment des  Officiers  de  nouvelle  création. 
Le  terroir  des  environs  eft  bien  cultivé , 
mais  il  ne  s'y  fait  aucun  Commerce  par- 
ticulier.  On  accufe  les  habitans  de  pa- 
refïe  Se  d'envie  les  uns  contre  les  autres, 
Nantua  eft    une  petite  Ville   qui  ne 
çonfifte  qu'en  une  longue  rue  d'environ 
1 000  pas  allez  bien  bâtie  ,  elle  eft  fanée 
entre  deux  hautes  montagnes,  &  à  l'ex- 
tremité  d'un  petit  lac  très-poiflonneux, 
fur  tout  en  truites,  lequel  eft  à  l'Occi- 
dent: celui-ci  n'eftconfîdcrable  que  par 
le  Prieuré  dont  il  a  déjà  été  parlé  ,    les 
Religieux  ayant  eu  çonteftation  avec  le 
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Prieur ,  il  fut  ordonné  par  Arrêt  du  grand  -'B  R- 
Confeil  3  de  l'année  1688,  qu'ils  vi-  gogne. 
Vroient  en  commun,  Cv  qu'ils  ne  rece- 
Vroient  parmi  eux  que  des  Gentils-hom- 
mes. La  Seigneurie  du  lieu  appartient 
au  Prieur  avec  quatre  Châtellenies  dans 
la  dépendance  de  Nantua,  S.  Germain, 
Montagne  ce  Echallon,  dont  neuf  gran- 
des Paroilîes  divifées  en  zj  Villages  dé- 
pendent toutes  entières.  La  terre  a  qua- 
tre grandes  lieues  de  longueur  en  toute 
jufticc  ,  Cv  eft  contiguë  à  de  belles  forêts 
de  fapins  qui  en  font  encore  partie  :  les 
cens  Cv  autres  droits  Seigneuriaux  font 
dus  folidairement  par  tous  les  habitans 
6v  s'exigent  fur  les  rolles  que  les  Sindics 
des  Paroilîes  font  obligés  de  faire  tous 
les  trois  ans ,  &  de  les  remettre  au  Sei- 
gneur à  leurs  frais  avec  un  état  des  ven- 
tes 3c  autres  aliénations.  Il  y  a  dans 
cette  Ville  crand  nombre  d'artifans  oui 
font  des  épingles,  de  de  la  Tapiilerie 
imitée  fur  la  Bergame,  des  Tanneurs, 
Blanchiflèufes,  &  des  Moulins  à  papier. 
En  général  le  peuple  y  cft  laborieux  & 
actif;  les  Octrois  qui  lui  ont  été  accor- 
dés, pour  donner  moyen  de  racheter 
les  Offices  du  Receveur  &:  Controlleur 
des  deniers  patrimoniaux  &c  de  Subffci- 
tut ,  confident  aux  droits  de  treizième 
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&ÏÏel'  La  Ville  de  Seiflel  efl  agréablemen 

fîcuée  ,  &  partagée  en  deux  par  le  Rhô- 
ne :  il  ne  s'y  fait  aucun  commerce  (1  c 
n'eft  celui  des  voitures  de  Lyon  pour  1 
rivière. 

j&  Ramkrt.  Celle  de  S.  Rambert  n'eft  propremen 
qu'un  Bourg  aflez  mauvais  ,  l'Abbaye 
qui  y  eu"  bâtie  a  donné  l'occalion  de  for-; 
mer  cette  habitation  ,  qui  eft  entre  deux 
hautes  montagnes  fort  ferrées.  On  y  voit 
les  reftes  d'un  gros  Château ,  qui  fut 
détruit  par  le  Maréchal  de  Biron ,  lors 
qu'il  s'empara  du  Pais  :  les  habitans  y 
font  laborieux,  &  toutefois  tellement 
ruinés ,  qu'une  grande  partie  abandon- 
ne journellement  le  lieu  pour  s'établir 
ailleurs. 

Du  Pays  de  L'Auteur  finit  le  long  détail  de  (on- 
Mémoire  3  par  la  description  du  Païs  de 
Gex,  qui  confine  au  ment  Jura  &  à  la 
Franche-Comté  vers  l'Occident ,  au  lac 
de  Genève  vers  l'Orient,  au  Rhône  & 
Genevois  Savoyard  vers  le  Midi ,  à  une 
partie  du  Mont  Jura  &  au  Païs  de  Vaux 
dépendant  du  Canton  de  Berne  vers  le 
Nord  ;  fa  longueur  de  fept  lieues  d'Al- 
lemagne d'Orient  à  l'Occident  ,  &  fa 
largeur  de  trois  depuis  Gcx  jufqu'à  Ge- 
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ve  :  ce  Païs  eit  entièrement  fermé  à  ~%~^{^. 

hxident  parle  Mont  Jura,  lequel  tout  gocn  t. 
.le  qu'il  y  paroît ,  11e  lai  lie  pas  d'à-    McntJiui, 

lr  iur  ion  iommet  des  pâturages  excel- 

ls   dont  on  profite  par  le  moyen  des 
Pâtres  qui  y  font  leur  demeure,  iefquels 
en  delcendent  tous  les  ans  au  10.  Mai, 
:  on  leur  confie  2000   vaches   &  plus, 
qu'ils  y  mènent  paître  en  ces  lieux,  &c 
les  ramènent  le  1  o  Décembre  fuivant , 
ce  pavent  10  1.  par  chaque  vache,  outre 
1  o  1.  qu'ils  payent  au  propriétaire  de  la 
Montagne  ;  les  Pâtres  ont  à  leur  profit 
tout  ce  que  les  vaches  rendent  de  lait 
en  ce  tems-là  dont  ils  font  les  fromages 
de  Gex  fi  eftimés  ;  le  rerte  du  commerce 
■   de  ce  Païs  fe  fait  avec  Genève  ,   &  con- 
fiée en  fromages  ,  peu  de  bled  3  de  vin 
&  de  charbon  ;  il  n'y  a  pas  de  grands 
bois  dans  toute  cette  étendue  :  le  peu- 
ple y  vit  de  châtaignes  quatre  mois  de 
l'année  ;  il  y  avoit  près  de  900  familles 
Huguenotes    avant    la   révocation  des 
Edits  ,   il  n'en  refte  que  48  5  nouveaux 
convertis.  Le  Pvhonc  qui  cottoye  toute 
la  logueur  du  Païs  de  Gex ,  n'y  eft  na- 
vigable dans  aucun  endroit  ;  car  outre 
le  nombre  des  rochers  qui  remplirent 
fou  canal  depuis  Gcncvc  jufqu'au  fort 
de  l'éclufe ,  il  fe  perd  fous  terre  au  def- 
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fous  de  ce  fort ,   Se  n'en  fort  que  fort 

•  o  g  n  £.   *oln«  H  y  a  dans  ce  Pais  une  autre  rivière 
nommée  la  Verfoye  >  qui  coule  dans  le 
Lac  de  Genève  ,  Ôc  deux  torrens  qui  fe 
jettent  dans  le  Rhône.  L'Auteur  n'indi- 
que rien  de  particulier  fur  les  ponts  &  \ 
les  chemins.  On  compte  dans  cette  éten-:] 
due  quatre  Prieurés  ,  fç  avoir  celui  d'Af. 
feroit  uni  à  celui  de  Nantua  ,  de  Divon-  : 
ne  uni  à  S.  Claude  de  1000  1.  celui  de 
Prevofin  en  commande  à  la  nomination 
du  Prince  de  Condé  ençagifte  du  Pais 
de  Gex  de  1800  liv.  &  celui  de  S.  Jean 
hors  les  murs  de  Genève  dépendant  de 
l'Abbaye  d'Aifnayde  2000  liv.  auili  en 
commande.  Il  y  a  auili  un  membre  de . 
l'Abbaye  de  Beauretour  tenue  par  Melîi 
de  Berne ,  qui  eft  uni  au  Chapitre  de  S. . 
Pierre  de  Genève  de  700  1.  il  n'y  a  au- 
cuns autres  bénéfices  en  ce  canton  que 
les  Curés  au  nombre  de  vinçt-fix,  tous 
du  Diocèle  de  Genève ,  &  dont  il  y  en 
a  à  portion  congrue. 

La  Noblefïè  du  Pays  de  Gex  fe  réduit 
à  dix  -  neuf  Gentil-hommes  ,  feavoir  le 
Comte  de  Diconne ,  du  nom  de  la  Forêt, 
maifon  illuftrée  en  Savoye  de  en  Bugeyj 
le  Sieur  de  Vernay  du  nom  de  Sauvage; 
le  Sr.  de  Balthazard  Seigneur  de  Pran- 
gin ,  Capitaine  au  Régiment  Saille  de 

Chezbere; 


oi>ie  e. 
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Shezberg  •>  le  Sieur  Verdun  Sr.  de  Cha-  g  0  y  R, 
jâlej  le  Baron  de  la  Baftie  du  nom  de  o  o  g  n  è. 
Guilliers  originaire  de  Dauphiné;  le  Sr. 
.le  Gracy  du  nom  de  Pray  de  bonne 
tnaiion  de  Savoye  ;  le  Sieur  de  Livron 
Seigneur  d'Allemagne  originaire  du  Paï's 
île  Vaux  ;  le  Sieur  de  Commery  origi- 
naire de  Savoye  ;  le  Sieur  de  Mouton- 
Lofnay  de  même  \  le  Sieur  de  Saconnay 
de  très-ancienne  maifon  &  connue  ;  le 
Sieur  de  Pretigny-Poncet  }  le  Sieur  de 
Bons  y  le  Sieur  Machard;  le  Sr.du  Rollec 
Seigneur  de  Pongui ,  il  a  été  Brigadier 
des  Moufquetaires  ;  deux  frères  du  nom 
de  Gribaldy  originaires  de  Piémont;  le 
Sieur  de  Colony  Se  le  Sieur  Michaelle. 
L'Auteur  compte  dans  toute  cette  éten- 
due un  Marquifat,  trois  Baronies  &:  dix- 
huit  Seigneuries. 

Quant  à  la  Ville  de  Gex,  elle  eft  fîtuée 
au  pied  du  Mont  Jura  qu'elle  a  à  l'Oc- 
cident, elle  eft  partagée  en  trois  parties, 
ayant  aufïi  deux  ou  trois  Fauxbourgs, 
fon  circuit  eft  de  1 80  pas  ou  environ:  il 
n'y  a  qu'une  Paroiffe  dont  le  Curé  a 
1000  liv.  de  revenu  -,  les  Carmes  y  ont 
une  maifon  d'ancienne  fondation  ,  la- 
quelle fut  réunie  par  les  troupes  de  Berne 
au  teins  des  guerres  de  Genève  avec  la 
Savoye,&  depuis  rétablie.  Les  Capucins, 

Tome  /T.  L 
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les  Urfulines ,  les  nouvelles  Catholiques,  1 
g  o  g  n  e?  &  les  filles  de  la  charité  y  ont  chacun  un 
Couvent ,  il  y  a  auffi  un  Hôpital  &  un 
petit  Collège.  Le  Siège  du  Bailliage  eft 
en  cette  Ville  y  il  eft  compofé  d'un  Bailli 
d'épée ,  de  fes  Lieu ten ans  civil  &;  cri- 
minel ,  &r.  autres  Officiers ,  qui  y  font; 
pourvus  par  le  Roi  fur  la  nomination  du 
Prince  de  Condé  engagifte  ;  les  appella-* 
tions  reilortidènt  à  Dijon  <k  à  Bourg-en 
Brelîe  ,  dans  les  cas  de  l'Edit  des  Préfi- 
diaux;  il  y  a  auffi  une  Châtellenie,  qui 
ne  connoit  d.es  caufes ,  que  jufqu'à  la 
concurrence  de  60  f.  l'Hôtel  de  Ville 
n'a  plus  que  deux  Sindics  électifs  ,  les 
autres  Officiers  font  pourvus  en  titre. 
A  l'égard  du  commerce ,  il  n'y  en  a  pref- 
que  point  en  cette  Ville  à  caufe  de  la 
proximité  de  Genève  ,  mais  feulement 
quelques  artifans ,  Tanneurs  ,  Cordon- 
niers, &c. 

C'eft  ainfi  que  l'Auteur  termine  fon 
Mémoire,  fans  parler  du  Gouvernement 
particulier  de  ce  petit  canton ,  ni  rien  ex- 
primer des  fommes  qu'il  paye  au  Roi. 
On  peut  dire  au  fujet  de  cet  ouvrage ,' 
qu'il  eft  auffi  diffus  en  paroles  inutiles 
qu'il  eft  peu  abondant  en  matières  & 
inftructions  ;  j'ai  taché  de  le  raccourcir 
autant  que  j'ai  pu  ?   mais  l'ordre  qui  y 
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eft  fuivi  n'a  pas  permis  de  faire  des  abré-  B  0  y  K 
1  viadons  ,  qui  auroient  été  ailées  dans  g  o  g  n  k, 
un  autre  arrangement  ;  j'ai  fuppléé  à  ce 
qui  manquent  à  l'Hiftoire  &  à  la  fonda- 
tion des  Abbayes ,  le  plus  brièvement 
qu'il  m'a  été  poiïible  •>  &  après  tout  il 
faut  avouer  que  ce  Mémoire  ne  donne 
aucune  idée  préetfe  de  l'Etat  de  la  Pro- 
vince ;  qu'il  laillè  les  principales  matiè- 
res fans  déciiion,  &  fur  tout  qu'il  affecte 
de  ne  s'expliquer  que  très  -  imparfaite- 
ment fur  les  fommes  que  le  Roi  en  tire: 
ainfi  je  ne  puis  m'empecher  de  le  regar- 
der comme  un  ouvrage  fi  non  fort  mau- 
vais ,  à  tout  le  moins  très-défectueux. 


Fin  de  la  Duché  de  Bourgogne, 
Bresse,  Bugey  &  Pays  de  Gex. 


L  1 


Franche- 
Cqmte' 

Ses  homes  & 
fou  étendue. 


EXTRAIT 

DU   MEMOIRE 

DE        LA 

PROVINCE 

D    E 

FRANCHE-COMTE' 

E  Gomré  de  Bourgogne  , 
ou  Franche- Comté  ,  a  le 
Duché  de  même  nom  à 
l'Occident,  l'Alface  au  Le- 
vant ,  la  Lorraine  au  Nord, 
la  Suiflè  &  le  Comté  de  Montbeliard  au 
Midi.  Sa  longueur  du  Nord  au  Sud  eft 
de  trois  journées  &  demi  de  cheval ,  ou 
trente  bonnes  lieues  du  Païs.  Sa  largeur 
en  la  prenant  de  biais  du  Nord-Eft,  eft 
de  vingt  lieues  dans  fa  plus  grande  éten- 
due &  de  quinze  dans  fa  plus  étroite. 
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Ainfi  l'on  eftime  que  la  Province  entière   Franche_ 
a  1S0  lieuê's  de  circuit  ou  environ.  Elle  comte'. 
cil  naturellement  diviiée  en  païs  uni  8c      Viv-jio.i. 
p.iïs  de  montagnes.    Le  premier  corn- 
pi  end  les  Bailliages  de  Vezoul,  de  Dole, 
Gray ,  Lions-le-Saunier  Se  Poligny.  Il 
abonde  en  bleds,  vins  &  foura^es,  auiîî 
bien  qu'en  chanvres  de  en  noix.    Le  fé- 
cond le  fubdivife  en  païs  de  franche- 
montagne  ,  qui  comprend  les  Bailliages 
de  Pont-Àrlier  &:  d'Orgelet ,  partie  de 
ceux  de  Salins ,  d'Ornans  &  de  Beaune 
avec  la  terre  de  S.  Claude-,  &  en  païs 
mêlés  ,  où  font  fitués  les  Bailliages  de 
Befançon,  Quingey,  Arbois,  de  Fautre 
partie   de  ceux  de  Salins  ,  d'Ornans , 
Beaune  :  il  croît  beaucoup  de  vin  en  ce 
dernier  &  quelque  grains  ;  mais  quoi- 
que l'autre  ne  produife  que  de  l'orge  &c 
de  l'avoine ,  il  eft  pourtant  plus  riche 
&  le  meilleur  de  la  Province  ,  à  caufe 
des  beftiaux  qu'on  y  nourrit  ôc  qui  s'y 
entaillent. 

Toute  la  Province  eft  comprife  fous  T:mpcratum 
le  47e  degré  de  latitude,  comme  une 
grande  partie  du  refte  de  la  France, 
Cependant  les  hy  vers  y  font  plus  rigou- 
reux &  durent  plus  long-tems ,  à  caufe 
des  neiges  dont  les  montagnes  font  cou- 
verres  jufqu'au  mois  d'Avril  Se  des  vents 
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8c  pluyes  froides  qui  viennent  après, 
Comté'.  lefquelles  font  caufe  que  l'on  ne  s'y  ap- 
perçoit  prefque  pas  du  Piïntems.  En  re- 
vanche les  Automnes  y  font  toujours 
belles  8c  dédommagent  du  grand  chaud 
de  l'Eté.  Au  refte  les  hyvers  s'y  parient 
beaucoup  plus  commodément  qu'ail- 
leurs ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de 
bois  qui  s'y  trouvent  3  n'y  ayant  point 
depaïsplus  couvert  que  celui-ci,  quoi- 
qu'on ait  défriché  pluiieurs  cantons  » 
depuis  qu'il  cft  fous  la  domination  de 
France.  Ces  bois  iont  ordinairement 
compofés  de  hècres  ,  chênes  8c  fapins* 
Cependant  les  dégradations  qui  fc  com- 
mettent dans  les  exploitations  8c  les  abus 
extraordinaires  qui  s'y  pratiquent  >  font 
craindre  avec  raifon  que  la  Province 
n'en  vienne  à  manquer  ,  n'y  ayant  déjà 
plus  de  bois  propres  à  bâtir  dans  le  voi- 
finale  des  crrandes  Villes. 
Ses  Rivières.  On  compte  en  Franche-Comté  cinq 
La  Saâiu»  rivières  principales,  dont  la  Saône  feule 
porte  batteau.  Elle  naît  dans  la  Lorraine, 
dans  la  montagne  de  Vofée  ,  entre  en 
Comté  au  lieu  de  Jouvelle  ,  cottoye  le 
Bafïlgny  8c  le  Duché  de  Bourgogne  ,  8c 
va  fe  rendre  dans  le  Rhône  à  Lyon.  Les 
batteaux  remontent  juiqu'à  Cendrecourt 
dans  les  fortes  eaux,  mais  ordinaire* 
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ment  ils  ne  patient  point  Port-fur-Saône,  FRANCaE. 
&  delà,  en  baillant  la  rivière  porte  aile-  Comte'. 
ment  ioixante  ou  quatre-vingt  milliers 
juiqu'à  Gray  ,  011  elle  devient  allez  forte 
juiqu'à  cent  cinquante:  mais  cette  navi- 
gation a  toujours  de  grandes  incommo- 
dités,  parce  qu'en  Eté  les  eaux  font  très- 
balles  ,  (Se  qu'en  hy  ver  le  cours  de  cette 
rivière  étant  très-lent,  elle  gèle  très-ai- 
fement  \  outre  qu'elle  eft  fajette  à  des 
crues  d'eaux  &  à  des  débordemens  qui 
la  rendent  impratiquable  durant  trois 
mois.  On  compte  fix  forges  &c  feize  mou- 
lins fur  le  cours  de  cette  rivière ,  qui 
nuiient  beaucoup  à  la  navigation  ,  par- 
ce que  les  éclufes  font  mal  faites,  il  fe- 
roit  pourtant  aifé  d'y  remédier  avec  une 

légère  dépenfe.  Les  autres  rivières  de  la      r 

,J>       ,  r  r     ,      T  -      •  1         Lougnoiu 

Comte  lont  le  Lougnon ,  qui  vient  de 

la  Vofge,  pallè  à  Luze  ,  Montbaron, 
Marnay  &  Pefme  &  fe  jette  dans  la 
Saône  à  Talnay.  Celle-ci  fert  à  flotter 
des  bois  pour  la  Marine  ,  mais  ne  peut 
pas  être  rendue  navigable.  Le  Doux  qui  ^  ^QUX 
prend  fa  fource  dans  Le  Prieuré  de  Moshe 
au  Mont  Jura,  parle  à  Pont-Arlier ,  fait 
enfuite  un  grand  tour  le  long  de  la  Suïilè, 
gu  Porentruy  &  de  Montbeliard,  &  re- 
vient traverfer  la  Province  par  Cerval , 
Beaune,  Bcfançon  &  Dole,  d'où  il  fe 
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FRAKrr:f^  renc-  ^ans  ^a  Saône  à  Verdun  ,  Ville  de 
Comte',  la  Duché.  Tout  le  monde  convient  qu'il, 
pourroit  être  rendu  navigable  dès  Mont- 
beiiard.  Le  Roi  l'a  fait  viiiter  &  former 
un  devis  de  la  dépenfe  qu'il  y  auroit  à 
taire  pour  cela;  mais  le  dellein  en  a  été 
abandonné  dans  la  fuite  ,  &  l'Auteur  fait 
voir  que  c'a  été  fort  juftement ,  parce 
que  le  P%oi  ,  ni  laProvince  n'en  auroienc 
pas  tiré  une  utilité  proportionnée  à  la 
dépenfe.  En  effet  comme  jufqu'à  Dole 
il  ne  traverfe  qu'un  mauvais  paï's  qui  ne 
produit  rien  dont  le  débit  foit  néceflài- 
re,  fon  ufape  fc  réduiroit  à  fervir  de 
voiture  à  des  marchandifes  qui  fe  tirent 
jie  Lyon  pour  l'Allemagne.  Mais  c'eft 
cela  même  qui  découvre  l'utilité  de  ce 
travail  pour  la  Province,  attendu  que  le 
commerce  des  rivières  n'eft  avantageux 
que  pour  le  débit  des  Marchandifes 
qu'on  prend  chez  foi ,  &  que  les  retours 
ne  font  comptés  que  pour  les  frais  des 
voitures.  Dailleurs  ,  les  marchandifes 
de  Lyon  pour  l'Allemagne  ont  une  au- 
tre route  ,  remontant  à  Gray  par  la  Saô- 
ne, d*où  elles  partent  en  voiture  à  Mont- 
beîiard,  &  le  chemin  de  Befançon  ne 
feroit  plus  court  que  celui  -  là  que  de 

ta  t       b  tro*s  ou  quanre  lieues. 

à  Daia.  La  Louve  &  le  Dain  font  deux  autres 
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rivières,  dont  la  première  fe  jette  dans   - — --— ^ 
,Li  Saône  ik  la  féconde  dans  le  Rhône ,  cômtë*. 
après  avoir  traverfé  le  Bugey.  L'une  Se 
l'autre  ne  peut  fervir  qu'à  faire  flotter 
des  bois  pour  la  Marine  ,  &  encore  très- 
difficilement.    Il  y  a  d'ailleurs  un  nom- 
bre infini  de  ruiileaux dans  la  Province, 
qui  fans  être  d'aucune  utilité  au  com- 
ice ,  forment    d'excellentes  prairies 
qui  produifent  des  fourages  très-abon- 
dans. 

L'Auteur  paftè  d'abord,   après  cette    &&*?%. 
defeription générale,  à  l'explication  des  glifi, 
trois  fortes  de  Gouvernemens  de  cette 
Province,  l'Eccléfiaftique ,  le  Militaire    - 
&:  le  Civil.   Par  rapport  au  premier,  il 
dit  que  l'étendue  de  la  Comté  de  Bour- 
gogne fe  trouve  foûmife  à  cinq  Diocèfes 
différens  ,   Befançon  ,  Lyon  ,  Bourg  , 
Laufanne  &  Tcul. 

Befançon  eft  un  lîége  Archiépifcopal  Archev&hê 
Métropolitain,  dont  les  Evêchés  de  Laù'-  de  BefaR"c}U 
fanne  ,  de  Bafle  &  de  Bellay\font  Suf- 
fragans.  Il  y  en  avoit  autrefois  un  qua- 
trième, qui  étoit  celui  de  Windifch  en 
Suiflè ,  mais  il  a  été  fuppiïmé  depuis 
plufieurs  fiécles  &  uni  à  celui  de  Conf- 
tance  en  Allemagne.  L'Archevêque  de 
Befançon  eft  éleâif  par  fon  Chapitre, 
fui  van  t  le  Concordat  Germanique  qui 
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"pranchë-  eft  reçu  dans  cette  Eglife  pour  tous  les 
Comtl\  Bénéhces  qui  en  dépendent,  mais  corn-, 
me  fan  Diocèfe  eit  fort  étendu ,  il  fe 
choifit  entre  les  Suffraeans  ordinaires* 
un  Suiïragant  particulier  qui  eft  revêtu 
du  titre  in  partibns  pour  l'aider  dans  les 
fondions  de  l'Epifcopat.  Le  Pape  l'inf- 
atué fur  le  choix  de  l'Archevêque ,  par 
le  confentement  du  Chapitre  ,  d'autant 
qu'il  s'agit  d'autoriier  la  penfion  que 
l'Archevêque  lui  crée  fur  la  Menfe  Ar- 
■>*  chiépifcopale.  L'Archevêché  ne  vaut  que 

ï  8000  L  de  revenu  :  celui  qui  le  poflede 
aujourd'hui  eft  de  la  Maifon  de  Gram- 
mont  j  fon  Neveu  ,  Evêque  de  Philadel- 
phie ,  eft  fon  SurTraganL 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale,  indé- 
pendant  de  l'Archevêque  ,  eft  cornpofé 
de  quarante-trois  Chanoines  Prébendes, 
du  nombre  defquels  font  le  haut  Doyen, 
le  grand  Archidiacre ,  le  Chantre  &  le 
Tréforier ,  avec  les  quatre  petits  Archi- 
diacres de  Salins  ,  de  Faverney  ,  de 
Gray  &  de  Luxeuil  >  toutes  ces  dignités 
font  remplies  par  élection ,  mais  les  (im- 
pies prébendes  font  alternatives  entre  le 
Pape  &  le  Chapitre,  en  forte  que  le  Pape 
pourvoit  immédiatement  aux  Canoni- 
cats  qui  viennent  à  vacquer  dans  les 
mois  de  Janvier,  Mars,  May  ,  juillet 
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Septembre  &  Novembre,  Se  que  le  Cha-    _  t   ^;-- 
pure  remplit  par  eledfaon  ceux  qui  vac-  comts'. 
quent  dans  les  autres  mois  de  l'année  , 
à  /exception  de  la  Prébende  Théologale, 
qui  eit  au  concours  des  Docteurs ,  lef- 
quels  difputent  publiquement  pour  ^ob- 
tenir. Tout  le  bas  Chœur  de  cette  Erdife 
eit  fort  nombreux  &  à  la  difpofition  du 
Chapitre ,    dont   tous  les  fuppôts   ont 
droit  ,   fuivant   un  Privilège  du   Pape 
Paul  V,   d'Officier  avec  les  ornemens 
Pontificaux,  qu'ils  portent  même  en  fé- 
palture  ,  Se  d'être   vêtus  de  foutannes 
violettes.  Cet  état  du  Chapitre  de  Be- 
fançon  eit  bien  différent  de  ce  qu'il  étoic 
autrefois  ,  puifqu'il  avoit  deux  Eglifes 
Cathédrales ,  S.  Etienne  ,  bâtie  fur  la 
colline  où  eft  à  prefent  la  Citadelle ,  Se 
S.  Jean  l'Evangelifte ,  qui  jouît  encore  de 
ce:te  dignité.  Ces  deux  Eglifes  avoient 
chacune  trente-deux  Chanoines ,  leurs 
dignités ,  leurs  perfonnats  Se  autres  bé- 
néfices ,    Se    difbutoient    entr'elles    de 
l'honneur  de   Métropole  ;  différend  qui 
fut  terminé  par  l'union  qui  en  fut  faite- 
ça  1135  a  avec  réduction  de  la  totalité 
des  Chanoines  à  quarante  -  cinq  feule- 
ment ,    dont  dix-neuf  furent  attachés  à 
S.  Etienne  ,  Se  le  refte  à  S.  Jean:  cet 
ordre  ,  qui   avoit  toujours   été  depuis 
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Franche-  fon  établillèment ,  futrenverfé  en  1 66$, 
Comte'.  par  |e  k|timent  de  la  Citadelle  ,  que  le 
Roi  d'Efpagne  fit  élever,  &pour  laquelle 
on  fut  obligé  de  détruire ,  tant  l'Eglife 
de  S.  Etienne,  que  lesMaifons  des  Cha- 
noines qui  la  deiïervoient  :  de  forte  que 
tout  le  Chapitre  fe  trouve  depuis  ce  tems- 
11  réuni  à  S.  Jean.  L'Auteur  remarque 
que  depuis  que  l'on  a  fupprimé  deux  de 
ces  quarante-cinq  Prébendes,  on  en  a 
appliqué  le  revenu  à  l'entretien  de  dix 
Enfans  de  Chœur. 

L'Archevêché  de  Befançon  eft  divifé 
en  quinze  Doyennés  ruraux  ,  qui  font 
ceux  de  Sexte,  de  Salins,  de  la  Monta- 
gne, Lyons-le-Saunier,  Ncu blanc*  Do- 
le, Gray,  Traves,  Faverney  ,  Luxeuil, 
Dajoye,  Granges,  Rougemont,  de  Beau- 
ne,  de  Varonis,  lefquels  font  partagés 
aux  cinq  Archidiacres  dont  il  a  été  par» 
lé  j  mais  comme  le  Diocèfe  deBefançon 
s'étend  bien  loin  au  delà  des  limites  de 
la  Comté ,  l'Auteur  en  traitant  des  Ab- 
bayes &c  autres  bénéfices  qui  fe  trou- 
vent dans  fon  étendue ,  fe  renferme  à 
ceux  qui  font  de  la  dépendance  de  la 
Généralité  de  Befançon  &  omet  tous  les 
Albiya.  autres.  Toutes  les  Abbayes  de  la  Comté 
font  à  la  nomination  du  Roi  en  confé- 
quence  de  l'Induit  qui  lui  fut  accordé 


Etat   de  la  Francf.      153 

par  le  Pape  Innocent  XI 3  le  20  May  FRANCHE- 
1686.  Elles  font  toutes  des  ordres  con-  Comte'. 
nus  dans  le  Royaume  :  fçavoir ,  celle  de  s.  Paul. 
S.  Paul  de  Befancon ,  de  Chanoines  ré- 
piliers  3  fondée  au  commencement  du 
XIIe  tiecle  par  S.  Donat  Archevêque  de 
Beiançon ,  pour  des  Moines  tires  de 
Luxeuil  qui  vivoient  fous  la  règle  de  S. 
Colomban  dans  Ponzieme  fiécle.  Hu- 
gues I ,  auffi  Archevêque  y  établit  des 
Chanoines  féculiers  fous  la  direction 
d'un  Doyen  ;  mais  le  fiécle  fuivant , 
l'Archevêque  Anferic  leur  donna  une 
régie  &  un  Prieur ,  ôc  Guillaume  II.  en 
1150,  y  établit  un  Abbé  >  qui  a  conti- 
nué jufqu'en  1466  ,  que  ce  Monaftere 
palla  de  règle  en  Commande.  Il  a  tou- 
jours eu  le  droit  &  ert  encore  en  poiïef- 
fion  de  concourir  avec  le  Chapitre  de  la 
Cathédrale  à  Pelec~fcion.de  l'Archevêque; 
l'Abbé ,  Prieur  clauftral  &  l'un  des  Re- 
ligieux y  aiïiftent  &  donnent  leurs  fuf- 
frages.  Au  refte  le  revenu  n'eu:  pas  con- 
iiderable ,  puifqu'il  ne  monte  qu'à  qua- 
tre mille  livres.  L'Abbaye  du  Mont-Be-  Mont  S.  Be- 
noit ,  auiïi  de  Chanoines  Réguliers  3  WIU 
dans  la  Montagne ,  a  commencé  par  un 
Hermitage  bâti  par  un  nommé  Benoît, 
duquel  le  lieu  a  pris  le  nom.  Les  Chanoi- 
nes réguliers  s'y  établirent  au  comment 
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Franche-  cernent  du  XIIe.  fiécle  ,  fous  le  Gouver 
CoMih'.  nement  du  nommé  Hardouin  en  qualité 
de  Prieur ,  <3c  peu  après  il  fut  érigé  par 
l'Archevêque  en  Abbaye ,  qui  parla  en 
commande  dès  l'an  1501.  elle  vaui 
Colle.  8000  1.  Goile,  autre  Abbaye  du  même 
Ordre  ,  à  un  quart  de  lieuë  de  Salins , 
tire  fon  origine  de  l'Abbaye  d'Abon- 
dance en  Savoye.  Gaucher  de  Bourgo- 
gne ,  lire  de  Salins  ,  en  fut  le  fondateur 
en  11 99.  &:  la  fit  ériger  en  titre.  Elle 
eit  en  commande  depuis  200  ans ,  &c  ne 
vaut  que  2000  1.  L'Ordre  de  Prémontré 
qui  eit  une  réforme  des  Chanoines  ré- 
guliers, ne  pofTède  plus  en  Comté  qu'une 
feule  Abbaye,  qui  e(l  Corneul  proche 
de  Gray  ,  fondée  au  XIIe.  iiécle.  Elle  eft 
Beauchimps.  encore  en  règle  &  vaut  6 000  liv.  Beau- 
champs,  autre  Abbaye  du  même  ordre, 
a  été  fupprimé,  depuis  que  les  Comtes 
de  Montbeliard  ,  Luthériens  ,  le  font 
emparés  de  fes  biens  &  en  ont  chailé  les 
Religieux.  Les  Abbayes  de  l'Ordre  de 
Luxeuil.  S.  Benoît,  font  pour  les  hommes,  Lu- 
xeuil,  fondée  par  S.  Colomban,  qui  y 
vint  d'Irlande  en  1  590.  Ce  Saint  établit 
une  règle  que  les  Religieux  ont  changée 
depuis  en  celle  de  S.  Benoît.  La  réfor- 
me de  Saint  Vannes  y  fut  introduite  au 
commencement  du  XVIIe.  fiécle ,  &  y 
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iublilte  encore  avec  une  exacte  régula-    franche- 
rice,  elle  vaut  8000  1.  Lure,  fondée  en    Comte'. 
614,  par  S.  Diecole ,  nommée  vulgai-     Lure, 
rement  S.  Dille,  Difciple  de  S.  Colom- 
bie ,  a  été  unie  au  milieu  du  VIe.  fiécle, 
à  l'Abbaye  de  Morback  ;  de  forte  que 
l'Abbé  de  Morback  l'eft  auiïi  de  Lure. 
C^lle-ci  eft  occupée  par  des  Moines  Al- 
lemands tous  nobles  ,  qui  vivent  néan- 
moins très-régulierement  ;  ils  ont  9000 1. 
de  revenu.    Beaume-les-Moines  n'étoit    Beaume-ks« 
e  core  qu'une  petite  cellule  fur  la  fin-du      omes' 
IXe.  iiécle.  Le  Comte  Bernon  fondateur 
de  Gigny  en  fit  un  Monaftere  confidera- 
ble ,  &  lui  donna  fon  premier  Abbé  en 
916  ;  mais  en  1 147 ,  le  Pape  Eugène  III. 
fupprima  le  titre  d'Abbaye,  &  fournit 
cccre  maifon  à  celle  de  Clugny  ,  en  y 
établifiant  un  fimple  Prieur  par  année  j 
après  l'Empereur  Frideric  I.   obtint  du 
Pape  le  rétabiidèment  de  cette  Abbaye, 
que  l'on  regarde  comme  la  mère  de  Clu- 
gny, puifque  le  Comte  Bernon  en  tira 
l'an  910,  les  Religieux  qui  fervirent  à 
la  fondation  de  ce  chef  d'Ordre  ;  elle  eft 
en  commande  depuis   110  ans  &  vaut 
9000  1.  S.  Vincent  de  Befançon  fut  fon-   S.  Vncmtàt 
dé   par  l'Archevêque  de  Befançon,  Ku-   Befanf°n< 
gués  de  Montfaucon  ;   mais  ayant  été 
prévenu  par  la  mort ,  fon  SuccefTeur  , 
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"franche-  Hugues  de  Bourgogne  exécuta  fa  fon- 
€omt£\  dation  &  y  mit  le  premier  Abbé  l'an, 
1091.  L' Abbé  régulier  de  ceMonaftere 
étoit  Vicaire  &  Suffragant  de  l'Arche- 
vêque ,  ayant  droit  d'officier  Pontifica- 
lement  à  fa  place,  dans  la  Cathédrale  à 
certains  jours  ,  &c  de  donner  fa  voix 
dans  l'ElecKon  ;  mais  depuis  zoo  ans 
que  cette  Abbaye  ePcen  commande,  fes 
droits  font  conteftés.  Ce  Monaicere  n'a 
Favemey.  que  3500I.  de  rente.  Faverney,  Abbaye 
célèbre  depuis  le  miracle  arrivé  en  1  6  6  8, 
où  une  hoftie  fut  confervée  au  milieu 
d'une  incendie  de  foùtenuë  en  l'air  fans 
appui  durant  deux  jours,  à  la  vue  d'une 
infinité  de  peuple  -,  fut  premièrement 
fondée  pour  des  filles.  Anfèric  Archevê- 
que ,  mit  des  Moines  à  leur  place  l'an 
x  1  3 1 ,  &  y  établit  un  Abbé  régulier  en 
forme  de  Gouvernement ,  qui  a  fubfiité 
jufqu'en  1582,  que  le  Roi  d'Efpagne  y 
nomma  un  Com mandataire  en  vertu 
d'un  Induit  de  Grégoire  XIII.  Cette 
Maifon  pofiede  4000  liv.  de  revenu.  La 
réforme  de  S.  Vannes  y  eft  établie  &  le 
Sieur  Duclos  qui  en  étoit  Abbé  Com- 
mandataire  s'y  eft  fait  Religieux. 
rAbhayes  de  Les  Abbayes  de  filles  de  l'Ordre  de 
*  S.  Benoît ,  au  nombre  de  deux ,  font 

Peaume-les-Nonnes ,  fondée  dès-le  qua- 
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trc  ou  cinquième  iîécle ,  par  S.  Germain   Frakch'j,1 
archevêque  de  Beiançon.    C'étoit   un  Comte'. 
Monaftere  de  très-grande  réputation  du 

îs  de  Charlemagne  Se  de  fes  fuccef- 

.s,  duquel  il  eft  fouvent  parlé  dans 
les  Capitulaires.  Ste.  Odille,  première 
Abbelle  de  Hombourg  ,  y  avoit  été  éle- 
vée. On  n'y  reçoit  que  des  filles  nobles 
par  ancien  ufage.  La  Mailon  à  3000  1. 
de  revenu.  Chatel-châlon ,  autre  Abbaye 
très-ancienne ,  où  l'on  ne  reçoit  que  des 
filles  nobles ,  fourTrit  beaucoup  au  déclin 
de  la  race  de  Charlemagne;  un  Gouver- 
neur de  la  partie  du  Comté  que  l'on 
nomme  Laval  ,  s' étant  emparé  de  Tes 
biens ,  Arduic  Archevêque  s'employa 
auprès  de  Lotaire  II ,  Roi  de  Bourgogne 
&  d'Auiïrafie ,  pour  les  faire  reftituer  8c 
y  rétablit  les  Réligieufes  en  869,  les 
ioumettant  à  la  direction  des  Moines 
de  Beaume  3  qui  n'en  font  éloignés  que 
de   demi  lieue  ;    cette  maifon  n'a  que 

oo  1.  de  revenu. 

Les  Abbayes  de  l'Ordre  de  Cifteaux ,  Cijledux* 
au  nombre  de  douze  pour  les  Hommes 
&  de  deux  feulement  pour  les  filles  font 
les  fui  vantes  :  Bellevaux ,  fille  de  Mori- 
mont ,  fondée  le  1 5  Mars  1 1 1 9  ,  vaut 

10  liv.  Cherlieu,  fille  de  Clairvaux, 
fondée  le  2.1  Mars  1 1 30,  vaut  6000  1« 
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Franche-  R°fiers  ?  nue  Qe  Bellevaux ,  fondée  le  1 5 
Comte'.      Novembre  1 1  32  ,  vaut  3000  1.  Bilanie. 
fille  de  Morimont ,  fondée  le  2  9  Avril 
1 1 3  3 ,  vaut  1 600 1.  Clairefontaine,  filk 
de  Morimont,  fondée  le  5  Juin  1133; 
vaut  800  1.  La  Charité,  fille  de  Belle- 
vaux  ,  fondée  le  7.  Décembre   1  1 3  3  , 
vaut  1 0000 1.  Lieucroiflant,  fille  de  Lu- 
zelle  en  Alface  ,  fondée  le  29  Novcmb 
1 1 34.  Acey  ,   fille  de  Cherlieu,  fondée 
le  24  Avril  1 1 36.  Balefme  ,  fondée  en 
1 1 1 4 ,  par  deux  Religieux  Bénédictins , 
fe  donna  à  S.  Barnard  le  3 1  Mai  1136, 
elle  vaut  6000 1.  La  Grâce  de  Dieu,  fille 
de  la  Charité,  fondée  le  25  Mars  1 1 39 
en  règle.  Buillon  fille  de  Clairvaux,  fon- 
dée le  7  Mars  1 147.  Mont  Ste.  Marie  , 
fondée  le  26  Janvier  1 1 97  ,  elle  eftaufïi 
fille  de  Clairvaux. 

Les  Abbayes  de  filles  du  même  Ordre 
font,  Donnans,  transférée  à  Dole,  dont 
les  Abbeflès  font  électives  <k  triennales  ; 
ôc  Baliant  fondée  en  1226,  par  l'Ar- 
chevêque Jean,  transférée  à  Befançon.  Il 
y  en  avoit  autrefois  deux  autres ,  Cor- 
celles ,  dont  les  biens  ont  été  unis  à  l'Ab- 
baye de  Donnans,  &  Martelot ,  vulgai- 
rement nommée  Montarlot ,  qui  îubfif- 
toit  encore  en  1296,  mais  dont  on  ne 
trouve  plus  rien  depuis  ce  tems-là.  Ces 


Franchi- 
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eux  Mai  Ton  s  étoient   les  fept  &  huit 

j>  de  l'Abbaye  du  Tard,  que  l'on  comte', 
onfideroit  alors  comme  la  Mère  de  tou- 
Maifons  de  filles,  de  l'Ordre  de Cif- 
eaux  ,  6v  en  cette  qualité  les  Abbeiîès 
toient  obligées  de  fe  trouver  tous  les 
.ns  au  Chapitre  général  qui  le  tenoit  à 
Tcii-d ,  comme  les  hommes  tenoient  le 
eur  à  Ciftxaux.  L'Ordre  de  S.  François 
)oiledc  auiïi  trois  Maifons  dont  les  Su- 
périeures ont  titre  d'Abbeiîe  Se  font  per- 

.uelles  :  on  y  fuit  la  mitigation  du 
^ape  Urbain  IV ,  &  pour  cela  elles  font 
îommées  Urbanift.es.  La  première  de 
;es  Maifons  eft  Migette  de  la  fondation 
les  Seigneurs  d'Arlay  3  Cadets  de  Bour- 
zoçrne  ,  de  la  branche  de  Châlons  :  on 
aJy  reçoit  que  des  filles  nobles.  Les  deux 
autres  qui  avoient  un  pareil  ufage  &  qui 
l'ont  perdu  ,  font  Lions-le-Saunier  3c 
Monrigny. 

Les  Prieurés  de  ce  Diocèfe  ,  qui  font  Prieurés* 
pour  la  plupart  des  Membres  ou  des  dé- 
pendances des  Abbayes ,  font  comme 
par  tout  ailleurs,  ou  fimples  ou  conven- 
tuels :  la  nomination  des  derniers  ap- 
partient au  Roi  par  Induit ,  &  le  Pape 
s'eft  réfervé  celle  de  autres  qu'on  nom- 
me vulgairement  ruraux.  Les  premiers 
dans  l'ordre  alphabétique  ,  font  Arbis» 
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dépendant  de  S.  Claude,  de  400c  ïiv. 
Comte1.  Bellefontaine ,  dépendant  de  S.  Paul ,  d^ 
8000  1.  Chamillette,  dépendant  de  Be- 
ze,  de  1500  liv.  Choux  ,  dépendant  de 
Clugny,  de  1000  L ;  Courte-Fontaine, 
dépendant  de  S.  Paul  :  Ebouchoux ,  dé- 
pendant de  S.  Claude,  de  2000  1.  Fon- 
taine ,  dépendant  de  Luxeuil.  Laval , 
dépendant  de  Mont-Benoît,  de  1200  1. 
Lions-le-Saunier,  dépendant  de  Clugny, 
de  2000  1.  S.  rviarcey-lez-juilèy ,  dépen- 
dant de  S.  Bénigne  de  Dijon,  de  2400 1. 
Mortau  ,  dépendant  de  Clugny  ,  de 
8000  1.  Moutier  haute-pierre,  dépen- 
dant de  Clugny,  de  2000  1.  Vauclufe, 
dépendant  de  Clugny,  de  2000 1.  Vaux 
fur  Poligny,  dépendant  auiïi  de  Clugny, 
de  3000  1. 

Les  Prieurés  ruraux  à  la  nomination 
du  Pape ,  font  Anneguy  dépendant  de 
Luxeuil  ;  Bonnevins  dépendant  de  S. 
Vincent  de  Befançon  ;  Chambonnay-les- 
pin,  dépendant  du  Prieuré  de  Gigny. 
Chateaunay  Ciairvaux-lez-Yauclins,  dé- 
pendant du  même  \  Colonne  ,  dépen- 
dant de  S.  Jean  le  Grand  d'Autun;  Cou- 
roy  ,  dépendant  des  Seigneurs  du  lieu 
qui  en  font  Patrons  j  Luzance,  dépen- 
dant de  Luxeuil  ;  Dannemarie  ,  dépen- 
dant du  Prieuré  de  Lantenansj  LaFayc, 
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de  l'ordre  de  Grammont ,  uni  au  Prieuré  -~ — r 
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conventuel    a  Lipomes  ,   près  Cilteaux  comt£\ 
dans  le  Duché  j  Fontenay  dépendant  de 
Clugny  ;  S.  Germain  en  Montagne,  qui 
dépend  de  la  Prévoté  de  Neufchatel  en 
Saille  j  Grammont  dépendant  de  l'Ab- 
baye de  Monjoye  dans  les  Alpes;  JuC- 
ians  dans  Befançon  >  dépendant  de  l'Ab- 
e  de  Beaume  ;   Jufley ,  dépendant  de 
Luxeuil  j  S.  Laurent  de  la  Roche  ,  dé- 
pendant d'Artigny;  l'Etoile  dépendant 
de  l'Abbaye  deTournusj  l'Illay , -dépen- 
dant de  Gigny  ;  Le-Dieu  5  dépendant  de 
Clugny  -,  S.  Lantin  dépendant  de  Beau-    " 
me;  S.  Lupin  dépendant  de  S.  Claude  \ 
La  Loye  ,  dépendant  de  S.  Bénigne  de 
Dijon  -,  Monterat-lez-Inlandes  5   dépen- 
dant de  Beaume  ;  Monterat-les-Travers, 
dépendant  du  Prieuré  de  S.  Marcel  de 
Châlons  ;  Pefnil  ,  dépendant  de  S.  Ger- 
main d'Auxerre  ;  S.  Pons  à  Pont-Arlier, 
S.  Renobert  de  Quingey,  &  Seicy  ,  dé- 
pendant de  Beaume-les-Moines;  S.  Jean 
de  Rofieres,  dépendant  de  l'Abbaye  de 
Moutiers  S.Jean  dans  la  Duché  ;  Ruffey 
dépendant  de  S.  Marcel  de  Châlons  -,  Ste. 
Mâgdelaine  de  Salins ,  dépendant  de  S* 
Bénigne;  Seveux,  dépendant  de  l'Ab- 
baye de  Beze  dans  la  Duché-,  Siros,  dé- 
pendant de Valorbe  ,  dépendant  du 

MontBenoît,  &  Vorfey  ,  dépendant  du 
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•r bliftement  n'a  pas  fubhfté ,  de  forte  qu'il 

Branche-  *     .        .      '  i 

Comte'.  ne  re^e  qu  un  titulaire  en  commande 
qui  eft  nommé  par  le  Pape  Doyen  3c 
Prieur  de  Beaupré.  Le  Chapitre  du  Châ- 

•  teau  de  Gray  eft  compofé  du  Prévôt  3c 
huit  Chanoines.  Il  a  été  fondé  en  1319, 

•  par  Philippe-le-bon  3c  Jeanne  de  Bour- 
gogne fa  femme.  Ces  bénéfices  font  à 
la  collation  de  Roi.  Le  Chapitre  de  Ray,  j 
compofé  d'un  Doyen  &  cinq  Chanoines 
a  été  fondé  en  1 341  par  Gautier  ,  Sei- 
gneur du  lieu  3c  fes  Succefieurs  en  ont 

1  confervé  le  Patronage.  Le  Chapitre  d' Ar- 
bois ,  compofé  de  douze  Chanoines  avec 
un  Doyen  à  la  collation  du  Roi ,  eft  d( 
la  fondation  de  Philippe-le-Hardi ,  Duc 
de  Bourgogne  3c  de  Marguerite  de  Flan- 
dres  fa  remme ,  en  1385.  Celui  de  No- 
feroy  ,  d'un  Doyen  3c  de  iix  Chanoines, 
fut  fondé  en  141 1  ,  par  Châlons  Sire 
d'Arley  ,  Prince  d'Orange.  Il  eft  à  la 
collation  de  fes  Succelïèurs ,  Seigneurs 
d'Arley  3c  de  Noferoy.  Celui  de  Poli- 
gny ,  de  douze  Chanoines  avec  le  Doyen, 
à  la  collation  du  Roi  ,  Comte  de  Bour- 
gogne, fut  fondé  en  1420,  par  Jean 
Chouzat ,  Conseiller  du  Duc  Philippe- 
le-bon  3c  par  fa  permiffion.  Et  enfin  ce- 
lui de  Villers-exel ,  fondé  par  Humbcrt 
de  la  Palud,  Comte  de  la  Roche,  par 

fon 
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fon  teftament  du  15.  Janv.  I4j7,n'eit  Franche. 


que  de  quatre  Chanoines  ,  dont  le  Curé  Comte*. 
cil  pourvu  par  le  Pape  ,  en  conformité 
du  Jugement  du  concours ,  terme  qui 
fera  expl  iqué  ci-après ,  durant  fix  mois 
de  l'année  ,  &  choiri  par  le  Chapitre  de 
Belançon  durant  les  quatre  autres  :  Les 
trois  autres  Prébendes  font  conférées  par 
le  Seigneur  à  des  Prêtres  ou  Clercs,  qui 
doivent  être  originaires  du  lieu.  Outre 
ce  grand  nombre  de  bénéfices  ,  l'ufage 
a  établi  dans  cette  Province,  de  certaines 
ailociations  de  Prêtres  pour  le  foulage- 
ment  des  Parleurs  &  l'acquit  des  fon- 
dations des  Paroiffes  -,  on  les  nomme 
Familiarités.  Ce  font  en  effet  des  Pref- 
timoines  ou  revenus  qui  fe  diftribuent 
au  Prêtres  feulement,  auiTi  long-tems 
qu'ils  fervent  à  l'Eglife,  &l'adminirtra- 
tion  en  dépend  des  Curés  &c  des  Habi- 
tans  des  lieux.  On  en  comptoit  trente- 
neuf  dans  le  Diocèfe  avant  les  guerres 
qui  en  ont  ruiné  la  plus  grande  partie. 

L'Ordre  de  Malthe  y  poflede  quatre 
Commanderies ,  Arbois ,  Dole ,  Ville- 
Dieu  &  Salle.  Elles  ont  toutes  plufieurs 
membres  fitués  en  différens  lieux  de  la 
Province.  Elles  appartenoient  aux  Tem- 
pliers avant  leur  fuppreffion.  L'Ordre  de 
S.  Antoine  a  une  Commanderie  à  Be- 

Tome  ir.  M 
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fançon.  Celui  du  S.  Efprit  en  a  quatre, 
Comte'.       Befançon,  Gray,  Poligny  &  Dole.  Elles 
ont  au(Ii  leurs   Membres  &  dépendan- 
ces qui  font  peu  coniidérables.  On  com- 
ptoit  jufqu'à  quarante  Hôpitaux  ou  Ma- 
ladreries  dans  la  Province,  qui  ont  pref- 
que  toutes  été   fupprimées  &   unies  à 
l'Ordre  de  S.Lazare  jufqu'à  la  dernière 
Déclaration  du  Roi,  qui  les  a  arrecries 
aux  Hôpitaux  des  Villes  les  plus  voifi- 
nes  y  le  détail  en  a  été  jugé  inutile  pai 
l'Auteur. 
MaifensRe.       A   l'égard   des  maifons  fimplement 
iguufes,        Réligieuies ,  il  y  en  a  un  grand  nombre. 
Les  Auguftins  en  ont  une  à  Pontarlier, 
Les  Bénédictins  trois,  outre  les  Abbayes 
ôc  Prieurés  dont  il  a  été  parlé  ;   le  Col- 
lége  de  S.  Jérôme  à  Dole ,  Montroîand 
près  de  la  même  ville   <k   Morey.  Les 
Carmes  déchauilés ,  deux  ,  à  Befançon 
8c  à  Clairvaux-lez-Vaudans.   Les  Car- 
mes chauffés  7  fept ,  à  Befançon  ,  Dole , 
Salins ,  Gray  ,  S.  Claude ,  Blatterans  & 
Marnay.  Les  Cordeliers  anciens  &  con- 
ventuels ,  trois,  à  Befançon,  Salins  & 
Gray.  Ceux  de  l'Obfervance  ,   fept  ,   à 
Dole,  Rougement,  Selîieres,  Nozeroy, 
Lyons-le-Saunier ,  Provcnchcz-  &  Cla- 
ricy.  Les  Recolets,  une  à  Conrlans.  Les 
Picpus  ou  Tiercelins,  deux  7  à  Chemiliy 
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&  Château-lambert.  Les  Capucins  vingt-  ff  anche- 
un,  dont  il  y  en  a  dix-fept  dans  le  Dio-  CoMit'' 
léCc  de  Befançon.  Les  Jéiuites  ont  qua- 
tre Collèges ,  à  Befançon  ,  Dole  ,  Gray 
&  Vezoul ,  avec  deux  Hofpices ,  à  Sa- 
lins c\:  à  Pontarlier.  Les  Minimes  fept , 
Befançon  ,  Arbois  ,  Dole  ,  Morteau  , 
Rupt ,  Ornans  &c  N.  D.  de  Confolation. 
Enfin  les  P  P.  de  l'Oratoire  en  ont  trois, 
Befançon,  Salins  ôc  Poligny. 

A  l'égard  des  filles  Reliçneufes,  elles    'Mâfom  ie 

•  r  Vil 

ont  auiïi  un  grand  nombre  de  Maifons.  tlUes> 
Les  Annonciades  en  ont  fept  dans  le  Dio- 
céfe  de  Befançon  &  1  dans  celui  de  Lan- 
gres  de  de  Lyon,  Les  Bénédictines  une  à 
Befançon.  Les  Bernardines  deux ,  à  Or- 
gelet  &:  à  Pontarlier.  Les  Carmélites 
cinq.  Les  Filles  de  Ste.  Croix  trois.  Les 
Tiercelines  cinq.  Les  Filles  de  la  Vifi- 
tation  (ix.  Les  Urfulines  congrégées  , 
c'eft-à  dire ,  fans  vœux  &  fans  Clôture  , 
fept.  Les  Urfulines  cloitrées,  quatre. 

A  l'égard  des  Cures  de  la  Province,  (Sures* 
le  Diocèfe  de  Befançon  en  contient  876, 
qu'on  nomme  autrement  Mères  Egli- 
fes,  lefquelles  en  ont  pluiîeurs  autres 
fous  leur  dépendance,  en  titre  de  Suc- 
Curfales  ,  que  les  Curés  fupérieurs  affer- 
ment à  des  Prêtres  obligés  à  les  défer- 
vir.  Il  fe  trouve  de  ces  Curés  fupérieurs 

M  1 
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Franche-  ^  0nt  jll^lu^  ^CPC  ^e  ces  Succurfales, 
Comte'.  affermées  à  leur  profit;  Ufage  que  l'Au- 
teur ne  peut  s'empêcher  de  condamner  y 
mais  du  nombre  de  ces  876  Eglifes,  il 
en  faut  diminuer  trente  -  huit ,  qui  ont 
été  ufurpées  par  les  Luthériens  de  Mon- 
beliard  il  y  a  plus  d'un  fiécle ,  &  qua- 
rante-trois, qui  quoique  du  Diocèfe, 
font  hors  des  limites  de  la  Comté  de 
Bourgogne  ;  ce  qui  réduit  le  véritable 
nombre  de  ces  Eglifes  à  795. 

L'Auteur  palle  enfuite  à  un  pareil  dé- 
tail des  exteniions  que  les  autres  Diocè- 
fe s  peuvent  avoir  dans  la  Comté  de 
Bourgogne.  Il  confidere  premièrement 
celle  du  Diocèfe  de  Lyon,  dans  lequel 
il  compte  l'Abbaye  de  S.Oyans  de  Joux, 
autrement  dite  S.  Claude,  fondée  en 
420  ,  à  préfent  &  depuis  pluueurs  fié- 
cles  de  l'Ordre- de  S.  Benoît.  Les  Reli- 
gieux y  font  une  preuve  exacte  de  No- 
bleflè.  L'Abbé  les  nomme  &:  les  reçoit 
comme  il  eft  lui-même  nommé ,  en 
confequence  d'un  Induit  par  le  Roi.  On 
y  comprend  auili  lix  Prieurés ,  fçavoir 
Esboucheux  dont  il  a  été  parlé;  Guigny, 
autrefois  Abbaye  fondée  en  92.6  ,  par 
le  Comte  Eernon,  qui  en  fut  le  premieE 
Abbé,  &  paMà  enfuite  à  Clugny  ;  les 
Religieux  y  font  aulïi  preuve  de  No- 
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blede  \  Se  Clugny  ,  tous  trois  à  la  no-    FRANCHE1 
Éiination  du  Roi  :  les  trois  autres  font  comte'. 
ruraux  <k  par  conféquent  à  la  nomina- 
tion du  Pape. 

Cette  étendue  renferme  encore  deux 
Chapitres ,  Chauvanne  &  S.  Amour;  un 
Hôpital  du  S.  Efprit;  &  quarante-flx  Cu- 
res partagées  en  trois  Doyennés  5  Tre- 
fort ,  Aubournay  &  Coligny.  Le  Dio- 
cèie  de  Langres  comprend  les  bénéfi- 
ces fuivans:  L'Abbaye  de  Theulay,  Or- 
dre de  Cifteaux  :  Le  Prieuré  d'Avenay  , 
fécularifé  en  1 6 1 3 ,  il  dépend  de  Saint 
Etienne  de  Dijon  :  celui  de  Beaumont 
fur  Vingennes,  dépendant  du  Pane  ;  ÔC 
ceux  deChamplitte&d'Orville  qui  font 
à  U  nomination  du  Roi;  l'Hôpital  d'Au- 
monieres  dépendant  de  S.  Antoine ,  ainiî 
que  celui  d'Orville  ;  enfin  le  Chapitre 
de  Champlitce  avec  trente-huit  Egliies 
Paroifïiales.  Le  Diocèfe  de  Laufanne  ne 
s'étend  que  fur  trois  ParoifTes.  Celui  de 
Toul  fur  une  feulement.  Ainfi  toutes  les 
Eglifes  de  la  Comté  fe  réduifent  à  une 
Cathédrale  ,  trente  Abbayes  ,  quatre 
Prieurés,  dix-fept  Chapitres,  trente- 
neuf  Familiarités  ,  onze  Commanderies 
dont  fept  font  hofpitalieres ;   883  Cures 

fans  Chapelles.  Gouverne- 

Quant  au  Gouvernement  Militaire  de  JJJ  MlU" 
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la  Province  ,  le  Maréchal  de  Duras  en 
<;<jr,ui\  étoit  Gouverneur  au  tems  que  l'Auteur, 
a  fait  fon  Mémoire»  Le  Maréchal  de 
Tailard  lui  a  fuccedé.  Le  Marquis  de 
Renty  en  étoit  pareillement  Lieutenant 
Générai.  L'Auteur  réduit  les  Places  for- 
tes de  la  Province  à  la  Ville  de  Citadelle 
àe  Befançon  avec  le  Fort  Gryfon ,  qui 
n'eft  proprement  qu'un  baftion  retran- 
ché contre  la  Ville:  celle  de  Salins  avec 
le  Fort  de  S.  André  &  le  Fort  Biin  fur 
la  même  Ville  8c  le  Château  de  Jouy 
proche  Pontarlier. 
BiiiVffge* gé-  La  Province  étoit  autrefois  divifée  en 
nérûux.  &Qis  grands  Bailliages  qui  en  prenoient 
toute  l'étendue  :  depuis  l'année  1674, 
que  le  Roi  a  tournis  le  païs  ,  il  en  a 
ajouté  «on  quatrième  qui  eft  celui  de  Be- 
fançon ,  pour  lequel  on  a  démembré 
cent  Communautés  des  Bailliages  voi- 
fins.  Le  Bailliage  d' Aumont  eft  compofé 
de  ceux  de  Vezoul  ,  Gray  &  Beauvée  : 
le  S.  Defniere,  premier  Valet  de  Cham- 
bre du  Roi  en  eft  pourvu.  Le  Bailliage 
d'Eflral  eft  compofé  de  ceux  de  Lyons- 
le-Saunier,  Salins,  Pontarlier,  Orgelet. 
Le  Bailliage  de  Dole  eft  compofé  de  ceux 
dé  Poligny,  Arbois  Quingey  &Ornans: 
le  Marquis  de  Chiveruy  en  eft  pourvu. 
Enfin  le  Bailliage  de  Befançon  fut  don* 
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1    hé  au  Sieur  d'Au^é  qui  l'a  vendu  au  Sr.   -  AX„~     ' 

1  /        i-  1  FRANCHI;-" 

r    de  Montaçru,  Avant  la  vénalité  acs  Char-  CdMîi*. 

|e    ges  qui  a  été  introduite  dans  la  Provm- 

:     ce  en  1689,   les  Grands -Baillis  difpo- 

r    (oient  des  charges  de  Lieutenant  Gêné- 

.     rai   eV  particulier   de  leurs  Bailliages  à 

.     chaque  mutation  ,  Se  ils  en  tiroiént  des 

j     fommes  coniidérables  :  depuis  que  ces 

.     Charges  ont  été  rendues  héréditaires,  S. 

A    M.  pour  les  indemnifer  leur  donna  à 

A    chacun  2000  1.  d'appointemens  réglés. 

La  Marêchaullée  de  la  Comté  eil  à  Marichwflët 
préfent  compofée  d'un  Prévôt  Général 
qui  a  financé  24000  liv.  pour  fa  charge 
ck  de  trois  Prévôts  Provinciaux  qui  ont 
financé  chacun  8000  liv.  Ils  réfident  à 
Lyoïis-le-Saunier  ,  à  Vezoul  ôc  à  Dole. 
Leurs  Lieutenans  ont  financé  4000  liv. 
Ils  ont  fous  eux  quarante-iix  Archers , 
dont  les  charges  étoient  fixées  à  ioool. 
mais  elles  n'ont  point  été  levées.  Avant 
la  vénalité,  il  n'y  avoir  qu'un  Prévôt  ôc 
trois  Lieutenans  dans  toute  la  Province 
qui  éxerçoient  par  commiiTion.  La  Juf-  P^rleramt, 
tice  cit  rendue  fouyerainement  dans  la 
Comté  de  Bourgogne  par  un  Parlement 
qui  cft  l'ancien  Tribunal  de  la  Province, 
mais  il  étoit  ambulatoire  ,  fuivant  le 
Prince ,  avant  que  Philippe-le-bon  le 
fixât  eu  la  Ville  de  Dole,  avec  pouvoir 
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'franche-  ^a  Province  ,  le  Maréchal  de  Duras  en 
<:c:ul'.  étoit  Gouverneur  au  tems  que  l'Auteur, 
a  fait  fon  Mémoire,  Le  Maréchal  de 
Tallard  lui  a  fuccedé.  Le  Marquis  de 
Renty  en  étoit  pareillement  Lieutenant 
Général.  L'Auteur  réduit  les  Places  for- 
tes de  la  Province  à  la  Ville  Se  Citadelle 
de  Befançon  avec  le  Fort  Gry fon,  qui 
n'eft  proprement  qu'un  baftion  retran- 
ché contre  la  Ville;  celle  de  Salins  avec 
le  Fort  de  S.  André  &  le  Fort  Blin  fur 
la  même  Ville  de  le  Château  de  Jouy 
proche  Pontarlier. 
Bùllkgcs g(-  La  Province  étoit  autrefois  divifée  en 
nirautu  tïdis  grands  Bailliages  qui  en  prenoient 
toute  retendue  :  depuis  l'année  1674, 
que  le  Roi  a  tournis  le  païs  ,  il  en  "a 
ajouté  -un  quatrième  qui  eft  celui  de  Be- 
lançon  ,  pour  lequel  on  a  démembré 
cent  Communautés  des  Bailliages  voi- 
fins.  Le  Bailliage  d'Aumont  eft  compofé 
de  ceux  de  Vezoul ,  Gray  &  Beauvée  : 
ie  S.  Defniere,  premier  Valet  de  Cham- 
bre du  Roi  en  eft  pourvu.  Le  Bailliage 
d'Eftrai  eft  compofé  de  ceux  de  Lyons- 
le-Sauriier,  Salins,  Pontarlier,  Orgelet. 
Le  Bailliage  de  Dole  eft  compofé  de  ceux 
dé  Poligny,  Arbois  Quingey  &Ornans: 
le  Marquis  de  Chiverny  en  eft  pourvu. 
Enfin  le  Bailliage  de  Befançon  fut  don- 
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au  Sieur  d'Aude  qui  i°a  vendu  au  Sr.  Cn  AW.U. 

c     1      #  ^  Franche- 

tiontagu.  Avant  la  vénalité  des  Char-  Coton  i\ 
qui  a  été  introduite  dans  la  Provin- 

en  iôS^j  les  Grands -Baillis  difpo- 
foient  des  charges  de  Lieutenant  Gêné- 
rai   eV  particulier   de  leurs  Bailliages  à 

ique  mutation  ,  ôv  ils  en  tiroiént  des 

raies  coniïdérables  :  depuis  que  ces 
Charges  ont  été  rendues  héréditaires,  S. 
M.  pour  les  indemnifer  leur  donna  à 
chacun  1000  1.  d'appointemens  réglés. 

La  Marêchauilée  de  la  Comté  eft  à  Marickîujfêe 
préfent  compofée  d'un  Prévôt  Général 
qui  a  financé  14000  liv.  pour  fa  charge 
6c  de  trois  Prévôts  Provinciaux  qui  ont 
financé  chacun  8000  liv.  Ils  réfident  à 
Lyons-le-Saunier ,  à  Vezoul  ôc  à  Dole. 
Leurs  Lieutenans  ont  financé  4000  liv. 
Ils  ont  fous  eux  quaraute-iix  Archers , 
dont  les  charges  étoient  fixées  à  ioool. 
mais  elles  n'ont  point  été  levées.  Avant 
la  vénalité,  il  n'y  avoit  qu'un  Prévôt  & 
trois  Lieutenans  dans  toute  la  Province 
qui  éxerçoient  par  commiition.  La  Juf-     PirUmmu 

eît  rendue  fouyerainement  dans  la 
Comté  de  Bourgogne  par  un  Parlement 
qui  cft  l'ancien  Tribunal  de  la  Province, 
mais  il  étoit  ambulatoire  ,  fuivant  le 
Prince ,  avant  que  Philippe-le-bon  le 
fixât  en  la  Ville  de  Dole,  avec  pouvoir 
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F-ranche-  cie  juger  en  dernier  reflort  des  affaires 
des  particuliers ,  de  faire  des  Edits  ,  d'a- 
voir la  Garde  des  Sceaux  de  la  Chancel- 
lerie, &  de  partager  le  Gouvernement 
avec  le  Gouverneur  de  la  Province.  Il 
étoit  alors  compofé  d'un  Prérident,  deux 
Chevaliers,  deux  Maîtres  des  Requêtes, 
onze  Confeillers,  deux  Avocats  Géné- 
raux ,  un  Procureur  Général ,  un  Subfti- 
tut ,  un  Greffier  &  quatre  Huiffiers.  En 
l'année  1668  ,  après  que  par  le  Traité 
d'Aix-la-Chapelle  ,  le  Roi  eut  rendu  la 
Comté  dont  il  s'étoit  emparé  peu  aupa- 
ravant, le  Roi  d'Efpagne  fufpendit  le 
Parlement  &  établit  une  Chambre  de 
Juftice  à  Befançon  avec  la  même  auto- 
rité qu'il  avoit  eue.  Elle  étoit  encore 
dans  fes  fonctions,  lorfqu'en  1674,  le 
Roi  s'étant  encore  emparé  de  la  Fran- 
che-Comté, il  rétablit  le  Parlement  de 
Dole  ,  mais  il  le  tranfporta  à  Befançon 
en  1676,  au  moyen  de  1 00000  écus , 
qui  furent  donnés  par  la  Ville  pour  les 
fortifications.  En  1679  le  Roi  augmen- 
ta le  Parlement  de  deux  Préfidens  &  de 
trois  Confeillers;  mais  en  1692  ,  lorf- 
que  la  Vénalité, y  fut  introduite  ,  on  y 
ajouta  deux  Préfidens  ,  un  Chevalier 
d'honneur,  quinze  Confeillers,  un  Sub- 
ftitut,  un  Greffier  au  Plumitif  &  fix  Se* 
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crét  lires  Notaires  ;   de  forte  que  le  Par- — 

,  ,  .  /Y     Jj  FRANCKt- 

■cment  elt  maintenant  compole  d  un  comte*. 
Preiiient  premier  ,  cinq  Préhdens  à 
Mortier  ,  trois  Chevaliers  ,  quatre  Maî- 
tres des  Requêtes ,  quarante-cinq  Con- 
feillers,  deux  Avocats  Généraux,  un 
Procureur  Générai,  deux  Subifcituts ,  un 
Greffier  ea  chef,  &  trois  Greffiers  au 
Plumitif.  Avant  la  Vénalité  quand  une 
des  places  du  Parlement  venoit  à  vac- 
quer ,  la  Compagnie  préfentoit  trois 
fujets  au  Roi,  ôc  S.  M.  en  retenoit  un 
pour  la  remplir  ;  mais  alors  les  arrêts 
de  ce  Tribunal  n'étoient  pas  fouverains 
dans  le  premier  jugement  au  delà  de 
3  3  3  3  1.  o.  f.  4  d.  Il  étoit  permis  de  fe 
pourvoir  devant  les  Juges  du  même 
Parlement  qui  n'avoient  point  connu  de 
l'affaire,  3c  dans  le  fécond  jugement, 
lorfque  la  fomme  excedoit  6666  liv.  la 
partie  perdante  avoit  le  droit  de  pour- 
fuivre  la  réviiion  de  fa  caufe  dans  un 
Parlement  étranger.  Il  n'y  a  de  pourvoi 
contre  fes  arrêts  que  par  requête  ci- 
vile, conformément  à  l'ufage  établi  en 
France. 

Toute  la  Province  efi:  du  reflort  du     „  ,-„ 
Parlement.  Les  Jultices  des  Bailliages  y 
refïbrtiuoient    nuëment     avant  l'année 
1 6ç)6  }  mais  alors  il  plut  au  Roi  d'y  éta- 
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7;  ,.,rHt    blir  ç  Préildiaux  dans  la  Province,  où  le* 

1 T;  AN  Cric-  ■'  * 

(Comxs'*  appellations  des  Bailliages  font  portées. 
Ces  Préildiaux  font  établis  à  Befançon  , 
Vezoul,  Gray,  Salins  ôc  Lyons-le-Sau- 
nier  ôc  font  chacun  compofés  de  deux 
Préfidens  ,  un  Lieutenant  particulier  , 
huit  Confeillers,  deux  Avocats  du  Roi, 
un  Procureur  du  Roi ,  un  Greffier  civil  , 
un  Greffier  criminel  5  ôc  un  Grefher  des 
Préientations  Ôc  affirmations  ,  un  Rece- 
veur  des  amendes  ôc  épices  ,  un  Rece- 
veur des  coiiii2nations>.&  unCommif- 
faire  au  faiiies  réelles ,  dix  Procureurs  > 
un  Huiifier  audiencier  . ,  ôc  flx  autres 
Hui(ïiers.  Outre  ces  Préildiaux ,  les  Juf- 
tices  des  Abbayes  de  Saint  Claude  ,  Lu- 
xeuil  ÔC  Sfc  Paul  de  Befançon  ,  celles  des 
terres  de  Luze  s  Auviiliers  ôc  S,  Loup 
reiîortillènt  direétement  au  Parlement* 
Chambre  es  La  Chambre  des  Comptes  fut  établie 
Ccmptis,  en  i^^à  Dole,  où  elle  elt  encore  à 
préfent.  Avant  la  Vénalité  des  charges  , 
elle  n'étoit  compofée  que  de  trois  Maî- 
tres, trois  Auditeurs,  un  Procureur  Gé- 
néral ,  un  Greffier  ôc  un  Huillier  :  il  y  a 
aujourd'hui  un  premier  Président,  qua- 
tre autres  Préfidens.,  trois  Chevaliers 
d*honn£ur3  vingt  Maîtres,  deux  Avo- 
cats Généraux  ,  un  Procureur  Général  , 
cwaxre  Correcteurs ,  iix  Auditeurs  >  un- 
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Greffier  en  chef  &  deux  Subîlituts.  L'on    Cl, ,   „" 

...  -r\-       •  FRANCHE» 

•.etàbh  en  1696  ,  une  Jurudichon  de  Comte'. 
1 U  Monnove  de  Beiancon  ,   compofée 
d'un  Directeur  ,  deux  Juges  Gardes,  un 
Procureur  du  Roi  6c  un  Greffier. 

L'Auteur  termine  ici  fes  Obferva- 
tions  fur  les  dirïérens  Tribunaux  de  la 
Province,  d'où  il  paroîc  qu'il  n'y  en  a 
aucun  pour  les  Eaux  ôc  Forêts ,  à  quoi 
il  iemble  que  l'on  peut  attribuer  le  dé- 
fordre  dont  on  a  ci  -  devant  parlé  ,  Ôc 
qu'il  dit  y  être  général  dans  la  coupe 
des  bois.  Cependant  il  y  a  une  Maitri- 
fe  ,  ou  Table  de  Marbre  a  Befançon. 
Avant  l'année  1668  ,  la  Franche-Comté  FinazctZj 
ne  payoit  au  Roi  d'Elpagne  fon  Souve- 
rain aucune  taille,  ni  contribution  or- 
dinaire. Elle  lui  accordoit  feulement 
tous  les  ans  un  don  gratuit  de  90000  l. 
à  100000  écus  j  Ôc  cette  fomme  étoit 
toujours  employée  dans  la  Province  en 
choies  utiles ,  comme  payement  des 
Garnifons  3  entretien  des  fortifications  > 
&  même  elle  fervoit  à  acquitter  des  det- 
tes des  Communautés  :  Le  Roi  en  ayant 
fait  la  conquête  ôc  l'ayant  rendue  par  le 
traité  d'Aix-la-Chapelle,  après  en  avoir 
démoli  toutes  les  Places,  ôc  fait  enlever 
toute  l'artillerie  ôc  munirions  deèuerre* 
le  ?vQi  d'Efpagnc  demanda  à  la  Provii*- 
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"franche-  ce  Par  f°rme  de  prêt  une  aide  extraor* 
Comx£'.      dinaire  pour  le  rétabliflèment  des  forti- 
fications y  &  pour  le  payement  des  trou- 
pes  étrangères   qu'il  fit  venir    pour  la 
Garde;  elle  accorda  avec  bien  delà  pei- 
ne une  aide  de  800000  liv.  Cependant 
foit  que  les  peuples  ne    fufïènt  pas  en 
état  de  s'en  défendre ,  foit  que  l'Efpa- 
gne   n'eut  plus  pour  eux  fon  ancienne 
confidération  ,  l'impofition  de    la  mê- 
me fomme  a  continué  tous  les  ans  juf- 
qu'en  1 674,  que  le  Roi  en  ayant  une  fé- 
conde fois  fait  la  conquête,  ôc  l'ayant 
trouvé  chargée  de  cette  fomme,  elle  eft 
paflée    en    impofition    ordinaire    avec 
l'augmentation  de  10000  1.  qui  fut  faite 
en  1683;  mais  la  Province    n'en  a  pas 
iouffert,  à  caufede  la  réunion  de  Mont- 
béliard  &  fes  dépendances*  Comme  il 
n'y  a  point  d'Election  dans  cette   Pro- 
vince 3  l'impofîtion  de  ces  810000  liv. 
eft  répartie  par  les  Bailliages  en  la  ma- 
nière fui  vante. 

Befançon ,     -     -     -     -  41 91 8 

Vezoul ,      -     -     -     -  1 81911 

Gray,     -----  79592. 

Beaume  ,                  -     -  79331 

Dole,     -     -     -     -     -  71749 

Lyons-lc-Saunier ,    -     -  28794 
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Orgelet  ,  -  -  -  -  -  51639 

S.  Claude  y  -  -  -  -  39397 

Poligny ,  -  -  -  |bS66 

Salins  j   -  39824 

Ai  bois ,    -     -  -  -  -  12500 

Pontarlier,    -  -  -  -  694^6 

Ornans ,      -  -  -  -  48286 

Quingey,     -  -  -  -  157*7 

Les  autres  revenus  du  Roi  dans  la 
rovince  font  fes  Domaines ,  dont  la 
ferme  ,  avant  qu'elle  fut  jointe  à  celle 
des  Salines  ,  montoit  annuellement  à 
50000  liv.  mais  cet  article  doit  fouffrir 
une  diminution  pour  la  grande  vente 
qui  en  a  été  faite  en  conféquence  de  la 
Déclaration  du  Roi  de  l'année  1695  , 
qui  ordonne  l'aliénation  de  fes  Domai- 
nes. La  Ferme  des  Salines  effc  eflimée 
par  l'Auteur  60000  1.  mais  il  ne  donne 
point  cette  fomme  pour  une  fixation  cer- 
taine, attendu  que  cette  ferme  étoit 
jointe  alors  à  celle  de  Lorraine  &  des 
Domaines  d'Alface.  Les  Oclrois  de  la 
Ville  de  Befançon  font  affermés  au  pro- 
fit du  Roi  à  la  fomme  de  24000  1.  La 
Province  a  payé  annuellement  pendant 
la  guerre  commencée  en  1689,  cent 
quatre-vingt  mille  livres  pour  l'Uften- 
file.    En  la  même  année  ,  la  Province 


Franche- 
Comte'. 


Domaine» 


Oftrois* 
UfienJiUg 


Milieu, 
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'  ;  "  fournit  un  Régiment  de  feize  Compa- 
CoMït'.  gmes  de  cinquante  nommes  chacune  , 
un  autre  Régiment  pareil  en  1691,  avec 
une  augmentation  de  dix  hommes  par 
.  Compagnie,  ce  qui  faifoit  5660  ,  non 
compris  les  Officiers.  En  1695  on  leva 
quinze  Compagnies  femblables  pour 
incorporer  dans  les  mêmes  Régimens  ; 
&  pour  l'armement ,  habillement  des 
Soldats  &  payement  des  Officiers ,  il  a 
été  levé  annuellement  fur  la  Province , 
pendant  que  les  Milices  ont  été  fur  pié, 
213773  1.  fans  parler  des  deux  fols  par 
jour  que  les  Communautés  étoîcnt  obli- 
gées de  fournir  aux  Soldats  pendant  les 
quartiers  d'Hyver  ,  lefquels  n'étant  pas 
farjifans  pour  leur  nourriture ,  ont  mon- 
té jufqu'à  cinq  fols.  L'Auteur  allure  que 
cetue  Milice  a  été  la  plus  forte  charge 
qui  au  été  impofée  à  la  Province  ,  tant 
par  l'épuifèment  des  hommes,  puifqu'il 
n'en  a  pas  fallu  moins  de  fix  cent  tous 
les  ans  tant  pour  recrues  que  pour  le 
manège  des  Officiers ,  qui  fous  le  pré- 
texte de  décharger  les  Communautés 
du  chagrin  de  tirer  au  fort ,  fe  char- 
geaient de  faire  des  hommes  pour  lef- 
quels ils  écoient  rembourfés  de  cinquan- 
te ou  foixante  écus  par  homme  ;  abus 
qu'il  a  été  impoffible  d'empêcher  ,  de 
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qui  a  été  infiniment  à  charge  au  peuple.    FRANC"JJJI 
De  plus  3  il  y  a  toujours  eu  pendant  la  Comte'. 
euerre  huit  ou  neuf  Réçùmens  de  Cava-      Quartier 
ierie  eVi   Dragons  en   quartier  d'hyver     yvt 
dans  la  Province  3  payés  à  raifon  de  huit 
fols  par  place  des  fourages ,  dont  le  Roi 
n'a  compté  que  cinq  fols  y  ce  qui  a  coûté 
chaque  année  environ  300000  liv.  à  la 
Province.  A  l'égard  de  la  Capitation,     Capitanom 
elle  a  monté  pendant  la  guerre,  toute 
non-valeur  déduite  à  615000  liv.   Sur 
quoi  on  peut  obferver  qu'étant  augmen- 
tée d'un  quart  en  fus ,  elle  peut  monter 
à  près  de  800000  liv.    Ainfi  il  paroît 
qu'on  a  tiré  de  la  Comté  de  Bourgo- 
gne environ  3  300000 1.  tous  les  ans  pen- 
dant la  guerre. 

L'Auteur  paiîe  enfuite  au  détail  du  Commerce  i$ 
Commerce  de  la  Province ,  qu'il  con-  lx  Province, 
fidere  par  rapport  au  païs  de  plaine  >  & 
par  rapport  à  la  montagne.    Outre  les 
bleds  que  la  plaine  fournit  au  refte  de 
la  Province ,  il  s'en  tire  beaucoup  par 
Lyon  pour  l'Italie  y  les  Marchands  qui 
y  font  négoce  les  conduifent  fur  la  Saô- 
ne \  ils  en  enlèvent  aufli  pour  la  Lorrai- 
ne &  pour  le  Baiïigny  *,  mais  les  Maga- 
iins  d'Allemagne  en  tirent  une  bien  plus 
grande  quantité  :  ce  font  ces  deux  ref- 
fources  qui  ont  fakiubiiilcr  la  Province 
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pendant  la  guerre,  le  fac  de  bled  y  ayant 
Comte'.  valu  jufqu'à  9  ou  10  liv.  qui  n'en  vaut 
que  5  pendant  la  paix.  LJavoine  y  a 
pareillement  valu  6  1.  le  feptier  ,  e'eft- 
à-dire,  le  double  de  fon  prix  commun. 
Il  eit  certain  que  l'un  des  plus  grands 
iriconvéniens,  où  les  Peuples  de  la  Com- 
té font  fujets,  eft  la  non -valeur  des 
bleds  ,  qui  ne  vient  que  du  manque  de 
débit  ôc  de  confommation.  Les  Suiilès 
ôc  les  Genevois  font  les  feuls  qui  puif- 
fent  faire  ce  commerce  en  tems  de  paix 
pour  le  bled.  Ils  ne  le  font  toutefois 
qu'avec  permiffion  de  la  Cour ,  ce  qui 
engage  de  toute  néceiïité  les  vendeurs 
ôc  les  acheteurs  à  une  contrainte  d'au- 
tant plus  préjudiciable  à  la  Province, 
qu'elle  n'en:  fondée  fur  aucune  jufte  rai- 
fon.  Les  foins  ôc  fourages  font  très- 
0  '  abondans  dans  toutes  les  plaines  de  la 
Comté  ,  fur  tout  aux  bords  des  rivières 
de  Saône ,  du  Doux  ôc  de  l'Ougnon.  Ce- 
pendant on  n'y  élevé  que  très-peu  de 
beftiaux.  L'expérience  fait  même  con- 
noîtte  que  les  vaches  qui  font  grandes 
&  grades  dans  la  montagne,  ou  elles  ne 
paillent  que  des  herbes  courtes  ,  dépe- 
ndent inleniîblcment  quand  elles  font 
réduites  aux  fourages  de  la  plaine.  Ainfi 
le  meilleur  ufage  qu'on  en  puiflè  faire , 
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eft:  de  les  faire  confommer  par  les  trou-  frakche< 
pesde  Cavalerie  qui  y  viennent  en  quar-  CoMTt'* 
tier  diiyver  ,  lefquelles  y  apportent  de 
l'argent  s  non-feulement  par  cette  efpece 
de  confommation ,  mais  par  celles  de 
toutes  les  autres  denrées  du  paï's.  A  l'é-  v"15* 
gard  des  vins ,  ceux  des  Bailliages  de 
Vezoul ,  Gray  &c  Dôle  ,  font  enlevés  or- 
dinairement par  les  Lorrains;  mais  ceux 
de  Poligny ,  Arbois  &  Ornans  vontiians 
la  montagne  où  il  n'en  croît  pas.  La 
confommation  des  vins  eft  fort  grande 
dans  la  Ville  de  Befançon ,  puifque  le 
vignoble  des  environs  n'y  furïit  pas  ,  ÔC 
qu'elle  en  tire  quantité  des  Bailliages 
voiiins.  Il  faut  obferver  en  général  que 
ces  vins  deviennent  beaucoup  meilleurs 
quand  ils  font  gardés  cinq  ou  lix  ans. 
Les  Marchands  qui  ont  la  force  3c  la 
commodité  de  les  laifler  meurir  avant 
de  les  mettre  en  vente ,  y  font  de  grands 
profits,  &  l'Auteur  affine  que  les  plus 
riches  familles  de  Befançon  fe  font  éle- 
vées par  le  commerce  qu'elles  en  ont 
fait.  Il  ajoute  que  les  Lorrains  ont  pris 
l'habitude  depuis  quelques  années  de  fe 
fournir  de  vins  dans  le  Maconnois  ,  au 
préjudice  de  la  Comté  d'où  ils  n'en  ti- 
rent prefque  plus. 

Il  y  a  dans  la  Province ,  fur  les  ri  vie-     Forgea 
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Franchi-  res  '^e  ^a  Sa°ne  y  du  Doux,  de  la  Loire3| 
Comte'.       &  de  l'Ougnon ,   environ  trente  forges' 
ou   fourneaux  ,  où   l'on   fabrique  une 
très -grande"  quantité  de  fer  &  de  très- 
bonne  qualité.  L'on  en  tire  beaucoup  de 
la  Marine  ,  auiïi-bien  que  des  bombes 
^        ôc  des  boulets  pour  l'Artillerie.  La  Ma- 
rine tire  auiïi  de  la  Comté  des  bois  pour 
la  conftrudtion  des  Vaidèaux ,  des  mats 
&  quantité  de  Merrins  pour  les  ton- 
neaux. On  fait  floter  les  uns  &  les  au- 
tres fur  la  Louve  jufqu'à  fon  embou- 
chure dans  la  Saône  qui  les  porte  en- 
fuite  à  Lyon. 
Fromages  &»       A  l'égard  des  païs  de  montagne ,  il 
lejiiaux.       y  a  peu  d'endroits  pour  ne  pas  dire  point 
où  les  pâturages  foient  meilleurs.  C'efl 
aûfïi  la  feule  reiîource  qu'ayent  les  ha- 
bitaiis  qui  font   commerce  de  beitiaux 
gras  ôc  maigres,  de  beurre  ôc  de  fro- 
mages.  Les  derniers  en  fabriquent  en 
des  lieux  qu'on  nomme  Gruyères  3  qui  : 
fe  débitent  par  tout  le  Royaume  fous  le 
nom  de  fromages  de  Gruëres.  Les  pav- 
fans  ont  gagné   très -coniidérablem eut 
pendant  la  guerre  à  les  porter  eux-mê- 
mes dans  les  armées  d'Italie  &   d'Alle- 
magne.   A  l'égard  des  vaches  ,    quand 
elles  deviennent  vieilles ,   ou    qu'elles 
ceden:  de  donner  une  certaine  quanti- 
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te  de  lait ,  on  les  engraiilè  ,  Sz  les  Mar- 
,  ,chands  de  Suiilè ,  de  Lorraine  &c  d'Al-  Comte'. 
face  viennent  -les  acheter.  Ceux  qui 
écoient  chargés  de  la  fourniture  des 
viandes  pour  les  armées ,  en  ont  enlevé 
une  grande  quantité  pendant  la  guerre. 
Les  veaux  qui  fe  confomment  à  Befan- 
çon  &:  dans  .toute  la  plaine ,  fe  tirent 
aulli  de  la  montagne.  Les  cochons  en- 
trent au(ïi  dans  ce  commerce  ,  parce 
que  les  païfans  y  en  élèvent  &  en  en- 
graiflènt  de  grandes  quantités  3  &  dé- 
bitent leur  lard  avantageufement  dans 
les  armées.  Mais  ce  qui  enrichit  bien  Haraa 
davantage  le  canton  eiï  le  grand  com- 
merce qui  s'y  fait  des  chevaux.  Il  y  a  272 
étalons  fournis  par  le  Roi  &  entretenus 
par  des  particuliers  3  à  qui  l'on  en  con- 
fie la  garde  à  certaines  conditions  &c 
privilèges.  On  y  compte  9165  Cavales 
portières  &  approuvées  par  le  Directeur 
des  Haras.  L'Auteur  allure  que  dans  les 
trois  dernières  années  qui  ont  précédé 
fon  mémoire  ,  l'une  portant  l'autre  ,  il 
eft  forti  de  ces  cavales  environ  5000 
poulains  qui  ont  été  enlevés  à  l'âge  de 
fix  mois  par  les  Marchands  de  de  Brie  » 
de  Champagne  &  de  Berry.  De  plus  > 
les  Rouliers  de  ces  Provinces  y  ont  pris 
annuellement  500  chevaux  entiers  pour 
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■  ,  .,,Jg  les  charois  ;  les  troupes  de  Cavalerie  & 
CoMit',  de  Dragons  qui  étoient  en  quartier  dans, 
la  Comté ,  auiTi-bien  qu'une  partie  de 
celle  de  Lorraine  &  de  Dauphiné  y  f 
annuellement  leur  remonte  ,  &:  Ton  en 
peut  eltimer  la  contommation  à  1000 
chevaux  par  an.  De  plus  on  y  a  levé  tous 
les  ans  n  à  15 ce  cavales  pour  les  vi 
vres  &  l'artillerie,  <Sc  dans  la  feule  anné 
1696,  on  en  tira  4c co  pour  la  campa- 
gne ,  leiquelles  coutoient  au  Roi  de  prix 
fait  216  liv.  dont  les  entrepreneurs  en 
payoient  115.  A  la  vérité  tous  les  che- 
vaux de  remonte  <?c  de  charroi  n'ont  pas 
tous  été  pris  dans  la  Comté.  Les  Mar- 
chands du  païs  en  tiroient  quantité  de 
Su: ne  ;  mais  outre  le  gain  qu'ils  fai- 
toient  dans  la  revente,  le  payian  a  pro- 
fité de  L'occafîon  pour  le  défaire  de  les 
vieilles  cavales  ce  en  reprendre  de  plus 
jeunes  à  leur  place.  Il  elt  aile  de  jugei 
par  ce  détail  que  la  montagne  l'emporte 
de  beaucoup  fur  le  pktpaïsde  laCo: 
ôc  que  le  Peuple  eft  plus  en  état  de  por- 
ter les  charges  que  la  néceiïité  des  affai- 
res y  fait  impofer.  Au  refte ,  il  doit  cet 
avantage,  non-feulement  à  la  nature  du 
pays,  mais  encore  à  fa  grande  lobrieté, 
car  les  païfans  ne  vivent  par  tout  que 
de  pain  d'orge  ou  d'avoine  ,  de  laitage 
ou  de  lard. 
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Il  n'y  a  d'ailleurs  aucune  Manufac-        av      ." 
ture  de  Draperie  dans  la  Province  ,  8c  Comte*. 
)a  raifon  elientielle  qui  les  interdit,  c'eft    Manufaftw 
qu'outre  le  petit    nombre  de  moutons  res' 
qu'on  y  nourrit,  le  climat  n'eft  point 
propre  aux  laines.  Le  feul  établiflement 
qu'il  conviendroit  y  faire  ,  feroit  d'une 
manufacture  d'armes  à  feu,  à  caufe  de 
la  bonté  du  fer  qui  s'y  fabrique.   Il  y  a 
nombre   d'Armuriers  à  Befançon  8c  à 
Pontarlier ,  lefquels  travaillent  fort  bien. 
Les  canons  qu  ils  font  ont  déjà  une  ré- 
putation, laquelle  s'augmenteroit  bien- 
tôt il  les  ouvriers  étoient  dirigés,  8c 
onpourroit  en  foûtenant  ce  qui  eit  com- 
mencé ,  établir  à  Befançon  un  Magafin 
l'armes ,    qui  fe  trouveroit  à  portée  de 
l'Allemagne,  de  l'Italie  8c  de  Catalogne. 
L'Auteur  ajoute  qu'on  a  tiré  du  Pays 
douze  milliers   de  falpétre  par  an  ,   8c 
}u  on  en  pourroit  tirer  plus. 

L'Auteur  donne  enfuite  le  détail  des  Détail  de  la 
Villes  8c  des  lieux  de  la  Province  j  il  dit  ^rovulcc' 
qu'elle  renferme  1134  Villes ,  Bourgs  , 
Paroilles  ,  Villages  ou  Communautés  8c 
que  les  lieux  principaux  font ,  Befan- 
çon ,  Dole  ,  Salins  ,  Gray  ,  Vezoul  , 
Niontbeliard ,  Beaume,  Pontarlier  ,  Or- 
lans ,  Quingev,  Arbois ,  Poli^ny,  Lions- 
.c-Saunier  ,  Orgelet ,  S.  Claude. 
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"franche-  Befançon  3  Capitale  de  la  Province  , 
Comte.  e^.  f1CL1^e  fur  [e  Doux,  qui  la  partage  en 
Befançon,  deux  parties,  lesquelles  fe  communia 
quent  par  un  Pont  de  pierre.  Elle  eft 
bien  fortifiée  &  accompagnée  d'une  ci- 
tadelle très  -  importante.  A  l'égard  de 
fon  antiquité  ,  on  prétend  qu'elle  fur- 
pafîè  celle  de  Rome.  Elle  avoit  conier- 
vé  fa  liberté  pendant  plufieurs  fiécles  & 
s'étoit  toujours  gouvernée  en  Républi- 
que indépendante  jufqu'à  la  paix  de 
Munfter  que  l'Empereur  &  l'Empire  la 
cédèrent  au  Roi  d'Efpagne  en  échange 
de  Franicendal  qui  fut  vendu  à  l'Elec- 
teur Palatin.  Toutefois  S.  M.  Catholi- 
que lui  laifïa  fon  ancien  Gouvernement. 
Son  Magiftrat  étoit  compofé  de  qua- 
torze Gouverneurs ,  &:  de  vingt-huit  no- 
tables ,  qui  étoient  élus  par  les  Peuples , 
félon  les  voix  des  Pères  de  famille.  Ces 
Gouverneurs  qui  préfidoient  tour  à  tour 
s'aiîembloient  toutes  les  femaines  pour 
régler  la  Police  ,  mais  les  Notables  ne 
le  faifoient  que  lorfqu'ils  étoient  man- 
dés par  les  Gouverneurs ,  quand  il  s'a- 
gilloit  d'affaires  extraordinaires  ou  de 
quelque  jugement  criminel  6V,  capital , 
qui  ne  pouvoit  être  décidé  fans  leur  in- 
tervention. Ce  Magiftrat  avoit  droit  de 
donner  grâce  ou  d'impofer  filence  au 
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File  :  mais  toute  leur  autorité  ou  leurs  FRANCH£J 
privilèges  s'évanouirent  en  1  674,  quand  Comte* 
>e  Roi  en  fit  la  conquête,  lis  furent  mê- 
me tout-à-fait  lupprimés  en  1677  3  par 
l'érection  du  Bailliage  qui  fut  créé  à 
i'inftar  de  celui  de  Dole  pour  connoî- 
tre  de  toutes  les  affaires  de  Police.  Le 
Maire  y  prélide,  6c  toutes  fes  appellations 
reiiordliènt  au  PréfidiaL  La  Ville  de 
Beiançon  eft  le  liège  d'un^rand  Arche- 
vêché ,  d'un  Parlement ,  d'une  Univer- 
iîté,  d'un  Prélidiali  elle  a  un  Corps  de 
Ville  y  une  Table  de  Marbre  >  fept  Pa- 
froiilès,  une  Monnoye  ôc  iijoohabi- 
tans. 

Dole  eft  auili  fituée  furleDou:*:  elle  &&** 
étoit  régulièrement  fortifiée ,  quand  le 
Roi  s'en  empara  en  1668,  mais  il  la  fit 
démolir  la  même  année  :  fur  quoi  l'ayant 
rendue  au  Roi  d'Efpagne ,  celui  -  ci  y 
fit  travailler  de  nouveau  ,  ôc  les  fortifi- 
cations étoient  fort  avancées  lorfque  le 
Roi  la  reprit  en  1674.  Il  en  fit  conti- 
nuer les  travaux  qui  furent  mis  en  leur 
perfection.  D'autres  raifons  les  ont  fait 
détruire  au  commencement  de  la  guerre 
du  Prince  d'Orange  ,  &  les  habitans  fe 
font  fermés  d'une  ïimplc  muraille.  Cette 
Ville  étoit  conlidérable  avant  que  le 
Roi  en  eut  retiré  le  Parlement.  Il  y  reitc 
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Tranche-  ^a  Chambre  des    Comptes  ,  un  Prélî- 
çomte'.      dial ,   un  Bailliage  ,    un  Magiftrat  6c 
41 15  habitans. 
Salins  La  Ville  de  Salins  eft  très-confidéra- 

ble ,  quand  ce  ne  feroic  que  par  rap- 
port aux  600000  1.  qu'elle  produit  au 
Roi  par  fes  Salines.  Elle  eft  fortifiée  de 
tours  à  l'antique  &c  commandée  par 
deux  Forts  qui  en  aflurent  la  poileiïion 
au  Prince.  Il  y  a  un  Prélidial ,  un  Ma- 
giftrat &  5  6  6  3  habitans.  Gray  eft  la  Vil- 
le de  la  Province  où  fe  fait  le  plus  de 
commerce  3  à  caufe  de  la  commodité 
que  donne  la  rivière  de  Saône  de  trafi- 
quer avec  Lyon.  C'eft-là  qu'on  embar- 
que les  grains  ÔC  le  fel  qu'on  y  trans- 
porte. Le  Roi  l'a  fait  démolir  en  1668, 
Se  depuis  les  fortifications  n'ont  point 
été  rétablies.  Il  y  a  un  Préfidial ,  un  Ma- 
giftrat <k  3981  habitans.  Vezoul  eft  Ci- 
me dans  un  pais  fort  abondant  :  il  y  a 
un  Magiftrat  &  2120  habitans. 

Montbeliard  appartient  à  un  Prince 
qui  en  porte  le  nom ,  lequel  eft  de  la 
maifon  de  Wirtemberg  :  le  Parlement 
de  Befançon  ayant  déclaré  par  un  arrêt 
de  l'année  1  6  8 1  ,  que  cette  Ville  &  fes 
dépendances ,  qui  portent  titre  de  Com- 
té ,  dépendoient  de  la  Comté  de  Bour- 
gogne ,  ce  Prince  fut  fommé  d'en  prêter 

1a 


Etat  de  la  France.        2.89 

U  foi  &  hommage  au  Roi  ,  &  fur  fon   pKA^CH" 
refus  ,  on  s'en  empara  par  droic  de  con-  ComtbV 
fifcation  ;  mais  elle  a  été  rendue  par  le 
traité  de  Ryfwick.   Cette  Ville  cil  Lu- 
thérienne ,  &  le  nombre  de  Tes  habitaus 
ell  de  2540. 

Beaume  e(l  une  petite  Ville  accablée  Bewmc, 
de  logenicns  de  gens  de  guerre.  On  n'y 
compte  que  990  habitans.  Pontarlier  pon^rner , 
fitué  fur  le  Doux  dans  la  Montagne ,  &  O-c. 
le  voiiinage  de  Suiile ,  efl  une  des  meil- 
leures Villes  de  la  Comté*  il  y  a  22  f  4 
habitans.  Ornans  fur  la  Louve  n'en  a 
que  1631.  Qiûngey ,  encore  plus  petite, 
n'en  a  que  460.  Arbcis  ,  lieu  des  plus 
confiderables  de  la  Province;  il  y  a  Bail- 
liage &  Magiftrat  de  3  5  40  habitans.  Or- 
gelet, petite  Ville,  552  habitans.  Saint 
Claude,  terre  d/Eglife,  appartenante  à 
l'Abbé  ,  qui  eft  à  prêtent  le  Cardinal 
d'Ecrées.  Par  le  dénombrement  de  la 
Province  on  trouve  ,  en  ce  compris  les 
enfans  Se  les  domelliques ,  336720  ha- 
bitans ,  outre  4000  Prêtres  ,  Curés  , 
Religieux  ou  Religieufes. 

L'Auteur  donne  à  préfent  le  détail  M^s^ 
des  marchés  ôc  des  Foires  de  la  Provin- 
ce ,  fur  quoi  il  nous  fuffit  de  remarquer 
}ue  celles  de  Befançon  qui  fe  tiennent 
pendant  plu  (leurs  jours  des  mois  de  Fé- 
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ïranche-  vr*e5  '  Août  &  Septembre  de  chaque 
CaMï**  année  ,  (ont  les  plus  coniidérables  pour 
le  débit  des  chevaux  &  beftiaux,  &  que 
celles  de  Lyons-le-Saunier  &  d'Arbois 
font  aulïi  très-fréquentées  de  toutes  for- 
tes de  marchands. 
*       „  L'Auteur  donne  après  cela  le  détail 

Foras  6*       j        r.  i        '  • 

tkmiiis.        des  Ponts  &  des  grands  chemins  >  qu'il 
dit  être  jiar  tout  fort  mauvais  ,  quoi* 
que  les  réparations  en  foient  ailées  par 
rapport  aux  bois  <k  aux  pierres,  qu'on 
trouve  abondamment  par  tout  Se  d'ail- 
leurs abfolument   nécefïaires  au  Com- 
merce. A  l'égard  des  Ponts ,  il  en  com- 
pte quatre  fur  la  Saône ,  à  Montreux  ,  à 
Jouvelle  ,  à  Jecy  &  à  Gray ,  &  juge  qu 
eft  abfolument  nécefîàire  de  rétablir  c 
lui  de  Port  fur  Saône ,  parce  qu'il   e 
fur  le  grand  chemin  de  ChamDaene 
d'Ali  ace.  Il  en  compte  huit  autres  fur 
î'Ougnon  ,  dont  deux  de  bois  fort  rui- 
nés à  rifle  j  les  autres  font  à  Pontarlier, 
Arçon  ,  Mortau  ,  Roidevougeancourt 
Clervai ,  Beaume  ,  Befancon  ôc  Dole. 
A   l'égard  des  lieux    d'Etape   de  h 
toute  ordinaire  des  troupes,    l'Auteui 
dit  que  celles  d' Al  face  à  Lyon,  pour  k 
rendre  delà  en  Italie,  Languedoc  &  Ca- 
talogne  ,  parle  de  Beforc    à    Oi  ■ 
Beaume,  Befancon,  Quingey  ,  Salins 
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feoligny ,  Lyons4e-Saunier  Cv  S.  Amour,  FranChB- 
dernier  lieu  de  la  Comté  j  &  que  l'autre  Comt£\ 
route  qui  va  de  Bcfort  à  Châlons  fur 
Saône ,  pafie  de  Befançon  à  S.  Wift  & 
de  là  à  Dole.  La  route  de  Lorraine  à 
Befançon  pafie  à  Remiremont ,  à  Ta- 
verney ,  à  Luxeuil,  à  Vezoul,  à  Rios  ÔC 
Befançon  ,  au  lieu  de  Remiremont ,  à 
Champagney  ,  à  Lure,  à  Montbazon  &C 
à  Befançon.  La  route  de  Vezoul  à  Au- 
sonne  patTe  à  Vellexou ,  Membre  ou  Fe- 
dry  &  à  Gray.  Celle  de  Champagne  à 
Befançon  paflé  à  Champlitte ,  à  Gray  , 
à  Marnay ,  ou  au  Pin  ;  la  même  à  Dole 
pallè  de  Gray  à  Pifmes.  Celle  de  Gray  à 

Salins  pafie  de  Dole  à La  route  de 

Champagne  en  Alface  pafie  à  Combau- 
fontaine  ,  Vezoul ,  Port-fur-Saône  ,  ou 
Colombatte  ,  Lure ,  Melizay.  Celle  de 
Befançon  en  Suifie  à  Lyon ,  pafie  dePon- 
Surlier  à  Lenier  ,  Nozeray,  Pont  deNa- 
voy,  Rofenoy&  Coli^ny. 

L'Auteur  traite  eniuite  de  la  Nobief-    Mair01isn94 
fe,  <k  déclare  qu'il  prétend  le  faire  dans  W«* 
Tordre  de  fon  antiquité,  de  laquelle  il 
paroit  néanmoins  très  -  médiocrement      „  -r,.  „. 

.  •  ,  ./*        «  Poicliers* 

înftruit.  Il  commence  par  la  niailon  de 
Poictiers ,  qu'il  fait  defcendred'unpuif- 
né  des  Ducs  d'Aquitaine  ,  &  qu'il  dit 
être  établie  en  Comté  depuis  environ 
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deux  cent  ans.  Il  eft  vrai  en  effet  que  là" 
Comte'.      maifon  de  Poiétiers  ,  ifîuë  des  Comtes 
de  Valentinois  étoit  connue  en  Comté 
fous  les  derniers  Ducs  de  Bourgogne. 
le  P.  Chifflet ,  du  Chefne  &  Befly  ,  ont 
amplement    Hluftré    cette    généalogie 
Mais  les  critiques   du  Pais  tapporteni 
contre  leur  autorité  plufieurs  acles  an- 
ciens ,  déterrés  en  la  Comté  de  Bcur^ 
gogne  5  où  leur  nom  Latin  eft  exprime 
de  Poîteriis  &  non  pas  de  PiElavia  ,   & 
entre  ces  titres ,  il  y  en  a  qui  précéden- 
te tems  des  derniers  Ducs  de  Bourgo- 
gne. Elle  eft  divifée  en  deux  frères  y  L{ 
Comte  de  Poidtiers  qui  poflede  les  terre 
de  Château-vieux  ,  Moron,  Balençon 
Cicou ,  Neufchatel  (  non  pas  celui  d 
Suiile)  Thoraize,  Amancé  &  le  Maçny 
lefqueiles  peuvent  avoir   la   valeur  d 
3  0000 1.  de  rente  ;  mais  ces  grands  bien 
ne  font  point  libres  3  ayant  été  fubfti 
tués  dans  la  maifon  qui  les  peflède  p 
l'Archevêque  de  Befançon,  Meffire  Fe 
dinand  de  Ris ,  qui  vivoit  en  1  586.  Ce 
inconvénient  3  qui  paroît  fâcheux  à  l'A 
teur .  eft  à  mon  avis  un  très-grand  ava" 
tage,  puifque  ces  fortes  de  fubfti  tu  ti  on 
fi  elles  pouvoient  être  perpétuelles  ,  ft 
roient  un  appui  folide,  depuis  que 
privilège,  ou  plutôt  le  droit  des  Fie 
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cl\  aboli.  Le  Marquis  de  Poietiers,  puif-   FRANCHE- 
ne  du  Comte  eil  Colonel  &  Brigadier  Comte*, 
d'armées ,  &  potlede  la  Baronie  de  Va- 
dans,  laquelle  vaut  3000  liv.  de  ren- 
te ,   qui  eit  l'ancien  patrimoine  de  leur 
maifon. 

La  maifon  de  Beaufremont ,  dont  le  „  .  _ 
Marquis  de  Liitenois  eit  le  cher  ,  eit  îl- 
luitre  par  fon  antiquité  foûtenue  d'al- 
liances ,  Se  par  les  honneurs  ôc  dignités 
qui  y  font  entrés.  On  trouve  un  Pierre 
de  Beaufremont ,  qui  dans  un  Tournois 
tua  un  Comte  de  Bar  en  combat  (îngu- 
lier ,  peu  après  la  mort  de  S.  Louis.  Il  y 
a  eu  dans  cette  maifon  trois  Chevaliers 
de  la  Toifon ,  des  Sénéchaux  ou  Gou- 
verneurs de  Bourgogne,  plufieurs  Bail- 
lis d'Aval  :  le  Marquis  poiléde  les  ter- 
res de  Châteauneuf,  Orné,  Clairvaux  , 
Travers  de  Rans,  qui  font  fubftituées  à 
l'aîné.  L'Abbé  de  Beaufremont,  outre 
les  Abbayes  de  S.  Paul  &  de  Luxeuil , 
pofiede  la  Baronie  de  Sccy  fur  Saône:  La  LcL  Beiwm 
maifon  de  la  Beaume  eu:  auiTi  très-an- 
cienne &  très-illuftre  :  le  Marquis  de 
la  Beaume,  fils  du  Marquis  de  S.  Mar- 
tin Gouverneur  de  Dole  en  1 6  6  8  ,  y  pof- 
fede  les  terres  de  Rougemont ,  Pennes  , 
Vaudray,  Granderedc,  Chaumarconne, 
Touanne,  Meflandans,  Montmardn  de 
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Romain  :  le  Comte  de  S,  Amour  de  la 

Jl'  i\s\  in  i^  rus—  _ 

Comtb'.  même  maifon,  les  terres  de  S.  Amour  > 
Vaux,  la  Chaux  ,  Cretenay,  Oyfelay  ,*  ' 
Frefne-le-Chaitel ,  Fretignes  ,  Maiches, 
Sauvignes ,  Grandvelles ,  Mefieres  ,  &c. 
<k  le  Palais  de  Grandvelles  à  Befançon 
par  fubftitution  :  la  Comtefle  de  Vif- 
corn  ci  fa  fceur  ,  les  terres  de  Beau  jeu  , 
Chantonnay,  Aunay  &  S.  Vallier  ,  qui 
lui  ont  été  cédées  par  le  Comte  d'Yen- 
nes  ion  Oncle  :  la  Marquife  de  Cruzy 
de  Clermont  Tonnere  ,  poflede  la  terre 
dé  Vauvilliers:  le  Marquis  du' Châtel, 
celles  de  Senoncourt ,  Pain  5c  Lomont. 
Kuil-ey.  La  maifon  de  Vaudrey  aufïi  très-ancien- 
ne ,  eft  divifée  en  trois  branches  :  celle 
de  S.  Rémi  pofiede  laBaronie  de  S.  Ré- 
mi ,  Cazeilie  &S.  Bretaire  :  le  Comte  de 
Vaudrey ,  les  terres  de  Tromarey,  Loges 
&  Ef:uelles  :  le  Chevalier  de  Vaudrey  , 
cadet,  eft  fort  avancé  dans  le  fervice. 
La  branche  de  Vaudrey  Valleroy  ,  pof- 
ûde  la  terre  dont  le  nom  lui  donne  fa 
diltinction  ,  &  celle  de  Vaudrey  Beve- 
ringes ,  celles  de  Beveringe  &  Dam- 
pierre. 

La  maifon  de  Vattevilie  ,  originaire 
de  Suifîe  ,  (  où  elle  fubfîfte  encore  dans 
le  canton  de  Berne)  a  donné  le  Marquis 
de  Conflans,  ci-devant  Viceroi  de  Na- 
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varre,  le  Comte  d'Ufiez  Gouverneur  -_  .„• 
de  Courtray  ,  «3e  le  Chevalier  de  Cou-  CoMTt-. 
fcns  Colonel  de  Cavalerie,  Tes  enfans. 
Le  Sieur  de  Thoraize  du  nom  dfAchay, 
poileie  la  terre  de  Maillot  -,  fa  maiion 
eit  fort  ancienne  de  grande  ,  quoique 
mélalliée.  La  maifon  de  Grammont  qui  Oramma^ 
a  changé  fon  nom  &  fes  armes  au  teins 
d'Otton  IV ,  Comte  de  Bourgogne,  en- 
viron l'an  1 Z40  ,  portoitun  Sautoir  d'or 
en  champ  d'azur  ,  8c  le  nom  des  Gran- 
ges. Elle  e(t  divifçe  en  trois  branches  ; 
cède  de  Chatillon  eit  l'aînée ,  6e  poiiede 
les  terres  de  Chatilionvelie  ,  Faux  6c 
Chamberia  ',  celle  de  Fallon  poJede 
Conflandry,  Fallon ,  Frotey ,  Grammont 
év  Courchaton  ;  celle  de  Melizai  dont 
cft  l'Archevêque  de  Befançon  ce  l'Evê- 
que  de  Philadelphie  fon  neveu  ce  Suf- 
fragant,  a  pour  chef  le  Comte  de  Gram- 
mont ,  Maréchal  de  Camp,  qui  pofiède 
les  terres  de  Melizey  év  de  Sauley  j  le 
Marquis  de  Grammont  fon  frère,  erc 
auiTi  Maréchal  de  Camp.  La  branche  de 
Grammont-la-ÎLoche  pofiède  les  terres 
de  la  Roche  ,  Riguey,  Goefnan  &  Vel- 
iechevaux.  Les  armes  préfentes  de  cette 
maifon  font  d'azur  à  trois  têtes  de  Rei- 
nes ,  &  l'on  dit  que  l'origine  en  vient 
d'un  combat  entrepris  en  Angleterre  par.. 

N  4 


i*)6  Etat  de  la  France, 
franche-  un  Seigneur  de  cette  famille  pour  3.  Prin* 
Comte.  celles  aceufées ,  qui  furent  délivrées  par 
fa  valeur. Le  Sr.  de  Vauçrrenand  de  Villers 
la  Faye ,  poflede  la  terre  de  Vaugrenand 
<k  celle  de  Port  de  Lefné ,  fon  frere  étoit 
Colonel  de  l'un  des  Régimens  de  Mili- 
ces ,  fournis  par  la  Province.  Le  nom 
de  fa  famille  eft  celui  de  Vangrenand.  Le 
Sieur  de  Monteley,  dont  le  nom  de  fa- 
mi:,  e  eil  BliilerwicK ,  &;qui  étoit  Colo- 
nel  d'Infanterie ,  n'a  laifle  qu'une  fille 
héritière  des  terres  de  Monteley  &  de 
Verffille.  La  famille  de  S.  Maurice  a 
plusieurs  branches  ,  dont  celle  du  Ma- 
réchal de  Camp  eft  l'une  :  mais  il  n'eft 
point  vrai ,  comme  l'Auteur  l'avance , 
que  les  Seigneurs  de  Choyé  &  de  Ville-  : 
faucon  en  foient  l'autre  5  non  plus  que 
les  Seigneurs  de  Chatenay  ,  Saulx  & 
Villeneuve.  Le  Marquis  de  l'Aubefpin , 
du  nom  de  Mouchet  de  Battefort  cft 
Chevalier  d'honneur  du  Parlement ,  & 
pofiede  les  terres  de  l'Aubefpin  Se  Arin- 
thoy.  Le  Marquis  de  Montaigu  Boitta- 
vant  du  nom  de  Bernard ,  enté  fur  celui 
de  Montaigu  ,  eft  Bailli  de  Befançon  & 
poilede  les  terres  de  Montaigu  8c  de 
Quingey  ,  ancien  héritage  des  puifnés 
de  Bourgogne  Duché.  Le  Marquis  de 
Sorans ,  du  nom  de  Rofieres ,  a  fait  éri* 
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ger  les  terres  de  Sorans,  de  They,A  vouay  FRANCHÊ. 
6:  Breverey.  Le  Marquis  de  Brun,  dei-  Coûts'» 
icudu  d'Antoine  Brun,  Plénipotentiaire 
d'Efpagne  à  Munfter ,  &  Procureur  Gé- 
nérai à  l'ancien  Parlement  de  Dole  ,  a 
autîi  nouvellement  fait  ériger  Brun  ,  la 
Roche ,  Arc  &:  Sevances.  Le  Marquis 
de  BroilTia ,  du  nom  de  Froiiîard ,  an- 
cienne famille  de  Robe  ,  a  fait  ériger 
depuis  peu  d'années  fes  terres  de  BroiC- 
iia  .  Pleintrenoires  ,  Anoire ,  Bretignie- 
res  ôc  Chavannes.  Le  Sieur  de  Beaujeu 
Colonel  de  Dragons,  pollede  la  terre 
de  Montot.  Le  Sieur  de  Gouilant  du 
nom  de  Jouffiroy  ,  celles  d'Uxelles  ckde 
Joye:  l'illuftrationde  cette  famille  vient 
du  Cardinal  Jouffroy  ,  l'un  des  favoris 
de  Louis  XI,  dont  il  a  mal  à  propos 
changé  les  armes.  Le  Sieur  d'Uxelles 
Jouliroy ,  la  terre  de  Monillard.  Le  Sieur 
de  Falletans,  d'ancienne  nobleile,  celles 
de  BulTy,  Tierfranc  &  de Dampierre.  Le 
Sieur  de  Juflêau  du  Pin ,  la  Baronie  de 
Julïeau  3c  de  Bettencourt.  Le  Sieur  des 
Moutiers ,  ci-devant  Capitaine  de  Dra- 
îs,  la  Terre  de  Cubry.  Le  Sr.de  Pé- 
ri gny  du  nom  de  Grifelles  ,  ancienne 
famille  de  Robe  ,  les  terres  de  Perigny 
&  d'Augerans.  Le  Sieur  Màrnix ,  origi- 
naire de  Savoye  ,  celles  de  CrillatPied- 
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"franche-  morni"  &  Vincelles.  Le  Sieur  de  Fàlldjl 
CoMif.  rans  Vizemalde  très-ancienne  noblcile  , 
fa  terre  de  Frontenoy  :  fon  Fils,  Colo- 
nel de  Dragons ,  celle  de  Torpes.  LeSr. 
de  Meiincourt,  la  terre  de  ion  nom.  Le 
Sieur  de  Reculot ,  la  terre  de  Rochefort 
eu  partie.  Le  Comte  de  Scey  Baron  de 
Chevrot,  Le  Sieur  de  Poligny  Seigneur 
ci'Anjat.  Les  Sieurs  de  Lezai  Seigneurs 
de  Marneilia,  ennoblis  au  Xlïïmerfiécle 
par  les  Abbés  de  S.  Claude,  Le  Sieur  de 
Chafrroy  Seigneur  de  Munans.  Les  Srs. 
de  Chavircy  Seigneurs  de  Recologne> 
de  Crofay  <k  de  Marmur,  Le  Sieur  de 
Àlonfuron  de  bonne  maifon  ,  mais  qui 
a  été  domeftique  en  celle  de  Poi&iers. 
Le  Marquis  de  Pezeux  du  nom  de  Pra, 
auffi  ennoblie  de  S.  Claude  au  treizié 
me  iiécle, 

'AamTer-'  Outre  cette  Nobieflè  qui  eft  toute 
Gsùrangtns  cenfée  de  la  Province  ,  il  y  a  des  Sei- 
gneurs du  Royaume  ,  étrangers  à  fon 
égard,  qui  pofledent  de  grandes  terres, 
La  Princeilè  dlfanghien,  comme  héri- 
tière du  Pvoi  d'Angleterre,  a  été  mife  en 
poiieflloii  par  arrêt  du  Parlement  de  Be- 
fançon  ,  des  terres  de  Vallampoulier , 
Àrlay  ,  Bletterans  ,  Lyons-le-Saunier  , 
Chatillon,  Orgelet ,  Noircevaux  ',  Cha- 
vaime >  Montfleury  %  Joucuacs  >  Moiitr on  9 
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Selleriere  ,   Arquelle  ,    Montrau'con  ôc    franch!^ 
Noferoy.  Le  Prince  d'Aremberg  y  pof-  Coio'fc\ 
"fede  la  Baronie  de  Faucogney,  Viilers , 

rey  ,  Ceincrey  3  Morfy  3  Qrcamp  > 
(Chatel-neuf,  Champhtce  en  parue  &  S. 
Hyppolite.  La  Princeiiè  dlilebonne,  les 
toutes  de  Villetre  ,  PAbergement ,  le 
Gros  follieres  3  Molay  ,  Port  Aubert , 
Ration  ,  Tavaux  ,  Bellevoy  ,  S.  Julien, 
Chatillon  ,  Fougerolles  &  Champlitcc 
en  partie.  Le  Duc  d'Aumont ,  A  vannes, 
Cotirch  ipon  ,  Eitrabonne ,  Lantennes  , 
Mercey  .&  le  Paon.  La  fucceiïîon  du 
Duc  de  Ponte  vaux  ,  prétendue'  par  la 
ifcaifon  de  Beaufremont  y  les  terres  de 
Mercey ,  S.  Germain  Bougnon ,  Benu- 
fcs  &  Coud  elles.  Les  Marquis  de  Biily 
&:  de  Tài anges  conteiteiit  le  droit  de 
Beaufremont.  Le  Prince  de  Montbé- 
Hard  ,  les  terres  de  Mandeure  y  Clair- 
val-le-Chfitel  ,  Haricourt ,  Blamont  Se 
Clermont.  Le  Comte  de  Tavannes  , 
Dampierre  fur  Salon.  Le  Comte  de  Thi- 

■ny,  fes  terres  de  Rupt  &  de  Laim 
Le  Marquis  d^Merode  ,  la  Baronnie  de 
Rai  &  la  Seigneurie  de  Ternuay.  Les 
Créanciers  de  la  Mai  ton  de  Goîigny  > 
celles  de  Coiigny  &  de  Dandelot.  Le 
Comte  de  Renel  ,  partie  de  la  Seigneu- 
rie de  Champlittc.   Le  Marauis  de  1$ 
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Vieuville,  celles  de  Vauviliard  en  par- 

Franche-  7  ,  A 

Comté'.  tie,  Brenans  &  Oumans.  Le  Maréchal 
deMontrevel,  Prefilly,S.  Julien  ôc  Cour-  ' 
laon.  Le  Comte  de  Taxis  la  terre  de  Fon- 
dreman.  Le  Comte  de  Stambrix  celle  de 
l'Etoille.  Le  Marquis  de  Conflans ,  celle 
de  S.  Loup.  Le  Sieur  Fabry  de  Mon- 
caut ,  Lieutenant  Général  des  armées 
du  Roi,  celle  de  Flagny.  L'Auteur  finit 
le  détail  de  cette  Généralité  par  une  re- 
connoiiîance  qu'il  fait  des  favorables  dif- 
pofîtions  de  la  Noblefle  pour  le  fer  vice 
du  Roi  ,  aflùrant  qu'il  n'y  a  aucun  Gen- 
til-homme en  Comté  qui  ne  fe  ioit  trou- 
vé en  état  de  fervir  ,  qui  n'ait  pris  parti 
dans  la  dernière  guerre.  Il  en  dit  prefque 
autant  du  commun  du  peuple  qui  ne  re- 
fufe  point  de  fervir,  fi  ce  n'en:  dans  l'In- 
fanterie. 

Il  eft  certain  que  ce  Mémoire  auroit 
pu  s'étendre  davantage  ôc  renfermer  un 
détail  plus  eflèntiel  par  rapport  au  Peu- 
ple ,  à  la  Noblefle  ôc  à  l'Hiftoire.  Ces 
articles  aur oient  même  d'autant  plus 
d'utilité,  que  l'on  peut  dire  qu'ils  ont 
été  fort  négligés  jufqu'à  préfent,  Ôc  qu'il 
n'eft-  point  d'Hiftoire  de  Province ,  ni  de 
Noblefle  plus  ignorée  que  celle  de  la 
Comté  de  Bourgogne.  C'en:  ce  qui  m'a 
porté  à  joindre  quelques  remarques  fui 
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l'une  £v  fur  l'autre  à  l'extrait  précédent.    F^'A^'^" 

La  Fr.  Comté  fait  partie  de  l'ancien-  Comte*. 
'  ne  Gaule ,  dont  les  bornes  s'étendoient  Hiflo-re  g(- 
jufqu'au  Rhin  ;  mais  quoique  les  Peu-  c^jj" 
pies  qui  l'h.ibitoient  portafïènt  le  nom  Bourgogne 
de  Seqtta?ri  qu'on  leur  donne  encore  ,  &ïmno\f* 
il  ne  faut  pas  juger  que  cette  appellation 
fut  renfermée  en  des  limites  il  étroites  , 
puiique  non  -  feulement  les  Sequanois 
occupoient  d'un  coté  les  bords  du  Rhin , 
6c  de  l'autre  ceux  de  la  Saône,  qui  les 
féparoient  des  Eduens ,  mais  qu'ils  s'é- 
tendoient  encore  entre  la  Seine  &  la 
Loire,  &c  que  la  Ville  de  Sens  leur  ap- 
partenoit.  Sur  quoi  l'on  peut  remarquer 
que  les  appellations  de  Sequani  Se  de  Se- 
noms  ,  étoient  Sy nommes.  C'eft  à  ces 
peuples  qu'il  faut  rapporter  les  plus  glo- 
rieufes  entreprifes  des  Gaulois  ,  telles 
que  les  conquêtes  d'Italie  6c  de  la  Grè- 
ce, Se  la  peuplade  d'une  belle  Province 
de  l'Afie  mineure  ;mais  quelques  belii- 
q.ieux  qu'ils  fullent,  ils  fe  laîflèrentfur- 
prendre  un  peu  avant  l'arrivée  de  Jules- 
Céfar  dans  la  Gaule  par  un  Roi  Alle- 
ma  id ,  qui  fous  le  prétexte  de  les  aider 
dans  une  guerre  qu'ils  avoient  contre 
les  Eduens,  les  fournit  à  fes  loix.  Céfar 
iollicité  de  les  venger,  y  cbnfo  tic  très- 
volonciers  ,  prévoyant  que  cette  guerre 
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lui  donneroit  occafion  de  s'afiujettir  les 
Comte'.      Sequanois,  &  peut-être  toute  la  Gaule, 
ce  qui  ne  manqua  pas  d'arriver  ,  s'étant  1 
faifi  de  Befançon ,  &  ayant  défait  l'Uiur- 
pateur. 

Depuis  que  les  Sequanois  furent  fou- 
rnis aux  Romains ,  il  ne  fe  palla  chez 
eux  aucun  événement  digne  de  remar- 
que particulière  jufqu'à  l'an  408  ,  que 
l'on  dit  être  celle  de  l'invaflon  des  Bour- 
guignons ,  ou  de  leur  arrivée  fur  les 
bords  du  Rhin.  L'Empire  Romain  étoic 
alors  fi  vivement  attaqué  de  toutes  parts 
par  les  différens  Barbares  qui  avoient 
entrepris  de  les  divifer,  que  foit  par 
faute  de  troupes ,  foit  par  toute  autre 
raifon  ,  on  ne  fit  d'abord  aucune  réfil- 
tance  aux  Bourpuicnons.  L'on  fcait  au 
contraire  que  le  Patrice  Confiance  nt 
avec  eux  un  Traité  vers  l'an  412  ,  ou 
plutôt  en  414,  par  lequel  il  leur  aban- 
donna la  Rhétie ,  la  Sequanoife  ,  le  païs 
des  Eduens  &  plu!: eurs  autres  ,  avec  le 
droit  de  s'approprier  les  deux  tiers  des 
terres  &  des  hommes  de  cette  étendre  ; 
comme  eux  de  leur  part  s'engagèrent  à 
J'aiTûler  dans  les  guerres  qu'il  avoit  1 
foûtenir  contre  les  autres  Ufurpateurs  de 
la  Gaule.  On  ne  fçait  pas  précifément 
miel  étoit  le  nom  de  ce  Chef,  ou  du 
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Roi  qui  conduiioit  ces  peuples  dans  cet- 
U'  entreprise.  La  Chronique  de  Proiper  comté'. 
l'a  nommé  Gondicaire ,  vraifembiable- 
mentpar  erreur,  puifque  la  Loi  des  Bour- 
guignons ,  autrement  dite  la  Loi  Gom- 
berte  ,  marque  expreiîément  Gibica , 
pour  le  premier  Prince  de  cette  Nation 
qui  ait  régné  dans  la  Gaule. 

Il  y  a  grande  apparence  que  les  Bour- 
guignons embrailèrent  la  Religion  Chré- 
tienne dans  le  tems  même  ,  ou  à  peu 
près ,  qu'ils  eurent  palïe  le  Rhin.  Les 
Auteurs  s'accordent  tous  à  donner  l'hon- 
neur de  leur  converfion  aux  Evêques  de 
Genève ,  de  Laufanne  Ôc  de  Sion ,  s'é- 
tant  montrés  les  plus  dociles  des  Barba- 
res. Orote  dit  poiitivement  que  fous  le 
régne  d'Honorius,  ils  vivoient  dans  les 
terres  de  la  Gaule  qui  leur  avoient  été 
cédées ,  avec  une  douceur  extrême,  trai- 
tant les  habitans  naturels,  non  comme 
des  lujets  «Se  desEfclaves ,  mais  comme 
leurs  frères. 

A  l'égard  de  la  fucceiïion  de  leurs 
Rois ,  le  témoignage  des  Hiftoriens  eft 
plus  propre  à  la  confondre  qu'à  l'éclair- 
ci  r  j  tant  il  s'y  trouve  de  diverfité  &c  de 
variations.  La  Loi  que  nous  avons  citée 
la  fixe  d'une  manière  très-nette  &  .très- 
précife.  Voici  comme  elle  s'en  explique 
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Tranche-  au  Tir.  3.  dans  lequel  le  Roi  Gunde- 
Comxê*.  kaut  a  voulu  allurer  la  liberté  de  ceux 
qui  en  avoient  joui*  fous  Tes  prédécef-  ' 
feurs  :  Siapud  Reges  pîœ  memorla,  antecef- 
fores ,  i.  e.  Gibicam  ,  Gor/damarum,  G  on- 
darium ,  pâtre  m  cjuoque  nofirum  &  pa- 
truum  ,  liberum  aut  liber am  fulffe  conjli- 
terit,  in  eadem  Hbertate  maneat.  Sur  quoi 
l'on  peut  non-feulement  fixer  l'ordre  de 
la  Succetfion  ,  mais  allùrer  que  tous  ces 
Princes  ont  été  Chrétiens  ,  en  confé- 
quence  de  ces  mots ,  de  pieuje  ?némoire , 
qui  lui  font  donnés  par  un  Roi  qui  lui- 
même  étoit  Chrétien. 

Quant  à  la  Chronologie  de  l'Hiftoi- 
re  Bourguignonne ,  elle  eft  encore  moins 
connue  que  la  Succeiïlon.  On  fçait 
néanmoins  que  le  Roi  Gondaire  ou 
Gondicaire  fut  tué  en  bataille  par  Atti- 
la vers  la  tin  de  l'an  450  :  mais  on  igno- 
re quel  a  été  celui  qui  s'eft  emparé  de 
la  Province  &  de  tout  le  païs  des  Alpes 
Grayennes  &  Cottiennes.  On  ne  fçait 
point  non  plus  quel  fut  celui  qui  fut  ré- 
ponde avec  une  grande  partie  de  fes 
troupes  devant  la  Ville  de  Narbonne  , 
par  Aëtius  Général  Romain  en  436. 
L'Hiftoire  s'éclaircit  mieux  dans  la  fuite. 
On  fçait  que  Gundioch  fucceda  à  Gun- 
dicaire  de  qu'étant  mort    allez  jeune  3  il 
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laiiïà  quatre  fils  en  minorité  ,  dont  leur     '"'■""""*  > 

1     >i      »      -        .     ,  1         Q  FRANCHÏ- 

oncle  Gicdoue  prit  la  tutele ,  &  occupa  Comte'. 
le  Royaume  jufqu'en  476.  C'eft  à  ce 
dernier  qu'on  attribue  la  conquête  de 
Lyon  &  de  Vienne,  qui  furent  depuis 
les  Villes  Royales  des  Bourguignons  Se 
qu  ils  ne  poiledoient  pas  auparavant.  Les 
quatre  fils  de  Gundioch  Rirent  Chilpe- 
ric  ,  Gundcbaut ,  Godegilile  Se  Gothe- 
mar  ,  lefquels  ayant  partagé  la  domina- 
tion Bourguignonne  ,  ne  purent  long- 
tems  vivre  en  paix.  Gundebaut  fupplan- 
ta  ion  aîné  &  le  fit  mourir  3  après  Pavoir 
furpris  dans  la  Ville  de  Vienne.  Les  deux 
puifnés  le  tourmentèrent  à  leur  tour  ; 
mais  la  principale  vengeance  qui  fut  ti- 
rée de  cette  mort  appartient  à  Clotilde , 
fille  de  Chilperic  ,  laquelle  ayant  été 
mariée  à  Clovis  Roi  François  eut  allez 
de  pouvoir  fur  fon  efprit  pour  le  faire 
Chrétien  Se  pour  l'enflamer  de  haine  Se  . 
de  vengeance  jufqu'à  la  deftrudtion  du 
Royaume  de  Bourgogne.  Gundebaut , 
de  fon  coté  >  le  plus  habile  des  Princes 
qui  euflènt  régné  chez  cette  nation ,  eût 
allez  de  bonheur  Se  de  conduite  pour 
conferver  tous  fes  Etats  malgré  la  trahi- 
fon  de  fes  Frères  Se  la  profpérité  conti- 
nuelle de  Clovis.  Il  ne  mourut  qu'en 
5 > 7  3  après  un  régne  long  Se  traverfé  « 
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mais  qu'il  (ignala  par  quantité  de  gran- 
Comte'.  desadfcions  Se  de  pieux  établi rîemens.  A 
Gimdebaut  fuccéda  Sieifmond ,  dont  la 
vie  trop  molle  Se  trop  dévote  rut  termi- 
née par  une  fanglante  guerre  que  lui  fit 
Ckxlomir  ,  Roi  d'Orléans  3  aîné  du  Roi 
Clovrs  Se  deClotilde.  Il  fut  fait  prifoiv 
nier  après  la  perte  d'une  bataille  ,  &  le 
Vainqueur  ufant  barbarement  delà  for- 
tune ,  le  fit  accabler  de  pierres  avec  la 
femme  Se  fes  enfans ,  après  les  avoir  fait 
jetterd&ns  un  puits.  Les  Moines  en  ont 
fait  un  Saint  ,  tant  par  compaiïion  de 
fa  mort  ,  qu'à  caufe  de  la  fondation 
d'Agaune  ,  à  préfent  dit  S.  Maurice  en 
Valois ,  l'un  des  plus  riches  Se  des  plus 
nombreux  qui  ayent  été.  Gondemar , 
frère  Se  fucceileur  de  Sigifmond  >  eut  la 
gloire  de  faire  périr  Clodomir  ;  mais  dix 
ans  après,  les  François  achevèrent  avec 
facilité  de  foûmettrç  la  Bourgogne  , 
épuifée  par  la  continuité  de  la  guerre  \ 
Se  depuis  ce  tems  le  Pais  que  nous  ap- 
pelions le  Comté  de  Bourgogne  ,  a  été 
membre  de  quelqtrain  des  Royaumes 
François  jufqu'au  déclin  de  la  race 
Charlemagne,  que  Bozon  ayant  été  dé- 
claré Roi  de  Provence  ,  le  ïefte  de  la 
Bourgogne  reconnut  des  Princes  parti- 
culiers qu'elle  aima  mieux  choiiir  que  de 
les  tenir  du  hazard. 
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Richard ,  Marquis  d' Autun  5c  enfuite  FRANCH£. 
Duc  de  BoureoLmc  ,  frère  de  Bozon  &:  comte*. 
de  l'Impératrice  Richilde  ,  femme  de 
Charles-le-Chauve ,  fut  le  premier  pro- 
priétaire de  la  Bourgogne  ,  telle  que 
nous  la  distinguons  par  Ion  titre  de  Du- 
ché, autrefois  féparée  de  la  Comté  par 
le  cours  de  la  Saône.  Il  la  laiila  à  Ton 
fils  Raoul,  qui  parvint  après  lui  à  une 
haute  fortune,  s'étant  emparé  de  la  Cou- 
ronne de  France  fur  le  Roi  Charles-le- 
Simple,  mais  il  ne  laiila  point  de  pefté- 
rité.  La  Comté  fe  donna  dès-lors  à  un 
autre  Prince  &  nes'eit  réunie  que  lcng- 
tems  après  avec  la  Duché ,  ainii  qu'on 
verra  dans  la  fuite.  Ce  Prince  fut  Raoul 
furnommé  d'Eilralingen ,  du  nom  d'un 
Château  d'Alface  ou  il  avoit  pris  naif- 
fance.  Il  étoit  fils  de  Conrad  dit  le  jeu- 
ne ,  Comte  de  Paris ,  frère  de  Hugues 
Duc  de  France ,  fucceflèur  &  beau-frere 
de  Robert-le-fort ,  tige  de  la  maifon  ré- 
gnante. Ainfi  il  fortoit  au  troiiiéme  ou 
quatrième  degré  de  TwelrF ,  Comte 
d'Altorf,  il  renommé  dans  notre  His- 
toire ,  pour  avoir  été  le  père  de  l'Impé- 
ratrice Judith ,  féconde  femme  de  Louis- 
le-Débonnaire.  Raoul  fe  trouvant  Gou- 
verneur de  la  Transjurane  dans  le  tems 
que  le  fang  de  Charlemagne  s'éteignit 
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en  Allemagne  &  en  Auftrafie ,  ne  fe  ju* 
Comte*.  gea  pas  indigne  de  polleder  une  partie 
de  cette  grande  fucceflion  3  &:  fe  fon- 
dant fur  une  adoption  de  l'Empereur 
Charles-le-Gros ,  il  fe  fit  couronner  Roi 
de  la  Boureosne  Ultérieure  ou  Tranf- 
jurane  en  l'année  895.  Ce  fut  en  cette 
quauté  qu'il  poileda  la  Comté  de  Bour- 
gogne ,  laquelle  il  lailla  à  fon  fils  avec 
fes  autres  Etats  après  un  régne  de  feize 
ans,  étant  mort  le  22-  O&ob.  de  l'année 
9  1 1 .  Ce  fut  fous  fon  régne  que  le  Com- 
te Burnon,  Seigneur  d'une  partie  de  la 
Comté ,  donna  un  11  grand  exemple  de 
détachement  du  monde  ,  en  fe  faifant 
Religieux  dans  l'Abbaye  de.Gigny  qu'il 
-avoit  fondée ,  Ôc  il  y  vécut  depuis  avec 
tant  d'édification ,  que  Guillaume ,  Duc 
d'Aquitaine  ,  ayant  entrepris  la  fonda- 
tion de  Clugny ,  le  choiiit  pour  premier 
Abbé  de  ce  Monaftere  en  Septemb.  910. 
Il  paroît  toutefois  que  Burnon,  ou  plu- 
tôt la  Comteiïe  Yves  fa  Mère  contribua 
autant  que  le  Duc  à  cette  célèbre  fonda- 
tion. Burnon  prit  avec  lui  fix  Religieux 
de  Gigny  &  autant  de  Beaume  pour  for- 
mer cette  nouvelle  Maifon,  &  c'étoiten 
reconnoillànce  de  cette  efpece  de  filia- 
tion que  l'Abbaye  de  Clugny  payoit  au- 
trefois une  maille  d'or  à  chacune  de  cos 
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Abbayes.  Raoul  II ,  fucceda  à  Raoul  I.   ■  ■ 
fou  père,  &  eut    pi  et  que  aulli-tot  la  ComteV 
guerre   avec  Burchard   Duc  deSueve, 
contre  lequel  il  perdit  la  bataille  de  Rufy; 
mais  ils  pacifièrent  leurs  différends  par 
un  mariage.   Raoul  ayant  été  appelle  en 
Italie    par   des  Seigneurs  inécontens  de 
Berenger  II,   il  fournit  en  peu  de  tems 
toute  la  Lombardie,  mais  il  ne  la  garda 
que  trois  ans ,  les  Italiens  toujours  in- 
quiets Cv  mécontens  de  leurs  Souverains 
ayant   rappelle   Berenger    inutilement, 
puifqu'il  fut  encore  vaincu  par  Raoul. 
Celui-ci  néanmoins  par    modération  , 
ou  peut-être  par  dégoût ,  fc  réfolut  à   , 
quitter  l'Italie  &  à  laiflèr  aux  naturels 
du  païs  la  difpoiition  de  leurs  propres 
affaires.  Ce  fut  alors  que  dénués  de  fe- 
cours  étranger  ils   devinrent   la  proye 
des  Hongrois ,  nouveaux  Barbares  qui 
défoloient  l'Europe  avec   une  horrible  , 

cruauté.  Pavie  alors  la  Capitale  de  la 
Lombardie  ,  fut  forcée  &  brûlée ,  ainii 
qu'une  infinité  d'autres  Places  ,  &:  la 
ruine  fut  fi  générale  ,  que  pour  en  fau- 
ver  les  reftes  ,  Raoul  fut  obligé  d'y  re- 
tourner par  (impie  motif  de  compaf- 
fion.  Cependant  ces  Italiens  qui  a  voient 
moins  de  confiance  qu'ils  n'en  dévoient 
à  fa  générofité ,  avoient  appelle  au  fe- 
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cours  d'au  delà  des  Alpes ,  Hugues  de 
Comïi'.  Provence,  de  forte  que  la  jaloufie  ou 
le  point  d'honneur  fît  bien-tôt  naître  une 
autre  guerre  entre  ces  Princes  ,  laquelle 
fe  termina  néanmoins  par  la  celTion  que 
Hugues  fit  à  Raoul  de  tout  ce  qu'il  pof- 
fedoit  au  delà  des  Alpes ,  comme  en 
revanche  celui-ci  céda  tout  ce  qu'il  pof- 
fedoit  en  Italie. 

En  ce  tems-là ,  il  y  avoit  un  Manaflèz 
Seigneur  de  Vergy,  qui  prenoit  le  titre 
de  Comte  de  Bourgogne,  lequel  fonda 
deux  Prieurés,  dédiés  à  S.  Guy,  en  La- 
tin nommé  Vido ,  d'où  s'eft  formé  le 
nom  corrompu  de  S.  Vitault ,  l'un  près 
de  Dole  &  l'autre  fous  l'ancien  Château 
de  Vergy.  Ce  Seigneur  laiflà  deux  fils  > 
Giflebert  &  Waton ,  dont  le  premier  prit 
titre  de  Duc  de  BourpDgne,  8c  maria  fa 
fille  unique  à  Othon  ,  frère  de  Hugues 
Capet.  Raoul  1 1 ,  mourut  en  5?  3  7 ,  & 
laiilà  fon  Royaume  beaucoup  plus  éten- 
du dans  la  Gaule  qu'il  ne  l' avoit  reçu, 
à  fon  fils  Conrad  ,  furnommé  le  Pacifi- 
que ,  parce  qu'il  régna  cinquante-deux 
ans  fans  aucune  guerre  ni  trouble  :  rare 
exemple  de  ce  que  pourroient  les  Prin- 
ces ,  file  connoiflant  eux-mêmes  ils  vou- 
loient  faire  jufticc  aux  autres  !  Conrad 
accrut  fon  Domaine  du  Lyonnois  &  du 
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Viennois,  ti l'on  en  croit  l'opinion  com-  Franche 
mime,  en  époufaiic  la  fœur  de  Lochaire  CoM'lt,• 
Roi  de  France ,  dont  il  eut  un  fils  ,  die 
Raoul,  auquel  il  laifia  les  Etats  en  990. 
Au  tems  de  ce  Roi  Conrad,  la  Comté 
de  Bourgogne  étoit  gçuvernée  par  un 
Seigneur  nommé  Hugues,  lequel  y  fit 
piuiieurs  pieuies  fondations  qui  furent 

ifirmées  par  le  Roi  de  Bourgogne, 
l'ordre   des  Fiefs  étant  déjà  tellement 

bli  que  le  Vaflàl  ne  pouvoit  difpofer 
des  fonds  fans  le  confentement  du  Sei- 
gneur dominant.  Hugues  laifïa  un  Fds 
qui  porta  le  titre  de  Comte  de  Bourgo- 

-• ,  ôck  nomma  Conrad. 

Raoul  III ,  plus  connu  par  les  odieux 
furnoms  de  Lâche  ôc  de  Fainéant ,  a  voie 
deux  iceurs,  Berthe  ,  mariée  au  Comte 
de  Champagne,  &:  Gifeîe,  femme  de 
l'Empereur  Conrad  Iî ,  mère  d'Henri  III> 
aufïi  Empereur.  Ce  Champenois ,  qui 
ccnnoilloit  la  foiblefie  du  Roi  fon  On- 
cle ,  crut  pouvoir  obtenir  en  lui  faiiant 
peur ,  qu'il  le  déclarât  fon  Succefiéur  , 
mais  il  y  fut  trompé.  Car  Raoul  fit  cet- 
te déclaration  en  102.9,  au  profit  de 
fon  Neveu  le  Roi  Henri  -y  ce  qui  fit  paf- 
fer  la  Bourgogne  fous  l'obéi  (Tance  des 
Princes  de  la  maifori  de  Suabe.  En  ce 
teins  Odion  Guillaume ,  fils  d'Adelhert, 
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Marquis  de  Lombardie,  étoit  Comte  de 
<ÊtfMTfi'.  Bourgogne  par  fa  Mère  Gerberge  ,  fille 
6c  héritière  de  Conrad ,  fils  de  Hugues , 
defquels  nous  avons  parlé  fous  les  régnes 
précédens.  Cette  Gerberge  devenue 
veuve  dJ Adelbert ,  époufa  Henri  Duc  de 
Bourgogne  ,  frère  de  Hugues  Capet , 
alliance  qui  fut  un  fujet  de  guerre  entre 
Robert  Roi  de  France  ,  fils  de  Capet  & 
neveu  de  Henry ,  &  le  Comte  Othon 
Guillaume,  quife  contenta  dans  la  fuite 
de  lJufurruit  de  la  Comté  de  Dijon.  Ce- 
lui-ci mourut  en  10x7,  laiflant  la  Com- 
té de  Bourgogne  à  Renaud  fon  fils  aîné 
&  celle  d'Auxonne  à  Othon  fon  cadet. 
Renaud  Comte  de  Bourgogne  ,  époufa 
Alix  de  Normandie,  fille  du  Duc  Ri- 
chard II,  &  en  conféquence  de  cette 
alliance  ,  il  fe  prétendit  héritier  de  Ro- 
bert ,  auiïi  fécond  du  nom  ,  par  préfé- 
rence à  fon  bâtard  Guillaume  ;  mais  la 
fortune  de  ce  dernier  l'emporta  fur  la 
juftice  des  prétentions  de  Renaud ,  qui 
fe  contenta  par  dédommagement  des 
Comtés  de  Brionne  &:  de  Verneuil  en 
Perche ,  qui  devinrent  enfuite  le  partage 
de  Gui  de  Bourgogne ,  puifné  de  (es 
enfans. 

Guillaume  ,   furnommé    le  Grand  , 
Comte  de  Bourgogne  ,  fuccéda  à  fon 

père 
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père  Renaud,  Pan  1057,  &  régna  30    FRANCHE: 
ans.   Il  eut  nombre  d'enfans  de  Guer-  Comte'. 
trude  de  Mâcon  fa  femme,   laquelle 
outre  la  Comté  de  Mâcon ,  lui  apporta 
(es  droits  fur  celle  de  Vienne ,  comme 
étant  iiluë  de  celle  de  Conftantin,  Com- 
te de  Vienne ,  fils  de  l'Empereur  Louis 
l'Aveugle.  Leurs  enfans  furent  Etienne* 
Comte  de  Bourgogne  &  de  Vienne)  fils 
Renaud  Comte  de  Mâcon j  Gui,  Ar- 
chevêque de  Vienne,  &  depuis  Pape 
fous  le  nom  de  Calixte  II.  Hugues  Ar- 
chevêque de  Befançon  ,  &:  Giielle  fem- 
me de  Humbert  1 1.  Comte  de  Maurien- 
ne  ,   qui  devint  Mère  de  la  Reine  Alix 
de  Maurienne,  femme  de  Louis-le-gros. 
Le  Comte  Etienne ,  emporté  par  le  défit 
de  le  fignaler  dans  la  guerre  fainte,  ven- 
dit ,  ou  plutôt  engagea  à  fon  frère  Ar- 
chevêque de  Vienne  ,  le  domaine  &  les 
droits   régaliens  qui   lui  appartenoient 
dans  la  Ville  &:  Comté  de  Vienne  pour 
8000  fols  d'or ,  avec  lefquels  il  fitladé- 
penfe  du  grand  voyage  en  1096,  mais 
il  n'en  revint  point ,  étant  mort  en  l'an 
1 1  o  1 .  Ce  Prince  ne  laifla  qu'un  fils  fort 
jeune,  furnommé  par  cette  raifon  Guil- 
laume l'enfant ,  qui  mourut  fans  pofté- 
rité  l'an  11 16.  Ainfi  la  fucceiTion  re- 
vint à  Renaud  Comte  de  Mâcon  fou 
Tome  ir.  O 
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F* anche-  Onc^e  5  Clui  ^a  garda  jufqu'en    1  1 1  A 
Comte'.  Il  lailla  deux  enfans ,  Renaud  Comte 

de  Bourgogne  ,  8c  Guillaume  dit  de 
Vienne  ,  Comte  d'Àuxonne  ,  qui  tous 
deux  eurent  de  grandes  affaires  à  démê- 
ler :  le  premier  avec  l'Empereur  Loihai- 
re  de  Saxe ,  auquel  il  refufa  l'hommage 
de  la  Comté ,  fous  prétexte  que  le  titre 
de  Royaume  de  Bourgogne  àppartenoit 
à  la  maifon  de  Suabe  8c  non  pas  à  l'Em- 
pire. Lothaire  l'en  punit  par  la  proferq 
don  8c  la  confiication  de  la  Comté  d 
Bourgogne  ,  dont  il  invertit  Bertholc 
Duc  de  Schwerin ,  8c  il  s'enfuivit   une 
longue  guerre  dans  laquelle  Renaud  eu 
le  principal  avantage,  s'étant  maintenu 
dans  fa   poileffion  j  il  mourut  en  1 1 44.. 
ne  laifîànt   qu'une  fille  Beatrix  fous  la 
tutele  de  fon  frère  Guillaume.   Celui-ci 
eft  le  premier  qui  paroit  avoir  rendu  k 
nom  de  Vienne  propre  à  fa  maifon  ;  ce 
qui  arriva  fans  doute  à  l'égard  de  l'op- 
pofition  que  les  Archevêques  de  Vienne 
formèrent  de  la  laiflêr  jouir  du  domaine 
8c  des  droits  qui  leur  avoient  été  enga- 
gés par  le  Comte  Etienne.    Car  quoi- 
que l'engagement  n'eut  été  faitquepoui 
fix  ans,   ils  prétendirent  le  rembourfe- 
ment  de  cette  fomme  principale ,  &  n< 
comptoient  à  rien  les  jouïiïances  qu'Ut 
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I  a  voient  eues  ;  &  ne  pouvant  fe  dire  Com-  FranCf^ 
i  te  de  Vienne,  de  peur  d'ofrenfer  l'Eglife  Comte'. 
«S:  de  s'attirer  les  foudres  de  l'excommu- 
nication alors  fi  redoutées ,  il  fe  contenta 
de  prendre  le  nom  appellatif  de  famai- 
fon  pour  la  confervation  de  fes  droits» 
Beatrix,  Comteflede  Bourgogne,  épou- 
fa ,  l'an  1156,  l'Empereur  Frédéric  I , 
plus  connu  dans  l'hiftoire  fous  le  nom 
de  Barberoulïè  ,  &  ayant  eu  de  lui  une 
nombreufe  famille  ,  laifia  la  Franche- 
Comté  à  Othon ,  quatrième  de  fes  En- 
fans.  Celui-ci  eft  le  premier  ,  qui  par 
une  diftin&ion  jufqu'alors  peu  ufitée  , 
prit  le  titre  de  Comte  Palatin.  Il  mourut 
en  ï  100 ,  &  ne  laiiîa  que  deux  filles  de 
fa  femme  Marguerite  de  Blois,  fille  de 
Thibaut ,  Comte  de  Blois  &  de  Char- 
tres ,  duquel  il  a  été  parlé  dans  les  mé- 
moires d'Orléans  &  de  Champagne. 

Béatrix  aînée ,  époufa  le  Duc  de  Me- 
ranie  Comte  d'Andac,  qui  devint  Com- 
te Palatin  de  Bourgogne  par  cette  allian- 
ce ,  &  Jeanne  époufa  Gérard  de  Vienne 
Comte  d' Auxonne ,  fils  ou  petit-fils  de 
Guillaume  de  Vienne,  dont  il  a  été  par- 
lé ;  mais  ces  beaux- frères  s'accordèrent 
mal  pour  le  partage  de  la  fucceffion.  Il 
s'enfuivit  une  longue  guerre  qui  ne  fut 
terminée  que  par  l'entremife  des  Légats 
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Tranche-  du  Pape,  le  23  Juin  1127.  l'accord  fut 
avantageux  à  la  Comteiie  Jeanne ,  déjà 
veuve  de  Gérard  de  Vienne ,  par  rap- 
port aux  biens  &  revenus  qui  lui  furent 
adjugés,  mais  la  fouveraineté  fut  con- 
fervée  en  entier  à  fa  fœur  aînée.  Jean 
n'en  eut  qu'une  fille  nommée  Beatrix > 
comme  l'Impératrice ,  fon  ayeule,  qu'el- 
le maria  de  bonne  heure  à  Etienne  de 
Vienne ,  Comte  de  Mâcon ,  fon  parent 
au  troiïiéme  degré ,  ôc  d'elle  font  for- 
ties ,  entre  les  Comtes  de  Bourgogne  de 
la  dernière  fouche ,  les  branches  parti- 
culières de  Châlons  ,  de  Vignory  & 
d'Oizelay ,  comme  d'autre  coté  la  mai- 
fon  qui  a  perpétué  le  nom  de  Vienne 
jufqu'à  nos  jours  ,  eft  fortie  du  moins 
par  femmes  de  Guillaume  de  Vienne , 
Comte  de  Mâcon  ,  fécond  du  nom  , 
frère  &  non  petit-fils  de  Gérard  ,  dont 
il  vient  d'être  parlé  ,  malgré  l'autorité 
de  Duchefne. 

Ivlais  pour  revenir  à  la  tige  principa- 
le ,  le  Comte  de  Meranie  étant  mort  en 
1 2  3  o  i  fes  Etats  parlèrent  à  fon  fils  Othon 
III,  alors  âgé  de  dix-neuf  ans  ,  qui 
mourut  fans  poftérité  l'an  1  298.  Sa  fuc- 
ceffion  fut  recueillie  parfes  fecurs,  dont 
l'aînée  ,  qui  s'appelloit  Alix ,  époufa 
Hugues  de  Vienne ,  fils  de  Jean  Comte 
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Chalons,  petit-fils  de  Guillaume  Com-  p,lANC,ltJ 
te   d'  Auxonne.  Cette  alliance  fembloit  Comte* 
devoir  procurer  le  repos  de  la  Comté 
de  Bourgogne  par  le  retour  de  la  Sou- 
veraineté dans  la  maifon  qui  en  avoir  le 
titre   primodial.   Cependant   elle  fit  un 
effet  tout  contraire.   Les  Etats  du  Païs , 
choqués   de   n'avoir  pas  été    confulcés 
dans  une  affaire  où  ils  avolent  le  prin- 
cipal intérêt ,  &z  animés  d'ailleurs  pai* 
le  Comte  Jean,  père  de  Hugues  de  ion 
principal  ennemi ,  v  voulurent  procéder 
par  voye  de  fouPcra&ion  &  d'obéïflànœ 
à  la  Comtefie  Alix.    Il  s'enfuivit   une 
rude  guerre  qui  ne  fut  terminée  que  par 
la  médiation  du  Roi  S.  Louis-.  Ce  Com- 
te Hugues  fut  un  Prince  fa°;e  &  de  graiï- 
de  ceconomie.  Car  on  voit  qu'il  acquit 
des  fœurs  puifnées   de  fa  femme  ,  les 
droits  qu'elles  prétendoient  à  la,  Comté 
de  Bourgogne  ,    par  dis  fommes  conii- 
dérables  qu'il  leur  paya.  Il  traita  avec 
Elizabeth  femme  de  Frédéric  ,  Bourgra- 
ve  de  Nuremberg  pour    1050    marcs 
d'argent  en  1157;  avec  Marguerite  fem- 
me du  Comte  Tridigert,pour  400  Marcs 
au  mois  de  Février    1161  ;  mais   il  ne 
put  venir  à    bout  de  Beatrix  ,    femme 
d'Othon  Comte  d'Orlemonde ,  laquelle 
aima  mieux  vendre  fes  droits  à  Hugues 
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"ï — ^TTT  "IV ,  Duc  de  Bourgogne  ,  comme  elle  fit 
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Comte5,  par  traite  du  mois  de  Septembre  jour  ae 
S.  Maurice,  1265.  Le  Comte  fenfible 
plus  qu'il  ne  devoit  à  cette  difpofition 
d'autant  plus  qu'il  n'ignoroit  pas  à  quel 
delTein  le  Duc  de  Bourgogne  s'étoit  ac 
qui  s  un  titre  contre  fa  Souveraineté 
mourut  prefqu'auiTi  -  tôt  en  1266.  Sa 
Veuve  Alix  ,  Comteflè  de  Bourgogne  , 
fans  égard  pour  fes  enfans  qui  étoient 
en  bas  âge ,  fe  remaria  avec  Philippe 
Comte  de  Savoye ,  de  Maurienne  &  à 
Chablois,  qui  fut  auiïi  Comte  deBour 
gogne,  jufqu'à  la  mort  de  la  Com telle 
Alix  qui  arriva  en  Décembre,  1178, 
Mais  loit  que  cette  Com telle  eut  fait 
-  quelque  difpolition  en  faveur  de  fon 
fécond  mari  ,  ce  dernier  prétendit  con- 
ferver  la  Souveraineté  de  la  Bourgogne 
au  préjudice  des  enfans  du  premier  lit, 
qu'il  traverfa  tant  qu'il  vécut.  Othon 
IV,  qui  plus  communément  eft  nommé 
Othelin  pour  exprimer  fa  jeunefle,  s'ap- 
puva  de  la  protection  de  la  France  ,  & 
ce  fut  apparemment  par  ce  moyen  qu'il 
retira  du  Duc  de  Bourgogne  les  droits 
vendus  par  fa  tante  Beatrix  pour  le  prix 
de  11000  1.  Viennoifes.  Il  époufa  l'an 
1170,  Phiiipotte  de  Bar  ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans,  &  en  1287,  Mahauk  , 


Etat  de  la  France.       319 

I  fille  de  Robert  II.  Comte  d'Artois,  Prin- 
cciie  auflï  habile  que  hère  &c  intéreflèe  ,  c  lh  • 
laquelle  le  rendit  père  de  pluiieurs  en- 
fans  ;  mais  par  une  fingulanté  extraor- 
dinaire ,  elle  l'engagea  à  déshériter  les 
mâles  en  faveur  des  tilles ,  ou  plutôt  en 
faveur  de  Philippe  &  de  Charles  de  Fran- 

:  ce  ,  enfans  du  Roi  Philippe-le-Bel ,  qui 
les  a  voient  époufées.  Othelin  mourut  à 
Melun  en  1 3  01 ,  après  avoir  fait  ceffion 
&  rranfport  de  la  Comté  de  Bourgogne 
à  Philippe  3  fils  de  France ,  Comte  de 
Poitiers ,  fécond  fils  du  Roi ,  au  préju- 
dice de  Robert  fon  fils  unique  ,  lequel 
ne  fur  vécut  pas  long-tems  à  ia  difgrace , 
étant  mort  fans  avoir  été  marié  en  1 3 1  5. 
Othelin  avoit  pluiieurs  frères  qui  eu- 
:  différens  établinemens  ,  encre  lcf- 
quels  Henry  ,  Seigneur  de  Thoraize  èc 
de  Jufle  ,  &c  Jean  Seigneur  de  Montana 
ont  fait  des  branches  particulières*  On 
remarque  parmi  les  feeurs,  Galette  , 
femme  de  Thomas  de  Savoy e  en  1  274: 
Agnès ,  premièrement  femme  de  Philip- 
pe de  Vienne  ,  Seigneur  de  Montmo- 
raut ,  fils  aine  de  Hugues  IV,  Seigneur 
de  Pagny;  &  depuis  de  l'Empereur  Ro- 
dolphe I.  Comte  de  Hapsboursr,  félon 
du  Chefne  -,  &  Polite  femme  d'Aymar 
de  Poitiers ,  Comte  de  Valcntinois ,  au- 
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"f* anche-  <lue^  e^e  aP-?orca  ^a  Seigneurie  de  Saint 
Comtb'.  Vailier.  Ce  mariage  a  donné  lieu  dans 
la  fuite  à  l'établiflement  d'une  branche 
de  la  Maifon  de  Poictiers  dans  la  Com- 
té de  Bourgogne.  Mais  pour  revenir  à 
la  poftérité  du  Comte  Othelin  ,  Jeanne 
de  Bourgogne,  Reine  de  France  fut  fon 
héritière.  Son  autre  fille  la  Reine  Blan- 
che ,  ayant  été  féparée  de  fon  mari  pour 
çaufe  d'adultère  &  réduite  après  douze 
ans  de  prifon  à  prendre  le  voile  de  Re- 
îigieufe  à  Maubuiîon  ,  Philippe-le-long 
ne  laiflà  que  deux  filles  de  fon  mariage 
avec  Jeanne  de  Bourgogne  :  l'aînée  ,  qui 
portoit  le  nom  de  la  mère, fut  mariée  à 
Eudes  IV,  Duc  de  Bourgogne,  &  lui 
apporta  les  Comtés  de  Bourgogne  & 
d'Artois  :  d'elle  fortit  Philippe  Comte 
de  Bourgogne  ,  mort  avant  fon  père 
d'une  bieiîure  reçue  au  {îége  d'Aiguil- 
lon en  i  346  ,  lequel  ne  laiflà  qu'un  fils 
même  de  nom  ,  qui  fut  furnommé  de 
Ravoye  à  caufe  du  lieu  de  fa  naiflànce, 
lequel  a  été  le  dernier  des  Ducs  de 
Bourgogne,  de  la  première  fouche. 

Cette  mort  prématurée  qui  arriva  en 
j  3  6 1  ,  réunit  la  Duché  de  Bourgogne 
au  domaine  de  la  couronne  de  France 
pour  les  raifons  qui  furent  expliquées 
par  une  Ordonnance  du  Roi  Jean  ,  du 
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mois  de  Novembre  de  la  même  année  ;  pftANCaB. 
mais  à  l'égard  des  Comtés  de  Bourço-  coiro'. 
gne  <Sc  d'Artois ,  comme  le  Roi  n'avoit 
aucun  prétexte  pour  les  retenir ,  elles  re^ 
tournèrent  à  Marguerite  de  France  ,  fé- 
conde fille  du  Roi  Philippc-le-long ,  la- 
quelle ayant  époufé  Louis  dit  de  Croifi , 
Comte  de  Flandres ,  fut  Mère  de  Louis 
dit  le  Mâle  auiïi  Comte  de  Flandres,  du- 
quel la  fille  unique  Marguerite  porea  la 
Comté  de  Bourçwne  6c  toute  la  (uccef- 
fi  on  de  fon  Père  &c  de  fon  ayeule  à  Phi- 
lippe de  France,  quatrième  rils  du  Roi 
Jean  Duc  de  Bourgogne,  &  ce  fut  par 
cette  alliance  que  les  Duché  &  Comté 
de  Bourgogne ,  féparés  depuis  le  tems 
du  célèbre  Othon  Guillaume  ,  furent 
réunis  fous  une  même  domination.  La 
quatrième  race  des  Ducs  de  Bourgogne 
s'eit  éteinte  comme  chacun  fcait  en  ia 
perfonnc  de  Charles  ,  tué  en  la  bataille 
de  Nancy  l'an  1476.  Ce  Prince  ne  iaifla 
qu'une  fille  héritière,  époufe  de  Maxi- 
milien  Archiduc  d'Autriche  ,  dont  elle 
eut  Philippe  &  Marguerite  :  celle  -  ci 
mariée  à  Charles  VIII.  Roi  de  France 
lui  apporta  en  dot  les  Comtés  de  Bour- 
gogne &  d'Artois  \  mais  la  Providence 
ayant  permis  dans  la  fuite  pour  la  puni- 
tion de  toute  l'Europe  que  cette  Pnn- 
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Franche-  ce^  ^ut  repu<Aiée  &  qu'on  lui  préférât 
Comte',  l'héritière  de  Bretagne,  la  Franche-Com- 
té fut  reftituée  à  la  Maifon  d'Autriche 
entre  les  mains  de  laquelle  elle  a  de- 
meuré jufqu'à  la  conquête  que  le  Roi 
en  a  fait  l'an  1 674,  &  la  ceillon  juridi- 
que portée  par  le  Traité  de  Nimegue  de 
1^678. 

A  l'égard  de  la  Noblefîè  de  Franche- 
Comté  ,  l'hiftoire  du  pa'ïs  fournit  un 
moyen  certain  d'en  connoître  l'antiquité 
ik  le  mérite  par  Péxa&e  énumération 
qu'elle  fait  des  Seigneurs  diftingués , 
qui  ont  vécu  fous  les  régnes  de  chacun 
des  Souverains  depuis  que  les  noms 
propres  ont  été  en  ufage  ,  de  qu'ils  ont 
fervi  à  îa  diftindtion  des  familles.  C'eft 
ainri  que  l'on  trouve  fous  les  régnes  de 
Renaud  II  &  III ,  depuis  1 1 1 6  jufqu'en 
1 1 44 ,  les  perfonnes  fuivantes  toujours 
employées  au  nombre  des  principaux 
Seigneurs  de  la  Province  >  Guillaume  de 
Gérard  père  &  fils,  Comte  d'Auxonne , 
Henri  de  Vergy,  Thibaut  de  Rougen- 
court ,  Thibaut  de  Neuchatel,  Richard 
delviontfaucon,  Aimard  de  Boncogney, 
Richard  de  Roche,  Guillaume  de  Rol- 
les ,  Jeremie  de  Ruttey ,  Eftienne  de  Tra- 
ves ,  Pierre  de  Secy  ,  GeofFroi  de  l'Au- 
befpin,  Eftienne  de  Charency  ,  Guillau- 
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me  de  Che  101s ,  Osier  de  Chatillon  ,   r 

f         O  '  *      FRANCHE- 

Thierry  de  Cecy  Comte  de  Montbei-  Comte** 
liard. 

Sous  l'Empereur  Frédéric  Barberouflè 
cV  fon  fils  Othon  ï.  depuis  iij6.  juf- 
quJen  1 200.  on  trouve  Hùon  de  Vcrgy, 
Theodofe  Comte  de  Montbéliard,  Thi- 
baut de  Rou^emont,  Amedée  de  Mont- 
faucon ,  Othon  Comte  de  Rocheguy,  Ôc 
Guillaume  de  Granges ,  du  fécond  des- 
quels eft  fortie  la  maifon  de  Grammontj 
Nardin  de  Grandvillars  3  Girard  de  Sau- 
noi,  Maurian  Gros,  Renaud  de  Mon- 
.  tois,  Amedée  fils  de  Theodofe  Comte 
de  Montbelliard,  Othon  de  Champa- 
gne, Pontallier,  Gilbert  Vicomte  de 
Vezoul ,  Pierre  de  Secy  ,  Guillaume  Gi- 
rard &  Etienne  de  Vienne  portans  titre 
de  Comtes  de  Bourgogne.  Sous  le  Pala- 
tin Othon ,  Duc  de  Maranie ,  Jean  Com- 
te de  Chalons ,  &  Etienne  d'Oizelây  de 
la  maifon  de  Vienne-Bourgogne ,  Guil- 
laume  &  Jean  de  Vergy  &  Renaud 
leur  frère  Evêque  de  Mâcon  ,  Richard 
de  Secy  Comte  de  Montbelliard ,  Thier- 
ry Se  Etienne  fes  Enfans,  Thibaut  de 
Rorgemont ,  Thibaut  de  Neuchatel , 
Henri  de  Cautenne  ,  Etienne  de  Mont- 
ra artin  ,  Gautier  de  Vaugerive  ,  Guy 
Pofnel  y   Huon  Rofct ,    Etienne  de  S* 

O  6 
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franche-  Cire ,  GeofFroi  de  S.  Prie  ,  Guillaume 
Comte\      d/Afpremont ,  Pierre  Renaud  de  Secy  , 
Guillaume  de  la  Roche  Seigneur  de  Lu- 
fance,  Henri   de  Villar-s,  Thibaut  de 
Beiievoir,  Guillaume  Darquet,  Robert 
de  Canife  ,  Renaud  de  Choifeul,  Etien- 
ne l'Hôpital  Vicomte  de  Dole  ,  Guy  de 
Raus    Seigneur  de  la  Roche,   Renaud 
de  Trameley ,  Jean  de  Faucogney ,  An- 
toine Seigneur  de  Touze ,  Othon  de  la 
Tour,  Jean  de  Neuchatel,  Hugues  de 
Malecher  Seigneur  de  Gy  ,  Hugues  de 
Saint-Quentin ,  Thierry  de  Secy  ,  Re- 
naud de  Montbouzon,  Gérard  de  Dur- 
ne  ,  Ame  de  Penet,  Hugues  de  Choix  , 
Jacques  de  Betines,  Richard  de  Chèvres, 
JEftienne  de  Salens ,  Humbert  de  Beau- 
jeu,  Pvenaud  de  S»  Pierre  Aymont ,   de 
Caimoutier ,  Guy  de  Flcgy  ,  Eftienne 
de  Frefnés,  Jean  de  Montrerrand  ,  Gi- 
rard de  Virry ,  Simon  de  Saxe-fontaine 
Seigneur  de  Jouvelle.  Sous  Othon  IV, 
Richard  de  Montbelliard  Seigneur  de 
Maillot  &  de  Montfort ,  Henri  de  Ton- 
gi   Sénéchal  de   Bourgogne  ,  Margue- 
rite de  Vergy  Comtelîe  de  Valentinois  , 
GiiUkume  éc  Gautier  deSabran  dits  de 
Forcaiquier ,  Hugues  &c  Guillaume  de 
Vienne    dont  le  premier  prenoit  titre 
^eComrc,  Girard  d'Arquel ,  Eftienne 
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cTOiicley  de  la  Maifbn  de  Bourgogne , 
Jean  Sire  de  Raymond  ,  Guillaume  Sire 
de  Peimes,  Pierre  Sire  de  Frafnée,  Guil- 
laume Poujet,  Hugues  Plantevigne,  Guy 
de  Soux  ,  Guillaume  PAubefpin  Sire 
d'Amours,  Pierre  de  Montmarrin,  Pier- 
re 8c  Richard  de  Secy,  Guillaume  de 
Vaudry  ,  Eftienne  de  Cicou  ,  Eftienne 
Riets  8c  Guillaume  des  Granges,  Guy 
de  Grammont ,  Henri  de  Cantenne  , 
Eitieune  de  S.  Cire,  Huon  de  Rofet  , 
Godefroi  de  S.  Prie  ,  Gui  de  Pofuel  , 
Gautier  de  Vaugerive.  Sous  la  Com- 
telle  Alix  8c  fes  deux  maris  ,  Henri  de 
Vergy  Pouvant  Sénéchal ,  Pierre  Sire  de 
Montmarrin  ,  Jean  de  Ver^y  auiii  Sé- 
néchal ,  Guillaume  Ion  frère  ,  8c  Hu- 
gues prenant  titre  de  Comte  de  Vien- 
ne ,  trois  Eftienne  d'Oifeley ,  Guillaume 
de  la  Beaume  Aine ,  Se  Jean  de  Neucha- 
tel  ,  Jean  de  Secy  Sire  de  Maillot  8c  de 
Montfort ,  Gautier  de  Commercy ,  Thi- 
baut Sire  de  Beaufremont ,  Gautier  8c 
Guy  de  Molpré  ,  Jean  de  Binaut,  Jofle- 
rand  Groy  ,  Sire  de  Brandon  ,  Hugue- 
nin  de  Douder ,  Guillaume  Vauthier  de 
Vienne  ,  Gérard  d'Arçuel ,  Baudouin 
de  Salens ,  Othon  Sire  de  Ray  ,  Guil- 
laume de  Montluet  Vicomte  de  Salens 
pour  moitié ,  Jean  de  Rans  qui  vendit 


Franche- 
Comte'. 


/ 
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■Ct>tXT~r  la  Sénéchauflée  de  Bourgogne  à  Foul- 
CoMTi'.  ques  de  Rignéy  ,  Huguenin  &  Gayoïi 
de  Dole ,  Pierre  de  Flânes ,  Guillaume 
de  1J  Aubefpin  aîné  de  Montfaucon,  Guil- 
laume de  Vaudrey  >  Eftienne  Richard  & 
Jean  des  Granges ,  Jean  de  Champagne 
Sautaliier ,  Eftienne  de  Cicou,  Aimond 
de  Poligny  ,  Guiot  de  Dampierre  por- 
tant pour  armes  deux  barres  adoilées 
comme  le  Comte  de  Gui  de  Flandres , 
Bernard  Dandelot. 

En  la  guerre  de  Sicile ,  qui  fe  fît  après 
les  Vêpres  Siciliennes,  les  Seigneurs  fui- 
vans  accompagnèrent  le  Comte  Othon 
IV.  Richard  de  Vaucaire  Connétable 
de  Bourgogne  ,  Henri  de  Vergy  Séné- 
chal 3  Jean  de  Vienne  Seigneur  de  Mi-  , 
rabeau  &  Jean  Seigneur  d'Autrey ,  Thi- 
baut de  Neufchatel ,  Mahéde  Chaufïin, 
P^enaudin  &c  Rolin  de  Verfel ,  Humbcrt 
de  la  Tour  du  Pin  depuis  Dauphin  de 
Viennois ,  Humbert  de  Sailly  ,  Jacques 
de  SoufFroy,  Hugues  de  Vienne  Sei- 
gneur de  Cagny ,  Jean  &  Hugues  de 
Raux,  Pierre  de  Beaufremont  qui  avoit 
tué  le  Comte  de  Bar  dans  un  tournois , 
Guillaume  de  Saux  Seigneur  de  Savi- 
gny  grand  Veneur  ou  Gruyer  de  Bour- 
gogne ,  &  enfin  les  Seigneurs  d'Auge- 
ran ,  dcPontallier,  de  Cuflîgnv  &  Mol- 


Etat  de  la  France.       327 

pré ,  de  Montbailé  ,   de   Montferrand.    fran-Che- 
Oucre  lelquels  on  remarque  parmi  ceux  Comte'. 
qui  ont  vécu  de  ion  tems  Jean  de  Mont- 
faucon  ,  Thibaut  de  Neufchatel ,  Jean 
de  Châlons  ,  Guiot  de   Rie ,   Ame  de 
Ray  ,  Jean  Perrin  de  la  Beaume  5  Gau- 
thier de  Montbelliard    Sire  de   Mont- 
faucon  ;  Guillaume  de  Vienne  Seigneur 
de  S.  George ,  Gauthier  de  Commercy , 
Eftienné,  Guillaume  8c  Jean  de  Dam- 
pierre  j  dont  l'un  Seigneur  de  S.  Difier 
maria  fa  fille  unique  dans  la  maifon  de 
Vergy,  Henri   Sire  d'Andelot,   Ruffin 
de  Salens ,  Eftienné  de  Charny  ,  Jean  de 
Thoraife  ,  Jean  de  Ciele  ,  Hugues  de 
Cormary  ,  Eftienné  Dafnans ,  Guion  ÔC 
Huguenin  de   Dole    dits    du  Châtel , 
Jacques  de  Dole  dit  la  Chaux ,  Arnaud 
de  Noferoy  ,  Othevin  &  Guillaume  de 
Sâlens ,  Humbert  de  Villaufans,  Hugue- 
nin de  Luciabel ,  Eftienné  &  Michel  de 
Montmartin,  Eftevon  d'Oifeley,  Arnau- 
ry  de  Joux,  Guillaume  de  la  Beaume 
Seigneur  de  Baflin,  Henri  de  Secy,  Jean 
de  Vaudry ,  Gauthier  de  Vignory  de  la 
maifon  de  Bourgogne,  Eftienné  de  Til- 
châtel    &   Jean  de  Pontathier  Cham- 
pagne. 

Sous  la  Reine  Jeanne  de  Bourgogne  3 
Pierre  Bertrand  fut  Chancellier  ,  Guil* 
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Franche-  laume  de  la  Roche  Landry  8c  Hugues 
CoMit'.  ^e  Barbazan  ,  fucceilivement  Grands- 
Maîtres  j  Henri  8c  Jean  de  Vergy  Fou- 
vans  ,  Jean  de  Vienne  Seigneur  de  Ce- 
lians  ,  Eftevon  Oifeley  ,  Girard  d'In- 
fance ,  Girard  de  Bourbonne ,  Jean  Jouf- 
froy  ,  Guillaume  de  Cicou  ,  Girard  de 
Vaugerive,  Eitienne  de  S.  Dizier,  Jean 
d  e  Ray ,  E  (tienne  Dandelot  fils  de  Hu- 
guenin  ,  Henri  de  Faucogney  ,'  Boiflàrd 
de  Thoraife  ,  Gdles  de  Sornay  ,  Hu- 
guenin  de  Germiny  ,  Humbert  de  Villo- 
fan  s ,  Hugues  de  Quingey  ,  Eudes  & 
Jean  de  Vaudrey  ,  Henry  de  Longuin 
Seigneur  de  Raon,  Simon  de  Champa- 
gne-Champlitte,  Guillaume  Mouchet , 
Hugues ,  Jean ,  Nicolas  8c  Renaud  de 
Coligny. 

Sous  Eudes  de  Bourgogne  8c  fes  cn- 
fans,  on  trouve  Henri  8c  Jean  de  Bour- 
gogne ,  enfans  des  frères  du  Comte 
Othon  Vj  Guillaume  de  Vergy  Seigneur 
de  Vienne  3  Henri  de  Montfaucon  Com- 
te de  Montbelliard  par  Agnès  de  Bour- 
gogne fa  femme  héritière  de  la  mai- 
lon  de  Secy  ,  J.  de  Montmartin  ,  Thi- 
baut de  Neufchâtel ,  J.  de  Châlons  Sire 
d'Arlay  de  la  maifon  de  Bourgogne 
Berard  d'Andelot  ,  Euftache  de  Riau- 
mont ,  N.  de  Grammont ,   furnommé 
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les  Os-Saints,  Georg.  &  Guill.  de  Pon-  FranCHE~ 
rallier  ,  Hue  de  Beilevoir ,  Aimar  &  Comte'. 
Louis  de  Poitiers-,  &  c'efl:  la  première 
fois  que  leur  nom  fe  voit  parmi  les 
Grands  de  la  Comté  ;  Girard  tk  René 
de  Malin,  J.  de  Rie,  N.  de  Beaufre- 
mont ,  J.  de  Fourcogney ,  mari  dlfa- 
belle  de  France  ,  troiiiéme  fille  de  Phi- 
lippe-le-Long  &  de  la  Reine  Jeanne  de 
Bourgogne  ,  à  laquelle  on  donna  pour 
partage  5000  liv.  de  rente  en  terres 
dans  la  Comté  ,  y  compris  mille  livres 
fur  les  Salines  &c  cinq  mille  livres  de 
rente  en  Artois. 

Voilà  en  abrégé  la  NoblefTe  la  plus 
illuitre  qui  ait  fleuri  dans  la  Comté  de 
Bourgogne  pendant  qu'elle  a  eu  fes  Prin- 
ces particuliers  ;  mais  depuis  que  cette 
belle  Province  s'en:  trouvée  fucceiïive- 
ment  unie  aux  Monarchies  d'Efpagne 
&  de  France,  fa  Nobleilè  l'a  prefque 
toute  abandonnée  pour  courir  après  une 
fortune  plus  brillante  que  celle  donc 
elle  jouïiloit  chez  elle  dans  la  paix  de 
le  repos.  On  remarque  néanmoins  com- 
me un  témoignage  de  l'inclination  de 
cette  Noblefle  pour  la  Couronne  de 
France,  que  non-feulement  les  Francs- 
Comtois  fe  font  de  tous  les  tems  fort 
peu  emprefles  de  rechercher  les  dignités 
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frakche-  £^Pagno^es>  mais  que  quand  ils  ont  eu 
Comte'.  quelque  occafion  de  s'attacher  à  la  Fran- 
ce, ils  s'y  font  livres  avec  tout  le  zèle 
qu'auroient  pu  avoir  des  fujets  naturels. 
Ainfi  quand  le  Roi  Charles  VIII  fut  mis 
en  podeiTion  de  la  Comté  par  fon  traité 
de  mariage  avec  l'ArchiducheiTe  Mar- 
guerite 3  il  en  parla  une  infinité  de  fa- 
milles à  fon  fervice,  defqueiles  vérita- 
blement quelques  -  unes  fe  détachèrent 
dans  la  fuite ,  dégoûtées  3c  indignées  du 
traitement  fait  à  leur  Princeiïè,  mais  il 
en  eft  demeuré  plufieurs  autres  ,  3c  tels 
furent  le  Prince  d'Orange  de  la  maifon 
de  Châlons  ,  Simon  de  Qu'incy  qui  fut 
Bailli  de  Troyes ,  Jean  Dandelot  Grand 
Ecuyer,  Jacques  de  Coligny,  Prévôt 
de  Paris  en  1509,  tué  à  Ravenne  en 
1 5 1 1  ,  père  de  Gafpard  Maréchal  de 
France ,  ayeul  de  l'Amiral  ;  Gui  de  Ro- 
chefort  Seigneur  de  Pluvans  qui  devint 
Chancelier  du  Royaume,  3c  (on  frère 
après  lui.  Il  avoit  époufé  Catherine  de 
Vrey,  fille  de  Gérard  qui  avoit  rédigé 
la  Coutume  de  Franche-Comté  ;  Clau- 
de de  Saligny  fe  fignala  à  la  journée  de 
Fornouë  ;  Jean  d'Achey  Seigneur  de 
Veran  ,  Bailli  d'Auchoix  3c  Capitaine 
de  Dijon,  les  Seigneurs  de  Vaudrey 
qui  ont  fait  quantité  de  branches  ;  Mouy 
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I  fur  terrain  ,  S.  Phal ,  Argentiney ,  Vil-  FJJNCHE, 
I  le-Dieu  ,  8cc.  toutes  établies  en  France  ;  comtb'. 
la  famille  de  Grammont  tige  des  Sei- 
gneurs  de  Saules  &  de  Grenaud  au  bail- 
liage de  Sens  ;  les  Sieurs  de  la  Plattiere^ 
Bourdelon  ,  dont  eft  forti  un  Maréchal , 
&  plufîeurs  autres. 


Fin  de  la  Comté  de  Bourgogne, 
m  Franche-Comte'. 


Alsace. 

Ses  Bornes. 
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Drefïe  par  ordre  de  Monleigneur  le  Duc 
de  Bourgogne  en  1698. 

Par  M.  de  la  Houssaye  Intendant. 


'Alsace  eft  {îtuée  le  long 


du  Rhin  qu'elle  a  à  l'Orient 
6V  qui  la  fépare  du  Brifgauj 
elle  confine  à  la  Suiiîe  par 
les  Cantons  de  Bafle  Cv'  de 
Solcurre  ;  au  Montbeillard  &  à  la  Comté 
de  Bourgogne  vers  le  Midi  ;  à  la  Lor- 
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raine  par  l'Occident,  &  à  l'Evêciié  de      Alsace* 
'Spire  au  Palatinat  du  Rhin  du  cote  du 
'Septentrion.  La  longueur  de  cette  belle 
.Province    depuis   Beftort  jufqu'à  Lan- 
dau ,  ou  depuis  Huningue  jufqu'à  Go- 
mersheim  eft  de  46  lieuè's,  mais  la  lar- 
geur n'eft  que  de  douze  de  Huningue  à 
Beftorc ,  ou  bien  du  Fort  Louïs  à  Lien- 
temberg  ,  elle  n'en  a  dans  le  reite  que  ' 
quatre  ou  cinq.    Les  rivières  qui  cou-  Ses  Rivieresm 
lent  dans  cette  étendue  font  le  Rhin  , 
l'un  des  plus  beaux  neuves  de  l'Europe, 
qui  la  fépare  du  Brifgau  &  du  Lortenac 
depuis  Rhinfeld,  &  les  Villes  frontières 
juiqu'à  Phortzeim  &  les  montagnes  qui 
font  entre  le  Duché  de  Wurtemberg  & 
le  Marquifat  de  Bade.    Le  Roi  ne  pof- 
fede  rien  au  delà  du  Rhin  que  les  Villes 
de  Fribourg  ,  de  Briuac  &  de  Philis- 
bourg  ,  qiu  eft  beaucoup  plus  bas  que 
les  autres  ;   ce  que  dit  l'Auteur  marque 
allez  qu'il  a  écrit  avant  la  Paix  ,  puii- 
que  ces  Places  ont  été  cédées  par  le  trai- 
té de  RifwiK ,  &  que  le  Roi  ne  poCTede 
à  prefent  Briflac  qu'au  droit  d'une  nou- 
velle conquête.  Le  Rhin  ferc  de  barrière 
au  Païs  pendant  la  guerre ,  il  eft  naviga- 
ble ôv  le  feroit  plus  commodément  s'il 
étoit  moins  fujet  à  des  crues  d'eau  ,  qui 
le  font  enfler  de  fept  à  huit  pieds  en 
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.  jours  alors  la  navigation  perilleuie,  il 
eft  d'ailleurs  fi  rapide ,  que  les  batreaux' 
ont  beaucoup  de  peine  à  remonter,  mais 
cette  rapidité  fe  ralentit  à  mefure  qu'il 
s'éloigne  de  la  fource;  d'ailleurs  fes  crues 
font  très-incommodes  à  la  haute  Alia- 
ce  ,  parce  qu'elles  portent  avec  elles  un 
fablon  qui  rend  les  terres  infertiles ,  ou- 
tre qu'elles  dégradent  les  fortifications 
des  Places  &  obligent  à  de  grandes  dé- 
penfes  :  fon  cours  jufqu'à  Philisbourg 
eft  rempli  d'Ifles  couvertes  de  bois ,  lef- 
quelles  ne  font  habitées  que  de  pauvres 
gens  qui  fubfiftent  de  l'or  qu'ils  trou- 
vent dans  le  fable  après  les  inondations. 
On  peut  bien  juger  qu'ils  n'en  trouvent 
gueres,  mais  auffi  eft -il  fi  fin  que  les 
Orphevres  s'en  fervent  pour  dorer  le 
vermeil  j  ils  s'adonnent  auffi  à  la  pêche, 
auffi-bien  que  les  habitans  des  rivages , 
3c  celle-ci  leur  eft  bien  plus  avantageu- 
fe,  car  il  n'y  a  point  de  rivière  fi  poif- 
fonneufe  que  le  Rhin  :  le  droit  de  pèche 
ôc  de  l'or  eft  affermé  par  les  Seigneurs  à 
qui  il  appartient, 
t^*  La  plus  confidérable  des  rivières  après 

le  Rhin  c'eft  1*111 ,  de  laquelle  l'on  pré- 
tend que  l'Alface  a  pris  fon  nom  Jfal- 
tia ,  elle  vient  du  coté  de  Feurete  aux 


Etat   de  la  France.       355 

confins   de    la    Suiilè  ,  pailè  à  Ahurie ,   "  Alsace^ 
Mulhauien  ,    Enlishcin  ,    Colmar  ,   où 
elle  commence  à  être  navigable  à  Sche- 

c> 

leitat ,  Rinreld  ,  Erilhein  8c  Strasbourg, 
&  le  jette   dans  le  Rhin  deux  lieues  au 
deilous ,    elle  reçoit  dans  fa  courte  une 
quantité  de  rivières  &  de  ruiileaux  qui 
deicendent  des  montagnes  qui  régnent 
tout  au  long  8c  à  l'Occident  de  l'Alfa- 
ce,  &  eft  extrêmement  utile  au  commer- 
ce des  vins ,  eaux-de-vie  ,  8c  vinaigres 
qui  fe  voiturent  par  fon  moyen  depuis 
Colmar  juiques  en  Hollande  ;  elle  eft 
auili  fort  poiîlbnneufe.  La  Large  fe  jette     ^atres  /&. 
dans  i'Ill  près  d'Alicii'ic.  Le  Tollon  qui  ww«. 
parle  à  Moillèraux  &  à  Mamuniter  y  en- 
tre à  une  lieue  de  Mulhaufen.  La  Thur 
qui  coule  dans  la  vallée  de  S;  Amarin 
palfe  à  Tannes  &  Sernay  ,   &  fe  jette 
au;n  dans  l'Ill.  La  Lauch  pailè  à  Ruifac 
8c  feperd  de  même  dans  illl.  La  Fieche 
palfe  dans  la  Vallée  8c  Ville  de  MurJler ,     . 
en  Gregorienthal  ,  puis  à  Turcheim  , 
d'où  un   canal  la  conduit  en  partie   à 
Colmar  ,  pendant  que  l'autre  moitié  va 
fe  jetter  un  peu  plus  bas  dans  la  même 
rivière  d'Ill.  La  Burche  qui  pailè  à  Moif-      çâmi  dt 
heim  ,  a  été  augmentée  d'un  bon  canal  MolMm, 
que  le  Roi  a  fait  creufer  pour  fervir  au 
ifport  des  matériaux  néceilaires  aux 
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"^Alsace    fortifications  de  Strasbourg,   il  a  vingt- 
quatre  pieds  de  large  Se  huit  de  profon- 
deur ,    fa   pente  eft  de  84  pieds  dans 
Pefpàce  de  quatre  lieuè's ,  il  eft  foutenu 
par  des  éclufes  qui  rendent  la  naviga- 
tion très-commode.  La  Sarre ,  qui  pailè 
à  Saverne  &  à  Brumpte ,  le  jette  dans 
le  Rhin  à  Drufenheim.  La  Mothe  paiïè 
à  Phaltfenhoffen  &  à  Haguenau ,   <k  fe 
perd  aufïi  dans  le  Rhin  à  Benheim  ;  les 
Hollandois  qui  tirent  une  partie  de  leui 
bois  de  leur  païs  ,  le  font  floter  par  cette 
rivière.  La  Saur  entre  dans  le  Rhin  à 
Buheim.  «  La  Selsbacx  eft  peu  connue. 
La  Louter,  dont  les  bords  fortifiés  de 
retranchemens  font  fou  vent  la  fureté  de 
l'Alface  3  parle  à  Weiftèmbourg  de  Lau- 
terbourg.  Enfin  le  QueicK  ,  qui  eft  la 
dernière  ,  paiïè  à  Anfweiller  &  à  Lan- 
dau ,  ôc  fe  jette  dans  le  Rhin  à  Genterf- 
heim.   Toutes    ces  rivières  en  général 
prennent  leurs  fources  dans  la  Vofge  & 
coulent  ou  dans  l'Ill  ou  dans  le  Rhin  , 
elles  arrofent  quantité  de  prairies  dont 
Canal  de  les  beftiaux  font  nourris.  Le  Roi  a  fait 

Landau.  ÇsJirt  un  canal  fur  la  QulecK  qui  a  cinq 
quarts  de  lieues  depuis  Anlwcillcrs  ,  il 
eft  de  même  conftrudtion  que  celui  de 
la  Bruche  ,  &  féru  comme  lui  au  tranf- 
port  des  matériaux. 

L'Alface 
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L'Allace  eft   communément  divifée   — 


Alsace. 
.  Haute  8c  Balle  ;  la  première  s'étend 

j  #-•  •    r  •  j      *  4  Divjion  de 

depuis  Geromagni  frontière  de  Mont-  lAifact. 
iliard  jufqu'au  ruilîeau  d'Ergembacx 
,  qui  fait  la  leparation  des  Evêchés  de 
Balle  &  de  Strasbourg  une  lieuë  au  def- 
fus  de  Schleftat  j  mais  en  approchant  de 
cette  Ville  on  trouve  un  grand  folle ,  qui 
régne  depuis  la  montagne  jufqu'à  la  ri- 
vière d'Ill  ,  que  l'on  nomme  encore 
Landgrave ,  qui  faifoit  autrefois  la  ré- 
paration des  deux  Landgraviats  de  Hau- 
te &  Balle  Alface  ,  le  premier  eft  renfer- 
mé entre  les  Montagnes  de  Wofges  8c 
le  Rhin ,  depuis  la  rivière  de  Briche  qui 
fe  jette  dans  le  Rhin  une  lieuë  au  deflus 
de  Bade  jufqu'au  terme  ci-dellus  mar- 
qué. La  Balle  Alface  qui  fuccede  à  l'au- 
tre ,  commence  au  même  folié  ,  8c  s'é- 
tend jufqu'à  Queich  8c  aux  Villes  de 
Landau  8c  de  Girmersheim.  Les  Auteurs 
Allemands  ne  prétendent  pas  que  Lan- 
dau foit  du  diftridt  de  1'  Alface  ,  mais  ils 
ont  contr'eux  la  cefïion  de  Landau,  avec 
celle  de  toute  la  Province  faite  par  le 
Traité  de  Munfter  8c  les  lettres  de  l'Em- 
pereur adre liées  aux  Bourguemaîtres  8c 
Confcillers  de  la  même  Ville  en  tems 
non  fufpect,  qui  expriment  toute  fa  fi- 
tuation  en  Baffe  Alface  j  elle  eft  auili  ie- 
Tom  IT.  P 
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"^ÂtsÀcE.  Par^e  ^e  ^a  Lorraine  8c  du  Duché  des 

Deuxponts  par  la  Montagne  de  Wofgcsr 

comme  elle  i'eft  par  le  Rhin  du  refte  de 

Montage  l'Allemagne.  La  Vofge  eft  une  chaîne 

de  Vofge.  continue  de  Montagnes  couvertes  de, 
bois,  laquelle  cottoye  l' Alface  depuis 
Geromagny  jufqu'à  Landau  dans  une 
efpace  de  cinquante  lieues  d'Allemagne  ; 
ces  montagnes  font  de  différente  hau- 
teur ,  8c  la  plupart  d'entr'elles  couron- 
nées de  châteaux  autrefois  très-confidé- 
râbles ,  mais  dont  il  ne  refte  à  préfent 
que  les  ruines.  Les  montagnes  qui  fé- 
parent  l'Aiface  de  la  Suiflè  8c  des  terres 
de  Porentru  font  moins  élevées ,  mais 
au(ïi  couvertes  de  bois.  La  Haute  Alface 
a  deux  parties ,  celle  qui  retient  appel- 
lativement  fon  nom  propre  s'étend  de- 
puis, la  féparation  des  deux  principales 
parties  jufqu'à  Tannes,  Enfisheim  &  la 
Forêt  de  Har  ;  8c  l'autre  qui  commence 
où  celle-là  finit  s'étend  jufques  à  l'extré- 
mité de  la  Province  ,  8c  fe  nomme  le 
Suntgau ,  l'une  8c  l'autre  font  mêlées  de 
coteaux   8c  de  plaines  qui  forment  un 

SMxlf*  très-beau  païs.  Les  paflages  pour  arriver 
en  France  8c  Lorraine  en  Alface  font 
différens  félon  les  routes  qu'on  veut  te- 
nir, mais  les  principaux  8c  les  plus  conv 
modes  font  ceux  de  Beffort  par  LuxeuiU 


Alsac». 
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«le  S»Amarinpar  Tannes,  de  Ste.  Ma- 
rie*aux-mines  par  Schlettat ,  de  Saverne 
près  Phaltzbourg  &  de  Bitche  près  Geb- 
willer  &  Haguenau  ;  il  y  en  a  plufieurs 
autres,  mais  ils  ne  peuvent  fervir  qu'aux 
gens  de  pied ,  &  prefque  point  aux  gens 
de  cheval. 

Les  Forêts  d'Alfacefont  celle  deHar  .  j*T** 
qui  appartient  propnetairement  au 
Roi ,  &c  s'étend  fur  huit  lieues  de  long 
&c  trois  de  large  entre  Enfisheim  Se  le 
Rhin  ,  on  y  compte  trente  mille  arpens 
de  bois  plein ,  mais  il  ne  s'y  en  trouve 
point  de  propre  à  la  Marine ,  ou  même 
aux  bâtimens  ordinaires  >  le  fonds  en 
étant  trop  fec  >  il  n'eft  propre  qu'an 
chauffage  ;  celle  d'Haguçnau  qui  appar- 
tient moitié  au  Roi ,  moitié  à  la  Ville  a 
cinq  lieuë's  de  long  vers  l'Oueft,  fur 
quatre  de  large,  elle  contient  31000 
arpens  pleins  de  bois  ,  dont  les  arbres 
font  de  qualité  différente ,  ceux  qui  croif- 
fent  dans  le  voifinage  du  Rhin  devien- 
nent extrêment  hauts ,  mais  fe  pourrit 
fent  aifément ,  ceux  du  côté  de  la  Mon- 
tagne font  fort  bons ,  &  il  s'y  en  trouve 
de  très-beaux.  La  Forêt  de  Beuvald  ou 
Lauterbourg  appartient  à  l'Evêque  de 
Spire ,  de  pareille  grandeur.  Les  Ifles 
«Lu   Rhin  produifent  des  ormes  d'une 

P  z 
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^Alsace,  grande  utilité  pour   les  affûts  &  autres 
équipages  d'Artillerie,  mais  les  monta- 
gnes qui  féparent  l'Alface  de  la  Lorrai- 
ne ,  lont  couvertes  d'une  infinité  d'ar- 
bres ,   chefnes  Se  fapins  ,  qui  feroient 
d'une  utilité  fans  pareille  pour  la  ma- 
rine ,  ii  l'on  peut  jamais  découvrir  une 
route  pour  les  conduire  à  l'Océan ,  car 
celle  du  Rhin  n'eft  gueres  pratiquable 
au  travers  des  Etats  des  ennemis  de  la 
Jrance  ,  quand  il  n'y  auroit  que  les 
péages  qu'il  faudroit  nécefiairement  ac- 
quitter. 
'Scn  terroir.        Toute  l'Alface  en  général  eft  un  très- 
beau  païs ,  très  -  abondant  en  grains  , 
vins  ,  fourages  Se.  en  toutes  les  néceiïi- 
tés  de  la  vie  ,   toutefois  ces  divers  can- 
tons fouffrent  quelque  inégalité.  L'efpa- 
ce  contenu  entre  l'Ill  Se  le  Rhin  ne  rap- 
porte que  des  orges  ,  de  l'avoine  Se  au- 
tres menus  grains,  peu  de  vins  Se  de 
fourages  à  caufe  des  débordemens  du 
Rhin  qui  rendent  la  terre  infertile.  En- 
tre l'Ill  Se  la  montagne  ,  depuis  Soultz 
tufqu'à  deux  lieues  de  Ba^uenau,  il  ne 
le   peut  trouver  en  aucun  endroit  du 
monde   un   Pciïs  plus  abondant  ;  mais 
depuis  le  même  lieu  de  Scultz  en  tirant 
vers  Berïort,  la  terre  eft  de  très  difficile 
culture  >  ce   qui  fait  que  les  habiians 
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s'adonnent  plus  volontiers  à  la  nourri-  -  ALSACH, 
ture  des  beitiaux,  parce  que  d'ailleurs 
ce  païs  elt  abondant  en  pâturages  ;  le 
caton  d'ÀltKÏrcK  &  de  Mulhaufen  eft 
meilleur  ôc  plus  cultivé.  La  plaine  de 
Haguenau  eit  une  terre  iablonneufe  qui 
ne  rapporte  que  du  bled  de  Turquie  $ 
mais  celle  de  Strasbourg  eft  fans  con- 
tredit la  plus  abondante  de  l'Alfâce,  en 
toute  forte  de  grains ,  tabac ,  légumes , 
graines  d'oignons,  fleurs  de  (affran  , 
&c.  ce  qui  fait  que  ceux  qui  arrivent^en 
Alface  par  Saverne  ne  manquent  jamais 
d'être  furpris  du  fpectacle  que  prëfente 
ce  beau  païs;  d'autre  part  depuis  Lan- 
dau jufqu'à- Haguenau,  il  ne  contient 
que  des  Landes,  des  bois  &  des  pafca- 
ges.  La  plaine  de  Landau  rapporte  des 
grains  nommés  épiottes  ,  qui  font  un 
mélange  de  froment ,  feigle  &  avoine; 
le  pied  de  la  montague  produit  auiïî 
des  vins  dont  le  débit  eiî  allez  grand. 
En  général  tous  les  vins  d'Aiface  font  ym  ^aïOl^ 
très-bons  \  mais  les  rouges  y  font  fort 
rares  \  ils  ont  tous  la  propriété  d'aug- 
menter la  qualité  en  vieiliiilànt  douze 
ou  quinze  années  :  ceux  qui  croifïènt 
auprès  de  Landau  font  un  peu  plus- dé- 
licats ,  mais  on  en  recueille  bien  moins. 
Quan t  à  ceux  qui  ne  font  pas  bons ,  on 
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les  convertit  en  caux-de-vie  &  en  vi- 
naigre ,  &  le  débit  s'en  fait  parfaitement 
bien  en  Hollande  &  les  autres  lieux 
étrangers  le  long  du  Rhin.  Il  eft  à  pro- 
pos de  joindre  ici  un  détail  de  la  ré- 
colte faite  en  l'année  1700  r  qui  a  été 
d'un  rapport  médiocre  afin  de  donner 
une  idée  jufte  de  fa  force,  mais  il  feroit 
à  dénrer  que  ce  détail  comprit  aûflî- 
bien  le  produit  en  vins  &  autres  den- 
rées que  les  grains  propres  à  boulanger. 

Aiuids, 

De  froment ,   -     -  14800 
Epiottes  autre   efpece  de 
froment    de    moindre 

qualité,      -  15400 

-Seigle  ,     -      -      -  I24<> 

Met  ail ,     -     -     -      .  1850 

Orge»     -      -      -      -  *3  3CO 

Avoine  ,    -     -     -     -  11160 

Total,     -      -     5775° 

L/Auteur  a  pris  foin  de  réduire  les 
.mefures  d'Alface  à  celle  de  Paris.' 

La  Capitale  de  la  Haute  Alface  fous 
la  Régence  de  la  Maifon  d'Autriche 
étoit  Enfisheim ,  mais  comme  le  Con- 
feil  fupérieur  a  été  depuis  tranfporté  à 
Brifach ,  il  fembla  que  le  titre  capital  y 
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è*toit  parlé  avec  lui  ,  toutefois  la  paix  "ÂlsaceT 
l'ayant  établi  à  Colmar,  il  faut  dire  que 
cette  Ville  eft  à  prefent  revêtue  du  mê- 
me titre.  Strasbourg  eft:  fans  difficulté 
la  Capitale  de  la  Baffe  Alface  ,  8c  le 
pourroit  être  d'un  Royaume,  comme 
on  le  verra  en  traitant  fon  article  en 
particulier.  A  l'égard  de  la  température  $on  c]imt 
de  l'air ,  les  hy  vers  y  font  longs  Ôc  froids, 
à  caufe  de  la  proximité  des  montagnes , 
qui  bordent  le  Rhin  des  deux  côtés  ;  les 
printems  y  font  courts  par  la  raifon  des 
mêmes  montagnes  ,  dont  les  neiges  ne 
fondent  qu'au  mois  de  May  ;  on  y  parle  * 

tout  d'un  coup  au  chaud  de  l'Eté  qui 
eft  affez  inconftanc  à  caufe  des  pluyes-» 
mais  l'Automne  y  eft  toujours  agréa- 
ble ,  &:  procure  par  fa  chaleur  tempérée 
une  parfaite  maturité  de  tous  les  fruits; 

L'Auteur  projettant  enfuite  de  trai-  Blaire  gé- 
rer fon  lu  jet  fuivant  ladivifîon  preferite  m> 
à  tous  les  Intendans  par  la  conuruetion 
de  leurs  Mémoires ,  entreprend  de  don- 
ner une  idée  générale  du  Pais  &  de  fon 
Hiftoire  ,  mais  il  paflè  tout  ce  qui  re- 
garde la  domination  des  Romains  & 
des  Bourguignons ,  en  quoi  fans  doute 
il  fait  tort  à  fa  matière,  puifquc  ces 
«teins  font  remplis  de  divers  événement 
honorables  à   la  Ville  de  Strasbourg, 
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Alsace  quand  il  ne  s'agiroit  que  de  la  preuve 
de  Ton  antiquité  j  mais  pour  le  fuivre  > 
nous  dirons  que  fa  première  remarque 
concerne  le  pouvoir  fouverain  que  Da- 
çobert  I,  Roi  de  France  5  a  exercé  dans 
i'Alface,  d'où  il  infère  qu'elle  eft  reve- 
nue en  fon  centre  naturel  >  quand  elle  a 
pafié  fous  l'obéïflànce  de  Louis  XIV.  par 
le  Traité  de  Munfler  :  avec  un  tel  argu- 
ment on  prouveroit  des  cbofes  encore 
plus  extraordinaires  3  mais  il  auroit  pu 
remarquer  que  les  Rois  François  d'Auf- 
trafie  ont  exercé  le  même  droit  dans 
l'Aliace  3c  dans  la  plus  grande  partie  de 
l'Allemagne  3  &  que  cela  n'en:  point 
particulier  àBagobert,  dont  le  fils  aîné 
aufli  F^oi  d'Aufiraiic  ncmmé  Sigebert, 
naquit  &  fut  baptifé  dans  l'Aliace  au 
Château  d'Ifïembourg  près  Raftat.Munf- 
terus  prétend  que  ce  Roi  Dr.gobert  vo- 
yant la  partie  Orientale  de  fon  Etat  ac- 
cablée des  courfes  des  Barbares  3  pré- 
tendit intéredèr  pluiïeurs  Capitaines  à  fa 
confervation  en  partageant  la  Ducbé 
d'Allemagne  en  divers  Gcuvernçmens, 
&  que  c'eit  à  ce  tems-là  qu'il  faut  rap- 
porter l'origine  de  la  Comté  d'Alface. 
Ce  qui  efc  certain,  c'en:  qu'environ  l'an 
666.  Eifiher,  autrement  dit  Atticus  fils 
de  Landrcgefil  3  Maire  du  Palais  3  étoit 
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Duc  ou  Comce  d'Alface  :  quelques-uns 
le  font  defcendre  de  la  race  des  Rois , 
mais  cela  n'eit  pas  prouvé  &  d'ailleurs 
indiffèrent;  il  choifit  fa  rélidence  dans 
le  Château  de  Honhenberg  ,  qu'il  fit 
bâtir  3c  perfectionner  dans  le  voifma- 
ge  d'Obernheim ,  à  quelque  diftance  de 

r  6v  dans  Law  6c  vis-à-vis  de  Ben- 
feld  fur  une  montagne  ;  il  laiila  plulieurs 
enfans  de  la  femme  Bermunde  ,  qu'on 
dit  être  iilue  des  Rois  de  Bourgogne; 
Adelbert  qui  lui  fucceda  dans  le  titre  & 
la  Souveraineté  ;  Eltant  qui  eut  le  Brif- 
gau  en  partage  ;  Hugues  qui  eut  le  lien 
dans  la  Balle  Alface;  Batacent  qui  eut 
le  Païs  d'Etgau  à  préfent  le  canton  de 
Lucerne  en  Suiflè  5c  quelque  partie  de 
la  Haute  Alface  ;  Odille  &  Roiimonde* 
Odille  ou  Otille  fut  Dame  de  Hohen- 
berg  qu'elle  changea  en  un  Monaftere 
dont  elle  fut  la  première  Abbeffè  de  011 
fa  fœur  fe  fit  Relioîeufe. 

Adelbert  fut  peie  d'Eberhard  Duc  de 
Suabe ,  fondateur  de  l'Abbaye  de  Mon- 
bacK  en  Haute  Alface  y  &  de  Mazon  qui 
porta  le  titre  de  Roi  6k  fonda  l'Abbaye 
de  Mazmunfter  aufTi  en  Haute  Alface , 
qui  a  confervé  le  nom  de  Monaftere  de 
Mazon  ,  le  tombeau  de  fon  fils  fe  voie 
encore  dans  i'Eglife  de  ce  lieu  avec  cette 
épitaphe  a  P   5 
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Hk  jacet  fepultm  fillus  Rcgh  Mata- 
nts Fundatoris  hnjus  Aîonafterii. 

Ste.  Athalie  fut  aufïi  fille  du  même  Ma- 
zon  première  Abbeiïè  des  Dames  Cha- 
noineiles  Nobles  de  S.  Etienne  de  Stras- 
bourg ,  ou  plutôt  des  Religieufes  qui 
y  étoient  avant  elles  3  s'il  eu  vrai  que 
les  Chanoinelïès  doivent  leur  inftitutioiî. 
à  l'Archevêque  de  Cologne  Brunon ,  qui 
»'a  vécu  que  dans  le  dixième  fiécle.  Etto» 
Irere  d' Adelbert  fut  père  d' Alberic  ,  Se 
«elui-ci  d'Allobert  3  de  qui  l'on  fait  des- 
cendre lamaifond'Hapsbourg.  Lachro- 
nique  du  païs  pafïè  cette  génération  des 
Ducs  d'Alface  jufqu'à  quatre  têtes  a  de 
au  tems  de  Pépin  &  de  Charlemagne 
«mi  réferverent  leur  autorité  &c  les  rédui- 
firent  au  titre  de  Comte*  Peu  après"  les 
Gouvernemens  étant  devenus  héréditai- 
res ôc  partables  entre  cohéritiers  y  ce 
Païs  fe  trouva  divifé  en  trois  portions 
fbus  trois  Comtes  différens^  Ferrette  » 
Hapsbourg  &  Heguishim  tous  fortis 
d'une  même  tige.  Ceux  dUapsbourg  % 
dont  le  territoire  occupoit  une  partie  de 
la  Suifle  font  parvenus  à  l'Empire ,  pre- 
mièrement en  la  perfonne  de  Rodolphe 
I>  &;  enfuite  en  celle  de  la  plupart  de  fes 
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Succeflèurs  qui  le  pollèdent  encore  au-  "  alsac"^ 
jourd'hui  j  ceux  de  Ferrette  plus  voifins 
de  Bade  ôc  de  la  Franche-Comté  fe  font 
éteints  en  la  Comtefle  Jeanne ,  fille  uni- 
que du  Comte  Ulrick ,  laquelle  époufa 
Albert  II.  fils  de  l'Empereur  Albert  I.  & 
petit-fils  de  Rodolphe ,  &  lui  porta  tous 
les  biens  de  fa  branche  ;  toutefois  l'E- 
vêque  de  Balle  conferve  une  prétention 
fur  le  Comté  de  Ferrette  pour  quelques 
deniers  prêtés  audit  UlricK ,  lequel  re- 
prit fa  Comté  en  fief  de  l'Evêché ,  mais 
cette  hipothêque  telle  qu'elle  puiflè  être 
ne  fait  aucun  tort  au  droit  du  Roi  à  qui 
k  Souveraineté  en  a  été  cédée  par  l'Em- 
pire. Quant  à  la  branche  de  Heguishim  3 
on  prétend  que  fes  pofïèfïions  furent 
érigées  en  Landgraviat  par  l'Empereur 
Othon  III.  en  faveur  de  Thierry ,  &  cme 
fes  Succeflèurs  la  partagèrent  en  deux* 
La  Haute  Alface  ayant  paffé  aux  Comtes 
d'Hapsbourg,  &  la  Baffe  aux  Comtes 
d'Heguishim ,  de  la  famille  defquels  fuc 
le  Pape  Léon  I X ,/  auparavant  Evêque 
de  Toul ,  Henri  dernier  Comte  d'He- 
guishim ôc  Landgrave  d'Alface ,  ne 
laiifa  qu'une  fille  unique,  qui  porta  fa 
fuccefïion  environ  l'an  izoo  àConrard, 
Comte  d'Ollengen  ,  les  fucceffeurs  en 
conferverent  la  poflèffion  jufqu'à  l'an 

P  6 
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"Ai'çArË'.  3  3  5 ^*  (lue  ^ean  Comte  d'Ollengen  ven- ! 
dit  fes  droits  fui*  le  Lande;raviat  à  Jean 
de  Litchtemberg  Evêque  de  Strasbourg 
fon  proche  parent  >  c'cfl  auffi  le  premier 
Evêque  qui  ait  pris  le  titre  de  Landgra- 
ve 3  Se  qui  a  joint  les  armes  du  Land- 
graviat  à  celles  de  Ton  Eglife  •>  fes  armes 
font  de  gueule  à  la  barre  dentelée  d'or 
&  celles  du  Landgraviat  .à  la  Haute  Al- 
face  font  d'Azur  à  la  barre  d'or  à  côté 
de  nx  Couronnes v  de  même.  A  memre 
que  la  Maifon  d'Autriche  s'eft  accrië 
en  dignités  &  en  puiflances ,  il  paroît 
que  le  Landgraviat  des  Evêques  s'en: 
reiièrré,  de  forte  que  les  Princes  d'Au- 
triche poflèdoient  l'un  &  l'autre  pref- 
que  tout  entier  lors  que  la  ceiïîon  en  a 
été  faite  à  la  France ,  tant  en  leur  nom 
qu'en  celui  de  l'Empire.  La  Souveraine- 
té qu'ils  y  exerçoient  laifîoit  aux  Villes 
impériales  une  entière  liberté  d'admi- 
niftrer  leurs  propres  affaires,, d'élire  leurs 
Magiflrats  &:  de  fe  gouverner  par  elles- 
mêmes  3  &  à  l'égard  des  Seigneuries  de 
leurs  mouvances  y  ils  fe  contentoient  de 
droits  affèz  légers ,  tels  que  d'être  logés 
.  &:  défrayés  eux  &  leur  Cour  dans  leur 
voyage  x  de  connoître  des  matières  cri- 
minelles &  de  faire  grâce  à  qui  il.  leur 
plaifoit  de  leur  part  :  ils  étoient  fournis 
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à  l'Empire  3  ainfi  on   ne  peut  aucune-  —  Alsace. 

ut  douter  de  ce  que  l'Auteur  avance 
au  lu  jet  de  la  polleilion  préfente  c|uc  le 
Roi  en  a,  qu'il  dit  être  plus  pleine  & 
plus  parfaite  que  jamais  le  Landgrave 
ni  l'Empire  même  ne  l'ont  eue  :  il  ne 
reiteroit  qu'à  fçavoir  fi  l'Empire  en  cé- 
dant la  Souveraineté  qu'il  avoit ,  &  les 
Princes  d'Autriche  leur  poiïèiTion  im- 
médiate ont  cédé  le  droit  d'éxercet  un 
pouvoir  arbitraire  ,  auquel  ni  l'un  ni 
l'autre  n'ont  jamais  prétendu  ;  mais  ce 
lcroit  examiner  ftriclo  jure  une  queftion 
de  fait  qui  ne  roule  erFeétivemeni  que 
fur  l'ufage. 

L'Alface  efl  partagée  quoique   fort  EmtdePE^ 
inégalement  entre  quatre  Dioceies  3  ce-  ëllJe(LAJac* 
lui  de  Befançon  pour  les  dépendances 
de  Berfort  &  d'Ell ,  celui  de  Balle  pour 
tout  le  relie  de  la  Haute  Alface  Se  ceux 
de  Strasbourg  Se  de  Spire  pour  la  Balle. 
Les  Villes  de  Brifach  &  de  Fribourg  que 
le  Roi  pofledoit  au  delà  du  Rhin  avoient 
encore  7  Paroiiles  du  Diocèfe  de  Conf- 
tance  -y  ainfi  comme  il  y  a  24  Paroiflès 
foumifes  à  Befançon  >  137  a  Bade,  347 
à   Strasbourg  de  1 1 5  à  Spire  ,  l' Alface 
en  contient  en  tout  730,  fur  lefquelks 
il  n'y  en   a  que  fept  à  rabattre  pour  ce 
que  le  Roi  a  relâché  par  le  Traité  de 


-Alsace. 


350  Etat  de  la  Frakce. 
Ryfwik.  Dans  le  Diocèfe  de  Beiançon,lj 
il  n'y  a  pour  tous  Bénéfices  qu'un  Cha- 
pitre rural  à  Betfort ,  compofé  d'un  Pré- 
vôt &  fix  Chanoines  à  la  collation  du 
Duc  de  Mazarin  Seigneur  du  lieu  :  les 
Chanoines  ont  chacun  600  1.  de  revenu. 
Il  y  a  au  même  lieu  un  Couvent  de  Ca- 
pucins, &  à  Giromagny  une  Maifondê 
Piquepus.  L'Archevêque  de  Befançona 
une  Omxialité  dans  ce  diltrict  où  reflbr- 
tiflènt  les  appellations  de  i'Official  de 
Balle  comme  au  Métropolitain  ,  mais 
les  appellations  comme  d'abus  vont  au 
Diocèfe  de  Confeil  fouverain  d'Alfacc  Quoique 
8#«  l'Evêque  de  Bade  ne  foit  point  fujet  à 

la  France,  étant  Prince  de  l'Empire  & 
faifant  fa  réfidence  en  un  lieu  où  il  eft 
Souverain ,  l'Auteur  fait  une  petite  di- 
grcilion  à  fon  fujet ,  à  caufe  de  la  gran- 
de extenfion  de  fon  Diocèfe  en  Alface  : 
il  dit  que  le  changement  de  Religion , 
arrivé  en  la  Ville  de  Balle ,  a  obligé  les 
Evêques  &c  le  Chapitre  de  fe  retirer  3 
ceux-là  à  Porentru  Capitale  de  leur  petit 
.  Etat  ,  Se  les  Chanoines  à  Fribourç  en 
Biïfgau ,  quoique  du  Diocèfe  de  Conf- 
iance 5  mais  que  cette  Ville  ayant  été 
cédée  à  la  France  par  le  Traité  de  Ni- 
meguc,  ils  s'en  font  retirés  avec  la  per- 
saiiTicn  du  Roi  3  Jk  ont  fait  bâtir  une 


I 
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}  Cathédrale  au  Village  d'Harlesheim  à  ALSAct, 
l  deux  lieues  de  Balle  dans  le  temporel  de 
l'Evêché  ,  où  ils  font  le  Service  Divin 
jufqu'à  ce  que  quelque  changement  fa- 
vorable leur  procure  un  autre  établifle- 
ment;  les  Chanoines  font  de  deux  Or- 
dres ,  les  Nobles  au  nombre  de  douze, 
&  les  Gradués  de  iîx ,  qui  font  ordinai- 
rement nommés  par  le  Pape ,  &  ne 
peuvent  parvenir  à  l'Epifcopat  :  ils  ont 
environ  1000 1.  de  revenu  chacun.  L'E- 
vêque  d'à  prefent,  qui  eft  de  la  Maifon 
de  Rincek  de  Baldefteim  en  Brifgau ,  a 
fes  Officiaux  à  AltKinc  pour  les  fujets  de 
France  &  à  Harlesheim  pour  ceux  de 
l'Empire.  Il  y  a  trois  Collégiales  dans  Collégiaux 
l'étendue  de  ce  Diocèfe  ;  le  Chapitre  de 
S.  Martin  de  Colmar  ,  autrefois  très- 
considérable  ,  à  prefent  ruiné  par  la  per- 
te des  biens  &  des  titres ,  eft  réduit  à 
quatre  Chanoines,  qui  ont  5  à  600  liv. 
chacun  :  leur  Prévôt  occupe  la  féconde 
dignité  de  l'Evêché  de  Bafle  5,  celui  de 
Tannes  à  S.  Thibault  ,  dont  TEglife  eft 
belle  Se  le  clocher  bâti  fur  le  modèle  de 
celui  de  Strasbourg  ,  les  Prébendes  n'y 
valent  pas  plus  qu'à  Colmar;.  le  troilïé- 
me  ,  qui  eft  celui  de  Lautembac ,  dé- 
pendoit  autrefois  immédiatement  du  S„ 
Siège  ,  il  s'eft  fournis  àl'Evêquc  de-Su*a&-> 


3J2-      Etat  be   la  France. 

Alsace,  bourg  volontairement;  il  y  a  trois  Di- 
gnités,- Prévôt,  Doyen  ôc  Chantre  ,  & 
douze  Chanoines  qui  ont  chacun  dou- 
ze cent  livres  :  le  Chapitre  cft  Seigneur 
du  lieu  de  fa  rélidence  &  de  quelques 

Abhiyes.  Villages  adjacens.  On  y  compte  auili 
cinq  Abbayes  d'hommes  &  trois  de  ril- 
Mourbid.  les.  MourbacK  eft  la  première  de  toutes 
celles  d'Alface  en  antiquité  3c  en  digni- 
té :  l'Abbé  étoit  Prince  de  l'Empire,  Se 
avoit  féance  en  cette  qualité  aux  Diettes 
entre  les  principaux  de  l'Allemagne  :  fes 
Domaines  étoient  fî  étendus  que  la  Ville 
de  Lucerne  en  Suiiïe  lui  appartenoit, 
elle  a  depuis  été  changée  contre  d'autres 
terres  en  Alface.  Les  Evêques  de  Stras- 
bourg 3c  les  Archiducs  ont  toujours  af- 
fecté de  fe  faire  élire  Abbés ,  à  caufede 
la  bienféance  des  Etats  qui  pouvoient 
leur  appartenir  en  cette  qualité  :  à  l'égard 
de  l'antiquité,  la  fondation  eft  de  l'an- 
née 72.3  ,  3c  fe  rapporte  à  Alberhard 
Duc  de  Maube,  fils  d'Adelbert  3c  frère 
du  P.oi  Mazon  ,  defqucls  il  a  été  parlé  : 
cette  maifon  eft  aujourd'hui  comprife 
dans  les  terres  cédées  au  Roi ,  ainfi  elle 
n'a  plus  aucun  rapport  avec  l' Empire  j 
on  y  fuit  ou  doit  fuivre  la  régie  de  S. 
Benoît  ;  l'ufage  eft  de  n'y  recevoir  que 
des  Nobles  de  feize  générations  pater- 
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nelles  «Se  maternelles  :  l'Abbé  eft  Sei-  -  Alsace" 
gneur  des  Villes  de  Gebreiller  3  Watwil- 
1er  ,  S.  Amaiin  &  de  fa  vallée  entière  > 
ainh  que  de  pluheurs  autres  terres  :  il 
habitoit  jadis  dans  le  Château  de  Ge- 
breiller, qui  a  été  détruit  par  les  Sué- 
dois y  c'eft  à  préfent  le  Comte  de  Levef- 
tem  Doyen  de  Strasbourg  qui,  en  eft  Ab- 
bé poftulé.  Les  revenus  de  cette  Mai- 
Ion  confident  en  grains  ,  vins  &  pâtu- 
res ,  qui  dans  les  dernières  années  ont 
été  aiferméesà  36000  1.  On  voit  parles 
Régiftres  anciens  du  Landgraviat  qu'il 
n'étoit  pas  permis  aux  Religieux  de  pro- 
céder à  l'Election  d'un  Abbé  ,  fans  re- 
quérir les  Commiftaires  de  la  Régence 
établis  à  Enfisheim  pour  les  Archiducs, 
c'eft  à  préfent  le  Roi  qui  nomme  les 
Commiftaires  qui  y  affilient  de  fa  part. 
L'Abbaye  de  Lure  au  Comté  de  Bour- 
gogne eft  à  préfent  unie  à  celle  de  Mour- 
bacK  quoiqu'elle  en  fut  autrefois  fépa- 
rée.  La  féconde  Abbaye  de  la  Haute  iutfei 
Aliace  eft  celle  de  Lutzel ,  de  laquelle 
on  dit  que  S.  Bernard  a  jette  la  première 
pierre  ,  elle  eft  fituée  fur  un  ruifleau  de 
même  nom  dans  un  lieu  fort  défert,  les 
Comtes  de  Ferrette  en  ont  été  les  Fon- 
dateurs 8c  leur  famille  y  a  donné  plu- 
lieurs Abbés  j  on  y  fuit  la  règle  de  ÇiG» 
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"  alsacê.  teaux  •,  l'Abbé  d'à  préfent  eft  natif  de 
Colmar  ,  Se  a  été  élu  en  préfence  des 
Commifiàires  du  Roi ,  fur  quoi  il  faut 
fçavoir  que  la  rcgle  pour  les  Abbayes 
d'Alface,  eft  qu'avenant  vacance,  les 
Religieux  doivent  adrefler  une  fuplique 
au  Roi  pour  leur  donner  un  Abbé  ,  fur 
laquelle  il  permet  d'élire  en  préfencedes 
Commifïaires  défignés ,  qui  font  le  Gou- 
verneur ,  l'Intendant  Se  un  Abbé  qua- 
lifié du  même  Ordre  :  ceux-ci  dreflènt 
un  procez  verbal  à  la  pluralité  des  voix 
fur  les  trois  fujets  qui  en  ont  eu  davan- 
tage ,  Se  fur  ce  Procez  verbal  le  Roi 
choifit  celui  des  trois  qu'il  juge  à  pro- 
pos par  un  brevet  qui  eft  expédié.  Cette 
Abbaye  eft  réduite  à  zjcoo  1.  de  reve- 
nu depuis  la  guerre  de  Suéde,  avant  la- 
quelle elle  avoir  plus  de  60000  liv.  en- 
Munjler.  core  elle  eft  endettée.  La  troifiéme  eft 
celle  de  Munfter  dans  la  vallée  de  S. 
Grégoire ,  elle  eft  de  l'Ordre  de  S.  Be- 
noît de  la  congrégation  de  S.  Vannes 
de  Verdun ,  depuis  dix-huit  ans  qu'elle 
a  reçu  la  réforme  qui  a  anéanti  la  cou- 
tume de  n'y  recevoir  que  des  Nobles  ; 
elle  rapporte  fa  fondation  à  Childcric  II, 
Roi  de  France  ,  Se  l'augmentation  de 
fes  biens  à  Charlemaçne  Se  à  Louis-lé. 
Débonnaire,  M.  de  la  Grange  Creva» 
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lier  d'Eglife  au  Confeil  fouverain  en  eft  ~  axsaci. 
Abbé  j  il  eft  aufïi  Recteur  magnifique  de 
l'Univerfité  de  Fribourg,  il  a  réédifié 
les  bâtimens  de  cette  Maifon  >  &  l'a  ren- 
due un  des  plus  beaux  Monafteres  de 
l'Allemagne  ,  il  y  a 'trente  Religieux  3c 
un  Noviciat ,  elle  vaut  1 5000  1.  de  re- 
venu. La  quatrième  eft  celle  de  Péris  de  Pm* 
l'Ordre  de  Cifteaux  dans  le  Val  d'Orbe, 
elle  eft  fille  de  Lutzel  3c  de  la  même  fon- 
dation ,  l'Abbé  qui  avoit  été  poftulé 
Coadjuteur  eft  M.  de  Beauquemar  de 
Normandie:  cette  Maifon  vaut  8000  1. 
de  rente.  La  cinquième  eft  celle  de  Mar- 
bacx  de  Chanoines  Réguliers  ,  fondée 
par  les  Comtes  d'Eguisheim  5  elle  vaut 
environ  5000  liv.  Les  Abbayes  de  filles  J^***  * 
font  Mamunfter,  anciennement  de  l'Or-  Mamunjltr* 
dre  de  S.  Benoît ,  dont  les  Religieufes 
au  nombre  de  douze,  font  à  préfentdes 
Chanoinefïès  engagées  par  des  vœux  3c 
reçues  par  Ordre  du  Roi  ,  ou  fur  les 
preuves  de  leur  Noblefte  paternelle  3c 
maternelle  :  l'Abbeftè  en  eft  élective  ; 
celle  d'à  préfeut  eft  Zuerhim  de  nom , 
qui  a  donné  des  Evêques  à  l'Eglife  de 
Bafle  ,  3c  eft  originaire  d'Alface  :  la 
Maifon  a  iooool.  de  revenu  en  grains, 
vins  &  prairies.  Ottomarsheim  3  de  la  Oetom%& 
même  xnftltuÙQn  que  la  précédente  , 


heim* 
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"  Alsace".  ctoit  autrefois  extrêmement  puirTante, 
mais  elle  eft  devenue  fort  pauvre  ;  le 
Roi  lui  a  fait  plufieurs  petites  gratifica- 
tion ,  fon  revenu  monte  à  4000  1.  elle 
eft  fîtuée  dans  le  territoire  de  Landfer  : 
je  ne  dis  rien  de  la'fauilè  étymologie  de 
fon  nom  que  l'on  rapporte  à  un  Temple 
dédié  au  Dieu  Mars  par  l'Emper.  Othon. 
La  dernière  eft  celle  d'Afpach  à  l'entrée 
de  la  Vallée  d'Orbe ,  elle  eft  de  l'Ordre 
de  Ste.  Claire,  la  Supérieure  eft  amovi- 
ble ,  elles  y  font  vingt  filles  qui  ont  3 
ou  4000  1.  de  rente  &  prennent  des  pen- 
fionnaires  pour  fubfifter. 

Prieurés.  Il  y  a  peu  de  Prieurés  en  Al  face  qui 

ne  foient  unis  à  des  Abbayes  ou  à  des 
Maifons  Réligieufes  ;  celui  de  S.  Pierre 
de  Colmar,  autrefois  confiderable ,  dé- 
pendoit  de  l'Abbaye  de  Peterlinguc  dans 
le  DiocèfedeLaufanne,  dont  le  Canton 
de  Berne s'eft  emparé,  &  en  conféquen- 
ce  a  vendu  à  la  Ville  de  Colmar  le  Prieu- 
ré dont  il  s'agit  j  il  y  a  néanmoins  un 
Titulaire ,  entre  lequel  &  les  habitans  il 
y  a  un  Procès  au  Confeil.  L'Abbaye  de 
Lutzel  a  quelques  petits  Prieurés  à  la 
campagne,  qui  font  defiervis  par  des 
Religieux  de  l'Ordre  de  Clugny ,  uni  à 
celui  de  Dierembacx  près  de  Soultz,  & 
celui  de  S  .  Moran  près  d'AltjcircK  ,  uni 
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par  la  portion  Priorale  aux  Jéfuites  de 
Fribourg  par   l'Archiduc  Leopold  ;    le 

rps  de  S.  Moran,  Patron  de  Sum- 
gau ,  repofe  &  eit  honoré  en  ce  lieu  :  il 
ett  allez  particulier  que  l'Auteur  ofe  dire 
que  quelques-uns  en  font  defeendre  le 
Sr.  Moran  Maître  des  Requêtes,  puifque 
ceux  qui  l'ont  dit,  s'il  y  en  a  d'autres 
que  lui ,  n'ont  pu  fe  fonder  que  fur  un 
rapport  de  hazard  entre  les  noms  pro- 
pres ôv  appellatifs  d'un  Saint  fort  ancien 
qui  n'a  point  laiilé  de  poilérité  ,  ôc 
d'une  famille  moderne:  le  Prieuré  d'O- 
lembourg  près  Tannes  a  eu  le  même 
fort.  Les  Jéfuites  ont  un  Collège  à 
Enfisheim,  établi  par  l'Archiduc  &l'Ar- 
chiducheire  Leopold  &  Claudia  en  fa- 
veur de  la  Régence  &  de  la  Cour  réii- 
dans  en  cette  Ville  ;  le  Duc  de  Mazarin 
a  augmenté  magnifiquement  cette  fon- 

:ion  qu'il  a  étendue  à  la  Philofophie 
&  à  la  Théologie,  elle  monte  à  1 2000  1. 
de  revenu  par  l'union  de  cinq  à  fîx 
Prieurés.  Les  Religieux  de  S.  Antoine 
ont  une  Maiion  ou  Commanderie  à  In- 
iisheim  près  Soultz  allez  confiderable  : 
la  Peinture  de  leur  Grand  Autel  qui  re- 
préfente  la  vie  de  leur  Patron  e(t  parfai- 
tement belle  :  ils  en  ont  encore  une  pe- 
tite à  Hoenlamberg.    Les  Jacobins  onc 


Alsace. 
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"Alsace,  deux  Maifons ,  l'une  à  Colmar  &  l'au*  . 
tre  à  Gebviller.  Les  Recolets  trois  à  Ruf- 
fac,  à  Loupach  près  Ferretce  ôc  leNeuf- 
Brifach.  Les  Cordeliers  une  à  Tannes , 
les  Capucins  cinq  &:  les  filles  de  S.  Do- 
minique un  pareil  nombre ,  deux  à  Col- 
mar, une  à  Gebviller  ,  une  près  d'Enfis- 
heim  &  une  à  Tannes.  Les  filles  du  tiers 

Commande-  Ordre  une  à  Enfisheim»  L'Ordre  de 
Malthe  y  poffede  la  Commanderie  de 
Soultz  de  iiooo  1.  de  revenu.  L'Ordre 
Teutonnique  celle  de  Mulhaufen  de 
6000  liv.  &  celle  de  Ruffac  de  4300, 
ces  dernières  font  confifquées  durant  la 
guerre  j  enfin  le  Diocèfe  de  Bafle  en 
Alface  eft  divifé  en  (ix  Doyennés  ou  Cha- 
pitres ruraux. 

Paroijfes 
Auger  dé     -     -     -     -     -      39 

AltKirCK  ------     38 

Mamunfter   -----      35 

Gebwiller,  appelle  cita  Ottonis  41 
Ribauviller  ,    appelle  ultra 

Ottonis  -  -  -  -  -  41 
Enfin  Ste.  Croix  qui  eft  du 

nombre  ultra  Rhcmrn. 

Dkcèft  de      L'Auteur  touche  enfuite  en  paflant  U 
Btftskl     partie  du  Diocèfe  de  Confiance  qui  fc 
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trouvoit  des  conquêtes  du  Roi  :  il  die  ~~aL8Acb. 
que  l'Eglife  Paroiiïiale  de  la  Ville  de 
lirifach  eftfort  ancienne,  qu'elle  eft  dé- 
diée aux  Saints  Martirs  Gervais  &  Prc- 
taire ,  Ôc  que  la  tradition  porte  qu'ils  y 
furent  arrêtés  en  defeendant  le  Rhin 
pour  aller  à  Cologne;  on  ne  fçait  s'il 
parle  d'eux  ou  de  leurs  reliques,  il  y  a 
plus  d'apparence  que  c'en:  des  dernières, 
car  il  dit  qu'il  y  eut  des  miracles.  Les 
Couvens  de  cette  Ville  font  les  Corde- 
liers ,  les  Auguftins  déchaufles  &  les  Ca- 
pucins -,  il  y  a  des  Recolets  au  Neuf- 
Brifach  dont  on  a  parlé.  Quant  à  la  Ville 
de  Fribourg ,  il  y  a  une  belle  Eglife  dont 
la  tour  ne  cède  gueres  à  celle  de  Stras- 
bourg. La  Ville  &.l'Eglife  ont  été  bâtis 
en  U10&  dans  les  années fuivantes par 
les  Ducs  de  Zeringue,  mais  l'Univerfi- 
té  n'eft  point  fi  ancienne  ,  n'ayant  été 
fondée  qu'en  1460,  par  Albert  Duc 
d'Autriche  :  les  Jéfuites  y  tiennent  un 
Collège  pour  les  balles  Claflès  &:  dans 
l'Univeriité  les  Chaires  de  Philofophie 
&  de  Théologie  ;  il  y  a  des  Profefleurs 
féculiers  pour  le  Droit  Ôc  la  Médecine. 
La  plupart  des  revenus  de  cette  Univer- 
fité  font  en  Suabe  Se  fujets  à  conrifeation 
pendant  la  guerre  ,  mais  cela  n'eft  plus 
en  cet  état,  puifque  Fribourg  appartient 
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à   l'Empereur.    Les  Couvens  de  cett 
Ville  font  la  Chartreufe  qui  eft  fort  ri 
che,  les  Jacobins,  les  Auguftins  déchauf 
fés ,  les  Recolets  ,  les  Dominicaines 
les   Clarifies  Se  Urfulines.    Le  Gran 
Prieur  de  Malthe  dans  l'Allemagne  avoit 
une  Maifon  à  Fribourg  qui  a  été  conv 
priie  dans  les  fortifications  de  la  Place 
le  rembourfement  d'une  partie  de  fa  va- 
leur a  été  faite  entre  les  mains  du  Ma* 
giftrat  qui  le  doit  garder  jufques  à  l'em- 
ploi.  L'Ordre  Teutonique  a  aulli  un( 
Commanderie  de   3000  liv.  de  revenu 
Quant  à  l'Evêché  de  Strasbourg ,  l'Au- 
teur le  regarde  comme  l'un  des  plus  an- 
ciens  Sièges  de  l'Allemagne ,  Se  dit  qu'i 
y  avoit  un  Evêque  dès-le  tems  de  Conf- 
tantin ,  Se  que  fous  le  régne  de  Conf- 
iance, S.  Amand  qui  l'occupoit  alorsi 
ailifta  au  Concile  de  Cologne  ,  il  pré- 
tend aulli  qu'il  eft  nommé  dans  l'Apo- 
logie de  S.  Athanafe  entre  les  Evêques 
qui  furent  l'année  fuivante  au  Concile 
de*  Sardique  ;  ainfi  quand  l'Hiftoire  rap- 
porte que  Clovis  I.  commença  à  édifier 
cette  Eglife ,  il  faut  entendre ,  que  les 
guerres  l'ayant  détruite  précédemment, 
il  la  releva  de  fes  ruines  Se  la  fit  dédier 
à  Nôtre  Dame ,   mais  il  ne  la  bâtit  que 
de  bois  Se  de  légère  maçonnerie  fuivant 

l'ufage 
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!:  l'ufagc  du  tems  ;  elle  demeura  en  cet 
;  état  jufqu'en  769,  que  Pépin  entreprit 
:  le  bâtiment  du  Chœur  qui  fut  achevé 
,  fous  Charlemagne  dans  l'état  où  il  fub- 
:  iilte  encore:  le  refte  de  l'Eglife  a  foufïèrc 
1  diiférens  changemens  >  il  a  été  deux  fois 
•  attaqué  de  la  foudre ,  &  enfin  ruiné  de 
brûlé  en  1003  ,  par   Herman  Duc  de 
Suabe,  lors  qu'étant  mécontent  de  l'é- 
lection de  l'Empereur  Henri  II,  il  atta- 
qua la  Ville  de  Strasbourg ,  car  l'ayant 
prife  d'allàut,  &  ayant  encore  trouvé 
une  grande  réfiftance  dans  l'Eglife ,  il 
là  facrifîa  à  fon  reflfentiment.    Vernerus 
de  la  famille  des  Comtes  d'Hapsbour^  , 
qui  fut  fait  Evêque  en  1006,  en  entre- 
prit le  rétabliflèment ,  il  en  jetta  les  fon- 
demens  l'an   1  o  1  j  ,  ôc  y  travailla  dix. 
ans,  fes  Succeûeurs  continuèrent  la  réé- 
ducation de  la  Nef  6c  terminèrent  là 
leur  travail.  En  1 176 ,  fous  le  Pontificat 
de  Conrard  de  Lichtcmberg ,  la  Ville  fie 
la  dépenfe  d'élever  la  belle  tour  qui  s'y 
voit,  l'Architecte  fut  Eticim  de  Heim- 
bacK  qui  y  employa  18  ans  de  travail^ 
mais  la  perfection  de  ce  bâtiment  n'eft 
comptée  que  de  l'an  1439  ,  elle  a  f  74 
pieds  de  hauteur  perpendiculaire ,  ce  qui 
furpaflè  celle  des  pyramides  d'Egypte 
ëe  1 06  pieds  ;  il  n'y  avoit  rien  a  ajouter 
Tomt  If.  Q, 
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à  la  perrection  de  cette  Eglife ,  h*  la  tour 
voiiinc  ,  qui  eft  élevée  juiqu'à  la  platte- 
forme  ,  étoit  félon  le  premier  deifem 
portée  à  la  même  élévation.  L'Auteur 
reprenant  la  difcuiïion  des  Evêques  de 
Strasbourg,  tombe  dans  une  contradi- 
tion  manifefte,  puifqu'il  abandonne  fort 
premier  iiftême,  Se  fait  vivre  S.  Arnaud 
premier  Evêque  fous  le  régne  de  Dago- 
bert ,  aflùrant  qu'on  n'a  aucune  con- 
noillànce  des  Evêques  précédens.  Ce 
Prince ,  qui  fut  long-tems  Roi  d'Auf- 
rrafie  du  vivant  de  fon  Père  Clotaire  II, 
lit  de  grands  biens  à  l'Eglife  de  Stras- 
bourg ,  il  lui  donna  entr'autres  le  Man- 
dat de  RufFac  Se  les  principales  terres 
dont  elle  jouît  encore.  S.  Arbogaft  qui 
fucceda  à  St.  Amand  en  reçut  d'autres 
par  la  libéralité  du  Roi  Sigebert.  Ce  fé- 
cond Evêque  fut  gratifié  de  nouveau  par 
l'Empereur  S.  Henri,  Se  enfin  cette  Egli- 
fe devint  fi  puiiïante  que  les  Comtes 
d'Efguisheim  prenoient  l'inveftiture  du 
Landgraviat  des  mains  de  l'Evêque  ;  Se 
cela  eft  bien  vrai,  puifque  JeandeLich- 
temberg  l'ayant  acquife  des  Comtes 
d'Oettinguen  ,  comme  il  a  été  dit ,  prit 
le  premier  la  qualité  Se  le  titre  de  Land- 
graviat ,  ce  qu'il  n'auroit  pss  dû  faire 
s&l  n'eut  fait  qu'une  fimple    réuniou 
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d'un  fief  mouvant  de  Ton  Evêché.  Le  £&&&. 
changement  qui  arriva  en  Allemagne 
dans  la  Religion  au  milieu  du  XVIe. 
fiécle  fit  expulfer  l'Evêque  Erafmus  & 
Limpunc  s'y  établit,  toucefois  feulement 
jufqu'en  1559,  que  les  Luthériens  l'en 
châtièrent  de  nouveau.  Les  guerres  con- 
tinuèrent fous  fon  Succeilèur  Jean  Man- 
derfeheid  par  la  divifion  du  Chapitre  # 
dont  une  partie  avoit  embrallë  la  nou- 
velle Religion ,  ce  qui  donna  lieu  après 
fa  mort  arrivée  en  1586  à  une  double 
élection,  Jean-George  de  Brandebourg 
parles  Luthériens,  ôc  du  Cardinal  de 
Lorraine  par  les  Catholiques.  Les  Con- 
tendans  s'accordèrent  néanmoins  en 
1604  ,  Jean-George  céda  fon  droit  au 
Cardinal  au  moyen  d'une  grollè  fomme 
qu'il  lui  devoir  payer,  mais  n'ayant  pas 
eu  le  moyen  de  le  faire,il  aliéna  pour  trou- 
ver de  l'argent  à  la  Ville  de  Strasbourg 
une  partie  de  fes  droits  avec  le  Bailliage 
de  Marsheim.  Cette  vente  a  diminué 
très  -  confîdérablement  l'Evêché,  mais 
au  moyen  de  la  paix  qu'elle  procura ,  le 
Cardinal  rétablit  le  Service  Divin  qui 
avoit  été  long-tems  difeontinué  par  fon 
Chapitre,  &  fixa  fonféjour  à  Molsheim. 
H  eut  pour  fuccefteur  l'Archiduc  Leo- 
pold  ,  qui  «'étant  dégoûté  de  l'Etat  Ec- 


1. 


3^4      Etat  de  la  Franc*. 

1  Alsace.  cléiiaftique  réfigna  L'Evêché  à  fon  Con- 
un  Leopold  Guillaume ,  qui  le  gouver- 
na pendant  les  troubles  d'Allemagne 
jufqu'en  1663,  qu'on  élut  Egonde  Furf- 
temberg  pour  lui  fucceder:  celui-ci  a  eu 
l'avantage  de  rentrer  dans  fou  Egiife  le 
1^  Octobre  1 68 1,  après  la  réduction 
de  Strasbourg  à  l'obéïilance  du  Roi ,  il 
mourut  l'année  fuivante  &  fit  place  au 
Cardinal  fon  frère  ,  auquel  l'Abbé  de 
Soubize  l'un  des  Chanoines  Capitulai- 
res,  dont  il  vient  d'être  parlé  ,  a  fucce- 
dé  après  avoir  été  quelque  tems  Coad- 
juteur  poftulé. 

le  Chapitre.  Le  Chapitre  de  Strasbourg  l'un  des 
plus  nobles  de  la  Chrétienté  étoit  fondé 
originairement  en  faveur  de  la  Noble flè 
du  Paï'Sj  &  il  eft  certain  qu'elle  y  a  été 
feule  reçue  pendant  pluiieurs  hécles , 
jufques  à  ce  que  les  Princes  &  les  Com- 
tes ayant  trouvé  moyen  d'y  entrer  &  de 
s'y  rendre  les  plus  forts ,  ils  lui  ont  don- 
né l'exclufion  ,  en  forte  que  l'on  n'y 
reçoit  plus  que  des  fujets  des  familles 
principales  &  comtables  de  l'Empire. 
Toutefois  depuis  que  cette  Egliie  tft 
foùmife  à  la  France  ,  on  y  fait  entrer 
deux  eu  trois  fujets  des  familles  des  plus 
diftii  guées  du  Royaume  &  cela  par  or- 
dre du  Roi.  Ce  Chapitre  eft  cempofé 


Etat  de  la  France.      365 

de  vingt-quatre  Chanoines,  douze  Ca-     ^XsaST 
pitulaires  qui  pour  être  reçus  doivent , 
outre  la  naiïlànce,  au  moins  avoir  l'Or- 
dre de  Sous-diaconat,  ceux-là  ont  voix 
aelive  &c    pailive  pour  l'Election  d\ui 
Evêque,  6V  toutes  les  Dignités  du  Cha- 
pitre font  partagées  entr'euxj  &  douze 
Domiciliaires,  qui  par  ancienneté  flic- 
cèdent  aux  places  des  Capitulaires  rece- 
vant en  attendant  la  quatrième  partie  de 
la  compétence  ,  un   d'entr'eux  portant 
au  Chœur  le  même  habit ,  qui   eft  de 
velours  rou^e  doublé  d'hermines  avec 
des  boutonnières  d'or.  La  première  Di- 
gnité de  ce  Chapitre  eft  celle  du  Grand 
Prévôt,  qui  félon  la  difpofition  du  Con- 
cordat Germanique  ,   paflé  l'an  1447, 
entre  le  Pape  Nicolas  V,  &  l'Empereur 
Frédéric  III ,  eft  à  la  nomination  du  Se. 
Siège  ;  elle  eft  remplie  par   le  Prince 
Henri  Abbé  d'Auvergne ,   fk  vaut  3  à 
4000  1.  de  revenu  -,  le  croit  de  préfeuter 
à  quelques  Cures ,  entr'autres  à  celle  de 
Scheleftat  &  aux  7  Prébendes  de  S.  Léo- 
nard y  eft  attaché  avec  la  difpofition  de 
douze  Fiefs  nobles  dont  le  Grand  Prévôt 
elt  Collateur  à  vie.  La  féconde  eft  celle 
du  Grand  Doyen,  qui  a  la  jurifdic~Hon 
fur  tout  le  Choeur  &  la  correction  des 
mœurs  des  Eccléfuftiaues  5  il  a  feul  le 
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-  auac£.  Pouvoîf  de  convoquer  le  Chapitre  :  k 
Comte  Philippe  de  Lcveftein  Abbé  de 
Mourback  en  eft  revêtu  èc  a  3000  liv. 
de  revenu  en  cette  qualité.  La  troiiiéme 
eft  celle  de  Cuftos ,  dont  le  Comte  de 
Manderfcheed  Falkenftheim  eft  pourvu , 
elle  lui  vaut  1500  1.  c'étoit  autrefois  le 
Bénéfice  de  la  Cathédrale  qui  difpo- 
foit  du  plus  grand  nombre  des  Cures  ôc 
des  Fiefs ,  mais  Phéréfie  lui  a  prefque 
tout  enlevé.  La  quatrième  eft  celle  dJE- 
colâtre  poflèdée  par  le  Comte  de  Levet 
tein ,  elle  ne  vaut  que  8  à  900  1.  La 
cinquième  3c  dernière  eft  celle  de  Ca- 
roerier,  poflèdée  par  un  Comte  de  Man- 
derfcheed, laquelle  ne  vaut  que  500  1. 
au  plus,  il  y  avoit  encore  une  Dignité 
de  Portier  &  fîx  Archidiacres ,  mais  la 
première  eft  unie  à  la  menfe  du  Chapi- 
tre &  les  autres  aux  Dignités  précé- 
dentes, qui  partagent  entr'elles  la  viiitc 
de  treize  Doyennés  du  Diocèfe.  Le  grand 
Prévôt  étendoit  fa  Jurifdiction  fur  qua- 
tre de  ces  Doyennés  &  les  autres  à  pro- 
portion ,  jufqu'à  ce  que  par  une  cran* 
faction  de  l'année  1 686.  ils  ont  renoncé 
à  ce  droit  de  viiite  ôc  remis  à  l'Evêquc 
toute  la  jurifdiétion  qui  leur  appartenoic 
en  conféquence  de  l'union  des  Archi* 
diaconnes.  Les  autres  Capitulaires  ioiM 
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le  Comte  de  Salin ,  le  Comte  de  Hohen- 
zollciiie  ,  deux  Comtes  de  Reckeim  , 
d'Apremont  &  l'Abbé  de  Soubize  à 
prefent  Evêque  ,  <k  deux  Comtes  de 
Manderfcheed.  Il  y  avoit  deux  Canom- 
cats  Luthériens  attachés  à  la  maiion  de 
Brunfwik  que  l'on  a  réunis  au  Chapitre 
après  la  mort  des  derniers  poflèlleurs. 
Quant  aux  Domiciliaires  ce  fout  le 
Prince  Clément  de  Bavière  6c  l'Elec- 
teur de  Cologne,  le  Comte  de  Konig- 
feck  3  deux  Princes  Landgraves  de 
Heîlè  dont  l'un  eft  Chanoine  de  Colo- 
gne, le  Comte  Furftembcrg  MerfKÎrk, 
le  Prince  Frédéric  d'Auvergne  frère  du 
Prévôt,  le  Comte  de  Manderfcheed  frè- 
re des  Capiculaires ,  le  Cardinal  de 
Bouillon,  un  Comte  de Hohenzoliernc, 
le  Comte  de  Truckfes ,  l'Abbé  d'Oiez 
&  un  Comte  de  Salins.  Les  Capital  aires 
font  obligés  pour  gagner  leur  compé- 
tence de  réfider  trois  mois  de  l'année 
fur  le  territoire  de  l'Evêché  &  d'aiïiiter 
foixante  fois  à  l'Eglife,  ils  vivoient  au- 
trefois en  Communauté,  &c  ont  confer- 
cette  règle  plus  lôrar-tems  que  les 
■fctres  Cathédrales  -,  les  Maifons  com- 
munes &  les  Cloîtres  ou  ils  demeuraient 
font  encore  en  leur  entier  Se  occupés  par 
les  Jcluites ,  on  les  nomme  à  Strasbourg 
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jusacé.  Ie  Bmâer-hoff  ou  la  maifon  des  Frères  ; 
on  a  encore  l'ancien  régiftre  du  Réfec- 
toire, où  la  manière  dont  ils  dévoient 
être  fervis  &  le  rang  qu'ils  tenoient  font 
preferits  :  l'Empereur  Henri  II 3  qui  les 
vifita,  fut  (i  édifié  de  leur  conduite  qu'il 
forma  le  deflèin  d'abdiquer  l'Empire  Se 
de  palier  fa  vie  avec  eux  >  mais  ayant  été 
rappelle  par  tous  Ces  Princes ,  il  fonda 
ce  que  l'on  appelle  la  Prébende  Royale, 
au  fujet  de  laquelle  il  y  a  procès  au 
Confeil  pour  fçavoir  à  qui  appartient  le 
droit  d'y  pourvoir,  du  Roi  ou  du  Pré- 
vôt: il  eft  certain  que  les  anciens  Empe- 
reurs avoient  droit  de  Préfentation  , 
mais  quelque  négligence  de  leur  part 
ayant  mis  le  Prévôt  dans  la  pofleilion 
de  la  conférer ,  Charles-Quint  y  voulut 
rentrer,  &  fur  l'oppolition  du  Prévôt 
Se  du  Chapitre ,  le  procès  porté  à  Rome , 
le  Chapitre  obtint  jugement  à  la  Rote  à 
fon  profit  par  défaut  j  les  Empereurs  ont 
de  leur  part  obtenu  des  Arrêts  de  la 
Chambre  Impériale  ,  de  forte  que  pour 
foûtenir  ce  droit  qui  a  été  abandonné 
par  l'Empire  au  Roi  ,  Sa  Majefcé  y  a 
pourvu  de  fa  part ,  mais  dans  le  Brevet 
on  y  a  inféré  que  le  pourvu  auroit  voix 
active  &  paffive  dans  les  Elections ,  ce 
qui   fait  à   prefent  deux  matières  de 
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conteftarlon  au  Heu  d'une  \  KAftânce  "^isac:. 
eit  pendante  an  Confeil,  fur  quoi  l'Au- 
teur ouvrant  librement  fou  avis  ,  croit 
que  comme  on  ne  peut  difputer  le  Bé- 
néfice au  pourvu  du  Roi,  au  contraire 
on  ne  peut  lui  accorder  la  voix  palïïve 
far  le  fimple  énoncé  des  titres,  fi  ce 
h'eft  par  induction  &  par  des  confé- 
quenecs  qui  lui  paroiflènt  bien  éloi- 
gnées. 

La  bas  Clerçé  de  cette  Eeîife  étolt  LtltsCltrgê 
en  très -grand  nombre  autrefois,  il  y 
avoit  71  Vicaires  &  40  Chapelains, 
mais  les  malheurs  de  la  guerre  &  de 
l'héréfie  les  ont  tellement  diminués, 
outre  qu'on  a  uni  plusieurs  Vicaires  & 
Chapelles  à  de  nouvelles  Communau- 
tés ,  tels  que  les  Jéfuites  de  Malsheim, 
&c.  que  l'on  avoit  réduit  les  Vicaires  à 
douze  feulement;  l'on  a  augmenté  juf- 
qu  à  vin^t  depuis  le  retour  du  Chapitre 
dans  la  Cathédrale,  8c  ce  font  eux  qui 
y  font  l'Office,  accompagnés  de  cinq 
Ou  iîx  Chapelains  qui  y  reftent ,  ceux- 
ci  ont  500  liv.  &  les  autres  400  liv„  en 
argent,  (oixante  fàcs  de  grain  &  un? 
foudre  de  vin.  Le  Corps  clés  Vicaires, 
eft  gouverné  par  un  Senior  &  deux  Dé- 
putés électifs  chique  année  qui  rendent 
compte  au  Corps  de  la  Communauté  > 
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Alsace.  vo*^  tout  ce  °lue  l'Auteur  donne  fur 
'  l'état  préfent  de  la  Cathédrale-.  A  l'égard 
des  revenus,  il  ajoute  que  l'Evêque  jouît 
encore  de  150000  liv.  &  qu'il  pouvoit 
être  porté  jufqu'à  300000  1.  le  Chapi- 
tre de  1 00000  liv.  &  le  bas  Chœur  de 
40000  liv.  ce  qui  revient  à  390000  liv. 
en  total,  non  compris  40000  liv.  pour 
l'entretien  &  fabrique  perpétuelle  de  la 
Cathédrale.  Comme  ce  dernier  revenu 
a  été  ôté  à  l'Abbaye  des  Chanoines  de 
S.  Etienne  pour  Punir  à  la  Cathédrale 
qui  l'a  enfuite  cédé  à  la  Ville,  l'Auteur 
juge  qu'il  faudroit  remettre  les  choies 
dans  leur  ancien  état,  rendre  à  la  Mai* 
[on  de  S.Etienne  ce  qui  lui  appartenoit, 
décharger ,  la  Ville  des  réparations  & 
augmenter  le  nombre  des  Vicaires  juf- 
qu'à foixante  ;  c'eft-à-dire  ,  fans  s'expli- 
quer ,  qu'il  trouve  l'Evêque  allez  riche 
pour  fatisfaire  à  ces  nouvelles  dépenfes, 
Mbres  Laplus  confidérable  Abbaye  du  Dio- 
Aaiîaw.  cèfe  de  Strasbourg  eft  celle  d'Andlaw , 
fondée  l'an  S80,  par  l'Impératrice  Ri- 
charde ,  femme  de  l'Empereur  Charles- 
Ie-Gros  ,  laquelle  on  reconnoit  pour 
Sainte.  Cette  Princefle  ayant  été  mal  à 
propos  aceufée  d'adultère  par  fon  mari, 
Cv  juftifiée  pleinement  de  ce  crime  ,  fe 
fépara  d'avec  lui ,  &  elle  employa  fa 
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dot  à  la  fondation  de  ce  Monaftere,  où  Alsace. 
elle  acheva  Tes  jours;  cette  Maifon  fui- 
voit  premièrement  la  règle  de  S.  Benoît, 
à  prêtent  elle  eft  poliedée  par  douze 
Dames  Chanoineiles  qui  vivent  ians 
vœux  6v  fans  clôture,  fous  le  Gouver- 
nement d'une  Abbelle,  laquelle  eft  re- 
connue Princelîè  de  l'Empire,  8c  en  cet- 
te qualité  a  voix  dans  l'AiTemblée  des 
Diettes ,  avec  la  fingularité  de  ne  jamais 
rien  payer  des  taxes  qui  y  font  impofées; 
celle  qui  l'eft  à  prefent  eft  de  la  Maifon 
de  Beroldungon  élue  dès  l'année  16665; 
les  Chanoine  liés  y  font  fort  bien  nour- 
ries, mais  elles  n'ont  qu'environ  vingt 
écus  chacune  pour  leur  entretien -j  l'Ah- 
belle  jouit  encore  de  l'Abbaye  de  Huef- 
chafFen  dans  le  Val  de  Villier  qui  lui  a 
été  cédée  &  à  fa  Maifon  par  ks  Jéfuites 
d'Emlesheim,  aufqueis  l'Archiduc  Léo- 
pold  l'avoit  fait  unir  pour  fer vir  de  fon- 
dation à  leur  Collège,  cela  leur  procure 
une  grande  étendue  de  Seigneuries  8e 
leur  donne  le  patronage  de  leurs  Curesj 
le  tout  vaut  environ  1 8000 1.  de  revenu. 
Valdeboiiïg  dans  la  forêt  de  Haguenau  lFuldsh:trç> 
à  deux  lieues  de  la  Ville  a  été  fondée  ei> 
1 1 3 1',  par  un  Comte  de  Montbelliard , 
lequel  bâtit  dans  la  même  forêt  au  lieu 
4e  Bibelfleîn  une  autre  M^fon  rourdes 

Q.6 
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^"Aisace.  ^es  ^*ous  ^a  m^ine  règle  de  S.  Benoît; 
fa  fille  nommée  Glatilde,  &par  corrup- 
tion Ste.  Gafteden ,  fut  la  première  Ab- 
beile  6c  y  eil  enterrée  au  milieu  de  l'E- 
glife  :  on  prétend  que  ce  fut  à  Valdebourg 
qu'arriva  l'avanture  d'un  Religieux  qui 
pailà  trois  cent  ans  dans  le  bois,  ravi 
en  contemplation  Se  occupé  du  chant 
des  oifeaux  ,  on  voit  fon  portrait  gravé 
fur  une  pierre  dans  le  Chœur  de  Valde- 
bourg. Au  refte  ,  les  Religieux  de  ce 
lieu  l'ayant  uni  il  y  a  cent  ans ,  le  Prieur 
de  Weiilèmbourg  fe  mit  en  pofleiïion 
de  leur  Maifon  &:  de  tout  leur  revenu* 
dont  il  a  joui*  jufqu'à  ce  que  fes  titres 
ayant  été  examinés  au  Confeil  fouve- 
rain  ,  il  en  a  été  débouté  >  fur  le  fonde- 
ment que  l'Evêque  de  Strasbourg  qui 
en  eft  Diocéfain  n'avoir  pas  donné  fou 
confentement  à  cette" union,  Se  le  Roi 
a  fait  don  du  revenu  aux  Jéfuites  de 
Strasbourg  fous  diverfes  conditions  > 
dont  la  première  eft  d'élever  Se  entre- 
tenir pendant  leurs  études  huit  Sémina- 
riftes  François;  toutefois  comme  l'Elec- 
teur  de  Trêves  eft  revêtu  de  la  Prévôté 
de  Weifîèmbourg  ,  la  confidération 
qu'on  a  pour  lui  a  fait  qu'il  a  été  farcis 
à  l'exécution  de  l'Arrêt  du  Confeil  fou- 
^esain  ,  fur  ce  qu'il  a  repréfenté  que  > 
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fous  le  prétexte  de  prendre  des  biens  de  — 7T~~~ 
\at  !  1   l  r  iin'         Alsace, 

VV  .ddebourg,  on  ulurpoit  ceux  de  la  1- re- 
voté -y  l'examen  du  fait  à  été  remis  après 
la  paix  ,  5c  l'on  peut  dire  que  ii  tout  ce 
qu^  i'Ele£teur  de  Trêves  demande  en 
qualité  de  Prévôt  de  Weillembourg  lui 
eit  adjuge  ,  il  en  coûtera  8  à  9000  1.  de 
revenu  aux  Jéfuites,  celui  de  Valdebourg 
ne  pouvant  valoir  en  ce  cas  plus  de  deux 
mille  livres.  Quant  au  Couvent  ae  Bi- 
bieshein,  il  n'y  relie  que  deux  Religieu- 
fes  natives  de  Suille  ,  qui  ne  fubiiifent 
que  de  leur  grand  ménage  ,  n'ayant  que 
1000  1.  de  revenu.  Il  y  avoit  autrefois 
dans  cecte  forêt  d'Haguenau  fept  Mo- 
nafteres ,  &  pour  cela  elle  étoit  nommée 
Sainte  ,  à  caufe  de  l'édification  que 
donnoit  à  toute  l'Allemagne  la  pureté  & 
l'innocence  de  la  vie  q.1'011  y  menoit» 
Il  y  a  dans  le  Diocèfe  de  Strasbourg  fept 
Abbayes  de  l'Ordre  de  S.  Benoît^  Ge- 
gemback  ,  dont  l'Abbé  eft  Prince  de 
PEmpire,  Eremunfter ,  Schutten  Se  Scha- 
valiack,  toutes  quatre  au  delà  du  Rhin, 
&  par  conféquent  hors  des  limites  de 
l'Alface  ;  les  trois  autres  font  en  deçà 
&  font  Ebcrmunfter  3  Maurfmunter  , 
Altof.  Ebermunfter  fur  l'ilt  à  une  lieuë  Ebermunjlm 
de  Scheleftat,  en  latin  Açamonafîerwm  y 
rapporte  fa  fondation  au  Roi  Sigebert 
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"~Alsack   !!•  &  à  S.  Arbogaft  Evêque  de  Stras- 
bourg.  La  tradition  veut  que  ce  Prince 
étant  à  !a  chafle  du  fanglier ,  y   fît  une 
chute  de  cheval ,  &  que  Ion  pied  s'étant 
engagé  malheureufement  dans  l'étrier  , 
il  fut  traîné  dans  le  bois  ,  de  forte  qu'il 
en  mourut ,  mais  S.  Arbogaft  le  reîlui- 
cita  ,  ce  qui  fut  l'occafion  de  la  fonda- 
tion de  ce  Monaftére ,  dans  le  lieu  mê- 
me où  l'accident  étoit  arrivé.    La  mai- 
fon   qui   avoit  été  ruinée  pendant  les 
guerres  commence  à  fe  rétablir  par  les 
foins  de   l'Abbé,  il  y  a  quinze  Reli- 
gieufes  de  1600  1.  de  revenu  :  on  con- 
ferve  dans  cette  Maifon  de  fort  beaux 
monumens  &  titres  anciens  des  Rois  de 
France  &  des    Empereurs  ;   le  Prieuré 
de  Sigelheim  Haute  Alface  en  dépend. 
Maurf-     Maurfmunter  eft  une  autre  Abbaye  très- 
mumer.        ancienne  ,   qui  rapporte  fa  fondation  à 
Pan  725.  &  aux  Rois  Theodoric  &  Da- 
gobert ,  ce  qui  ne  convient  point  tout- 
à-fait  à  cette  date.   Tritheme  l'attribue 
à  Pirminius.  Quoi  qu'il  en  foit,  elle  eft 
en  décadence  depuis  long-tcms:  l'Abbé 
de  Hirtzhaufen  en  Suabe ,  qui  en  avoit 
la  fupériorité ,  ayant  été  invité  par  l'E- 
vêque  de  Strasbourg  de  travailler  à  fon 
rétabKflèment    au    commencement    du 
XVIe.  ilécle,  la  trouva  ii  délabrée  qu'il 


Etat   df   la  France.        375 

l'abandonna  ,  &  depuis  les  Religieux  ~~aj.sacs! 
s  'étant  unis  à  la  Congrégation  de  BrunC- 
fcid ,  ont  il  heureuïement  travaillé  par 
eux-mêmes  à  remettre  cette  Maifon, 
qu'elle  commence  à  fe  rétablir  ;  on  a 
jtenté  à  les  mettre  en  commande  ,  mais  # 

ils  s'en  font  jufqu'à  prêtent  préitrvés. 
LJAbbé  eft  le  ieul  de  la  Province  qui 
ait  rang  parmi  la  Nobleflè  à  caufé  de 
quelques  Seigneuries  qui  lui  en  donnent 
le  droit }  la  Maifon  jouît  de  quatorze  à 
1 5000  1.  le  Prieuré  de  S.  Guenn  en  dé- 
pend ,  c'eft.  un  pèlerinage  célèbre  dans 
le  Voige.  Altorf  eft  auili  une  ancienne      Altç$* 
Maifon  de  Religieux,  dont  le  revenu  ne 
patîè  pas  6  à  7000  1.  on  y  vit  avec  beau- 
coup de  ménage  &  d'œconomie ,  mais 
la  principale   diftinction  de  ce  lieu  fe 
doit  prendre  de  ce  qu'il  a  été  ,  pour  ainfi 
dire  le  berceau  de  la  Maifon  régnante  en 
France,  iiluë  de  Robert-le-Fort ,  lequel 
avoit  pour  ayeul  WelfF  Comte  d'Altoff* 
pere  de  l'Impératrice  Judith  ,    féconde 
fille  de  Louis-le-Débonnaire.    Au  refte 
toutes  ces  Maifons  tant  deçà  que  delà 
du  Rhin  fe  font  emparés  de  la  Congré- 
gation de  Brunsfeld  3c  en  font  une  par- 
ticulière dite  Congreçatio  Argsnûmnfn  3 
fous  la  direction  de  l'Evêque  de  Stras- 
bourg qui  a  droit  de  préiider  par   fes 
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Alsace.  CommiiLures  à  l'élection  des  Abbés  & 
de  recevoir  leur  ferment  d'obéï(îav:ce  , 
cela  n'empêche  pas  la  préfence  desCcm- 
miilaires  du  Roi  dans  les  élections  pour 
les  lieux  iitués  en  Alface,  à  l'égard  def- 
•  quels  U  y  aune  régie  générale  ci-devant 

rapportée.  Le  Diocèfe  de  Strasbourg  ne 
renferme  que  deux  Abbayes  de  l'Ordre 

Neubourg.  de  Cifteaux.  Neubourg  fur  la  Motter , 
fondée  en  1 1 18 ,  par  les'Comtes  de  Lut- 
zebourg,  dont  la  Seigneurie  n'eft  plus 
qu'un  village  près  Phalsbourg  ,  lefquels 
appellerent  douze  Religieux  de  LutzeJ 
fous  la  conduite  du  même  Waldericlc 
qui  en  fut  premier  Abbé ,  il  étoit  d  e  la 
Maifon  des  Comtes  de  Bourgocne  :  ce 
M'mafterepoflede  ioooo  1.  de  revenu; 
l'Abbé  ne  prend  point  de  Bulles  à  Ro- 
me ,  mais  reçoit  fa  proviiion  de  l'Abbé 
de  Lutzel  fur  le  brevet  du  Roi  qui  lui 
cft  accordé  après  l'élection  en  la  ma- 
nière ordinaire,  &  il  reçoit  enfui  te  la 
bénédiction  comme  un  autre  Abbé. 
KoefU'ngs-  Koefuingsburck  dans  la  forêt  d'Hasue- 

çureb.  na,n  ^  Abbaye  de  filles  dépendante  de 

Lutzel ,  dont  l'Abbé  de  Periz  prétend  la 

juridiction  ,  vaut  environ  5000  liv.  de 

S.  Jean  des  revenu.  L'Abbaye  de  S.  Jean  des  Choux 

***"■         auÏÏi  de  filles,  mais  de  l'Ordre  de  Saint 
Bsnoît  ,  eft  enepre  de  la  fondation  des 
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Comtes   de  Luczelbourg  ,  elle  dépend  ~AlSACF< 
de  I'Evêque  pour  la  Junfdic~tion ,  mais 
la  direction  particulière  en  appartient  à 
l'Abbé  de  S.  George  dans  la  Forêt  noi- 
re y  cette  Maifon  ne  vaut  que  1 500  liv. 
De  l'autre  coté  du  Rhin  auprès  d'Ober- 
kirck,  il  y  a  une  Abbaye  de  Prémon-      La.Tcif- 
très  nommée  la  Touflaints ,  de  laquelle  fdVlts> 
dépend  la  Prévoté  d'Haçuenau  ,  occu- 
pée par  les  mêmes  Religieux ,  qui  vaut 
1500I.  L'Abbaye  de  Beaumgarten  ,  de    Beaumga* 
l'Ordre  de  Cifteaux ,  ayant  été  totale-  ten' 
ment  ruinée,  fes  revenus  ont  été  attri- 
bués à  l'Evêché  &  les  pierres  du  bâti- 
ment employées  aux  fortifications  de 
Rinfeld.    L'Abbaye    d'Ytcenviller    de    Yttitunlkn 
Chanoines  Réguliers  &  celle  d'Artim     Anvm% 
du  même  Ordre  ,  ont  eu  le  même  fort , 
fur  quoi  il  faut  fçavoir  que  i'Evêque 
ne  jouit  de  leurs  biens  que  pour  leur 
confervation   &  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait 
lieu  à  leur  rétabliilement ,  à  raifon  de 
quoi  I'Evêque  Egond  de  Furftemberg 
ayant  eu  quelque  fcrupule  ,  parut  vou- 
loir les  rétablir  en  effet ,  mais  cette  bon- 
ne volonté  eft  demeurée  fans  exécution, 
A  l'égard  du  Monaflere  de  S.  Arbogaft,  Wmjlere  <fc 
qui  fut  bâti  au  lieu  patibulaire  de  Stras-  s'Ârê^J^* 
bourg ,  où  ce  Prélat  eut  la  dévotion  de 
fe  faire  enterrer,  le  Magiftrat  de  la  Ville 
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— jouît  de  tous  fcs  revenus,  il  relie  à  par* 

"E*  1er  de  celui  de  Sainte  Ouille  ou  Otillcl 

Oiille.Sdm::  kàû  ^ur  ta  P^ace  du  Château  de  HohenJ 
bourg,  de  l'une  des  plus  hautes  monta- 
gnes de  la  Voige  ,  d'où  l'on  découvre 
pleinement  la  Haute  &  Balle  Alfacc,  le 
Païs  d'au-delà  du  Rhin  ,  même  la  Suiilè 
&les  Alpes;  il  y  a  difpute entre  les  Sça- 
vans  pour  feavoir  quelle  règle  de  Reli- 
gion on  y  pradquoit ,  Trithcmc  (oà- 
tient  que  c'étoit  celle  de  S.  Benoît  de  le 
prouve  par  l'autorité  d'une  Chronique 
qui  dit ,  qu'une  Reine  de  Sicile  y  fut 
exilée  ,  <k  marque  pofitivement  que  c'é- 
toic  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Be- 
noit. On  dit  au  contraire,  que  dans  le 
douzième  fîicle,  l'Abbedè  de  Hohem- 
bourg ,  voulant  y  rétablir  là  régularité  , 
demanda  à  l'Abbé  d'Eftival,  qui  eiï  de 
l'Ordre  de  Prémontré  ,    des  Religieux 
.     pour  la  conduite  de  fa  Maifon  qui  lui 
furent  envoyés ,  elle  aiTigna  un  tempo- 
rel confîderable  pour  leur  entretien  ce 
pour  leur  fubiiftance  ,  &  leurs  fuccef- 
ceiïèurs  en  jouïllent  encore  aujourd'hui 
d'une  partie  ,  ce  qui  fait  une  preuve 
qu'on  fui  voit  la  règle  de  S.   Auguftin. 
Au  refte ,  il  y  a  eu  dans  ce  Monaftcre 
jufqu'à  600  Religieux  divifés  en  deux 
Couvens,  celui  d'en  haut,  &  celui  qui 
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cft  nommé  Nid enn imiter,  parce  qu'il 
:it  biti  dans  le  bas,  à  mi -cote,  cous 
deux  lous  la  conduite  de  la  même  Ab- 
beilè.  Cette  Abbaye  s'étoît  foucenue  pen- 
dant près  de  1000  ans,  lorfque  la  der- 
nière Abbefïe ,  ayant  embraile  le  Luthé- 
raniime ,  fe  maria  à  un  Prévôt  de  Roch- 
willier,  qui  eft  un  village  dans  le  terri- 
toire de  Strasbourg  ,  cela   entraîna   la 
ruine  des  deux  Monaiteres,  PEvêqueSc 
le  Chapitre  en  ont  partagé  les  revenus 
entr'eux.  Les  Prémontrés  accablés  des 
guerres  qui  ont  défolé  l'Alface  pendant 
un  (iécle  s'en  retirèrent  au(ïi ,  mais  ils  j 
font  revenus  depuis  trente  ou  quarante 
ans,  &y  fubfiftent  tant  des  charités  que 
les  pèlerinages  au  tombeau  de  Sainte 
Odille  leur  procurent ,  que  des  biens  où 
ils  font  rentrés  \  on  invoque  cette  Sainte 
pour  les  yeux  j  fon  tombeau  eft  au  Mo- 
naftére  d'en  bas ,  où  les  Prémontrés  ont 
rétabli  une  petite  Eglife  &  leur  loge- 
ment. Au  pied  de  la  même  montagne  il 
y  avoir  un  Prieuré  de  Chanoines  Régu- 
liers nommé  Frudenhaufen  ,  dont  les 
Nobles  de  Landfperg  fe  font  emparés 
dans  letems  des  troubles  de  la  Religion, 
ëc  quoi  qu'ils  foient  à  préfent  Cathcli-r 
ques,   ils   s'y   maintiennent  en  confé» 
(juence  du  Traité  de  Munfter ,  quoi» 


Alsaci. 
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Alsace,  qu'il  ne  femble  pas  fe  devoir  entend 
de  Catholiques  à  Catholiques ,  cepen- 
dant on  les  iailïè  jouir  à  caufe  des  con- 
féquences.  Ce  Prieuré  pou  voit  valoir 
éooo  liv.  de  revenu,  il  avoit  été  fondé 
par  les  Abbeiïès  de  Ste.  Odille  au  XIIe. 
fiécle.  Il  y  avoit  encore  des  Chanoinef- 
fes  à  Ersheim  ,  Eshau  &  Biblesheim 
qu'on  a  expulfées  fous  le  prétexte  de 
leur  mauvaife  vie ,  l'Evêque  de  le  Cha- 
pitre ont  partagé  leurs  revenus. 
Egitfes  Col-  A  l'égard  des  Eglifes  Collégiales 
*Ll  *  Diocèfe  de  Strasbourg  on  en  compte  dh 
S. Thomas,  ou  onze,  feavoir,  S.  Thomas  de  Strat 
bourg  la  plus  ancienne  Se  la  plus  illus- 
tre de  toutes ,  fondée  par  l'Evêque  Erat 
me  de  Limpurg  en  1 550,  Ôc  le  Magis- 
trat de  la  Ville  pour  là  fondation  de 
l'Uni  ver  fité  ,  dont  les  Profefïèurs  pren- 
nent qualité  de  Prévôt,  Doyen  &  Cha- 
noines de  S.  Thomas  :  le  revenu  de  ce 
Chapitre  vaut  encore  20000  l.de  rente. 
S.  Pierre-  S.  Pierre-le~ Jeune  Collégiale ,  fondée  & 
-/âme.  bâtie  en  1 1 3 1 ,  par  l'Evêque  Guillaume, 
3c  en  1 147.  par  fon  SuccefTeur,  fut  dé- 
diée Ôc  confacrée  en  1150.  par  le  Pape 
Léon  IX ,  de  la  Maifon  d'Eçuisheim  , 
qui  y  accorda  de  grandes  indulgences 
&  y  fitpréfent  de  la  Chappe  Pontificale, 
dont  il  s'étoit  fervi  à  la  cérémonie  ;  il  y 
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a  à  prefent  quinze  Canonicats  partagés  à.lsac*. 
aux  crois  Ordres  de  l'Eelife  &  deux  Di- 
gnités;  celle  de  Prévôt  vaut  3000  liv. 
elle  eft  poifedée  par  le  Comte  Leveftein 
grand  Chanoine  ,  c'eft  lui  qui  donne 
Pinvettiture  aux  nouveaux  Chanoines  > 
qui  ont  chacun  une  maifon  de  3  à  400  1. 
de  loyer ,  600  1.  en  argent  ,130  facs  de 
,  grains  &c  quelques  vins  :  du  nombre  de 
ces  Chanoines  ïi  peut  y  avoir  quatre 
étudians  aux  grandes  Univerfités.  Les 
Vicaires  au  nombre  de  quinze  ont  cha- 
cun 700 1.  de  revenu  quand  ils  réfident; 
les  Chapelles  font  foibles  :  le  Service 
Divin  a  été  établi  dans  le  Chœur  de 
l'Eglife  depuis  la  conquête  de  Stras- 
bourg ,  mais  la  Nef  eft  encore  occupée 
par  les  Luthériens.  S.  Pierre-le-Viel  eft  s.  ?Um* 
une  Collégiale  qui  fe  prétend  ancienne  l*-Vml* 
de  1 100  ans ,  il  eft  certain  qu'elle  étoic 
bici  établie  au  tems  de  Char  les- le-Gros 
Empereur  qui  lui  fit  une  donation  l'an 
S84 ,  elle  n'étoit  pas  alors  dans  la  Ville, 
mais  dans  unelfle  du  Rhin,  à  l'embou- 
chure de  i'ili  ;  le  fleuve  en  ayant  con- 
fommé  le  terrein  ,  en  forte  qu'il  n'en 
refte  aucun  veftige ,  les  Chanoines  ob- 
tinrent la  permiflfion  de  s'établir  à  Stras- 
bourg ,  où  ils  occupoient  le  Choeur  de 
l'Eglife  de  S.  Pierre ,  donc  ils  ont  pris 
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"Alsace.  ^  nom>  ayant  renoncé  à  celui  qu'ils 
portoient  auparavant  j  ils  font  dix-huit. 
dont  douze  obligés  à  la  réudence ,  ont 

Neuv'dler.  7  à  800  1.  chacun.  La  quatrième  Collé- 
giale ,  au  compte  de  l'Auteur ,  eft  celle 
de  Neuviller  à  3  lieues  de  Strasbourg , 
c'éiok  une  ancienne  Abbaye  de  Béné- 
dictins qui  rapportoit  fa  fondation  à 
Perininius ,  elle  fut  fécularifée  en  1496, 
&c  la  Dignité  changée  en  celle  de  Prévôt: 
Les  Prébendes  valent  1 000  L  de  revenu. 
le  Comte  de  Hannau   eft  Advoué    ôc 

Asfod.  Protecteur  de  cette  Eglife.  La  cinquiè- 
me eft  Asback  établie  dans  un  lieu  très- 
fauvage  ,  c'étoit  une  ancienne  Abbaye 
de  la  fondation  des  Rois  de  France  & 
de  i'Evêque  S.  Florent  au  commence- 
ment du  huitième  fiécle,  laquelle  a  été 
fécularifée  au  tems  de  l'Epifcopat  du 
Cardinal  de  Lorraine  ,  qui  en  cédant  le 
Bailliage  de  Malsheim  à  la  Ville  lui  fit 
perdre  une  partie  de  (on  bien  ;  il  y  a  à 
preient  dix  Chanoines  qui  ont  chacun 
800  liv.  l'oifiveté  &  la  folitude  ont  été 
ouïes  Ci  nuifibles  à  ces  Meilleurs ,  qu'on 
les  oblige  à  prefent  de  venir  habiter  la 
Ville  de  Molsheim ,  &  d'y  faire  le  Ser- 
vice Divin  dans  i'Eglife  que  ce  grand 
Chapitre  a  abandonné  ,  ils  paroitfènt  y 
avoir  quelque  répugnance  que  l'Auteur 
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ne  croit   pas  qu'on  doive  écouter.  La     XIsace! 
fixiéme  Collégiale  eft  celle  de  Lauttem-  iaut[cmbdCk 
back  eu  Haute  Alface ,  qui  étant  corn- 
pnfe  dans  l'Evêché  de  Bade  s'eft  fou- 
mi  fe  volontairement  a  celui  de  Stras- 
bourg, à  qui  elle  paye  100  i.  de  recon- 
noillance.    La  feptieme  eft  celle  de  Sa-     s&tnu* 
verne  Régulière  ,  établie  à  Styll  dans  la 
montagne,  transférée  à  Saverne  & fécu- 
larifée  à   la  pourfuite  de  l'Evêque  Al- 
bert de  Bavière  >  il  y  a  deux  Dignités  & 
huit  Canonicats  de  5  à  600  liv.  chacun. 
La  huitième  eft  celle  de  Sourbourg  dans     Sourfowg. 
la  forêt  d'Haguenau  ,  c'étoit  une  Ab- 
baye de  filles  y  bâtie  par  un  Roi  Dago- 
bert  fils  de  Sigebert  1 1 ,  au  lieu  où  S. 
Arbogaft  s'étoit  retiré  dans  la  folitude, 
&  d'où  il  fut  appelle  à  l'Epifcopat ,   la- 
quelle a  été   fécularifée  dans  la   fuite 
pour  douze  Chanoines  &  autant  de  Vi- 
caires, mais  les  malheurs  du  Pays  l'ont 
j  tellement  ruinée  ,  qu'il  n'en  refte  que 
trois  du  premier  Ordre  qui  ont  15a 
1600  1.  de  revenu  ,   parce  que  les  det- 
tes &  charges  abforbent  le  furplus,  c'eft 
ce  qui  a  porté  le  Roi  à  l'unir  à  la  Cure 
S.  Louis  de  Strasbourg ,  mais  l'affaire  a 
été  conduite  de  manière  qu'elle  fouffre 
à  prefent  de  grandes  difficultés ,  l'Au- 
teur fe  déclare  forcement  pour  l'union.- 
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AL$ACt  La  neuvième  pourreit  être  omife ,  puif- 
qu'elle  ne  conhfte  plus  qu'en  la  Dignité 
v*  de  Prévôt ,  à  laquelle  tout  ce  revenu  eft 
réuni ,  c'eft  la  Collégiale  de  Seltz  Ville 
Impériale  fous  la  protection  de  l'Elec- 
teur Palatin ,  à  qui  elle  a  été  reftituée 
su  Bailliage  de  Gerbresheim  par  le  Trai- 
té de  RifwiK.  L'Abbé  Bez  ,  Titulaire 
s'en  eft  démis  au  profit  des  Jéfuites  de 
Strasbourg  ,  il  ne  leur  fera  pas  aifé  de 
la  conferver  ,  n'ayant  eu  ni  le  confente- 
$. Ltmird.  ment  de  l'Electeur  ni  celui  du  Pape.  La' 
dixième  eft  la  Collégiale  de  S.  LeonarC 
à  Oberheim,  autrefois  Abbaye,  comm< 
la  plupart  des  autres,  il  y  a  quinze  Cha- 
noines ,  dont  cinq  font  réfidens  &:  jouif- 
fent  chacun  de  700  1.  la  collation  d'une 
de  ces  Prébendes  appartient  à  une  fa- 
mille payfanne  ou  roturière  du  heu  de 
Richfied  ,  les  autres  font  à  la  difpofi- 
Tous  Us  i[on  du  Grand  Prévôt  de  Strasbourg.  La 
onzième  eft  le  Chapitre  de  tous  les  Sts, 
fondée  en  1350.  dans  la  Ville  de  Stras- 
bourg par  une  famille  Bourgeoifc  nom- 
mée Miathaneim  ,  qui  ayant  été  depuis 
ennoblie ,  eft  devenue  des  plus  conf  dc- 
rables  de  la  Province  :  il  y  a  douze  Pré- 
bendiers,  fix  Catholiques  &  fix  Luthé- 
riens qui  prennent  l'inveftiture  du  Pré- 
vôt de  S.  Pierre-le- Jeune >  auquel  l'ea- 

tierc 
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icre   collation  appartiendroit  (i  la  fa-  ^       ■ 

aille  des  Fondateurs  venoit  à  s'étein- 

Ire ,  ce  Chapitre  eft  fans  dignités  ,  8c 

es  Prébendaires  ne  doivent  point  pren- 

Ire  le  titre  de  Chanoines  ,  mais  fe  con- 

enter  de  celai  de  (Impies  Prêtres, 

Les  Commanderies  du  même  Dio-  Cormum- 
:èfe  font  celle  de'Malthe  à  Strasbourg,  *"«. 
ieftinée  aux  Religieux  feryans  ;  cette 
Gommanderie  eft  élective  par  les  Prê- 
tes de  la  Maifon ,  elle  vaut  1  icoo  liv. 
ie  revenu.  Celle  de  Stephcnfeidt  près 
îrumpt ,  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit  <le 
hoirie  ,  eft  une  efpece  d'Hôpital  établi 
30ur  avoir  foin  des  enfansexpofés,  elle 
1  5000  L  de  revenu.  Celle  d'Orlesheim 
ie  l'Ordre  de  Malthe  n'eft  que  de  900  L 
Celle  de  l'Ordre  Teutonique  à  Stras- 
bourg eft  de  1 100  l.  Une  autre  du  mè- 
ne Ordre  à  Andlaude  900  1.  Il  y  a  en- 
core iîx  autres  petites  Commanderies 
ou  Maladreries ,  dont  la  deftination  n'a 
?as  encore  été  reelée. 

Les  Jéfuites  occupent  quatre  Collé-  ftàjimi  Itè- 
res dans  la  Province  ;  celui  de  Stras-  ^j%Jte$* 
)oarg,  auquel  font  unies  les  Abbayes 
le  Seltz  &  Valbourg  avec  la  Prévôté  de 
ifensheim  de  36000  1.  de  revenu  ,  les 
.^eres  y  enfeignent  la  Philofophie  &:  la 
rhéologie  ,  &  doivent  entretenir  le  Sé- 

Tome  IK,  R 
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"*Aisace.  minaire  de  trente-deux  jeunes  Eccléliaf 
tiques  j  celui  de  Haguenau  de  cinq  : 
hx  mille  hv*  de  revenu;  celui  de  Sche 
leftat  auquel  (ont  unis   les  Prieurés  d 
Ruftac  &  de  Sainte  Foix,  de  8000  liv 
celui  de  Molsheim  de  la  fondation  d 
l'Evêque  de  Strasbourg  ,   ils  l'ont  érigj 
en  Académie  où  ils  donnent  le  Docto- 
rat en  Théologie  de  leur  pure  autorité  ! 
il  y  a  10000  1.  de  revenu  ,  &  il  eflforï 
A'frtsCou-  bien  bâti.    A  l'égard  des  autres  Cou 
vens  du  Diocèfe  ,  le  principal   eft   1; 
Chartreufe  de  Molsheim  ,  bâtie  depui 
que  les  Pères  de  cet  Ordre  furent  challe 
de  Strasbourg.  Le  Roi  Henri  IV.  s'étai 
chargé  de  les  indemnifer  de  la  perte  d 
leur  première  maifon  ,   traita  avec  eu 
fur  le  pied  de  6000  L  de  rente  qu'il  leu 
afïigna  fur  les  entrées  de  la  Ville  c1 
Rouen  ;  cette  Maifon  eu:  riche  &  d< 
grande  édification.  Les  Filles  Péniten- 
tes de  Strasbourg,  de  l'Ordre  de  S.  Au 
guftin  ,  font  les  feules  qui  furent  tolc 
rées  pendant  l'hérélie,  elles  ont  toujoiu 
eu  la  per million  de  faire  le  fervice  ,  & 
leur  maifon  a  fervi  de  retraite  aux  Cha 
noines  de  S.  Pierre-le-Vicil  &  aux  Reli 
gicux  de  Malthe  ,  elles  ne  font  poîn 
cloîtrées ,  tk  jouïfïènt  de  6000  liv.  d< 
revenu.  Les  Dominicaines  font  cloîtré'.' 
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&:  ont  auili  6000  1.  elles  fe  font  pareil-  Alsace, 
lement  confervées  durant  l'héréhe.  Les 
Religieux  de  S.  Antoine  ont  une  ancien- 
ne  A  lai  Ton  de  900  liv.  de  revenu  ,  &  le 
Roi  en  les  rétabliflant  leur  a  donné. la 
Cure  de  Saint  Etienne  à  deiïèrvir  avec 
1 300  1.  d'augmentation  de  revenu.  Les 
Chanoines  Réguliers  de  la  Réforme  de 
Mataincourt  dellèrvent  la  Cure  de  St. 
Louis,  &  ont  2.100  liv.  du  Roi  avec  le 
cafuel  de  la  Pavoiilè.  Les  Filles  de  la 
Vifitarion  qui  prennent  le  foin  de  l'édu- 
cation des  jeunes  filles  .y  ont  une  mai- 
fon  dont  le  Roi  a  payé  la  moitié  ,  ôc  il 
leur  donne  1 700  1.  de  penflon.  Les  Ca- 
pucins ont  onze  Maifqns  dans  le  D10- 
clic,  les  Cordeliers  cinq,  les  Recolets 
deux,  les  Jacobins  quatre  ,  les  Auguf- 
.tins,  les  Annonciades  <St  les  filles  de  Ste. 
Claire  chacun  une. 

A  l'égard  du  Gouvernement  politi- 
que du  Diocèfe  >  il  y  a  treize  Chapitres 
ruraux ,  trois  au  delà  du  Rhin  &  dix  en 
deçà.  Les  dix  de  l'Alface  font,  Rhenau, 
Markelsheim  ,  Reinfeld  ,  Scheleftat ., 
Ohanheim,  Biblonjrhcim >  Andlau,Ber- 
bare,  le  Haut  Ha^uenau  &  le  Bas.  Ces 
Chapitres  font  des  aiïemblées  de  certain 

libre  de  Curés  qui  élifent  entr'eux 
on  Archiprêtre ,  qui  a  le  droit  d'infpec- 

R  i 
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Alsace,  tion  fur  les  Confrères ,  un  Camericr  qù 
eft  Procureur   commun    &   a  foin  d< 
tout  le  Temporel ,  &  deux  Définiteur: 
qui  ont  droit  de  délibérer  avec  les  pré 
cédens  fur  les  affaires  qui  fepféfenten 
d'une  ou  d'autre   nature.  L'Évêque  d( 
Strasbourg  eft  en 'droit  de  tems  immé- 
morial de  s'approprier  après   la  mon 
tous  les  effets  &  biens  des  Curés  &:  au 
ti:es,ÉccléiiaPciques  de  fon  Diocefe  quani 
ils  'meurent, fans  tefter,  à  la  réferve  de? 
grAnds  Chanoines  de  la  Cathédrale  -y  & 
comme  d'autre  côté  ils,  ne  peuvent  le 
faire  fans  fa  permiiïion  ,  <k  qu'il  eft  maî- 
tre quand  ils  le  lui  demandent  de  leur 
déclarer  qu'il  retient   la  difpofition  de 
tous  leurs  .biens  après  leur  mprt,  on  peut 
dire  qu'il  eft   le  Propriétaire  foncier  & 
"réel  de  tout, ce  qu'ils  ont  en  ces  termes. 
Le  Cardinal,  Furftemilp.ër^  dernier  Evê- 
que  a  bien  voulu  traiter  de  ce  droit  avec 
fon  Clergé  Qc  remettre,  en  général  aux 
Ecciéiiaftiques   la   difpofition  de  leurs 
biens  propres ,  à  la  charge  néanmoins 
Ue  lui  payer  chacun  an  fix   liv.  dans  le 
mois  de  Janvier  de  chaque  année  > 


cela 


fc  nomme  le  droit  d'induit.  Quant  à  la 
Jurifdicrion  Epifcopale,  elle  eft  exercée 
dans  la  partie  de  deçà  le  Rhin  par  le 
Grand  Vicaire  qui  eft  aaiTi  Officiai,  l'on 
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■y  connoît  ni  Archidiacre  ni  Théolo-  ""  AlSACS, 

,  tout  roule  fur  le  Vicaire,  mais  dans 
î  partie  de  delà ,  il  commet  un  Vice- 
)ÎTiciai  qui  décide  les  caufes  ordinal- 
es ,  renvoyant  les  plus  importantes  au 
wipérieur  ,  à  qui  il  rend  compte  quatre 
ois  l'année.  Le  nombre  des  Cures  Ca- 
:holiques  de  ce  Diocèfe  eft  de  1 S  o,  des- 
quelles il  y  en  a  16  dont  le  culte  eft  en 
partie  entre  les  Catholiques  de  en  partie 
entre  les  Luthériens ,  8c  le  nombre  des 
Paroi  tics  Luthériennes  eft  de  167.  Le 
Prêche  des  Calviniftes  fe  tient  à  une 
lieuë  de  Strasbourg. 

U  y  a  aulli  un  aiTèz  errand  nombre  de .  Bénéfices  in 

Bj    1  r  •  c  1  •        Luthériens, 

enencesqniiom  encore  entre  les  mains 

des  Luthériens  ;  outre  deux  Eglifes  Pa- 
roiiïiiles  de  la  Ville,  ils  ont  occupé  les 
Monaftéres  des  Religieufes  de  S.  Nico- 
las in  undîs  ,  celui  des  Guillemitcs ,  qui 
fèrt  aujourd'hui  de  Séminaire  aux  jeu- 
nes Prédicans ,  l'Abbaye  de  S.  Etienne 
de  l'Eglife  de  laquelle  ils  av oient  fait 
un  magafin  à  fuif  &c  qui  a  été  réparée 
pour  en  faire  une  Paroiflè  qui  a  été  mife 
fous  la  conduite  des  Pères  de  S.  Antoi- 
ne-, cette  Maifon  avoir  été  fondée  par 
k  Duc  Adelbert  environ  l'an  650.  pour 
vingt-quatre  (  d'autres  difent  pour  dou- 
ze)  Chanoineflès  ou'  Religieufes.  Ste. 
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*~  Alsace  Athuta  fa  fille  en  fut  la  première  Ab- 
beflè  comme  il  a  été  dit  ,  les  Dames  qui 
l'oceupoient  avant  lJhéréiie  ne  faifoieni  ■ 
point  de  vœux  &;  ne  gardoient  point  de 
clôture,  elles  étoient  riches  de  40000  1, 
de  rente  avant  la  cefïion  de  leur  rêve-  ■ 
nu  à  lJEvêché.  Il  faut  dire  aufïi  que 
les  dernières  Abbeflès  Catholiques  ont 
eu  une  ii  mauvaife  conduite  ,  qu'elle  n'a 
pas  peu  contribué  à  la  ruine  de  la  mai- 
fon  ,  tant  pour  le  revenu  que  pour  l'in* 
trodu£tion  des  Chanoineilès  Luthérien- 
nes à  leur  place  \  le  revenu  eft  réduit  à 
1 000  facs  de  grain  ,  60  foudres  de  vin, 
environ  900  1.  en  argent  &  la  propriété 
du  Bourg  de  Wengar ,  le  tout  peut  mon- 
ter enfemble  à  10000  1.  La  dernière 
Abbefïèeft  morte  en  1694,  &  l'on  n'en* 
a  point  mis  d'autre  à  fa  place  ,  il  n'y 
refte  qu'une  Chanoinefïè  Luthérienne  , 
de  forte  qu'il  fera  aifé  de  rétablir  l'inf- 
titut  quand  on  voudra.  Les  Abbcffes 
font  indépendantes  de  l'Evêque,&:  tou- 
tefois pour  reconnoître  fon  ancienne  ju- 
rifdiclion  ,  toutes  Luthériennes  qu'elles 
étoient,  elles  lui  payoient  100  Là  cha- 
que mutation,  on  n'a  confervé  les  noms 
que  des  34  dernières  ,  que  l'on  voit 
toutes  avoir  été  choifies  entre  les  pre- 
mières Maîtreflè's'de  l'Allemagne:  outre 
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I  lé  Collège  de  Dames  il  y  en  avoit  un  de     alsâc^ 

Chanoines   dans   la  même    Eglife,    il 
:u|.y  a  encore  trois  Luthériens  qui   font 
jj  la  fonction  de  Miniilres.  Le  Monaftére 
des  Jacobins  a  été  converti  en  Collège, 
^  c'eft  le  Siège  de  l'Univerfité.  On  pré- 
ui  que  Bucer  étoit  Religieux  de  cette 
Maifon,  mais  cela  n'eft  pas  certain.  Ce- 
lui des  Auçuftins  a  été  converti  en  Hô- 
pi  cal  pour  les  pailans  ,  celui  de  Ste.  Ca- 
therine en  un   autre  Hôpital  pour  les 
orphelins,   celui  des  Cordeliers  a  été 
converti  en  magafin  public  ,  la  Ville  fc 
fert  de  leurs  caves  pour  enfermer  les 
.  vins ,  l'Hôpital  de  Ste.  Barbe  fut  appli- 
qué à  la  fubfiftance  des  veuves  des  Mi- 
,  niftres.  Les  autres  Monaftei.es  qui  ont 
|  été  tout-à-fait  ruinés,  font  S.  Jacques 
.  du  vieux  Marché  ,   deux  Couvens  de 
Ste.  Claire,  &  hors  la  Ville  ceux  de  **j 
G  al,  de  S.  Arboeaft  &  la  Chartreufe. 
La  Ville   s'étant  emparé  de  tous  leurs 
biens,  en  poflede  pour  1 00000  liv.  de        ^> 
rente ,  mais  il  y  en  a  pour  40000  1.  qui 
lui  ont  été  cédés  par  Concordat  avec 
'  ICEvêque  &   le  grand  Chapitre  pour  la 
réparation  de  la  Cathédrale,  &  ces  qua- 
rante mille  livres   ont  été  ôté  de  l'Ab- 
baye de  S.  Etienne  très-anciennement  , 
comme  on  l'a  déjà  dit.  L'Auteur  fait  en- 

R4 
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— AlSAC£  core  le  détail  des  Chapelles  dans  la 
Ville,  dont  les  particuliers  fe  font  cm- 
parés  au, nombre  de  douze. 

^,,  '  e  11  refte  a  parler  du  Diocèfe  de  Spire  , 
dont  l'Ele&eur  de  Trêves  eit  Evêque: 
il  y  avoit  avant  la  guerre  de 1 688 ,  un 
très-grand  &  magnifique  Chapitre ,  de 
même  dignité  que  celui  de  Strasbourg 
&  prefque  auilï  riche  ,..  mais  depuis  la 
démolition  de  la  Ville  &  de  l'Eglïfe,  les 
Chanoines  fe  font  fép&rés  ,  &  rélident 
les  uns  fur  leurs  terres  &  les  autres  dans 
d'autres  Chapitres.  Cet  Evêché  eft  fi 
ancierv  qu'il  remonte  jufqu'au  tems  de 
Conftantin.  Le  Roi  Dagoberi  ï.  lui  fît 
don  de  plufieurs  terres  très  -  confidera- 
bles  3  &  c/eft  ce  qu'on  appelle  en  Alface 
N  ider  mandai  >  comme  on  nomme  ce 
que  l'Evêque  de  Strasbourg  poflède  au 
mime  titre  Obermundal ,  Mandai  eft 
un  nom  corrompu  du  Latin,  munns  da- 
tant ,  ober  &  vider  fîgnirlent  fuperiùs  & 
ênferiàs  y  de  forte  que  ces  donations  ont 
retenu  les  noms  de  çipn-,d'enhaut&  don 
d'en  bas,  par  rapport  à  leur  iltuation 
naturelle.  Il  n'y  a  que  peu  de  bénéfices 
dans  cette  partie  de  l'Alface*  &c  aucun 
où  l'on  fane  le  Service  Divin.  Outre  la 
ruine  générale  que  la  guerre  y  a  caufée, 
il  faut  fçavoir  que  les  Princes  Palatins 
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qui  ont  eu  le  malheur  de  tomber  dans  axîàce. 
l'héréiie  ,  fe  font  emparés  de  tout  ce 
qui  étoit  à  leur  bienféancc*  .d'ailleurs 
les  Titulaires  de  ces  tems-là  ayant  la 
plupart  chance  de  Religion  ,  n'ont  pris 
a«cun  foin  à  ia^confervation  du  tempo- 
rel ,  ainii  ces  Bénéfices  fe  font  pour  ain- 
fî  dire  anéantis  ;  mais  il  y  a  encore  une 
raifon  qui  fe  rapporte  d'un  tems  plus 
ancien  ,  c'elt  que  les  Evêques  &  le  grand 
Chapitre  de  Spire  y  pour  groflir  leurs 
revenus  ,  ont  unis  autant  qu'ils  ont  pu 
les  Bénéfices  d'é  leur  dépendance  à  ceux 
qu'ils  poffedoient,  cela  s'en:  étendu  juf- 
qu'aux  Cures  qui  fe  font  partagées  en- 
tre les  Dignités  du  grand  Chapitre  ,  & 
pour  qu'il  en  coûtât  moins  à  les  faire 
deilervir,  ils  en  ont  uni  trois  o^v  quatre 
enfemble  ,  établiiïànt  pour  tout  tin  firnU 
pie  Vicaire-,  c'c[\  ce  qui  fait  èjûe  pouf 
les-  1 08  Paroiïfts  Catholiques ,  'dont 
cette  partie  du  Diqcèfceft  compoféeyil 
rr'y  >a  que  '36  Curés ,  qui  n'ont  même 
que  des  compétences  fort  légères,  en 
forte  que  les  chahgemens  y  font  fort 
fréque^s,  aucuns  Eccléfiaftiques  ne  pou- 
vant s'arrêter  en  des  lieux  où  il  y  a  un 
travail  au  deilus  de  leurs  forces  fans 
fu'-  [] fàmcé  rai  (  onnahle  j ;  Cela  fait  auiïi 
que  l'on  reçoit  dans  ce  Df.ôrèfe  tous  les 


a  Aïs  a  ce.  Prêtres  qui  fe  préfentent  de  quelque  na- 
ture qu'ils/oient,  &c  de  .quelque  mau- 
vaife  affaire  qu'ils  foiènt  chargés. 
'AJ&ayts.  La  plus,  confiderabie  Abbaye  qui  s'y 
trouve  eu:  celle  de  Qluigmunftèr,  fon- 
dée le  huitième  Siècle, par  le  Roi  Dago-  . 
bert  ii  célèbre  en  Alface  ,  elle  a  été  fécu- 
larifée  &  érigée  en  Chapitre,  mais  l'E-* 
lecteur  Palatin  s'en  étant  :mis  en  poilèfl; 
fion,  le  titre  en  eft  dejfoenré  éteint  juf-, 
qu'en  1680.  que  le  Bailliage  de  Ger- 
mesheim  ayant  été  réuni  par  arrêt  du 
Gonieil  fouvenai-n  ;  &  i^jRoi  s'en  étant 
mis  en  poftetlion  ,  il  conféra  la  poflèf- 
iion  de  la  Prévoté  de  ce  Chapitre  à. l'Ab- 
bé de  Cartigny  Grand  Vicaire  de  Stras- 
bourg ,  à  la  charge  d'y  rétablir  le  Sçjs* 
■\ice  •&  d'y  entretenir  un  Doyen  &  fix 
Chanoines  >  les  revenus  peuvent  mon- 
ter à  1 S  ou  zoôcô  liv.  de  rente.  La  fé- 
conde eft  celle  de  Hert  pareillement  fé- 
cuîarifée,  le  Roi  ..en  a  pourvu  M.  Grata- 
bonEvêqued'Ypre  fous  les  mêmes  con- 
ditions ,  elle  peut  valohyjSopo  1.  de  re- 
tenu. La  troifieme  eft  celle  d'Heirfer- 
tat.,,  autrefois,  id.e  l'Ordre  deirCifteaux  , 
4e  laquelle; fie  Roi  a  rétabli  le  titre,  en 
la  conféra  àyjjfrveque  de  Graqe  ,  elle 
peut  valoir  4uiïi  8-oqo  1.  Le  Prieuré  de 
Merkr&eîm  q*â  en  dépend,  a  été  donne 
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à  l'Abbé  Yvonet,  Doyen  de  la  Cache-  -^77 
drale  de  Blois.  Le  Chapitre  de  Ger-  Ççumu 
mersheim  ne  pou  voit  valoir  que  1000  1. 
de  revenu ,  le  Roi  en  a  fait  don  aux  Re- 
ligieufes  de  la  Vifitation  de  Strasbourg; 
il  y  avoit  au  même  lieu  un  Couvent  de 
Roligieufes  qui  a  été  converti  en  Hôpi- 
tal, lequel  a  aufïi  2000  liv.  de  revenu. 
Le  Chapitre  de  Landau  eft  pareillement 
une  Abbaye  qui  a  été  fécularifée ,  il  y 
relie  3000  1.  de  revenu.  La  Comman-  Commis. 
derie  de  l'Ordre  Teutonique  de  Weif-  dims* 
fembour^  étoit  autrefois  atreclée  à  la 
fubfiftance  des  Chevaliers  eftropiés ,  ou 
bien  avancés  en  âge ,  elle  vaut  6000  1. 
de  rente  ,  dont  le  Roi  jouît  par  confifea- 
tion.  Mais  le  plus  célèbre  de  tous  les 
Bénéfices  eft  celui  de  Weillèmbourg  > 
autrefois  une  des  quatre  Abbayes  de 
l'Empire  ,  dont  le  territoire  étoit  borné 
par  Orient ,  Occident ,  Nord  &  Midi, 
comme  ce  feroit  une  Province.  Le  Roi 
Dagobert  en  fut  le  fondateur  l'an  624, 
L'Abbé  étoit  Prince  &  avoit  fa  voix  dans 
les  Diettes ,  fes  Religieux  ne  pou  voient 
être  que  de  la  Haute  Nobletfè ,  mais  ce 
font  ces  difhnctions  qui  l'ont  ruiné,  car 
ayant  été  fécularifée  en  1  j  45 .  fous  l'Ab- 
bé Rudiger ,  l'Evêque  Spire  Philippe 
de  Fiersheim  qui  lui  fuccéda  en  la  Pré* 
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'■■""àlsaci.  y^  obtint  du  Pape  Paul  III.  &  de  l'Em- 
pereur l'union  de  cette  Dignité  à  fon 
Evêchéj  il  refte  à  Weiflèmbourg  un 
Doyen  ,  un  Cuftos  ,  dix  Chanoines  ôc 
deux  Vicaires  :  les  Prébendes  ne  valent 
5P2**  4ue  fix  à  700  1.  de  rente.  A  l'égard  des 

juL  mœurs  des  Eccléiiaftiques  d'Alface  en 

général ,  il  faut  reconnoître  qu'ils  font 
bien  dociles  &  plus  aifés  à  gouverner 
que  les  François,  parce  qu'ils  ont  beau- 
coup plus  de  foumifïion  qu'eux  pour 
les  Supérieurs»  ils  font  auffi  pour  ce 
qui  regarde  le  Clergé  ,  bien  plus  habi- 
les dans  les  matières  de  Théologie ,  car 
pour  ce  qui  eft  de  la  difcipline  ,  ils  en 
font  peu  de  cas ,  &  c*eft  ce  qu'il  y  a  de 
plus   difficile  à  obtenir   d'eux  que  de 
porter  les  cheveux  courts  &c  l'habit  Ec- 
cléfiaiHque  -y  ce  qu'on  appeile  ponctua- 
lité &  exactitude  n'étant  point  de  leur 
goût.  Les  Pafleurs  font  auiïi  plus  ref- 
pedfcés  parmi  les  Allemands  qu'ils  ne  le 
font  en  France ,  ils  ont  la  coutume  de 
condamner  à  l'amende  ceux   qui  com- 
mettent quelques  fautes  dans  l'Eglife  , 
fans  que  perfonne  y  trouve  à  redire,  &C 
ils  mettent  en  pénitence  publique  ceux 
qui  ont  fait  du  fcandale.  D'ailleurs  ils 
n'ont  nulle  connoiffànce  de  ce  que  l'on 
nomme  en  France  Janfénifme  eu  Que- 
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nelifme  ,  attachés  au  noeud  principal  ~~^tlàC£ 
de  la  Religion  fans  fcupule  ik  Tans  tvop 
d'inquiétude ,  ils  n'étudient  guercs  «qu'à 
un  certain  âge  &  qu'autant  qu'il  ruât 
pour  contenter  le  Supérieur,  aiment  la  vie 
cv  la  bonne  chère,  font  très  -  rarement 
avares ,  n'ont  aucun  attachement  au  Se- 
xe ,  en  un  mot  ont  d'excellentes  quali- 
tés pour  former  un  Clergé  très-édifiant 
cv  très-faint. 

Après  avoir  parlé  de  l'Eglife,  l'Au-      Gouverne* 
teur  paflè  au  Gouvernement  militaire  &  me.nt  Mlli~ 
civil  de  la  Province:  le  Duc  de  Mazarin 
en  eft  Gouverneur,  mais  le  Maréchal 
d'Huxelles  y  a  le  Commandement  en 
chef,  le  Marquis  d'Antin  en  eft  Lieute- 
nant de  Roi,  le  Sieur  Porchery  Sous- 
Lieutenant  de  Roi ,  le  Sieur  de  la  Gran- 
ge Auteur  de  ce  Mémoire  en  a  été  In- 
tendant pendant  plus  de  vingt-cinq  ans, 
&  c'eft  fous  fa  direction  que  toutres  les 
belles  Places,  qui  font  de  ce  côté  là  une 
barrière  impénétrable  aux  ennemis  de 
la  France  ont  été  fortifiées.  Ces  Places 
font  BefFort ,  dont  le  Sieur  de  Morton 
eft  Gouverneur  ,  le  Sieur  de  la  Sablière 
Lieutenant  de  Roi  ,  &  le  Sieur  Finau- 
ville  Major.  Hunirgues  ,  dont  le  Mar- 
quis de  Puifïeux  Ambafladeur  en  Suiflè 
&  Chevalier  de  l'Ordre  eft  Gouverneur^ 
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•rr- — —~  le  Sieur  de  S.  Cry  Lieutenant  de  Roi  , 
&  le  Sieur  de  BombeUes  Major.   Landi- 
croon,  Château  élevé  fur  les  monta- 
gnes Suides  ,  où  le  Sieur  Beauueu  com- 
mande.   Scheleftat  ,  dont   le    Sieur  de 
Gondreville  eft  Gouverneur ,  le  Sr.  de 
Barges  Lieutenant  de  Roy ,  &  le  Sieur 
Caries  Major.  Strasbourg ,  dont  le  Ma- 
réchal de  Chamilly  eft  Gouverneur  ,  le 
Sieur  de  la  Baflie  Lieutenant  de  Roi,  le 
Sieur  de  Boutfarans  Major  de  la  Cita- 
delle, de  Strasbourg,  où  le  Sieur  de  Sif- 
frifdy   commande  fous  fes   ordres ,    le 
Sieur  de  Bergeret  eft  Lieutenant  de  Roi 
&  le  Sieur  de  Figeât  Major.  Le  Fort  de 
Kell ,   où  commande  le  Sieur  de  Ville- 
roandor ,  le  Sieur  de  Rois  eft  Lieute- 
nant de  Roi ,  &c  le  Sr.  Dupleffis  Major. 
Le  Sieur  de  Chaumoufeau  commande 
au  Fort  de  Kell  ;  le  Sieur  de  Cantan  au 
Fort  des  Ifles  ;  le  Sieur  Coulon  au  réduit 
de  la  Porte  blanche  ;  le  Sieur  de  Belle- 
épine  à  celui  de  la  Porte  de  pierre.  Le 
Fort  Louis  dont  le  Sieur  de  la  Vaife  eft 
Gouverneur  ,    le    Sieur  de  S.  Georges 
Lieutenant   de  Roi,   le  Sieur  Papeion 
Major.  Landau  nJeft  plus  au  Roi.  Bri- 
zac  ,  dont  le  Duc  de  Mazarin  eft  Gou- 
verneur ,  le  Sieur  de  la  Chetardie  Com- 
mandant en  chef,  le  Sieur  de  Narigier 


Etat  de  la  France.  $99 
de  Sec.  Auiaye  Lieutenant  de  Roi,  le  Sr.  Alsace 
de  Chavigny  Major.  Fribqurg  n'eft  plus 
au  Roi  non  plus  que  Philisbourg.  Il  y 
a  des  cazernes  dans  toutes  ces  Places 
pour  le  logement  des  Orriciers  8c  Sol- 
dats ,  qui  ont  été  bâties  8c  font  entre- 
tenues aux  dépens  de  Sa  Majefté ,  à 
l'exception  de  celles  de  Strasbourg  8c 
de  Scheleitat  qui  font  à  la  charge  de  ces 
yilies ,-  tant  pour  le  bâtiment  que  pour 
les  fournitures  des  lits,  le  chauffage  8c 
la  chandelle.  Il  y  a  auiTi  des  Hôpitaux 
dans  toutes  ces  Places  pour  les  Soldats 
malades  ,  qui  font  entretenus  aux  dé- 
pens du  Roi  :  les  fournitures  qui  s'y 
font  font  adjugées  à  un  prix  certain  pour 
chaque  Place ,  qui  eft  différent  félon  les 
lieux  v  le  plus  haut  à  Strasbourg  à  6  f.  9  d. 
&  le  plus  bas  à  Scheleftat  de  4_f.  Le  Roi 
paye  encore  les  Chirurgiens  Majors,  Ai- 
des ou  Fraters,  à  raiion  d'un  certain 
prix  par  mois  ,  le  plus  haut,  eft  à  Stras- 
bourg 8c  Colmar  à  90  1.  le  plus  bas  eft 
à  Lefchtemberg  de  10  1.  tous  les  autres 
font  de  50  liv.  Le  Roi  a  fait  conftruire 
depuis  la  guerre  plufieurs  redoutes  le 
long  du  Rhin  avec  des  ponts  de  com- 
munication en  certaines  Iflrspour  la  fù- 
rcté  du  Païs  ,  elles  font  gardées  en  tems 
de  guerre  par  dix  Compagnies  de  Fuzi-  d'Aifaçc* 
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"  Alsace.  ^ers  ^e  J°  hommes  chacune  ,  qui  font 
entretenus  aux  dépens  de  la  Province  , 
laquelle  y  joint  fes  Milices  félon  l'exi- 
gence des  cas  \  à  l'égard  des  garni  fons- 
des   Places ,  elles  font  entretenues  par 
le  Roi  ,   auiïi-bien  que  les  Régimens 
d'Alface  ,  dont  le  Prince  de  Berkcnfeld 
Milice.      eft  Colonel.  La  Province  a  fourni  ou- 
tre cela  deux  Régimens  complets  de 
douze   Compagnies    chacun   pour '(on 
contingent  de  la  Milice;  le  Sieur  Baron 
de  Montjoie  a  été  Colonel- d  u  Régiment 
de  la  Haute  Alface  &  le  Sieur  de  Ber- 
thol  de  celui  de  la  Bafle.  La  Marêchauf- 
fée  d'Alface  cft  compofée  d'un  Grand 
Prévôt,  trois  Lieutenans  &  leurs  Com- 
pagnies. 
Gouverne-    '    Qnant  à  la  Juftice ,  toute  la  Province 
ment   MU-  eft  (oùmife  à  la  JurifdtcHon  du  Confeil 
'çcnlilfou-  f°uverain  qui  fut  établi  premièrement  à 
»îram  Enhsheim  pour  y  tenir  lieu  de  la  Ré- 

gence ,  qui  étoit  fous  les  Princes  d'Au- 
triche. Le  Cardinal  de  Mazariti ,  qui 
avoit  de  grandes  <  ûes  fur  l'Ai  face  ,  le 
compofa  d'abor!  d'un  Préhdéi  ,  qui 
étoit'feu  M.  OSîbe'ri  de  f.rôiff  •  ,  mon 
Secrétaire  d'E"  •: ,  deux  Confei1  ts  du 
Parlement  de  !  ietz  3  un  Afcbë,  in  Gen- 
tilhomme &  un  Docteur  hx  Paî*  ,  un 
Avocat  &  un  Procureur  Général ,   un 
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Greffier,  quatre  Secrétaires  interprètes   ' 
£vc.  Mais  alors  le  reiïort  n'en  étoit  pas 
coniidérable ,  car  on  n'avoit  pas  encore 
imaginé  le  moyen  de  réunir  toutes  les 
Souverainetés  particulières  du  Pa'ïs  fur 
le  fondement  que  le  véritable  fens  du 
Traité  de  Muniter  a  été  de  dépouiller 
les   Propriétaires  des   droits    dont    ils 
avoient   une   pofleflion  aufïï   ancienne 
que  l'Etat  dJ Allemagne.  En  1 66 1 .  après 
la  mort  du  Cardinal  on  fupprima  ce 
Confeil  pour  en  établir  un  fous  le  ref- 
fort  du  Parlement  de  Metz  ,   mais  en 
1679  ,  on   s'avifa  tout-à-coup  que  le 
Traité  de  Munfter  étoit  demeuré  juf- 
ques-là  fans  exécution  de    la  part  du 
Roi,  qui  par  une  efpece  de  négligence 
&  d'inattention  n'avoit  pas  étendu  les 
droits  qui  lui  étoient  cédés   auffi  loin 
qu'il  de  voit.  Sur  ce  principe  on  établit 
un  nouveau  Confeil  fouverain  avec  at- 
tribution de  juger  en  dernier  reflbrt  de 
toute  matière  civile  &  criminelle  dans 
l'étendue  des  terres  que    l'on  eflimoit 
cédées  au  Roi  par  ce  célèbre  Traité,  & 
que  cette  étendue  n' étoit  pas  encore  bien 
limitée.  L'on  autorifa  ce  même  Confeil 
de  procéder  avec  l'Intendant  à  la  réu- 
nion de  toutes  les  terres  qui  la  dévoient 
compofer,  le  nombre  des  Çonfeiilers 


Ajlsacï. 
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"Alsace,  fut  alors  multiplié  jufqu'à  9.  En   1682, 
le  Roi  ajouta  deux  Chevaliers    d'hon- 
neur, l'un  d'Eglife    &  l'autre  d'Epée  , 
Se  trois  Confeillers ,  mais  ces  Charges 
étoient  données  gratuitement ,   comme 
toutes  celles  du  refre  de  l'Allemagne.  En 
1694,  elles   furent  créées  héréditaires 
au  moyen  d'une  finance,  &  peu  après 
le  Confeil  fut  augmenté  d'une  féconde 
Chambre  fous  le  prétexte  de  la  multi- 
tude des  affaires  dont  la  première  étoit 
accablée ,  laquelle  Chambre  fut  compo- 
fée  du  même  nombre  d'Officiers  &  ren- 
due héréditaire  comme  la  précédente  ; 
on  a  aufïi  tranfporté  le  Siège  de  ce  Con- 
feil d'Enfisheim  à  Briflac  &  de  Briflàc  à 
Colmar ,  où  l'on  y  a  ajouté  une  Chance- 
leric,  en  cet  état  le  premier  Prélldent  a 
3000I.  de  gages  &  2000  1.  de  penfion; 
le  fécond  Prélident  a  2000  1.  de  gages, 
les  Chevaliers  d'honneur  1000  chacun, 
les  Confeillers  900  ,  les  Gens  du  Roi 
autant,  les  Subftituts  300  \  les  Greffiers 
650  1.  les  Secrétaires  d'Interprètes  150, 
le  Garde-Sçel  de  la  Chancellerie  &  les 
Confeillers,  Secrétaires  &  Controlleurs, 
chacun  900  1.  les  Secrétaires  du  Roi  75  , 

le  Receveur  des  émolumens  du   Sceau 

• 

400 1.  &  le  ChaufFecire  300,  le  tout  à 
prendre  fur  les  émolumens  du  Sceau  en 
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eas  de  non-fuffiiance  fur  le  Domaine.      4-   ;"" 

/->       r    \  •  ALSACï. 

Le  Conieil  connoit  en  première  mftance      Sa  c     ^ 

des  caufes  de  tous  ceux  qui  les  avoient  tenez. 
commis  devant  la  Régence  d'Autriche  , 
fçavoir  les  Abbés,  Prieurs  &  Commu- 
nautés Eccléliaftiques ,  les  Princes,  Sei- 
gneurs de  Gentils-hommes ,  à  l'excep- 
tion de  ceux  la  Balle  Alface ,  qui  ont 
leur  direction  à  Strasbourg  ,  ôc  par 
appel  de  toutes  les  inftances  qui  lui  font 
portées  des  Juftices  Royales  &:  Seigneu- 
riales, même  des  Magiftrats  des  Villes, 
&  en  cas  d'abus  des  jugemensdes  Cours 
d'Eglife. 

Au  refte,  il  y  a  fort  peu  de  Juftices 
Royales  dans  la  Province  à  caufe  des 
inféodations  anciennes  ôc  modernes  , 
pour  lefquelles  le  menu  Confeil  reçoit 
les  mêmes  foi  ,  hommage ,  adveus  de 
dénombremens  qui  doivent  être  rendus 
au  Roi.  Les  Juftices  Royales  qui  reftent 
fous  la  Prévôté  de  Neuf-Brillac  font  la 
Préfecture  de  Bailliage  de  Haguenau  , 
les  Bailliages  de  Weifïembourg  de  de 
Gernrensheim ,  celui  de  Landz  de  la 
Prévoté  de  Huningue,  Enfisheim  Se  du 
Fort-Louis  -,  tous  les  Offices  de  ces  Juf- 
tices ont  été  créés  héréditaires  par  l'E- 
dit  général  du  mois  d'Avril  1694.  ... 

A  l'égard  des  Juftices  Seigneuriales  Scigneurkki 
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""Alsace.  ^e  l'Alface,  l'Auteur  en  fait  une  ample 
énumération  ,  que  j'ai  jugé  inutile  en 
ce  lieu  ,  puifqu'elle  doit  être  répétée  en 
l'article  de  la  Noblefîe.  Les  Magiftrats 
des  Villes  de  Strasbourg,  Briflac,Bcf- 
fort ,  Ste.  Hipolite ,  ceux  des  dix  Villes 
Impériales  qui  compofoient  autrefois  la 
Préfecture  de  Haguenau,  Colmar,  Turc- 
keim ,  Munftér ,  Keiferberg ,  Scheleftat, 
Obernheim,  Rhozeim,  Haguenau,Weif- 
femberg  ,  comme  aufïi  ceux  de  Danvil- 
lers,  autrefois  Impériales,  connoiflènt 
de  toutes  matières  civiles  &  criminelles 
dais  leur  reftort ,  &  les  appellations  re£-; 
(brtifïerit  nuëment  au  Confeil  fouverain, 
à  la  réferve  pour  Strasbourg  des  matie- 
res  criminelles  Se  des  civiles  au  deflous 
de  1000  1.  qui  font  jueées  fouveraine- 
Tréftclurede  ment  par  le  iagiftrat.  Sur  quoi  il  eft  à 
Hagumau*  propos  de  fçavoir  que  les  Villes  de  la 
Préfecture  de  Haguenau  s'étoient  foû- 
mifes  à  reconnoître  la  Juftice  commune 
établie  en  cette  Ville  fous  le  nom  de 
Landrootgie,  5c  que  les  appellations  des 
jugemens  des  autres  Magiftrats  y  refïbr- 
tifîoient  directement ,  c'eft  cette  Juftice 
que  le  Roi  a  abolie,  faifant  pafler  la 
même  attribution  au  Confeil  fouverain, 
ainn"  que  les  gages  qui  étoient  payés  aux 
Juges  de  Landrootgie ,  mais  il  y  a  plu- 
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fieurs  aimées  que  cetee  Préfecture  étoit 
un  fief  de  l'Empire,  qui  a  écélong-tems 
pollèdé  par  les  Electeurs  Palatins  ,  à 
titre  d'engagement  de  50000  florins 
d'Empire  j  l'Empereur  Sigifmond  en 
avoit  fait  le  Traité  en  faveur  de  Louis 
IV ,  Electeur  Palatin ,  mais  l'Empereur 
Ferdinand  I.  l'a  retirée  en  1558:  Maxi- 
milien  IL  en  invertit  l'Archiduc  Ferdi- 
nand ,  &  depuis  ce  tems-là  la  Dignité 
de  Grand  Bailli  de  Haguenau  s'eft  per- 
pétuée dans  la  Maifon  d'Autriche  ,  )uC- 
.  qu'à  la  ceilîon  faite  au  Roi.  Ces  Baillis 
avoient  des  Lieutenans  ou  des  Sous- 
Bailiis ,  qui  étoient  des  Nobles  titrés , 
tels  que  les  Comtes  de  Furftemberg ,  les 
Barons  de  Flekenfthein  ,  les  Seigneurs 
de  Ribaupierre,  les  Comtes  de  Foucer- 
re  ,  les  Barons  de  Morimond  de  autres. 
Après  la  cciîion  du  Traité  de  Weftpha- 
lie,  le  Roi  invefr.it  le  Cardinal  Mazarin 
de  ce  Bailliage  ,  ôc  enfin  il  en  a  fuppri- 
mé  la  Jurifdiction  pour  lui  faire  fucce- 
der  le  Confeil  fouverain,  qui  termine 
même  les  appellations  que  l'on  portoic 
auparavant  au  Confeil  Aulique  de  l'Em- 
pereur, ou  à  la  Chambre  de  Spire  ,  & 
il  n'eft  refté  à  Haguenau  qu'un  Bailli 
Royal,  dont  l'Office  eft  un  fief  à  la  dif- 
pofition  du  Roi,  auquel  appartiennent 


Alsace. 


Aisacs. 
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encore  des  revenus  confidérables  :  foa 
Lieutenant  juge  les  affaires  de  première 
iiiftance  du  territoire.  La  Ville  de  MuU 
haufen  dépendoit  autrefois  de  cette  Pré- 
fecture ,  elle  continue  même  à  payer 
tous  les  ans  le  droit  du  Grand  Bailli 
pour  marque  de  fa  fujettion  ,  mais  elle 
a  trouvé  moyen  de  s'en  féparer  en  s'u- 
nilTant  aux  Cantons  Suiflès.  La  Maifon 
d'Autriche  a  autrefois  reclamé  contre 
cette  Alliance,  à  laquelle  le  Roi  n'a 
Du  Comté  point  voulu  toucher.  La  féconde  Ré- 
gence elt  celle  du  Comté  de  Hannau  , 
elle  eft  établie  à  Beauvillers,  Se  connoit 
comme  là  précédente  des  appellations  in- 
ter  jettées  des  Juges  inférieurs  >  elle  con- 
noit aufîi  des  affaires  de  la  Religion, 
parce  qu'on  y  profeiïe  le  Luthéranifme, 
mais  comme  cet  ufage  efl:  contraire  aux 
Ordonnances  du  Roi ,  l'Auteur  donne 
avis  de  le  réprimer  ;  le  même  Prince  de 
Hannau  a  fa  Chambre  des  Comptes  éta- 
blie dans  la  même  Ville  qui  connoîtdes 
Direftoire  de  a  rTaires  de  fon  Domaine.  La  troifiéme 
UMUffi.  eftlaRéeencc  ou  plutôt  le  Dire&oire 
ou  Préfidiai  de  la  Noblefle  de  la  Balle 
Alface  -,  c'eft  un  Confeil  compofé  de 
fept  perfonnes  choifies  à  la  pluralité  des 
•  voix  qui  préddeut  alternativement  par 
femaine  félon  le  rang  de  leur  ancien- 
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ncté  ;   le  Roi  confirme  cette  ékdtion  de  — - 

leur  accorde  le  droit  de  Judicature.  Ils 
ont  trois  Alldleurs  qui  prennent  place 
dans  la  féance  de  ceux  du  premier  rang 
qui  manquent  aux  Allemblées  ,    &  qui 
remplacent  par  rang  d'ancienneté  ceux 
qui  viennent  à  mourir.  Ces  Juges  qui 
ont  leurs  GfHciers  fubalternes  connoif- 
fent  non  -  feulement  des  différends  des 
Gentils-hommes  &  des  appellations  de 
leurs  Baillis  déiinitivement    jufqu'à  la 
concurrence  de  500  1.  mais  encore  de 
toutes  les  affaires  perfonnelles  des  No- 
bles Se  de  leur  Corps,  tant  en  deman- 
dant qu'en  défendant  :  il  y  avoit  autre- 
fois un  femblable   Directoire  à  Enhs- 
heim  pour  la  Haute  Alface ,  mais  il  ne 
fubiiîte  plus.   Quant  à  la  Juftice  de  Ni- 
dcrmundal,  qui  eft   un  certain  diftridt 
aux    environs  de  Weifîembourg  ,  dont 
les  bornes  futfiftent  encore  ,  établi  par 
de  grolles  pierres  qui  tiennent  lieu  de 
bornes  ordinaires ,  lorfque  Dagobert  fit 
ce  don  à   l'Evêché  de  Spire,  il  donna 
des  loix  à  tout  ce  territoire ,  particuliè- 
rement au  fu jet  des  fucceiïions ,  <k  éta- 
blit une  Cour  de  Juftice  qu'il  nomma 
Stajfelgherlcht  ,  devant   laquelle  on  ne 
procède  ,   que    lorfqu'on   ne  veut  pas 
être  réglé  en  la    Juftice   ordinaire  .  es 
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"  Alsace.  maticres  de    fucceffions  &  d'hypothê-  y 
ques  i     elle   eft    compofée   d'un    Pré-  P 
teur,  qui  étoit  ci-  devant    nommé  par  :' 
l'Evêque  de  Spire  en  qualité  de  Prévôt  ^ 
de  Weiflèmbourg  &  de  quatre  Afleflèurs  ;u; 
que  l'on  choiilt  entre  les  Confeillers  de  iC 
Ville  ;  l'appel  des  jugemens  de  ce  Tri-  * 
bunal  va  au  Confeil  (ouverain  d'Alface,  "i: 
&  l'on  fuit  à  préfent  cette  JurifdicMont- 
plus  que  jamais  ,  parce  que  les  appella- 
tions en  font  abrogées ,  elles  étoient  au-  $k 
trefois  portées  à  la  Juftice  dite  Rudcrgue-  \ 
rlcht  y   qui  étoit   l'Allèmblée  de  la  No- 
bleftè  ,  fous  la  Préiidence  du  Prévôt  de 
Weiflèmbourg  ,  laquelle  ne  fe  tenoit 
'    que  tous  les  trois  ans. 
MigWrciture       A  l'égard  de  1  a  Magiftrature  de  Stras- 
de  Stras-      bourç ,    elle   mérite  fans  difficulté  un    : 

bourg,  .     ^  .  r 

article  à  part ,  puifque  les  réglemens 
qu'elle  fuit  &  l'ordre  de  fes  Confeils  eft 
établi  avec  une  fageiîè  qui  s'eft  acquife 
beaucoup  de  réputation  depuis  long- 
temt.  Il  y  a  cinq  Confeils  dirlérens  dans 
Confeil  dts  cetcc  Magiftrature.  Le  premier  en  di- 
Tte'nc  gnité  &  le  dernier  en  ordre ,  parce  que 

c'eft  lui  qui  juge  les  appellations  de  tous 
les  autres ,  eft  le  Confeil  des  Treize , 
coinpofé  de  quatre  Nobles  ,  quatre  an- 
ciens Confuls  &  quatre  Bourgeois,  tous 
confommes  dans  les  affaires  ;  à  ces  douze 

Confeillers 
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Confeillers  fe  joint  le  Préteur  du  quar-    '  ALSACE/ 
ier  ,  le  Confeil  y  propofe  les  affaires , 
8c  le  Préteur  y  recueille  les. voix.  Ce 
Confeil  eft  fouverain  au  Criminel  Se 
ivoit  reçu  des  Empereurs  le  pouvoir  de 
.a  Chambre  Impériale  jufqu'à  la  fommc 
ie  600  florins  d'or  en  capital ,   il  fub- 
îfte  dans  ce  droit  encore  aujourd'hui , 
.1  ce  n'cft  que  la  fomme  a  été  réduite  à 
1000  1.  au  delà  de  laquelle  l'Appel  va 
directement  au  Confeil  fouverain.    Le 
Hoi  a  ajouté  au  nombre  de  treize  un 
Préteur  Royal   Se  un  Syndic,  qui  ont 
droit  d'aiïiftance  à  tous  les  autres  Con- 
seils. Ce  Tribunal  des  treize  avoit  la 
direction  durant  la  liberté  de  la  Ville 
ur  toutes  les  affaires  de  la  guerre  ,  des 
ortirications,  de  la  garnifon,  de  Parce- 
liai ,   de   l'écurie  >  des  revenus  publics, 
des  levées,  Se  l'on  y  traitoit  des  affaires 
ecretes  ,  tant  avec  l'Empereur  que  les 
•Kois  Princes  Se  Electeurs  avec  lefquels 
:.a  Ville  avoit  quelque  chofe  à  démêler. 
L  a  féconde  Compagnie  eft  celle  du  Con-    C»n_.rdl  d# 
■  eil  des  quinze,  compofée  de  cinq  Gen-  Qainle* 
ils-hommes  8c  de  dix  Bourgeois  :  elle 
1  la  direction  de  tout  ce  qui  regarde 
.'œconomie  des  revenus  de  cette  Ville  , 
a  manutention  des  loix  ,  Se  à  cet  égard 
îlle  a  droit  de  correction  fur  tous  les 
Tome  IK%  S 
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-  ..,.,...  Membres  de  la  Républiaue,  foit  à  la 
\  nie  ioit  a  la  campagne,  (5c  Lui  routes 
fortes  d'Ofnciers ,  Receveurs,  Cor.feii-; 
lers  cV'c.  c'eil  elle  qui  confcrve  le  Trelor 
public  &  qui  en  a  la  garde  ,  ainii  que 
de  tous  les  magaiins  auxquels  elle  pour- 
voit. Elle  avoir  ci-devant  le  droit  de 
régler  la  monnaye,  le  change,  les  poids 
&  mefures ,  ce  en  général  tout  ce  qui 
s'appelle  détail  dépendoit  d'elle;  elle 
élit  tous  les  ans  deux  grands  Commii- 
faires  de  ion  Corps ,  qui  préhdent  luc- 
ceiïivement  chacun  fix  mois  ,  qui  font 
feuls  les  impoiirions,  les  affaires  sJy  dé- 
cideur à  la  pluralité  des  voix  ,  il  falloit 
autrefois  être  né  dans  la  Ville  ou  Terri- 
toire pour  v  avoir  entrée,  à  préfent 
tous  les  fujets  du  Roi  y  peuvent  aipirer, 
mais  à  l'égard  des  Bourgeois  de  Stras- 
bourg  ,  il  ne  peur  y  en  avoir  qu'un  de 
chaque  rribu  âgé  du  moins  de  trente 
Cmfal  its  an?.  La  troitiéme  Compagnie  eft  celle 
S1'  qui  porte  le  nom  des  Vingt ,  par  une 

elpece  de  coutume  ,  puiiqu'elïe  n'ei 
compoiée  a  prefent  que  de  quatre  ai 
plus,  il  devroit  y  avoir  ,  félon  Llnftitu- 
tion  iix  Confeillers ,  un  Gentil-homme., 
quelques  Confulaires  &  le  relie  Bour- 
geois. Cette  Chambre  délibère  avec  le* 
deux  autres  dans  les  matières  importan- 
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tes ,  6c  toutes  les  crois  enfemblc  corn-     Alsace' 
poient  ce  qu'on  appelle  la  Régence  per- 
pétuelle ,  parce  qu'elles  ne  font  fujettes 
à  d'autres  changemens  qu'à  ceux  de  la 
mort,  ou  la  deititution  juridique  d'un 
fujet ,  ou  de  l'abdication.  Les  Confeil- 
lers  de  ces  Chambres  montent  fuccefïi- 
vement  de  l'une  à  l'autre  par  élection , 
de   pour  remplir  celle  des  vingt  Ôc  un, 
onchoiiit  toujours  un  Sénateur.  Le  Se-  GmniSitut 
nat  elt  diftingué  en  Grand  &  Petit  j  le 
Grand  eft  compofé  de  trente  perfonnes, 
dont  dix  font  Gentils  -  hommes  Se  les 
vingt  autres  élus  dans  les  vingt  Tribus 
de  la  Bourgeoiiie.  Le  Préteur  Royal  y 
prélide  avec  le  Conful  en  exercice  &  le 
Préteur  en  quartier ,  le  Conful  propofe 
lej  affaires ,  le  Préteur    carde  le  Grand 
Sceau  de  la  République  ,  de   tous  les 
Actes  font   intitulés  de  fon  nom  &  de 
celui   du  Sénat;  c'eft  lui  qui  figne  les 
lettres ,  mais  le  Confeil  en  a  la  direc- 
tion. A  l'égard  des  Confuls  il  y  en  a  fix      Confuls* 
perpétuels  ,  qui  demeurent   chacun  un 
ai  en  exercice  tk  roulent  entr'eux  dans 
l'ordre  de  leur  élection  qui  appartient 
au  Sénat.  Le  Conful  en  année  donne 
audience  au  peuple  trois  fois  iafemainc, 
pour  décider  les  conteftations  des  Bour- 
geois ,  ou  pour  les  adrefïèr  aux  Tribu- 

S  i 
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Alsace,  riâux  fuivant  leur  compétence  quand  il 
ne  peut  les  terminer,  il  reçoit  auiïidans 
ces  audiences  les  avis  qui  lui  (ont  don- 
nés &  en  informe  le  Sénat  quand  ils  le 

Tribus,  méritent.  Les  vingt  Tribus  qui  parta- 
ient toute  la  Bourçeoifie  ont  un  Chef, 
*^  «■      ,,,■  ,  ,,,       ' 

qui  e(l  Membre  de  l'une  des  trois  Com- 
pagnies fupérieures  ,  &  quatre  Confeil- 
lers  Aiîeiîeurs  qui  aflemblent  les  Tri- 
bus tous  les  deux  ans  pour  l'élection 
d'un  'Sénateur  de  fon  Corps,  car c'ehY 
une  règle  confiante  qu'il  fort  tous  les 
ans  dix  Sénateurs  de  charge  parmi  les 
Bourgeois  5c  cinq  parmi  les  Gentils- 
hommes. Le  Sénat  juge  toute  forte  d'af- 
faires civiles  ce  criminelles  fauf  l'appel 
au  Confeil  fouverain  ,  en  matière  ci- 
vile feulement  au  deiïus  de  iooo  1.  Les 
Préteurs  font  toujours  en  même  nom- 
bre que  les  Coniuls ,  mais  ils  n'exer- 
cent que  trois*  mois  iuccelïivement.  Ou- 
tre ce  grand  nombre  d'Officiers ,  il  y 
a  300  Notables  choifis  dans  toutes  les 
Tribus,  dont  l'Aiîemblée  fe  tient  rare- 
ment, parce  que  ce  n'eil  jamais  que 
pour  les  caufes  les  plus  graves  cV  fans 
un  Décret  du  Grand  Sénat  confirmé  par 
le  Confeil  des  treize  ;  c'efl  dans  le  Corps 
de  ces  Notables  que  chaque  Tribu  choir 
fit  les  Sénateurs  &  les  Aggregés  qui  rc- 
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çoivcnt  les  deniers  communs  de  la  Tri-  Alsace. 
bu.  Le  petit  Sénat  qui  ne  connoît  que  Petit  Sâtzu 
des  matières  litigieuses  eft  compote  de 
dix-huit  Confeillçrs,  iix  Gentils-hom- 
mes &  douze  Bourgeois  du  nombre  des 
Notables.  Telle  eft  la  diftribution  des 
Conieils  &  de  la.Magiftrature  de  la  Ville 
de  Strasbourg.,  à  quoi  il  Faut  ajouter  que 
chaque  Tribu  a  la  Juftice  pour  les  af- 
faires qui  lui  font  particulières  fous  la 
direction  du  Chef  de  la  même  Tribu, 
&  enfin  qu'on  tire  du  Corps  de  la  Bour- 
geoise tous  tes  ans  des  Vifîteurs  Jurés 
pour  les  moulins  ,  le  pain  ,  la  viande  , 
les  Salines ,  le  bois ,  le  charbon  ,  cVc. 

Il  paroît  par  ce  détail  que  l'ordre  du 
Gouvernement  de  cette  Ville  eft  établi 
avec  un  grand  choix  des  moyens  qui 
pouvoient  le  faire  profperer  j  les  Statuts 
de  Police  y  répondent  parfaitement,  mais 
le  malheur  eft  qu'ils  font  mal  exécutés , 
à  ce  que  dit  l'Auteur  ,  par  la  conniven- 
ce des  Officiers  ou  la  fraude  des  Infpec- 
teurs,  qui  y  trouvent  leur  compte  au 
défavantaçe  du  Public:  il  faut  avouer 
auiïi  que  depuis  la  perte  de  leur  liberté 
ils  font  découragés  &  ne  donnent  plus 
la  même  attention  au  Gouvernement.  Il 
eft  à  propos  de  remarquer  que  les  Or- 
donnances ou  Codes  François  de  1667* 

s  $ 
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AlsACE  Se  1670.  ne  s'obfervent  point  à  Stras- 
bourg, mais  que  tous  les  Jugemens  y 
font  rendus  conformément  à  l'ancien 
ùfage  ,  quoique  le  Confeil  fouverain 
Juge  Supérieur  du  Magiftrat  foit  tenu 
de  s'y  conformer  >  ainfi  qu'à  toutes  les 
Ordonnances  émanées  de  l'autorité  du 
Roi  Se  de  fon  bon  plaifir  5  mais  toutes 
les  raifons  pefées ,  l'Auteur  ne  confeille 
pas  d'entreprendre  fi-tôt  d'introduire  le 
Droit  François  en  cette  Ville  5  eftimant 
qu'il  faudrait  abolir  l'ufage  de  la  Lan- 
gue 'Allemande  dans  les  fentences ,  plai- 
doyers &  inftruâions  des  Procès.  Mais 
il  ne  faut  pas  changer  d'article  fans  re- 
marquer que  le  Roi  a  depuis  peu  établi 
deux  Maîtrifes  des  eaux  &  forêts ,  l'une 
à  Enfisheim  Se  l'autre  à  Haguenau,  à 
l'inftarde  celles  de  France,  toutes  deux 
relevant  de  la  grande  Maîtrife  de  Cham- 
pagne ,  Se  defquelles  les  appellations 
renbrtiilerit  à  la  Table  de  Marbre  du 
Parlement  de  Metz.  L'Auteur  ne  croit 
f  as  qu'on  ait  fait  en  Alface  aucun  éta- 
bliiîèment  plus  onéreux  au  Peuple  Se 
moins  utile  au  Roi  3  car  fuppofant  d'a- 
bord que  les  bois  ne  fe  vendent  point, 
que  la  plupart  appartiennent  aux  Com- 
munautés ,  Se  enfin  que  les  particuliers 
n'entendant  rien  aux  conteftations  qui 
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fe  font  en  France  fur  cette  matière  ,  ils   -  ALSAC1. 
n'ont  pu  s'exempter  de  tomber  dans  des 
contraventions   qui   leur  ont  attiré  de 
groiîès  amendes  qui  les  ont  tellement 
mortifiés    qu'il    arrive  journellement  > 
qu'étant  au  milieu  des  bois  qui  leur  ap- 
partiennent ,  ils  prennent  le  parti  de  ne 
fe  point  chauffer  ,  plutôt  que  d'é.udier 
les  Ordonnances  qu'ils  haïiiènt  &  qu'ils 
regardent  comme  faites  exprès  pour  les 
dépouiller  de  leurs  biens.    L'Alface  eft 
toute  gouvernée  par  le  Droit  écrit ,  l'on 
n'y  connoît  le   Droit   coûtumier   qu'à 
l'égard  des  riefs  &  de  quelques  quelïions 
nobles,  outre  quelques  Statuts  Muni- 
cipaux,  dont  l' observation  eft   locale. 
Avant  que  les  François  fuflent  établis  en 
cette  Province  on  n'y  connoiiïoit  point 
les  procès,  s'il  naifloit  quelque  contef. 
tation  ,  elle  étoit  terminée  fans  frais  8c 
fans  dépenfe  ;  mais  depuis  la  multipli- 
cation des  Tribunaux  ôc  des  Ordonnan- 
ces ,   depuis   auffi  que  les  habitans  fe 
trouvent  chargés  d'impôts,  ils  s'accou- 
tument aux  affaires,  <k  au  lieu  qu'ils 
ignoroient  jufqu'au  nom  d'une  requête, 
il  n'y  a  peut-être  pas  une  Province  dans 
le  Royaume  ,  où  elles  foient  plus  fré- 
quentes qu'en  celle  -  ci.  Je  ne  puis  ter-     DT^f 
miner   cet  article  fans  remarquer  que  Praticien* 
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"ÂlsAct.  l'Auteur  de  ce  Mémoire  eft  ïi  accoutu- 
mé ,  fuivant  le  méchant  ufage  des  gens 
de  Robe   en  France  y    à  ne  faire  aucu- 
ne diltinéHon  parmi  la  Nobleife  ,  qu'il 
donne  le  nom  de  Gentils -hommes  aux! 
Praticiens  qui   entrent  dans  la    Magif- 
trature  de  Strasbourg  >  dans  le   même 
fens  &  acception  qu'il  le  donne  aux  No- 
bles; de  la  Haute  Aiface,  Il  faut  être  bien 
peu  inftruit  des   mœurs  des  Allemands 
pour  confondre  des  chofes  Ç\  difïèmbta- 
bles3  il  fuffit  de  dire  ,  pour  en  marquer 
U  difparité  ,  qu'une  alliance  Praticien- 
ne à  l'égard  d'une  Noblefïè  d'Epée  eft 
regardée  comme  une  dérogeance   qui 
exclut  les  Nobles  qui  en  font  tachés  de 
l'entrée  des  Chapitres  &  des  Dignités 
de  leur  Etat ,  eftimanc   leurs   filles  qui 
veulent  conferver  ce  droit ,  en  gardant 
le  nombre  de  leurs  quartiers  paternels 
&c  maternels. 
Finances  6»       La  Province  d'Alface  étoit  autrefois 

Revenus.  un  pajS  d'Etat,  compofé  lies  trois  Mem- 
bres ordinaires ,  Clergé, Nobleflè,  Tiers- 
Etat.  L'Archiduc  qui  en  étoit  Souve- 
rain y  percevoit  de  deux  fortes  de  droits; 
ceux  de  Seigneur  particulier  dans  les 
terres  de  fon  Domaine  &:  ceux  de  Sou- 
verain dans  tous  les  autres.  Ceux-ci  ne 
s'étendoient  en  tems  de  paix  qu'aux  en- 
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trées   <Sc   Tordes  de  la  Province  ,    aux 
droits  fur  les  vins  &  les  Salines ,  aux 
amendes  cV'auxconfifcations  ;  &  en  tems 
de  guerre  ils  étoient  augmentés  d'une 
iubvention  conforme  aux  befoins  pu- 
blics ,  lorfqu  il  étoit  en  obligation  de  fe 
défendre  ,  mais  elle  n'étoit  jamais  bien 
confidérable.    Les  droits  du    Seigneur 
particulier  dans   les  terres   de  Berord, 
Dell,  Ferrette,  Alkirk,  Tannes  ,  Lau- 
ler,  Sernay  ,  Enfelsheim,   Mafmunfter 
ce  Isheneim  en  Haute  Allacc ,  dans  le 
Bailliage  de  Haeuenau  étoient  entiere- 
ment  pareils  à  ceux  des  Propriétaires  des 
Fiefs  de  la  Province,  connflant  en  ren- 
tes, profits,  corvées,  domaines  &  quel- 
ques  droits  fur  le   débit  des  vins  &  la 
vente  des  fels  >  mais  le  Roi  ayant  dif- 
pofé  de  ces  mêmes  terres  comme  il  a 
été  dit ,  il  ne  lui  refte  que  les  attribu- 
tions nouvelles  du  Domaine  Se  les  droits 
du  Souverain,  bien  néanmoins  différens 
de  ce  qu'ils  étoient  autrefois»   On   lui 
paye  d'abord  la  ■  iubvention  qui  efc  un 
revenu  fixe  liquidé  à  99000  1.  2 °.  Pour 
l'exemption  ou  plutôt  la  fuppreflîon  des 
Charges  créées,  ou  que  l'on  ait  pu  créer 
dans  la  Province  pendant  la  guerre,  elle 
paye  en  conféquence  d'un  arrêt  cl  ci  Con- 
feil  d'Etat,  du  mois  de  Juin  1694  ,  la 
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Comme  de  600000 1.  en  argent  de  Fran- 
ce ,  dont  le  Clergé  de  Strasbourg  paye 
50000  1. directement  au  TréTor  Royal  , 
celui  des  autres  Evêchés  1  foooj  la  No- 
blelïè  3  6000  j  les  Villes  1 10000  y  &  les 
habitans  de  la  campagne  369000.  Mais 
il   faut  remarquer  à  l'occafion  de  ces 
deux  articles   &  celui  qui  a  été  touché 
des  Maîtrifès  des  eaux  &  forêts ,  qu'en 
l'année    1700.  la  Province  a  offert  au 
Roi  de  convertir  la  fubventi on  de  99000 
tn  300000 1.  monnoyede  France  ,pour 
obtenir  la  protection  de  Sa  Majefté  con- 
tre les  pourfuites  des  Officiers  de  la  Mai- 
trife ,  auxquels  il  feroit  fait  défenfe  de 
prendre  connoirTance  du  fait  des  bois  > 
appartenans  aux  Communautés  de  la 
Province  &  aux  particuliers ,  tels  qu'ils 
foient  y  comme  auTfi  de  la  fupprefïîon 
des  Offices  des  Lieutenans  de  Police  & 
autres  érections  qui  pourroîent  être  fai- 
tes  pendant   la  paix ,  &  qu'en  confé- 
quence  de  cet  offre  qui  a  été  acceptée , 
rimpofition  de  300000  1.  a  commencé 
à  courir  en  l'année  1701.  3°.  La  Ca- 
pitation  montant  en  l'année    1697.  à 
j 464 3  3  liv.  5  f.  mais  elle  a  depuis  été 
augmentée  d'un  quart  en  fus  qui  l'a  fait 
alfer  à  683041  1.  1 1  f.  40.  La  dépen- 
des pal  iflàd  es  des  Villes  fortifiées  le  long 
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du  Rhin  ,  qui  monte  actuellement  à  "âls'Xc£ 
40000  1.  50. L'entretien  de  dix  Compa- 
gnies de  Fuziliers  deftinés  à  la  carde 
des  pallages  du  Rhin  ,  dont  la  dépenfe 
annuelle  ,  depuis  qu'elles  font  fur  pied 
a  été  évaluée  à  50165  1.  6°.  Il  faut  met- 
tre au  rang  des  importions  ordinaires 
celle  de  501 1 1  liv.  qui  fe  doit  lever  fur 
les  terres  &  Communautés  dépendantes 
de  l'Evêché  de  Strasbourg  pendant  dix 
années  pour  l'acquit  des  dettes  des  te- 
nans  &  fujets  dudit  Evêché ,  tant  en 
principal  qu'en  intérêts.  L'Evêque  avant 
l'Arrêt  du  Confeil  du  11  Sept.  1699* 
qui  a  fait  la  liquidation  de  ces  mêmes. 
dettes  à  501 1 1 3  liv.  de  capital ,  levoit 
annuellement  36000  liv.  pour  l'acquit 
des  intérêts,  mais  Sa  Majefté  s'étant  fait 
inftruire  des  abus  de  cette  impohtion  & 
de  la  facilité  qu'il  y  auroit  au  payement 
des  capitaux  ,  a  ordonné  qu'ils  ieroient 
acquittés  en  dix  ans  ,  dix  pavemens  de 
éoi  1 1  1.  dont  le  premier  s'eft  du  faire 
en  170c. 

L'Alface  ne  connoît  point  encore  les 
Elections,  Bureaux  des  Finances  &  au- 
tres ufagesen  France,  c'eft  pourquoi  les. 
ordres  du  Roi  font  directement  adrefîes 
aux  In  tend  ans  y  qui  les  font  tenir  aux 
Baillis  &  Magiftrats  du  Païs   avec  le 
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"Alsace,  commandement  qu'il  donne  en  confé- 
quence ,  fur  quoi  les  Magiftrats  &  Bail- 
lis font  eux-mêmes  la  répartition  des 
particuliers ,  de  remettent  enfuite  les 
deniers  entre  les  mains  des  Receveurs  , 
dont  il  va  être  parlé,  qui  les  font  paner 
aux  Receveurs  Généraux  de  la  Généra- 
lité de  Metz.  Il  n'y  avoit  ci-devant  que 
deux  Receveurs  de  la  Province  d'Alfa- 
ce>  lefquels  éxerçoient  alternativement, 
mais  ils  ont  été  fupprimés  en  1696.  &c 
en  leur  place  on  en  a  créé  fix  autres  en 
chacun  des  Bureaux  dont  il  a  été  parlé 
avec  attribution  de  6  d.par  liv.  de  taxa- 
tion j  mais  comme  les  profits  font  con- 
fidérables,  les  traitans  ont  mis  ces  char- 
ges à  un  ii  haut  prix  ,  qu'elles  n'ont 
point  été  levées ,  &  ils  les  font  exercer 
par  des  Commis  dans  les  trois  lieux  de 
recette  à  qui  ils  ont  donné  le  nom  de 
Bureaux y  Strasbourg  y  Briilàc  &c  Lan- 
dau. Le  premier  a  produit  en  l'année 
1697  la  fomme  de-  548234  1.  2  f.  8  d. 
*  &c  îe  Clergé  a  payé  50000  1.  le  fécond 
431882,  liv.  iof.  iod.  &lc  troifiéme 
305  5 S  1  liv.  6  f.  Mais  ces  fommes  doi- 
vent être  augmentées  de  66 66 (y  1.  13  f» 
4  den.  à  caufe  de  ce  qui  eft  payé  en  ar- 
gent de  France.  Partant  l'impofition 
totale  du  Païs  monte  à  1 402  3  64  1,  1 8  £> 
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4  d.  monnoye  du  Païs.  Outre  ces  fom- 
mes,  le  Clergé  de  la  Balle  Alface  paye 
encore  50000  liv.  mais  la  difficulté  du 
recouvrement  eft  extrêmement  grande , 
parce  qu'en  erfet  le  bas  Ordre  y  eft  ex- 
trêmement pauvre.  Ce  mal  eft  général 
dans  la  Province ,  d'autant ,  félon  l'Au- 
teur, que  les  impolitions  dont  elle  eft 
chargée  excédent  entièrement  fes  for- 
ces ,  puifqu'outre  les  fommes  liquidées 
dont  il  vient  d'être  parlé,  elle  a  fourni 
pendant  la  guerre  tous  les  fourrages  des 
Magafins  &  des  Places  &  ceux  de  quar- 
tier d'hy ver  dans  le  Plat-païs ,  les  loge- 
mens ,  les  fupplémens ,  les  uftenfiles , 
l'entretien  de  deux  Régimens  de  Mili- 
ce ,  &  enfin  les  corvées  des  chevaux  &c 
des  voitures  pour  les  Armées  ,  ce  qui 
monte  bien  plus  haut  que  de  l'argent. 
En  ces  circonftances ,  l'Auteur  ne  croit 
pas  qu'on  puifîe  diflimuler  les  vérita- 
bles befoins  que  l' Alface  a  d'être  foula- 
gée  y  outre  la  juftice  qu'il  y  a  de  le  fai- 
re, le  Roi  y  a  le  plus  considérable  inté- 
rêt pour  la  confervation  des  belles  Pla- 
ces qu'il  y  poflede.  Il  ne  faut  pas,  dit- 
il  ,  penfer  à  les  munir  par  des  fecours 
étrangers  ,  c'eft  dans  le  Païs  même  où  il 
faut  trouver  des  reftources  pour  le  dé- 
fendre 3  d'ailleurs  les  habitans  ont  un  il 


Alsace. 


in 


1 


411      Etat  de  la  France. 

Alsace.  graild  &  naturel  éloignement  pour  tout 
ce  qu'on  appelle  contrainte  ôc  chicanne 
des  Partifans ,  qu'il  vaut  mieux  prendre 
tout  ce  qu'ils  ont  en  une  fois ,  que  de 
les  matter  de  jour  en  jour  par  de  nou- 
veaux règlemens.  Sa  Majefté  eft  il  bien 
entrée  dans  ce  cara&ère  du  Peuple  d'Al- 
face  ,  qu'elle  n'a  point  encore  fouffert 
qu'on  y  ait  introduit  le  papier  timbré  , 
le  controlle  des  exploits  ni  actes  noto- 
riés  ,  les  taxes  des  bois ,  de  bled  &  de 
tabac  ,  des  vins  ,  les  marques  des  cha- 
pe aux  &c.  D'autre  côté  ,  il  n'y  a  pas 
moins  d'inconvénient  de  tout  prendre 
comme  on  fait ,  puifque  lesPaïs  voifins 
étant  bien  traités ,  les  habitans  de  l'Al- 
face  font  journellement  invités  de  s'y 
venir  établir  ,  ce  que  plufieurs  prati- 
quent, en  forte  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
à  craindre  qu'une  défertion  générale. De 
cette  trille  peinture  ,  l'Auteur  paflè  à 
l'heureux  tems  où  cette  Province  jouît 
foit  encore  tranquillement  des  biens  na- 
turels j  la  joye  régnoitpar  tout,  les  vio- 
lons, les  danfes,  la  bonne  chère  ,  1p.  pro- 
preté des  maifons,  la  culture  de  la  rer- 
re ,  tout  y  reflèntoit  la  liberté  ou  la  fa- 
vorable protection  ave  Sa  Majefté  ac- 
cordoit  ci-devant  à  l'AlOce;  aufîl  l'Au- 
teur ofe-t'il  dire  que  le  Koi  s'en  eft  bien 
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trouvé  ,  «Se  que  c'eft  à  PefpéranCe  que 
donnoient  pour  l'avenir  ces  heureux 
commencemens  de  fa  domination  qu'il 
doit  la  coniervation  de  cette  belle  Pro- 
vince. Il  pourroit  encore  y  joindre  un 
motif  plus  puiflànt ,  fçavoir  le  nombre 
des  troupes  qui  y  font  entretenues,  puit 
que  là  comme  par  tout  ailleurs  c'eft  le 
nerf  de  la  Monarchie  Defpotique. 

L'Auteur  traite  enfuite  de  la  quantité 
du  Peuple  &  des  feux ,  il  dit  que  le  Bu- 
reau de  Briftac  comprend  1  ç  Villes  ,  y 
compris  Fribourg,  354  Bourgs  >  Villa- 
ges, Paroiflès  ou  Hameaux  ,  1 3525  fa- 
-milles  &  6  5  3  j  5  âmes  ,   fçavoir  63180 
Catholiques ,  1 050  Luthériens,  90  Cal- 
viniftes  &  897  Juifs.  Le  Bureau  de  Stras- 
bourg 27  Villes,  271  Bourgs  ou  Villa- 
ges, 1 3 771  feux  &  1 11735  âmes, dont 
70990  Catholiques,  45740  Luthériens, 
4558  Calviniftes  &  1467  Juifs.  Le  Bu- 
reau de  Landau  2  3  Villes ,  440  Bourgs  , 
1 4 1 8 1  feux  ,68913  âmes ,,  dont  37504 
Catholiques,    2285  Luthériens >  7352 
Calviniftes  Se  1801  Juifs.  Ainfi  le  tout 
enfemble  fait  le  nombre  de  66  Villes  <,. 
1056  Bourgs  ou  Villages,  5 142 2  feux ,. 
257000  perfonnes,  dont  17 1792.  Ca- 
tholiques,   69546  Luthériens,  12000 
Calviniftes, &  3665  Juifs v  22000  che- 
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"alsaceT  vaux,  iooo  cavales  &  5  iooo  bœufs  ou 
vaches.  Il  eft  certain  par  les  anciens  Mé- 
moires du  Païs ,  qu'avant  la  guerre  de 
Suéde ,  l' Alface  écoit  d'un  tiers  plus  peu- 
plée qu'elle  ne  l'eft  à  préfent  ;  mais  la 
défolation  y  a  été  il  grande  au  tems  de 
cette  guerre  ,  qu'il  y  a  peu  d'exemples 
dans  l'Hiftoire  d'une  aulïi  grande  ruine: 
il  ne  refte  que  le  nom  de  plusieurs  gros 
villages,  &  ceux  qui  fubfîftent  à  pré- 
fent font  ,  ou  bien  des  établiifemens 
nouveaux  ,  ou  des  lieux  réparés  par  le 
travail  des  habitans ,  car  il  eft  vrai  qu'ils 
ont  beaucoup  de  patience  dans  l'adver- 
ficé  Se  beaucoup  de  courage  pour  tra- 
vailler à  leur  établiilement  ,  quand  il 
refte  une  raifon  d'efperance  ;  cela  vient 
en  partie  de  ce  qu'ils  font  propriétaires 
des  terres  ,  &  d'ailleurs  de  ce  que  com- 
munément parlant,  elles  répondent  par- 
faitement au  moindre  travail  qu'on  y 
donne. 

Quant  au  Domaine  du  Roi  en  Alface, 
il  n'en  a  point  en  fonds  de  terre ,  de- 
puis la  gratification  dont  il  a  été  parlé , 
mais  il  levé  dans  toute  la  Haute  Alface 
un  droit  nommé  MafÇening ,  qui  con- 
fifte  en  une  Aide  fur  le  vin  ôc  fur  le  dé- 
bit du  fel-,  les  Seigneurs  de  la  Bade  Al- 
face en  lèvent  une  pareille  fur  leurs  vaf- 
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feux ,  ainii  le  feul  avantage  que  le  Roi 
en  ait  retiré,  eft  qu'ayant  Fermé  les  paf- 
fages  d'Allemagne  ,  ils  ont  été  obligés 
de  tirer  leur  fel  de  la  Lorraine,  ce  qui 
augmente  de  moitié  la  confomm-ation 
de  Salines  de  ce  Païs-là  ,  mais  depuis 
que  la  Lorraine  a  été  rendue  à  fon  Prin- 
ce, cet  avantage  ne  fubiifte  plus.  L'Au- 
teur eft  donc  d'avis  que  Roi  y  fupplée  , 
en  impofant  dans  la  Bade  Alface  le  mê- 
me droit  fur  le  fel  &  fur  le  vin  qui  euV 
établi  dans  la  Haute  j  il  ne  prétend  pas 
pour  cela  qu'on  abroge  ceux  qu'il  eft 
ufité  de  payer  aux  Seigneurs ,  mais  il 
prétend  que  comme  le  Roi  eft  le  Sou- 
verain effectif,  il  a  pouvoir  d'établir 
telles  importions  qu'il  lui  plaît ,  com- 
me on  l'a  pratiqué  réellement  à  un  au- 
tre égard ,  en  rempliftant  la  Province  de 
Bureaux  8c  Traites  pour  l'entrée  &  la 
fortie  des  marchandifes ,  lefquels  Bu- 
reaux font  unis  aux  cinq  groflès  fermes 
du  Royaume  ,  ainfi  ce  qu'on  appelle 
Domaine  du  Roi  fe  réduit  aux  droits  ci- 
delfus  exprimés ,  qui  ne  font  affermés 
que  250000  liv,  L'Auteur  efpere  toute» 
fois  qu'ils  pourront  doubler  à  la  paix  , 
tant  parce  que  la  confommation  en  fera 
plus  grande  ,  que  par  la  facilité  qu'il  y 
aura  d'étendre  à  la  Baflè  Alface  tous  le« 
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Alsace,  ufages  introduits  dans  la  Haute.   Il  ofe*;,' 
e  ,.      .  ferve   en  paflant  que  le  Baron  de  Flec 

■Sulines  de  .        -    .        r  » ,        -  . .  ,  r 

fleckenjîem.  Kenitein  a  une  pente  falme  dans  foi 
Domaine  qui  rend  environ   100  quin 
taux  ,  de  laquelle  il  feroit  aifé  d'aug- 
menter le  produit    en  travaillant   à  1 
fource  de  rectifiant  la  manière  dont  or 
prépare  le   fel  ;  cela  veut  dire  en  bon 
François  que  l'Auteur  feroit  d'avis  que 
le  Roi  s'en  accommodât  à  prix  modi 
que ,  pour  en  tirer  un  profit  confidera 
ble  dans  la  fuite  à  la  place  des  falines  de  j 
Lorraine.  A  l'égard  du  Bailliage  de  Ge-  I 
mersheim  ,  il  paroît  par  les  anciens  Ré-  1 
giftres  qu'on  a  trouvés  que  l'Electeur 
Palatin  en  a  autrefois  tiré  jafques  à  deux. 
cent  mille  écus  par  an  -,  mais  tant  q  ue 
le  Roi  en  a  été  en  poiîèiïion ,  la  pauvre-,  i 
té  extrême  des  habitans  caufée  par  l'in- 
terruption du  Commerce  ,  n'a  pas  per- 
mis qu'il  en  ait  fait  aucun  profit  confi- 
dérablc.  L'Intendant  eft  le  feul  Juge  de 
toutes  les  conte  dations, qui  arrivent  au 
fujet  des  droits  du  Roi  anciens  ou  nou- 
veaux ,  &  l'on  a  créé  par  l'Edit  du  mois 
de  Janvier  1697.  un  Procureur  du  Roi 
à  la  fuite,  pour  faire  les  réquiiitions  né- 
ceflaires  &:  garder  les  minutes  des  Or- 
donnances qu'il  rend  fuivant  les  occa- 
sions j    il  a  auffi  la  connoiilance  de  la 
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'•grande  &:  petite  voirie,  entretien  &  ré-  -.         * 
•-JSL ration  des  chemins ,   ponts  Se  chauf- 
fées ,  mais  comme   il  n'y   a  point  de 
î-rbnds  pour  les  faire ,  Se  qu'il  eft  toute- 
■  ibis  d'une  extrême  conféquence  de  n'y 
arien   négliger  ,   il  y  fait  travailler  les 
n.Communautés  par  corvées,  ce  qui  eft 
i:  fort  à  charge  à  certains  lieux  ,  pendant 
c  que  d'autres ,  qui  en  tirent  toute  la  com- 
•modité,  en  font  exempts j  c'eft  ce  qui 
•  rait  dire  à  l'Auteur  qu'il  feroit  beaucoup 
plus  à  propos  d'impofer  une  fomme  fixe 
fur  toute  la  Province,  comme  par  exem- 
ple celle  de  30000  1.  qui  pourroit  fuf- 
fire  ,  &  de  faire  adjuger  comme  on  le 
pratique  ailleurs  les^  iifrerentes  entre- 
prifes  des  travaux  qui  feront  jugés  né- 
ceflaires. 

L'Alface  eft  à  préfent ,  depuis  les  Caractère  fo 
guerres  de  France  &  de  Suéde ,  habitée  mcaJs* 
par  différentes  Nations ,  mais  l'Alle- 
mande ,  dont  la  Langue  eft  feule  d'u- 
fage  parmi  le  Peuple  fait  toujours  le 
corps  principal  ,  la  Langue  Françoife 
commence  néanmoins  à  s'introduire 
conhderablement  même  dans  les  Villa- 
ges. Le  peuple  y  eft  en  général  fort  ap- 
pliqué à  la  culture  de  la  terre,  labeur  Se 
façon  des  vignes,  qui  eft  en  effet  ce 
qu'il  y  a  de  plus  précieux  daiu  ce  Palis* 
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~  Alsace.  ^n  av°ic  au  tems  des  Suédois  abandon*! 
né  beaucoup  de  terres ,  ou  il  avoit  crtf 
des  bois  ,  dont  on   a  entrepris  depuiîf 
quelques  années  le  défrichement  en  plu- 
sieurs endroits ,  &  ils  ont  été  heureufe- 
ment  convertis  en  labeur  ou  en  prairie;' 
d'excellent  rapport.  Les  Alfaciens  ori- 
ginaires font  bons  &c  dociles  quoique 
très-attachés   aux  coutumes  anciennes 
l'abondance  naturelle  du  Païs  les  rend 
pareflèux  &  peu  induftrieux ,  mais  cette 
parelïe  ne  s'étend  point  à  négliger  les 
travaux  néceflàires  delà  campagne,  elle' 
les  éloigne  feulement  de  l'inquiétude  & 
de   l'ambition  qui  travaillent  les  autres 
Peuples  j  en  erTeroisulles  ^ens  n'ont  tant 
d'inclination  au  repos  8c  à  la  tranquil- 
lité que  ceux-ci ,  ils  ne  longent  pas  mê- 
me à  devenir  riches,  contens  du  nécef 
faire  &  d'en  jouir  paifiblement.  Il  faut 
pourtant  avouer  que  la  continuité  de  la 
guerre  altère  viiiblement  leur   naturel: 
au  refte  ils  fe  payent  de  raifon  ,  ils  ont 
befoin  d'être  conduits  &  guidés ,  &  par 
deifus  tout  ils  ont  une  grande  inclina- 
tion  à  la  joye,  aufïi  dit-on  que  du  tems 
de  leur  liberté  les  moindres  villages  re- 
tentifloient  es  jours  de  fête  de  danles  & 
Juifs  h  leurs  de  violons.  Les  Juifs  qui  habitent  l'Ai- 
Privilèges.     face  y  font  beaucoup  de  commerce ,  par- 
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1  ticulierement  de  chevaux  Se  de  beftiaux, 

;  ils  prêtent  à  ufure  «3c  le  payent  en  den- 

,  rées  ce  de  toutes  façons  commodes  aux 

.emprunteurs ,  de  lorte  que  pendant  la 

,  guerre  ils  ont  été  d'un  allez  grand  foi 

,  cours  à  la  Province ,  quoiqu'en  général 

&  en  particulier  ils  ne  foient  pas  riches, 

imais  la  peine  qu'ils  le  donnent  fupplée 

!  à  L'inaction  des   autres  j  d'ailleurs  ils 

font  exempts  de  toutes  importions  ôc 

droits ,  à  la  réferve  de  la  capitation  & 

:du  droit  de  protection  qu'ils  payent  au 

Roi  dans  les  terres  du  Domaine  ,    ou 

aux  Seigneurs  des  lieux  où  ils  font  leur 

.demeure. 

Le  commerce  que  fait  le  Peuple  eft    Commtfe® 
fort  coniid  érable  en  tems  de  paix ,  &  l'é- 
,toit  autrefois  encore  davantage  quand 
les  étrangers  y  faifoient  leurs  achats  en 
toute  liberté ,    la  contrainte  qui  a  été 
introduite   par  l'établiflement  des  Bu- 
reaux d'entrée  &  de  fortie  ,    a  diminué 
certainement    leur    abord     continuel  , 
binais  dans  l'état  préfent  il  faut  dire  que 
l'argent  roule  fuififamment  en  Alface  9 
.&  même  bien  plus  que  dans  le  centre 
du  Royaume.  Outre  celui  que  le  féjour 
*  des  troupes  y  apporte  par  la  confomma- 
tion  des  denrées  ,  grains   de  toute  ef- 
pece ,  vins ,  fourrages ,  beltiaux  ,  bois, 
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"Alsace'  '*n*  ta^ac>  légumes,  fruits  &c.  en  tem 
de  paix  il  en  fort  quantité  des  uns  8c  des 
autres ,  par  la  commodité  de  la  naviga- 
tion du  Rhin  ,  foit  pour  la  Hollande  8c 
-  le  bas  Rhin  ,  foit  pour  la  Suabe  ,  la 
Franconie   8c  le  relie  de  l'Allemagne. 

Des  Bois.  Les  Hollandois  enlèvent  les  bois  propres 
à  la  conftruction  des  bâtimens  de  des 
vaifleaux,  8c  les  habkans  gagnent  aa 
trafic  ,  tant  par  la  vente  des  bois  ,  que 
par  la  fabrique  &  la  voiture.  Ce  com- 
merce a  préfentement  pour  obftacle  les 
jurifdi&ions  nouvelles  des  Forêts  ,  3c 
une  certaine  contrainte  répandue  dans 
le  négoce  ,  qui  a  fait  abandonner  me-, 
me  les  bois  achetés,  coupés ,  taillés  & 
payés  qui  pourrilïènt  fur  les  lieux.  Il 
faut  efperer  que  la  paix  rétablira  la  con- 
fiance 8c  la  pratique  de  ce  trafic  ,  dont 
on  ne  peut  efperer  que  de  l'avantage , 
puifque  les  bois  font  fi  communs  dans 
la  Province,  qu'on  n'en fçauroit  raifon- 

Vts  Vais,  nablement  craindre  le  dégradement.  Le 
vin  fe  tire  pendant  la  paix  par  la  Hol- 
lande fur  le  Dannemark  8c  la  Suéde,  où 
il  fe  débite  fous  le  nom  de  vin  du  Rhin; 
la  Province  en  produit  abondamment, 
8c  l'expérience  a  fait  connoitre  que  fa 
qualité  ,  loin  de  s'afFoiblir  par  la  navi- 
gation ,  s'y  perfectionne.    On  praend 
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«ue  cela  vient  d'un  foufre  naturel  con tt~ 

*  .  .  ,  ALSACE. 

tenu  dans  ce  vin  plus  que  dans  un  au- 
tre. Se  qui  n'acquiert  la   maturité  que 
par   le  nombre  des  années ,  ou  par  un 
long  féjour  fur  l'eau.  Les   eaux  de  vie 
&  le  vinaigre  étoiene  encore  des  mar- 
chandifes  d'un  grand  débit  pour  la  Hol- 
lande &c  tout  le  rivage  du  Rhin ,  les 
uns  &  les  autres  font  fabriqués  en  la 
Haute  Alface ,  d'où  on  les  fait  defeendre 
à  Strasbourg  ,  où  fouffirant  l'ellai  de  la 
Ville  &  recevant  fa  marque  fur  chaque 
tonneau  ,  ils  portent  enfuite  le  nom  de 
Strasbourg  en  quelques  Païs  qu'ils  foient 
transportés.  La  guerre  a  tout-à-fait  rom- 
pu cette  efpece  de  commerce  j  mais  en     Tabic\ 
récompenfe  elle  a  beaucoup  augmenté 
celui  du  tabac  ,   &  de  telle  forte  qu'on 
acompte  jufqu'à  1  500  perfonnes  em- 
ployées par  jour  à  fa  préparation  dans 
la  feule  Ville  de  Strasbourg ,  ôc  le  débit 
a  été  de  1100  quintaux  par  femaine  , 
dont  les  deux  tiers  ont' pane  en  Suiflè  , 
de  le  refte  fur  la  Sarre  ,  ce  qui  a  produit 
près  de  5  00000 1.  tous  les  ans.  LeCom-     Du  Bleà* 
merce  du  bled  ,  qui  étoit  autrefois  fort 
grand  avec  la  Suiflè  quand  la  traite  en 
étoit  permife,  efl  réduit  à  préfent  à  une 
très-petite  quantité ,  qu'on  livre  par  fe- 
maine à  la  Ville  de  Balle  pour  fa  fubfif- 
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"ÀiSACE.  tanceJ  ^  ^a  paix  rétablit  l'ancienne  libeiv 
té ,  ce  lera  certainement  un  grand  avan- 
tage pour  la  Province  ,  parce  que  faute 
de  débit  &  de  confommation  fufnTan- 
te  ,  les  grains  font  à  vil  prix ,  mais  ce 
n'  eft  pas  fans  caufe  qu'on  les  a  tenu  en 
cet  état5  vu  qu'autrement  il  aurait  cou- 
té  cher  à  remplir  les  magalins  du  Roi. 

Pethjikus.  La  nourriture  &:  l'entrais  des  beitiaux 
apportoit  encore  ci -devant  un  grand 
profit  à  la  Province  ,  foît  à  l'égard  du 
labourage ,  foit  à  l'égard  de  la  fubfif- 
tance  ,  &  fans  qu'il  fut  alors  befoin  de 
recourir  aux  Païs  voiuns  de  Suiflè  Se 
Franche  -  Comté  pour  en  tirer  ce  que 
l'Alface  ne  produit  plus  fuffifamment. 
Il  y  a  deux  caufes  de  cette  diminution , 
la  première  l'extrême  difette  des  foura- 
ges ,  les  ordres  du  Roi  ayant  obligé  le 
Peuple  à  remettre  toutes  leurs  récokes 
dans  fes  magaiins  depuis  le  commence- 
ment de  la  guerre ,  cela  a  fait  qu'il  ne 
leur  a  relié  que  "des  pailles  pour  la  nour- 
riture de  leurs  chevaux  de  labeur  ,  & 
conféqueminent  ils  ont  été  obligés  d'a- 
bandonner le  profit  qu'ils  tiroient  aupa- 
ravant de'  l'engrais  de  leurs  beftiaux.  La 
féconde  eft  que  la  pâture  des  bois  leur 
a  été  retranchée  fans  aucune  raifon  de 
l'intérêt  ni  du  profit  du  Roi,  car  l'herbe 

qui 


Etat  de  la  France.      435 

«jui  s'y  perd  écoit  utilement  employée  Alsace. 
quand  elle  étoit  mangée  des  beftiaux  , 
pour  lefquels  on  payoit  une  certaine 
redevance  qu'on  n'eu:  plus  en  droit  d'exi- 
ger. Il  valoir  donc  mieux  ,  félon  l'Au- 
teur ,  marquer  annuellement  aux  Com- 
munautés qui  avoient  l'ufage  de  mettre 
leurs  beftiaux  dans  les  forêts  de  la  Pro- 
vince ,  les  lieux  où  on  pourroit  le  faire 
fans  dommage  ,  que  d'interdire  un  ufa- 
ge  utile  au  Souverain  ôc  aux  fujets;  mais 
il  falioit  bien  que  félon  l'ufage ,  les  nou- 
k  veaux  Officiers  fi^nalaffent  leur  autorité 
;  au  dommage  du  Public.  C'eft  la  même  \ 

,  raifon  qui  a  ruiné  le  petit  commerce 
qui  fe  faifoit  en  charbon  en  tous  les 
lieux  voiiins  des  forêts ,  lequel  commer- 
ce faifoit  fubfifter  un  très-grand  nom- 
bre de  familles.  L'Auteur  reprend  en 
cette  occafion  ce  qu'il  a  déjà  dit  des 
,  groflès  amendes  que  les  Officiers  des 
.  forêts  tirent  de  ce  pauvre  peuple,  par  un 
abus  infupportable ,  qui  n'elt  fondé  que 
fur  l'impoilibilité  morale  où  il  eft  d'ap- 
peller  de  leur  jugement  à  la  Table  de 
marbre  de  Metz  par  la  dépenfe  où  la 
fuite  d'un  procès  dans  un  Païs  étran- 
ger les  jetteroit  &  par  l'ignorance  de 
la  langue.  Il  vaudroit  mieux  encore 
une  fois  pour  le  profit  du  Roi,  dont- 
Temt  ir,  T 
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Alsace»  'lcs  D°is  n'ont  pas  affez  de  débit ,  mai>| 
quer  aux  Communautés  les  cantons  or 
elles  auroient  une  entière  liberté  d'ei 
abattre  &c  les  façonner  à  leur  mode 
en  gardant  l'Ordonnance  dont  il  fau- 
droit  les  initruire  avec  douceur  ,  en 
payant  néanmoins  un  droit  proportion 
né  à  la  valeur  de  ce  même  bois  ,  cel; 
leur  donneroit  moyen  de  fubiîfter  3c  de 
pa\cr  les  autres  droits  qu'on  en  tire  5) 
mais  de  réduire  à  acheter  le  bois  en 
corde  ceux  qui  le  façonneroient  à  leutf 
temsde  loidr  ,  c'eft  une  vexation,  con- 
tre laquelle  l'Auteur  s'emporte  avec  vé- 
hémence. Il  auroit  pu ,  dans  les  princi- 
pes de  fon  zèle  pour  la  juftice ,  trouver! 
dans  les  différentes  matières  dont  fon 
Mémoire  eft  rempli  d'autres  fujets  de 
blâmer  des  innovations  qui  fe  prati- 
quent dans  ce  Païs-là,  <k  de  plaindre 
.  l'opprefïion  où  fe  trouve  ce  malheureu? 
Peuple  qui  goutoit  auparavant  la  li- 
berté avec  tant  de  douceur:  mais  ev 
erret  ce  dernier  défordre  eit  d'autam 
plus  criant  qu'il  fe  pratique  contre  l'in- 

Des  F^tention  de  l'intérêt  du  Roi.  L'entrai: 
des  porcs  faifoit  un  commerce  fépan 
&:  contribuoit  beaucoup  à  la  fubfif 
tance  des  Peuples ,  tous  les  Allemand 
•étant  accoutumés  à  manger  du  laid  fal 
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&  fumé;  il  fe  faifoit  par  le  moyen  du 
glandage  des  forêts,  où  l'on  mettoit  de 
grands  troupeaux  de  ce  bétail  dans  les 
iaifons  convenables  :  cet  ufage  nefefouf- 
fre  plus ,  &  d'ailleurs  le  païfan  eft  iî 
pauvre  qu'il  n'a  pas  le  moyen  d'ache- 
ter de  jeunes  cochons ,  il  eft  donc  réduit 
à  prendre  le  lard  de  la  main  des  bou- 
chers ,  &:  l'on  peut  juger  quelle  dimi- 
;  nution  ce  changement  fait  dans  fa  cui- 
i  fine.  A  l'égard  des  fruits ,  il  n'y  en  avoit 
:  g  ue  de  méchante  efpèce  avant  que  l'Ai- 

■  (ace  fut  ceàés  à  la  France ,  elle  com- 
.  mence  à  fe  remplir  des  meilleurs  ,  ôc 
•  l'on  remarque  qu'ils  y  réiïlïiflèiir  fort 
:  bien  :  le  petit  peuple  tire  beaucoup  de 
i  fecours  des  fruits  communs ,  car  il  faut 
:  vivre  de  quelque  chofe ,  Se  fa  pauvreté 

■  le  réduit  à  fe  nourrir  de  ce  qui  coûte  le 
:  moins.  Le  Commerce  des  châtaignes 
:  6c  des  prunes,   qui  de  la  Bafte  Alface 

■fe  tranfportoient  à  Cologne,  eft  celle 

j  entièrement  depuis  la  guerre,  mais  il  y 

l'a  lieu  de  croire  qu'il  pourra  fe  rétablir. 

■Il  en  eft  de  même  de  ceux  des  graines 

d'oignons,   de  pavots,  d'anis  ,  de  fe- 

i  nouil  ou  farTran  ,   de   la   térébentine  .> 

du  chanvre  ,  du  tartre  ou  pierre  de  vin , 

ides  fuifs ,  des  treillis  8c  cannevas  que 

l'ontranfporte  en  Hollande  &  en  Aile-* 

T  1 
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-1-  Alsace.  magne  >  ^e  produit  de  chacun  en  parti- 
culier étoit  extrêmement  coniïdérabie, 
&  tout  enfcmble  apportoit  fans  doute 
beaucoup  d'argent  dans  le  Pais  ,  au 
lieu  que  depuis  la  guerre  tout  ce  qui  y  a 
roulé  n'a  pu  provenir  que  de  la  vente 
des  vins  &  des  grains ,  qui  a  fervi  à  la 
fubfiflance  des  troupes,  &  encore  des 
voitures  du  Tel  qu'on   y  a  amené   de 

Des  haras,  Lorrame  &  de  Franche-Comté.  On  a 
travaillé  depuis  vingt  ans  à  établir  des 
haras  en  Alface ,  mais  fort  inutilement, 
puifqu'il  ne  s'y  eftpas  encore  trouvé  un 
feul  cheval  du  Païs  propre  à  la  Cavale- 
rie ou  aux  Dragons ,  cela  vient  de  ce 
que  les  jumens  y  font  trop  baflès  pour 
les  étalons  qu'on  y  a  établis  ,  qui  font 
de  grands  chevaux  étrangers  &c  nulle- 
ment fortables  aux  cavales  ;  d'ailleurs 
le  travail  que  ces  jumens  font  fans  dis- 
continuer au  labeur  ou  aux  voitures  8c 
corvées  du  Roi ,  pendant  qu'elles  font 
pleines  ou  qu'elles  nourriflènt  ,■  affoi- 
bliflènt  tellement  leurs  poulains  ,  qu'ils 
ne  réiiffiflènt  jamais  :  c'eft  en  vain  qu'on 
a  propofé  d'obliger  les  habitans  d'avoir 
des  jumens  plus  hautes  Se  plus  fortes , 
car  outre  qu'il  faudroit  leur  donner  de 
quoi  les  acheter ,  comme  la  cavalerie 
du  Roi  confomme  tous  les  rourages ,  de 


Eta*  de  la  France.       437 

fortes  betes  ne  pourroient  pas  vivre  de  "p^iSAC]^ 
ce  que  celles  du  Païs  ont  accoutumé  de 
manger  pour  toute  nourriture  ,  fçavoir 
des  pailles  &  des  pâtures  feches  qui  ne 
coûtent   rien  aux  Païfans  ;  il  eft  plus 
avantageux  au  Roi  &  au  Public  de  laiiler 
une  entière  liberté  d'élever  dés  poulains, 
fuivant  l'ancienne  méthode  ,  fans  obli- 
ger perfonne   d'envoyer  des  jumens  à 
des  étalons  difproportionnés  ,  qui  n'en- 
gendrent pas  &  ne  produifent  rien  qui 
vaille.    En  ces  circonftances  il  ne  faut  Va  chevaux 
point  fonger  à  retirer  le  commerce  des 
chevaux  des  mains  des  Juifs  ,  qui  le  font 
crès-avantageufement  pour  le  Roi,  quoi- 
qu'il foit  vrai  qu'on  les  prenne  en  Suifle; 
ils  font  fortir  beaucoup  d'argent,  mais 
il  n'y  a  point  de  remède  fi  les  Provinces 
du  Royaume  n'en  fourniilent  point  de 
meilleurs  &  de  plus  convenables. 

A  l'égard  des  manufactures  de  la  Pro- 
vince ,  il  eft  certain  que  la  fertilité  de  la 
terre  y  eft  un  obftacle ,  le  peuple  s'oc- 
cupant  plutôt  à  la  faire  valoir  qu'à  toute 
.  autre  chofe  ;  on  fabrique  cependant  dif- 
férens  ouvrages  dans  les  Villes,  entr'au- 
tres  de  gros  draps  de  Ste.  Marie-aux- 
mines  à  Strasbourg  8c  autres  lieux ,  à 
6  1.  l'aune  -,  on  y  employoit  ci-devant 
jufqu'à  10 oc 00  quintaux  de  laine,  mais 
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"Alsace.  ^es  ^raPs  de  meuniers  sJétant  mis  à  la 
mode  y  cela  a  fait  baifïèr  cette  manufac* 
ture  tout  à  coup ,  &  à  peine  la  fabri- 
que préfente  fumVelle  aux  vêtemens  de 
la  moitié  des  habitans.  On  a  entreprisj 
de  la  rétablir  dans  la  Ville  de  Stras- 
bourg ,  mais  il  faudra  attendre  pour  y 
réiïfïir ,  qu'une  bonne  paix  procure  une 
plus  grande  abondance  de  laine  qu'on 
n'en  voit  à  préfent  en  Alface.  Outre  cet- 
te fabrique  >  il  y  a  à  Strasbourg  celle  des 
bergames  façon  de  Rouen  7  celle  des  fu- 
taines  façon  d'Ausboutg  j  celle  de  tire- 
taines  moitié  laine  &  moitié  fil  que  les 
habitans  confomment  ;  celle  des  bas  au 
métier  de  laquelle  les  commencemens 
font  fort  heureux ,  celle  des  broderies 
de  fil  à  Munfter  &  de  Dame  Marie  près 
Beffort  ;  celle  des  blancheries  de  fil  au 
lieu  de  Mafmunfter  >  où  les  eaux  ont  une 
force  iinguliere  pour  donner  aux  fils  une 
blancheur  que  rien  ne  peut  imiter  ail- 
leurs ,  quoique  les  ouvriers  y  aillent 
porter  leur  lecret  ;  &  celle  des  porce- 
laines &  fayances  à  Haguenau  où  les 
fables  &  les  terres  font  propres  à  ces 
fortes  d'ouvrages;  l'on  travaille  à  en 
établir  une  nouvelle  de  favon  à  Stras- 
bourg: les  tanneries  font  encore  très- 
confiderables  pour  toute  l'Alface,  & 
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1  font  une  très  -  grande  confommation  "777177 
d'ecorce  de  chelne ,  a  l'avantage  des  ha- 
bitans  des  montagnes  qui  les  apportent 
dans  les  Villes  aufli  bien  que  des  plan- 
ches de  fapins  6c  de  madriers.  C'eft  là 
à  peu  près  (ur  quoi  on  peut  dire  que 
tout  le  commerce  de  la  Province  roule 
effectivement,  à  quoi  il  eft  néceilaire 
d'ajouter  que  la  guerre  y  a  apporté  une 
interruption  générale  ,  8c  que  les  quar- 
tiers d'hyver ,  les  Milices ,  les  fréquens 
logemens  des  troupes  ont  tellement  fati- 
gué les  Ouvriers ,  que  la  plus  grande 
partie  fe  font  retirés  en  Suiflè  &  dans  les 
lieux  où  ils  ont  efperé  trouver  de  la 
tranquillité.  La  même  chofe  a  empêché 
les  allemblées  des  foires  &  des  mar- 
chés ,  jufques  là  même  que  les  grandes 

;  foires  de  Strasbourg  ,  qui  fe  tiennent 
deux  fois  l'an ,  à  la  S.  Jean  &  à  Noël ,  & 
font  franches  pour  la  quinzaine,  non 
compris  la  femaine  des  payemens,  ont 
été  tout-à-fait  abandonnées. 

A  l'égard  des  eaux  minérales  de  cette   Eiùx  m.iti- 

:  Province  , .  il  faut  les  confiderer  à  deux  mles' 
égards,  par  rapport  à  la  fanté  Se  par 

■  rapport  au  profit  :  il  faut  mettre  dans 
le  premier  rang  les  eaux  minérales  de 

.  Soultzback  près  de  Munfter  en  Haute 
Aliace  ,  qui  font  eftimées  très-falutai* 

T4 
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res  contre  la  paralyfie  >  les  foibleflës  des 
nerfs  ôc  la  gravelle  ->  celles  de  Soultz 
près  molsheim  ,  qui  le  font  beaucoup 
moins  ,  &  celles  de  Niderbroum ,  qui 
ont  quelque  réputation  contre  les  dou- 
leurs de  la  Goutte  ,  mais  les  unes  &  les 
autres  font  fort  inférieures  à  celles  de 
Baden  &  d'Obcrkirk  de  l'autre  côté  du 
MËmm  $ar-  ^in.  Dans  le  fécond  rang  il  faut  met- 
»tia.  tre  les  mines  d'argent ,  de  cuivre ,  de 

fer  qui  font  en  divers  endroits  de  la  Pro- 
vince. Le  Duc  de  Mazarin  en  a  deux 
confidérables  dans  le  territoire  de  Bef- 
iort  près  de  Giromagny  >  l'une  nommée 
Phenningthorn  &  l'autre  S.  Pierre.  Le 
cuivre  &  l'argent  font  mêlés  dans  les 
mines ,  &  on  a  befoin  de  plomb  pour 
les  féparer  >  auiïi  la  nature  en  a-t'elle 
placé  une  mine  dans  la  diftance  d'en- 
viron une  lieuë  au  Village  d'Auxelles  le 
Haut  3  mais  comme  elle  n*eft  pas  encore 
fumTante  ,  il  faut  que  les  Entrepreneurs 
de  la  mine  d'argent  en  tirent  des  Pais 
étrangers  >  ce  qui  eft  afïez  difficile  pen- 
dant la  guerre  \  d'ailleurs  comme,  les 
mines  font  profondes ,  &  qu'il  y  coule 
des  eaux  fouterraines ,  il  y  a  des  ma- 
chines qui  fervent  à  les  épuifer  >  qui 
tournent  par  le  moyen  des  eaux  qui 
coulent  fur  la  terre  &  viennent  de  la 
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montagne  voiiine,  mais  ces  dernières 
eaux,  (ont  fu jettes  à  tarir  en  Eté,  ce 
qui  rend  le  travail  des  mines  alors  im- 
pratiquable  ;  quand  donc  l'année  eft 
pluvieufe ,  3c  que  le  plomb  ne  manque 
pas ,  on  tire  de  ces  deux  mines  jufques 
à  100  marcs  d'argent  &:  14000  livres 
de  cuivre  ,  ce  qui  fe  fait  avec  une  telle 
dépenfe  ,  que  le  profit  eft  réduit  à  très- 
peu  de  chofe.  Le  Duc  de  Mazarin  pro- 
priétaire n'en  retire  que  5  à  6000  liv. 
par  an.  En  1633,  avant  la  guerre  de 
Suéde  ,  il  y  avoit  une  autre  mine  nom- 
mée la  Tirchepande  ,  voiline  de  Phe- 
ninghthurn ,  laquelle  étoit  beaucoup 
plus  abondante  que  celle  qui  refte  ,  le 
mécail  que  l'on  en  droit  n'avoit  befoin 
d'aucun  mélange  pour  fe  fond  te  ,  ainfi 
le  profit  en  étoit  incomparablement  plus 
grand  ,  mais  elle  eft  à  préfent  abandon- 
née ,  remplie  d'eau  &  de  roches.  Pour, 
la  mettre  en  état  il  faudroit  abandon- 
ner le  pheninghthurn  ,  parce  que  l'eau 
qui  fert  à  la  vuider  feroit  employée  à 
l'autre  ;  il  en  eft  de  même  d'une  autre 
mine  qui  étoit  à  Auxelles-le-Hàut,  pour 
laquelle  il  faudroit  abandonner  celle  de 
plomb  dont  il"  a  éîé  parlé.  Quoiqu'il  y 
eut  pour  l'une  &:  pour  l'autre  une  pre- 
mière dépenfe   à  faire ,    les  Entrepcfe* 
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Alsace.  »eurs  feroient  bien  récompenfés  par 
l'épargne  du  plomb  dont,  ils  n'auroient 
plus  befoin  pour  fondre  leurs  matières, 
mais  ces  fortes  d'entreprifes  ne  font 
convenables  qu'à  un  tems  de  paix  &c 
d'abondance.  Il  refte  en  tous  ces  terri- 
toires pluiieurs  veftiges  d'anciennes  mi- 
nes, où  l'on  travailloit  autrefois }  mais 
comme  tous  les  titres  du  Pais  ont  été 
perdus  pendant  la  guerre ,  &  qu'il  ne 
refte  perfonne  de  ce  tems-là ,  on  ignore 
le  titre  du  métail  qu'on  en  droit  >  de  il 
faudroit  beaucoup  de  dépenfe  pour  s'en 
inftruire.  Les  autres  mines  de  la  Pro- 
vince font  celles  de  Stemback  proche 
Sernay,  qui  eft  de  plomb,  de  Munfter  , 
mêlée  de  cuivre  Se  d'argent  :  on  a  de- 
puis peu  repris  le  travail  en  ces  deu* 
dernières  par  permiiïion  du  Roi ,  mais 
la  plus  coniiderable  de  toutes  étoit  celle 
de  Ste.  Marie  qui  eft  tout-à-fait  aban- 
donnée ,  &  que  le  Roi  feul  peut  réta- 
blir parce  que  la  dépenfe  en  feroit  trop 
grande  pour  des  particuliers.  L'Auteur 
juge  que  le  profit  n'excederoit  gueres 
les  frais  qu'il  faudroit  faire,  il  feroit 
toujours  très-utile  d'y  travailler ,  tant 
parce  que  c'eft  augmenter  i'cfpèce ,  que 
parce  que  le  Roi  donneroit  moyen  à  un 
grand  nombre  de  miférablcs  de  lui  payée 
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les  droits  qu'il  leur  impofe  ,  par  la  "Xîslctl 
raiion  de  leur  pauvreté.  Le  fable  d'or  , 
que  l'on  trouve  fur  le  rivage  du  Rhin  , 
doit  auiïi  entrer  en  conlîdération  ,  car 
quoiqu'il  y  foit  en  très  petite  quantité, 
il  eil  li  fin  que  ceux  qui  s'adonnent  à  le 
chercher  gagnent  1  $  à  1  S  f.  par  jour  à 
ce  métier.  Il  y  a  un  Hôtel  de  la  monoye 
à  Strasboutg  pour  convertir  ce  métaii 
qu'on  tire  de  la  Province  ou  qu'on  y 
apporte  d'ailleurs.  Cet  Hôtel  appartient 
à  la  Ville ,  &c  elle  y  battoit  monnoye  à 
ion  coing  avant  qu'elle  fut  foûmife  à 
l'obéïilance  du  Roi  ,  mais  depuis  la  ré- 
formation des  efpèces  ordonnées  en 
1694,  le  Roi  y  établit  fes  Officiers  , 
un  Général  de  la  monnoye ,  un  Direc- 
teur ,  un  Controlleur  ,  des  Changeurs, 
un  Eilayeur  ,  un  Monoyeur  &  un  Gra- 
veur avec  les  Ouvriers  néceilaires  pour 
la  fabrique  &  réformation.  On  voit 
par  les  Régiftres  de  la  Monnoye  que 
depuis  le  commencement  de  l'année 
16 Si.  jufqu'en  1689.  incluiivement,  le 
Maçiftrat  de  Strasbourg  avoit  fait  bat- 
tre  à  fon  coing  pour  750675*0  hv.  de 
monnoye  de  toute  efpèce  ;  mais  com- 
me l'alloi  en  r°:  beaucoup  plus  bas  que 
celle  de  France,  elle  n'a  cours  en  Pais 
étrangers  que  pour  un  moindre  prix  3 
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""alsaS.  ce^a  n'empêcne  pas  que  Ie  R°i  n'y  a*t 
fait  un  profit  coniidérable  ,  depuis  qu'il 
s'eft  mis  en  poflèffion  de  cette  fabrique. 
Sdpâre.  Les  montagnes  fournirent  une  allez 
grande  quantité  de  Salpêtre ,  les  En- 
trepreneurs qui  ont  foin  d'en  faire  la 
recherche  en  vendent  tous  les  ans  au 
Roi  pour  des  fommes  considérables,  on 
le  convertit  en  poudre  à  canon  dans 
les  moulins  à  Strasbourg  &  dans  la  Hau- 
te Alface  ,  laquelle  eft  eftimée  la  meil- 
leure de  l'Europe. 
De  la  No-       L'Auteur  traite  enfliite  de  la  No- 

ihifc  erdw  ble{£  ^Alf       diftinsuée  félon  fes  deux 

ref,  parties  en  Haute  &  Bade  >  &  il  la  con- 

/idere  d'abord  par  rapport  aux  terres 
qu'elle  poîlède  dont  il  fait  Pénuméra- 
don  fuivante.  L'Evêque  de  Strasbourg 
y  poilède  l'Obermandat ,  les  Bailliages 
de  Rufïack  &  de  Marckelsheim  en  Hau- 
te Alface ,  ceux  de  Reinfeld  ,  Mols- 
heim  ,  Dantzheim  ,  Mouzick,  Koicei- 
berg ,  Saverne ,  Lawentzenau  &  Vierf- 
keim  dans  la  Baflè.  Le  Prince  Palatin 
de  Berkenfeld  ,  la  Comté  de  Ribau- 
picrre  mouvante  de  PEvêché  de  Bafle  , 
la  terre  de  Bickweiller  ,  la  Principauté 
de  la  petite  Pierre  >  le  Bande  de  la  Ro- 
che &  le  Bailliage  de  Goutcemberg  par 
indivis  avec  les  Princes  Palatins  Ducs- 
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des  Deuxponts.  Il  faut  ici  remarquer 
une  iinguiarité  à  l'égard  du  Comté  de 
Ribaupierre  qui  eft  un  droit  de  fief, 
pour  lequel  tous  les  violons  de  la  Pa- 
roille  doivent  comparoître  une  fois  l'an- 
née j  fcavoir  ceux  de  Haute  Alface  au- 
Château  de  Ribauvillier ,  de  ceux  de  la 
Balle  à  celui  de  Richeviller ,  &  là  pren- 
dre du  Seigneur  ou  de  fes  Prépofés  une 
permiiïion  annuelle  de  jouer ,  qui  leur 
eft  accordée  au  moyen  de  100  fols  par 
bande.  Le  Prince  de  Birkenfeld  eft  en- 
core en  poilèilion  de  ce  droit  qu'il  tient 
en  fief  de  Sa  Ma  jette.  Le  Prince  de 
MontbeiHard  pollède  la  Comté  d'Àf- 
bourg  &  la  Seigneurie  de  Richwillier. 
La  Princellè  de  Meizenheim  ,  en  qua- 
lité d'Adminiftratrice  des  Princes  Ducs 
des  Deuxponts ,  le  Bailliage  de  Neuf- 
châtel  ,  les  Prévôtés  de  Clerebourg , 
Vigebourg  &  Fackembourg  par  indivis 
avec  les  Comtes  de  Linanges  Dabo.  Le 
Prince  Louis  de  Bade ,  Bentheim  & 
Grcdèntzheim.  L'Electeur  de  Trêves  , 
Evêque  de  Spire ,  le  Bailliage  de  Lau- 
trebourg  ,  la  Prévôté  de  Meydebourg 
&  la  moitié  des  revenus  de  Laudek.  Il 
a  aufïi  en  qualité  de  Prévôt  de  Weif- 
fembourg  les  terres  ,  château  &  dépen- 
dances de  S.  Pvcmi»  Le  Prince  de  Bade 


Alsace. 


Alsace. 


446      Etat  de  la  France. 

Dourlac,  la  Prévôté  de  Cantzenherzer 
entre  la  Baronie  de  Flekenftein  &    le 
terres  du  Comté  d'Hannau.  Les  Duc: 
de  Deuxponts  la  Pré  voté  de  Catharien 
nenbourg  au  pied  des  montagnes  de  là 
Balîè  Alface.  Les  Comtes  de  Linange 
les  Comtés  Dabo  <k  Doberbrome,  1 
la  Prévôté  de  Linderbrown  &  les  troi 
quarts   de  celle   de   Falkemberg.     Les 
Comtes  de  Leveftein,  la  Prévôté  de  S. 
Jean  près   Dauveiller  &  Landau.    Le 
Comte  d'Hannau ,  Lichtembourg  ,  les 
Bailliages  de  Veft,  Niterbroun,  Hatten, 
Brumpt  ,  Bouxweillcr,   Pfaflenhoflèn , 
Veftorïin  y  les  Prévôtés  d'Offendorf  & 
de  Leimbourç.  Le  Baron  de  Flekenf- 
tein ,  le  Bailliage  de  même  nom ,   dont 
le  chef  lieu  eft  à  Soultz  entre  Weiflem-- 
bourç  &Haçniehau.  Le  Prince  de  Vau- 
demont   la    Ville    de  ReickhofFen.  La 
Princellè  de  Furftemberg,  le  Bailliage  de 
Marmoutier  Se  la  Seigneurie  de  Och- 
fenheim.   Le  Duc  de  la  Meilleraye  ,  les 
Comtés  de  Fcrrette  &   de  Beftort,   la 
Baronie  d'Altkirk,  les  Seigneuries  Dell, 
Tannes   &  Ifenheim    en  vertu  du  don 
fait  par  le  Roi  au    Cardinal  Mazarin. 
Le  Maréchal  Roze  la  Comté  de  Palwii-» 
lier  &  la  Prévôté  de  Dutwiiler.  Le  Mar- 
quis d'Uxelles  le  Marquiiat  de  Rouge- 
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m  mont.  Le  Marquis  de  Puifîeux  Gouver- 
cj  neur  d'Huningue  la  terre  de  Midernain- 
cs  bron.  Le  Chapitre  de  Strasbourg  ,  le 
1.  Bailliage  de  Chatenoy,  Erftein  de  Berf- 
la  che.  Le  Magiftrat  de  la  même  Ville  ceux 
:,  de  Becar ,  Waiîèllonne  ,  Marlem  &  Ja- 
is kirk.  Le  Sieur  de  Rottembourg  la  Sei- 
B  gneurie  de  Mafmunfter.  La  Marquife 
:s  de  Rebé ,  fille  du  Baron  Montelar  au- 
[  trefois  Lieutenant  Général  en  Alface  , 
:  la  Baronie  de  Hohen ,  Landfperg  &c  la 
s  Seigneurie  de  Kieuftain.  Le  Sieur  De- 
I  mandris  ci  -  devant  Intendant  de  Dun- 
kerque,  le  Bailliage  d'Eniîsheim  &  Kei- 
fesbergr.  Le  Sieur  Dervar  Maître  des 
Requêtes  3  la  Baronie  de  Landfer.  Les 
héritiers  du  Sieur  Surlauben  Maréchal 
de  Camp  la  Seigneurie  de  Villy.  Le 
Marquis  de  Vignacourt  la  Comté  de 
Monmont.  Le de  Turkeim  la  Pré- 
voté de  Schonck.  La  famille  de  Gue- 
ningue  le  Village  d'ifenheim  à  préfent 
réuni  au  Bailliage  de  Germersheim.  La 


: 


famille  de  Seringuen  la  Prévôté  dJHelC- 
^ourg.    Le  Baron   de  Valdembourg  la 


Prévoté  de  Taun,  par  indivis  avec  le 
Chapitre  de  S.  Pierre  3c  la  Seigneurie 
de  Berbelsheiiru  Le  Sieur  de  la  Grange 
ci-devant  Intendant dJ Alface  laSeicneu- 
pçd'Hatau.  Le  Sieur  de  Peichery  Sous 
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au  a  ce.  Lieutenant  de  Roi  de  la  Province  ,  la 
Seigneurie  de  Stafelden.  Le  Sieur  Bur- 
bauk  les  Seigneuries  de  Grand villers  & 
de  Florimont. 

L'on  voit  bien  par  ce  détail ,  que  la 
plupart  de  ceux  qui  y  font  compris  ne 
rélîdent  point  dans  ce  Païs ,  mais  com- 
me cet  article  eft  aufli  deftiné  à  faire 
connoître  la  Noblellè  qui  y  fait  fon  fé- 
jour ,  voici  les  familles  que  l'Auteur  y 
ajoute.  En  Haute  Alface ,  celle  des  Ba- 
rons de  Montjoye  ,  très  diftinguées , 
ayant  donné  des  Vicerois  de  Sicile  & 
des  Chevaliers  de  lJOrdre  de  Savoye  j 
elle  poffede  en  Haute  Juftice  de  Fief  re- 
levant du  Roi  les  Seigneuries  de  Brobak, 
Vanflay  &  Montjoye.  Celle  des  Barons 
de  Remack  de  Montreuil  divifée  en 
plusieurs  branches ,  dont  l'aînée  poflède 
les  terres  divifées  de  Chevau  ,  le  grand 
M.igny  ,  Tamacrny  ,  Lutran  ,  Chevau 
fur  l'Etang  ,  Cuveiller  &  Montreuil  Se 
les  autres  Villes  de  Hatweiller  3  La- 
mocfchviller  ,  Fremingue  ,  &c.  Celle 
des  Barons  de  Chambourg  les  Seigneu- 
ries de  Herlesheim  ,  Soultzback  ,  Ni- 
derkekcim  ,  Janglotz.  Celle  d'Andlau 
rrès-difti aguée  par  fon  antiquité  &  fa 
Noblellè  ,  les  Villages  de  Wcittenheim, 
Kêngersheim ,  Niffer  ,   Landau.  Celle 
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Ac  Truches  de  Reinfeld  ,  très-noble  ,  ■  Alsa^ 
la  Seigneurie  de  Niderentzen  &c.  Celle 
de  Zerheim  les  terres  Dornack  &  de 
Pfasftau.  Celle  de  Schomberg  la  Sei- 
gneurie de  Scrnay  par  don  du  Roi.  Cel- 
le de  Faclenden  divifée  en  pluheurs 
branches  ,  les  Seigneuries  de  Waldner^ 
Brunckown,  Ruifenthein,  Ober,  Eplin- 
gheim ,  Bemfeld  ,  Dirmenack  &  Ni- 
derhagenlhat ,  Nerwaiier  ,  AltorfF  , 
Schuighaufen  ,  Bourogne  ,  Secrejuts  5 
Berweiller  &  Haguenheim  ;  il  y  en  a 
quatre  branches  Luthériennes.  Celle 
des  Barons  de  Weiffembourg  la  Sei- 
gneurie cre  la  Chapelle.  Et  le  Sieur 
Ropp  la  terre  de  fon  nom.  Toutes  ces 
Seigneuries  font  Féodales ,  les  fuivantes 
font  Allodiales,  c'eft-à-dire ,  fufeepti- 
bles  d'hypothèques  >  des  difpofitions 
teftamentaires  &  de  partage  entre  les 
filles.  Les  Barons  de  Salkinftein  ont 
fubftitué  aux  mâles  le  Village  de  Fof- 
fenheim.  La  Dame  Klug  de  Bibrack 
réiidente  à  Befançon  qui  poflède  en  alleu 
la  terre  de  Lavisheim.  Le  Sieur  d'An- 
dlau  le  Village  de  Briaiein.  Les  Sieurg 
de  Landembourg  le  Château  de  Schap 
&  les  bans  &  nnages  de  Weir.  Il  y  a 
plusieurs  autres  familles  nobles  en  Hau- 
te Alface,  jufqu'au  nombre  de  iqq» 
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Alsace.  re^e  c^Line  bien  plus  grande  quantité 
que  les  guerres  ont  fait  périr  ,  comme 
elles  ont  aufll  interrompu  &  éteint  l'af- 
femblée  de  leur  Directoire,  lequel  étoit 
ii  non  pareil  en  droit  &  en  prérogati- 
ves à  celui  de  la  Bade  Alface ,  du  moins 
de  trés-peu  inférieur.  Quant  à  la  No- 
blcflè  de  cette  féconde  partie  de  l'Alfa^ 
ce  ,  elle  a  l'avantage  particulier  d'avoir 
autrefois  fait  Corps  avec  celle  des  Cer-» 
clés  de  Franconie  ,  de  Suabe  &  du  Rhin 
&  d'avoir  eu  par  conféquent  féance  aux 
Diettes  de  l'Empire  ;  mais  bien  que 
dans  la  fuite  des  tems  elle  ait  négligé  de 
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s'y  trouver ,  pour  éviter  la  cffipenfe  des 
voyages  Se  celle  des  contributions  avec 
les  autres  Etats,  de  l'Empire,  on  n'a 
point  ceflède  la  conferver  comme  mem- 
bre ,  3c  en  cette  qualité  les  Empereurs 
l'ont  honorée  de  privilèges ,  exemp- 
tions <Sc  immunités  ,  dans  lefquelles 
elle  a  été  expreflement  réfervée  par  les 
Traités  de  Weftphalie  &  de  Nimegue  , 
en  conféquence  defquels  le  Roi  en  a 
confirmé  la  pollèffion  tant  à  l'égard  des 
droits  Régaliens  >  dont  elle  jouît ,  que 
de  la  tenue  de  fon  Directoire  ou  Préii- 
dial ,  dont  il  a  été  ci-devant  parlé  :  il  y 
avoit  autrefois  plus  de  700  familles  , 
4onr  il  n'en  relie  que  le  petit  nombre 
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^ui  fuir.  Les  Nobles  d'Andlau,  divi-  Alsaci, 
Tes  en  tuois  branches  ,  dont  l'une  eft 
établie  en  haute  Atface  ,  poflcdent  par 
indivis  la  Ville  &c  Vallée  d'Andlau  , 
Refchfelder  >  Walift  ,  Diepoltzeim  , 
Bernhadwillier  &c.  Les  nobles  Baptifte 
de  Bolfentzeim  confirment  en  deux  bran- 
ches. Les  Nobles  de  Berckeim  divifés 
en  cinq  familles  ,  pofïèdent  par  indivis 
Gurmheim  ,  Cranflèrgersheim  &  Jebs- 
heim.  Les  Nobles  de  Bernthold.  Ceux 
de  Becrftett  confiftant  en  %  frères  Sei- 
gneurs de  la  terre  de  leur  nom  d'Obfwis- 
heim  &deHipfeim.  Les  Nobles  de  Burc- 
kenvald  ne  font  aufïi  que  x  frères  Sei- 
gneurs de  Burckenvald  ôc  de  Pilagrief- 
ien.  Les  Nobles  de  Book  de  Blaisheim 
8c  Guertzheim.  Les  Nobles  de  Boisklin 
&  de  Boisklintzaur  3  divifés  en  4  bran- 
ches ,  font  Confeigneurs  de  Bifclieim 
&  Obentheim  en  Alface ,  de  de  Rouft 
au  delà  du  Rhin.  La  Famille  de  Bouchuc 
réduite  à  un  feul  mâle.  Celle  de  Etrint- 
ghem  porTede  Searach  &  Bercheim. Celle 
de  Près  de  Dortal.  Celle  de  Flaxlanden, 
dont  la  branche  aînée  réiide  en  Haute 
Alface  ,  &  l'autre  eft  attachée  aux  Evê- 
ques  de  Strasbourg,  La  famille  de 
Gaille,  dont  les  Chefs  exercent  à  pré- 
fenc  U  Judicature  à  Obernheim  &  à 
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AiSACE.  Haguenau.  Celle  des  Nobles  de  Gey- 
gling  attachée  aux  Comtes  de  Hannau. 
Celle  de  Cremp  de  Frindenftein.Celle  de 
HafFuner  Wafclenheim.  Celle  des  Ba- 
rons de  Haindel  ;  celle  de  HufFec  >  de 
WindecK  divifée  en  deux  branches  j 
celle  de  Ifchtrasheim  finie  ou  prête  à  fi- 
nir fans  mâle.  Celle  de  Mondolsheim , 
qui  exerce  la  Magistrature  de  Stras- 
bourg y  celle  de  Kakincek  pareillement^ 
celle  de  Kippentheim,  laquelle  ne  fub- 
fifte  qu'en  une  feule  tête  ;  celle  de  Land- 
fperg  allez  puifïànte  ,  divifée  en  deux 
branches  ;  celle  de  Nuttenheim  très- 
ancienne  avoit  12  branches  ,  dont  il 
ne  refte  qu'une  feule  tête  \  celle  de 
Nervifthein  n'a  auili  qu'une  tête  ,  ainfi 
que  celle  de  Nidhiemer  de  Waflem- 
bourg  \  celle  d'Obencirk  en  a  deux  5 
celle  de  Bozenhauzen  divifée  ci-devant 
en  deux  branches  ,  dont  l'une  dite  Ala- 
pierre  eft  éteinte  fans  mâles ,  des  biens 
de  laquelle  le  Roi  a  fait  don  au  Sieur 
de  Chanlay  ,  &  l'autre  dite  l'Ebenuwer 
divifée  en  trois  branches  qui  poiledent 
plufieurs  terres  par  indivis  \  celle  de 
Reich  de  Plats  ,  ci  -  devant  attachée  au 
Cardinal  de  Furftemberg  ;  celle  des 
Barons  de  Reynack  -,  celle  de  Bleche  de 
Rottembourg  -,  celle  de  Sinidberg  ;  celle 
de  Streis  d'Immendigen  ;  celle  de  Valo 
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ti'Altenau  j  celle  des  Barons  de  Wing-      alsaci. 
hen  \   celle   de   Viecersheim  ;  celle    de 
Wickersheim  ;  celle  de  Wombfer ,  de 
Wendenheim  divifée  en  plufieurs  bran- 
ches ;   celle  de  Woltzel  de  Marfeille  > 
qui  a  deux  branches  j  celle  de  Zorn  qui 
de   trente-deux  branches  eft  réduite  à 
deux  ;   &   enfin  celle  de  Zinckmantel. 
Outre  ces  ramilles  ,  la  matricule  de  la 
Noblelle  en  contient  quelques  autres  , 
dont  il  ne  fe  trouve  plus  perfonne ,  tel- 
les  que  celles  de  Brotzeim  ,    Boding- 
heim,  Laudemberg,  Bellendorf,  Kloe- 
kier,  de  MundeiVhein  8c  les  Barons  de 
Shonau.  Il  y  a  quelques  familles  étran- 
gères à  l'égard  de  i'Alface  qui  polîèdent 
des  biens  dans  le  diftriét  de  cette  No- 
blelle ,  fans  être  compris  dans  fon  Di- 
rectoire :  telles  font ,  le  Sieur  de  Zcd- 
ledy,  dont   la  mère  eft  née   à  Malen- 
heim ,  les  Barons    de   Truches  8c   de 
Rheinfeld  ,  les  Barons  d'Elzenheim,  les 
Barons  d'Ulm.  Toute  cette  Noblelle  eft 
fort  pure ,  mais  communément  fort  pau- 
vre ,  dont  il  y  a  deux  raiions  ;   la  pre- 
mière eft  l'ufage  où  elle  eft  de  parcager 
les  fucceiïions  de  père  &  de  mère  par 
tête  ;   la  deuxième ,  qu'elle  ne  peut  ja- 
mais le  rétablir  par  des  mariages,  dans 
la  néecilicé  où   elle  eft  d'éviter  les  me- 
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""Alsace,  falliances,  qui  leur  ferment  l'entrée  des 
Chapitres  ;  mais  il  me  fâche  fort  que 
cette  illuftre  Noble(ïè  exerce  les  plus 
communs  emplois  de  la  Magiftrature 
des  Villes ,  cela  n'eit  point  en  ufage 
en  France  ,  à  quelques  méfalliances 
qu'on  foit  fujct.  L'Auteur  compte  en- 
core parmi  les  Gentils-hommes  d' Alfa- 
ce  le  Baron  Stein  ,  le  Sieur  de  Globitz , 
de  Badern ,  de  Difperg  ,  de  Saluff,  de 
Winengheim  ,  de  Gruin  ,  la  Dame  de 
Rathauzen-,  le  Baron  de  Kribft  &:  les 
Sieurs  de  Turckeim  ,  de  Lidau  >  de 
Hocithaufen ,  de  Makau  &  de  Graben , 
quoi  qu'ils  ne  foient  pas  immatriculés , 
mais  ils  font  en  réputation  de  Nobleflè: 
l'Auteur  eflime  le  tout  àno  familles. 
Détail  de   '   II  pafle  en  fuite  au  détail  des  Villes  de 

tod^viL  ^a  Provlnce  en  commençant  par  celle 
de  Strasbourg ,  qui  félon  lui ,  doit  fa 
fondation  aux  Romains ,  qui  la  bâtirent  | 
immédiatement  après  que  Jules  Céfar 
eut  repoufle  les  Allemands  au  delà  du 
Rhin  dans  la  guerre  contre  Ariovifte  , 
elle  fut  dès-lors  deftinée  au  féjour  d'u- 
ne Légion  pour  la  garde  du  paiîàge  ,  Se 
dans  la  fuite  ils  y  établirent  un  Arfenal 
avec  une  Manufacture  de  toute  forte 
d'armes  de  fer  ou  d'acier,  offenfivesou 
défenfives  ,    cafques  3  cuirailès ,  bou- 
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cliers,  flèches  &c.  ai nfi  cette  Ville  de-  ~  Alsace. 
vint  allez  conlidérable  pour  être  regar- 
dée comme  la  Capitale  de  cette  Pro- 
vince ,  èv  fous  le  bas  Empire  fon  Gou- 
verneur portoit  le  titre  de  Duc  ,  Dux 
jârgentoratcnfis ,  parce  que  la  Ville  étoit 
alors  nommée  Aroentuaria.   Toutes  ces 
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prérogatives  n'empêchèrent  point  qu'el- 
le ne  rut  à  la  fin  enlevée  aux  Romains 
par  les  Allemands  :  les  Empereurs  Ju- 
lien ,  Gratien  ,  Valentinien  la  derTen- 
dirent  néanmoins  allez  long-tems ,  &c 
même  remportèrent  des  victoires  figna- 
lées  contre  ces  Barbares  dans  fon  terri- 
toire j  après  leur  mort  l'Empire  n'ayant 
plus  de  foûtien ,  de  toutes  les  frontie-, 
res  étant  reftées  ouvertes,  les  Allemands 
y  revinrent  une  dernière  fois  6c  s'en  em- 
parèrent. Ils  en  étoient  en  pofleiïioi-i 
lorfque  Clovis  I.  Roi  de  France  rem- 
porta fur  eux  la  batatlle  de  Zulpich  , 
qui  fut  l'occaiion  de  fa  converfion  ;  le 
fruit  de  cette  victoire  fut  la  réduction 
de  l'Alface  à  fon  obéïilance  ,  &:  depuis 
ce  tems-là  Strasbourg  a  fait  partie  de  la 
domination  Françoife.  Dans  le  partage 
de  Louis-le -Débonnaire  ,  elle  échut  à 
Lothaire  l'aîné  d'entr'eux  ,  &  après  lui 
a  fes  enfans  jufqu'à  ce  que  fa  maifon 
étant  éteinte  avec  celle  de  Charlemagne 
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-  &  la  Couronne  de  France  étant  trans- 


portée à  une  autre  famille  ,  toutes  le» 
contrées  où  l'on  parloit  Allemand  fu- 
rent réunies  fous  la  puillance  d'un  Em- 
pereur de  la  Nation ,  depuis  lequel  tems 
Strasbourg  3c  toute  l'Alface  n'ont  poinc 
Strasbourg,  reconnu  d'autres  fouvcrains.  Strasbourg 
rapporte  l'origine  de  fa  liberté  au  tems 
de  l'Empereur  Otton  III,  après  lequel 
divers  Empereurs  ont  confirmé  fes  pri- 
vilèges &:  lui  en  ont  accordé  de  nou- 
veaux ,  entr'autres  celui  de  ne  rien  payer 
des  contributions  communes  de  l'Em- 
pire. Le  Traité  de  Weftphalie  ayant  at- 1 
tribué  au  Roi  la  Souveraineté  de  l'Al- 
face  en  l'année  1 648 ,  il  ne  s'eft  pas  d'a- 
bord fait  reconnoître  dans  la  Ville  de 
Strasbourg  ,  fa  minorité  &  l'embarras 
des  différentes  guerres  où  il  a  été  en- 
gagé ,  l'ayant  obligé  de  fufpendre  fes 
prétentions  ;  mais  le  Traité  de  Nimegue 
de  l'année  1678.  l'ayant  mis  en  état  de 
faire  valoir  fes  véritables  droits ,  il  obli- 
gea en  1 68 1 .  le  Magiftrat  de  cette  Vil- 
le ,  non  -  feulement  de  reconnoître  fa 
fouveraineté ,  mais  encore  de  donner 
entrée  à  fes  Troupes ,  de  recevoir  Gar- 
nifon  Françoife  &  de  rétablir  le  Culte 
Catholique.  Depuis  cela  on  n'a  rien 
•ublié  poux  augmenter  les  fortifications 

de 
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de  cette  Place ,  l'on  y  a  bâti  une  Cita- 
delle de  cinq  baillons  avec  un  Fort  à  la 
tête  du  Pont ,  nommé  le  Fort  de  Kell , 
pluiieurs  Fortins  dans  les  Ifles  ,  &:  deux 
Redoutes  aux  principales  Portes.  La 
Ville  renferme  3200  maifons,  11 500 
familles  &  23000  habitans  ;  elle  eu: 
bien  percée  &  bien  bâtie  -,  le  commer- 
ce y  fleurit  en  tems  de  paix  ;  le  Peuple 
y  eft  doux  &  bon  ,  ne  connoiflànt  ni 
l'ambition  des  honneurs  ,  ni  l'avidité 
des  richefles  >  chacun  ne  cherche  qu'à 
vivre  doucement  Se  librement  dans  fa 
Prorefllon  ,  fous  l'obéïilance  des  Loix 
reçues.  Tout  le  monde  depuis  le  Ma- 
gistrat jufqu'au  dernier  y  exerce  un  mé- 
tier ,  ce  qui  fait  qu'il  y  a  très  -  peu  de 
pauvres  ,  comme  par  la  raifon  précé- 
dente il  y  en  a  peu  de  bien  riches,  La 
Religion  y  eft  établie  par  l'autorité  des 
Loix  ,  &  la  Luthérienne  ,  fort  diffé- 
rente néanmoins  de  celle  du  refte  de 
l'Allemagne  ,  n'en  ayant  pris  aucune 
cérémonie,  a  réduit  le  tout  à  un  rite 
très -{impie.  Les  Catholiques  au  nom- 
bre de  1000  familles,  font  étrangers 
ou  nouveaux  convertis ,  car  il  raut  dire 
que  depuis  que  le  Roi  a  ordonné  que 
la  Migiftrature  feroit  alternative  entre 
les  Luthériens  &  les  Catholiques  s  plu- 
Tomt  ir%  V 


Alsace. 
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Alsace.  ^eurs  ^e  ceux  °tui  y  afpiroient  ont  chan- 
gé de  Religion  dans  la  vue  d'y  parve. 
nir ,  ce  n'eit  point  une  médifance ,  cha- 
cun fcait  l'ufaoe  d'Allemagne  ,  où  l'or 
le  réfout  allez  aifément  à  fuivre  la  Re- 
ligion du  Souverain.  Les  Caivinifte: 
qui  ont  un  Prêche  hors  de  la  Ville ,  ] 
font  environ  1500  perfonnes ,  la  plu- 
,  part  étrangers ,  &  tous  par  les  Loix  ex- 
clus de  la  Magiftraturc.  Le  iîxiéme  ar- 
ticle de  la  capitulation  de  Strasbourg 
porte  expreilément ,  que  tous  les  Bour 
geois  demeureront  exempts  de  tout»; 
forte  de  contributions  ,  ôc  que  le  Mai 
giftrat  aura  l'entière  difpolltion  de  cel 
les  qui  étoient  établies  dans  le  Gouver 
Bernent,  8c  de  tous  les  revenus  de  1; 
Ville,  comme  ils  faifoient  au  tems  S 
la  liberté ,  pour  l'employer  aux  befoin; 
publics  Se  payer  les  charges  ordinaires  j 
cependant  ils  fe  font  aflujettis  à  paye; 
annuellement  au  Roi  90000  1.  moiti 
pour  la  continuation  des  lettres  de  repi 
qui  leur  ont  été  accordées  pour  la  fur 
féance  du  payement  des  dettes  publ: 
ques ,  ôc  l'autre  moitié  en  conhdéra 
tion  de  la  confifeation  des  fommes  prirj 
cipales  ,  qui  étoient  dues  par  la  Vil] 
aux  Etrangers  non  fujets  du  Roi.  Ou 
tre  cet  impôt,  les  Fermiers  du  Domain 
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»  t>nt  un  Bureau  ,  où  on  acquitte  les  droits  — — — — 
:.  d'entrée  &   de  fortie  de  la  Ville  pour 
i  toutes  les  marchandifes  qui  pafïent  dans 
in  la  Province  ,  mais  on  n'y  paye  rien  pour 
;.  celles  qui  entrent  aux  termes  de  la  ca- 
&  pitulation.  Les  revenus  dont  les  Magif- 
y  trats  ont  la  difpofition  font  de  deux  ef- 
ii-pèces,  la  première  confifte  aux  droits 
i-  qu'ils  lèvent  fur  le   bled  &  le  vin  qui 
r- encrent  dans  la  Ville,  fur  la  moulure 
[g  des  grains  tant  pour  le  pain  que  pour  la 
r-  bierre  ,  de  fur  le  pied  fourchu  ,  la  taille 
A  des  Bourgeois  &c  le  droit  de  demeure 
a.  pour  les  étrangers ,  les  péages  du  Pont 
il  du  Rhin  ,  la  vente  du  fel ,    Se  enfin  le 
fl  revenu  des  Bailliages  qui  appartient  à  la 
1;  Ville ,  dont  la  recette  fe  fait  par  les  0£~ 
ï  ficiers  des  lieux.  Tous  ces  deniers  font 
réunis  au  Tréfor  public  entre  les  mains 
d'un  Tréforier  ,  trois   notables  Bour- 
r  geois  ôc  deux  Greffiers  >  lefquels   ren- 
;|dent  compte  de  leur  recette  toutes  les 
femaines  en  pleine  afïemblée;  le  total 
i  de  ce  revenu  a  monté  en  tems  de  paix 
jufqu'à  jooooo  liv.  mais  il  eft  fort  di- 
minué depuis  la  guerre ,  tant  par  la  cet 
ifation  du  Commerce  ,  que  par  la  mau- 
vaife  régie  qui  a  été  faite  des  droits  de 
la  Douanne ,  &  des  péages  du  pont»  La 
dépenie  confifte,    i°.  au  payement  de 
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Alsace.  9°°o°  liv.  dues  au  Roi ,   dont  il  a  été 
parlé  ;  i°.  à  celui  de  96000  1.  pour  là 
intérêts  des  fommes  capitales  qui  foni 
dues  aux  fujets  du  Roi ,  lefquelles  fonï 
acquittées  pour  jouïr  de  l'avantage  des 
lettres   de  répit;  3°.  au  payement  des 
appointemens  des  Off.ciers  &  gratifica- 
tions  annuelles  qui  fe  font  aux  Magi£ 
trats  ,  ce  qui  monte  à  50000  liv.  40.  à 
l'entretien  des  bâtimens  publics,  y  corn* 
pris  celui  des  anciennes  gratifications, 
pourquoi   il  fe   confomme  80000  liv, 
50.  au  payement  des  4000©  liv.  faifarct 
partie  des  500000  1.  accordées  au  Roi 
pour  la  fuppreffion  des  charges  de  nou- 
velle création  dans  la  Province.  Ces  ar- 
ticles ne  montent  en  total  quJ  à  570000  1, 
ainfi  comme  il  y  a  encore  du  revenant 
bon,  il  eft  d'ufage  de  l'employer  quand 
il  s'en  trouve  au  raquit  de  quelque  ca>- 
pital  des  dettes  de  cette  Ville.  A  l'égard 
de  la  vente  du  Tel ,  il  eft  bon   ici  d'ex- 
plïquer    que  le  Magiftrat  a  droit    de 
l'acheter  où  il  lui  plaît ,  il  le  tiroit  ci- 
devant  desfalines  du  Tirol,  mais  à  pré- 
lent  il  le  fait  venir  de  Lorraine ,  où  il 
ne  lui  revient  en  achat  &  frais  de  voi- 
ture qu'à  1 6  f.  la  médire  ,  qui  contient 
environ  le  tiers  du  muid  ,   il  le  revend 
aux  Bourgeois  2.  S  liv,  16.  f.  ce  qui  fait 
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un  profit  annuel  d'environ  60000  liv.  Al  ■ 
,  iur  lefquelles  le  Magiftrat  acquitte  les 
.,  întérêtsde  300000  1.  qu'il  a  emprunté 
a  durant  la  guerre  en  hypothéquant  fes 
j  œâgaims.  La  féconde  efpèce  de  revenu 
de  la  Ville  de  Strasbourg ,  eft  celui 
qu'elle  tire  des  biens  Eccïéiiaftiques , 
dont  elle  s'eft  emparée  ,  lequel  monte 
année  commune  à  1 1  ou  1  20000  liv. 
la  propriété  de  ces  biens  lui  a  été  aban- 
donnée par  le  Traité  de  Munfter ,  ainfi 
qu'aux  autres  Proceitans  de  l'Allema- 
gne ,  Ôc  ils  font  appliqués  !  °.  au  g/and 
Hôpital  ;  i°.  à  celui  des  Véroles  5  30.  à 
la  Maifon  des  Orphelins;  40.  à  l'Hôpi- 
tal des  Pèlerins  ou  paflans  ;  50.  à  la  fon- 
dation de  S.  Marc,  où  fe  diflribuent 
les  aumônes  aux  pauvres  honteux  ;  & 
cnha  à  l'établillèment  des  balles  C  la  (le  s, 
à  l'entretien  des  Docteurs  ,  des  Minif- 
rres  ,  d'un  Séminaire  pour'  les  jeunes 
Prédicans ,  &c  d'un  certain  nombre  de 
pauvres  écoliers  ;  il  eft  certain  que  rien 
n'a  plus  apporté  de  profit  à  la  Ville  que 
*  établi fïcment  de  ce  Collège  en  forme 
d'Univcrfiré  ,  à  caufe  du  grand  abord 
de  jeuneflê  de  toute  condition  &  de 
toutes  les  parties  de  l'Allemagne  ,  &: 
même  de  Dannemarc  &  de  Suéde  ;  on 
efpcre  qu'à  la  paix  elle  deviendra  auffi 
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Aj.saçe.  florifîànte  que  par  le  pafle,  fur  tout  f 
l'on  continue  d'y  enfeigner  les  exercice: 
militaires  à  la  jeune  Nobleflè.  Il  fem- 
bleroit  que  la  fituation  de  Strasbourg 
dans  le  païs  du  monde  le  plus  fertile 
&:  au  bord  d'une  grande  rivière  qu 
favorife  fon  Commerce  jufques  en  Hol- 
lande &  en  Angleterre ,  devoit  la  peu- 
pler de  liches  négocians;  toutefois  ï. 
s'y  en  trouve  fort  peu,  i°.  parce  que 
nul  Marchand  ne  peut  faire  un  com 
merce  pour  fon  feul  compte  à  peine 
d'amende  ;  2°.  parce  que  tout  habitant 
de  Strasbourg  eft  obligé  de  donner  cha- 
que année  un  état  au  vrai  de  fes  biens 
mobiliers  &  immobiliers  ,  à  peine  de 
confifeation  de  ce  qu'il  n'auroit  pas 
exprimé  \  cet  ordre ,  qui  eft  établi  pour 
le  règlement  de  la  taille  Bourgeoife , 
empêche  qu'ils  ne  foient  aufïi  actifs  pour 
leur  profit  qu'on  l'ert  ailleurs  ;  30.  enfin 
parce  que  la  navigation  du  Rhin  n'efi; 
pas  aufli  avantageufe  qu'on  le  pourroit 
croire  ,  le  grand  nombre  des  péages 
qui  ont  été  établis  depuis  la  guerre  de 
Suéde  ,  dans  les  Souverainetés  que  ce 
fleuve  arrofe  ,  augmentant  les  frais  de 
la  navigation  au  point  de  les  égaler  à 
ceux  des  voitures  de  terre  :  c'eft  pour- 
quoi fî  d'une  part  les  Bourgeois  font; 
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f,  aifés  <Sc  vivent  commodément  ,  de  l'au- 
es  ne  les  moyens  de  faire  une  girolle  for- 
tj.  tune  femblent  leur  être  tout-à-fait  ôtés  > 
jp-  auiîi  ne  paroît-il  pas  qu'ils  ayent  aucu- 
e  ne  envie  de  parvenir  ,  ne  fongeant  tous 
ut  en  général  qu'à  vivre  doucement  &  en 
,|.  tranquillité. 

La  Ville  de  Colmar  fîtuée  au  milieu 
ij  de  la  plaine  d'Alface  pies  de  Mil  &  à 
]j  une  grande  lieue  de  la  montagne,  étoic 
j,  autrefois  Impériale  :  elle  eft  compofée 
J  de  8co  maifons ,  contient  1078  famil- 
|  les  &  71 41  perfonnes  :  le  Roi  s'en  étant 
I  rendu  maître  en  conféquence  du  Traité 
de  Munfter  ,  en  fit  rafer  les  fortifica- 
tions en  1673.  à  caufe  du  voifmage  de 
Brifach.  Cette  Ville  que  quelques-uns 
croient  bâtie  des  ruines  de  l'ancienne 
Argcninarla  3  fut  autrefois  le  théâtre  de 
la  victoire  remportée  fur  les  Allemands 
par  l'Empereur  Gratien  ,  depuis  ruinée 
par  Attila,  &  enfin  foumife  aux  Fran- 
çois *,  elle  n'étoit  pas  alors  à  l'endroit 
qu'elle  occupe  à  préfent ,  mais  au  lieu 
ou  George  Duc  de  Wirtembert  fit  bâtir 
en  1543.  le  Château  de  Hosbourg  de 
l'autre  coté  de  l'Ill,  elle  fut  environée 
de  murailles  fous  le  régne  de  Frédéric 
11.  par  fes  ordres  Se  par  le  miniftére  de 
Volfelny  3  lots  prifet  de  Haguenau  >  elle 
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'alsaci.  féconda  fous  le  régne  d'Albert  I.  la 
révoke  d'Adolphe  de  Naflàu,  &  par 
une  fuite  de  la  guerre  fut  ruinée  une 
quatrième  fois  ,  puis  rétablie  par  le  mê- 
me Adolphe  :  jfon  Gouvernement  efr, 
entre  les  mains  d'un  Préteur  Royal ,  de 
iix  Bourgucmaîtres  ,  un  Syndic  &  10 
Confeillers ,  qui  rendent  la  Juftice  aux 
Bourgeois ,  &  jouaient  environ  de 
45000  1.  de  rente  pour  tous  deniers  pa- 
trimoniaux :  c'eft  à  préfent  le  Siège  du 
Confeil  fouverain  d'Alface  ,  qui  a  été 
tranfporté  depuis  la  celïion  de  la  Ville 
de  Brifach  en  conféquence  du  Traité 
de  RifwiK. 

Brifach,  en  Latin  Mom  Briflacus,  ca- 
pitale du  Païs  de  Brifgau  auquel  elle  a 
communiqué  fon  nom  ,  eft  bâtie  fur 
une  élévation  à  la  droite  du  Rhin ,  elle 
doit  fa  première  fondation  aux  Romains 
qui  pour  la  fureté  de  leurs  frontières 
avoient  élevé  pludeurs  Châteaux  en  de- 
çà &  au  delà  du  fleuve.  L'Empereur 
Othon  I.  l'aiîlégea  &  la  prit  fur  un  Prin- 
ce révolté  contre  lui  ,  nommé  Eberard 
Duc  de  Franconie  ,  &  la  rendit  Impé- 
riale j  Hermand  Duc  de  Suabe  la  ruina 
fous  le  régne  de  Henri  II,  comme  plu- 
iîeurs autres  Villes  de  cette  Province  ; 
Othon  IV.  y  trouva  un  refuge  dans  les 
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guerres    qui  lui  firent  à  la  fia   perdre     Alsace 
î  Empire ,  mais  elle  cil  devenue  dans  ces 
derniers  terns  encore  plus  considérable, 

parce  qu'on  a  mieux  reconnu  l'excel-» 
lence  de  (a  fîtuation  ;  le  Duc  de  Vci- 
mar  la  prit  pour  le  Roi  en  1638.  après 
un  long  blocus,  mais  le  Traité  de  Munf- 
ter  en  ayant  allure  la  polleitlon  à  la 
Fiance  ,  le  Roi  a  pris  plaiiir  a  en  aug- 
menter &  perfectionner  les  Fortifica- 
tions, qui  la  rendent  aujourd'hui  l'une 
des  plus  fortes  Places  de  l'Europe ,  c'eft 
un  rocher  environné  de  8  hauts  grands 
battions  du  côté  de  la  terre  &  de  plu- 
fieurs  dehors  défendus  avec  avantage 
par  la  hauteur.  Le  côté  qui  eft  arrofé 
par  le  Rhin  eft  innacceilible ,  mais  de 
plus  on  a  fortifié  toutes  les  Ides ,  & 
conftruic  une  nouvelle  Place  en  deçà 
du  Rhin ,  laquelle  eft  enceinte  par  on- 
ze baftions  réguliers  Se  deux  pièces  ifo- 
lées  qui  renferment  des  éclufes ,  au 
moyen  defquelles  on  peut  inonder  les 
environs*  La  Ville  de  Brifach  contient 
joo  miifons ,  800  familles  &  4000  ha- 
bitaiis  :  fon  Magiftcat ,  qui  rend  la  juf» 
tice  dans  fon  diftrict.  jouît  de  28000  L 
de- revenu,  qui  font  les  deniers  patri- 
moniaux de  la  Ville.  Cette  Place  ayant 
été  rendue  à  l'Empereur  par  le  Traité 
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Alsace.  ^e  RifwÎK  a  été  reconquife  avec  beau- 
coup de  gloire  par  Monfeigneur  le  Duc 
de  Bourgogne  ,  au  commencement  de 

Fribourg.  cette  nouvelle  guerre.  Fribourg  en  Brif- 
gau  a  été  bâtie  en  1 110.  par  Bathold 
.  Duc  de  Zeringh  &  depuis  pottèdée  pac 
les  Ducs  de  Furftemberg ,  de  qui  elle 
a  padé  à  la  Maifon  d'Autriche  \  le  Ma- 
réchal de  Crequi  s'en  empara  pour  le  I 
Roi  en  1677.  &  le  Traité  de  Nimegue 
lui  en  allura  la  podeilion  ,  à  laquelle 
néanmoins  il  voulut  renoncer  par  le 
Traité  de  Rifwiic  :  dans  l'intervalle  de 
fa  polîèilion  il  a  fortifié  cette  Ville  de  8 
battions  Royaux  bien  revêtus  de  foffés 
très-profonds  &  de  plusieurs  dehors , 
mais  la  principale  fortification  eft  le 
Château  bâti  fur  la  montagne,  il  y  a 
iîx  battions  8c  plufieurs  redoutes  pour 
l'adorer  contre  les  vues  de  revers ,  l'at- 
taque n'en  peut  être  que  très  -  difficile 
par  l'avantage  de  la  fituation  :  on  com- 
pte 8oo  maifon  s  dans  cette  Place,  en- 
viron 1000  familles  &:  4000  .Catholi- 
ques, elle  eft  gouvernée  par  un  Magif» 

Befibrt.  uat  ^u*  a  3200°  livide  revenu.  Berïorc 
eft  lltué  au  pâdage  d'Alface  en  Franche- 
Comté  ,  au  pied  d'une  montagne  qui 
la  commande ,  le  Roi  y  a  fait  bâtir  quel- 
ques fortifications ,  qui  la  rendent  très- 
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mportante,  la  Ville  ett  peuplée  de  160     aisacs. 
familles  &  environ  700  âmes  gouvernées 

>ar  un  Magiftrat,  dont  les  revenus  com- 
iuiis  ne  vont  qu'à  8  ou  10000 1.  le  Duc 

te  la  Miilcraye  eft  propriécaire  de  tout 
le  Domaine  des  environs.   Huningue  ,    Hu,-w^«f% 

[ui  n'étoit    qu'une  fimple  redoute  de 

luçonnerie  élevée  au  bord  du  Rhin  ,  à 
la  portée  du  canon  de  Balle  ,  a  été  conf- 
truite  par  le  Roi  qui  en  a  fait  une  Place 

:oniidérable ,  quoiqu'en  effet  elle  foit 
très-petite  ,   étant  renfermée  par  cinq 

►allions  -y  il  n'y  a  que  3o  maifons,  1 10 
Familles  &  500  âmes  gouvernées  par  un 
Magiftrat  qui  a  4500  1.  de  revenu.  Le 
"'ont  du  Rhin  eft  allure  par  deux  beaux 

mvrages  ;  l'un  dans  une  Ifle  cV  l'autre 
au  delà  du  fleuve.  Scheleftat  Ville   an-     Schettftau 

demie  3  autrefois  nommée  Helvetum  & 
Heluba  ,   fut  ruinée  par  Attila  a  &  n'a 

>û  fe  remettre  de  fa  chute  que  dès  le 
treizième  liécle ,  par  la  protection  par- 
ticulière de  l'Empereur  Frédéric  II ,  il 
la  fit  fermer  de  murailles  en  1  2  1 6,  &c  fit 
îs  fondations  dans  l'Eglife  de  Ste.  Foi  y 
à  préfent  pouedée  par  les  Jéfuites;  cette 
Place  fut  rafée  en  1677,  depuis  relevée 
&  enfuite  rendue  me  des  meilleures  de 
la  Province.  Un  marais  impratiquable 
l'allure  d'un  coté>  de  de  l'autre,  elle  cil 
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'  Aisace.  ceinte  de  fix  Battions  Royaux  avec  de 
beaux  dehors,  on  y  compte  700  mai- 
fons, 1 1 00  familles  8c  5  000  habitaiis 
gouvernés  par  un  Magiftrat  qui  a  tren- 
te-(ix  mille  liv.  de  revenu  :  cette  Ville 
étoit  Impériale  avant  le  Traité  de  Munf. 
ter  -,  on  y  voit  encore  une  fort  belle 
Eglife  qui  fert  de  fépulture  à  plufieurs 
Doctes  qui  ont  voulu  y  être  inhumés. 
Eitfiskùm.  Enfisheim  autrefois  capitale  de  la  Haute 
Alface  &  le  fiége  de  la  Régence  d'Au- 
triche ,  avoit  été  précédemment  le  lieu 
de  la  réildence  des  Ducs  d'Allemagne  , 
il  n'y  a  rien  à  préfent  digne  de  remar- 
que particulière  que  fa  belle  iituatioa 
&  le  Collège  des  Jéfuites  5  on  y  com- 
pte 200  maifons  &  1 200  habitons  ,  le 
Magiftrat  n'a  que  3000  liv.  de  revenu, 

Kihauvîllier,  Rapokzw  ciller  ,  en  François  Ribau- 
villier  ,  eft  le  chef-lieu  d'une  Comté  an- 
cienne mouvante  de  l'Evêché  de  Bafle  , 
qui  a  été  poiledée  pendant  plufieurs  fié- 
eles  par  l'illuftre  famille  de  Rapolftein  , 
éteinte  dans  les  mâles  ,  en  1 6>o.  le  Roi 
en  a  donné  l'inveititure  au  Prince  de 
Boixenfeld  ,  dont  la  mère  étoic  fille  du 
dernier  mâle  j  il  y  a  350  maifons  ,  500 
familles  &  2200  habitans  x  dont  les. 
deux  tiers  font  Luthériens ,  le  Magif- 

C-bvéUto*     trat  n'a  que  ijoo  liv.  de  revenu.  Geb- 
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veiller  petite  Ville  appartenante  à  l'Ab-   -AjL$ACi" 
baye   de   MurbacK  n'a  rien  de  remar- 
quable qu'un  ancien  Château ,  autrefois 
rciidence  des  Abbés  ,    on  prétend  que 
les  Bourgeois  avoient*  pluiieurs  immu- 
nités ,  par  conceflion  des  Empereurs  ôc 
des  Seigneurs  particuliers,  énoncés  en 
des  Chartres  authentiques ,  qui  leur  fu- 
rent enlevées  la  nuit  du  jour  de  S.  Mar- 
tin 1448  ,  par  leur  Abbé-,  les  Suédois 
prirent  cette  Ville  en  1634  &  la  ruinè- 
rent, il  reîte  150  maifons,  130  familles 
ôc   14  à  1  500  âmes.  Sultz  eft  une  petite     Sultç 
ôc  très- jolie  Ville  dépendante  de  l'Ober- 
mandat  de  RutFac  ,  les  vins  de  fon  ter- 
ritoire font  excellens ,  il  y  a  100  mai- 
fo.is  6c  1 100  âmes,  le  Magiftrat  a  cinq 
mille  livres  de  revenu.  Keiiefberg  ,  pe-  Ke]riiljerii 
tite  Ville  très-pauvre  <Sc  très- jolie  ,  ii- 
tuée  dans  le  meilleur  vignoble  d'Alface> 
a  été  environnée  de  murailles  par  Fré- 
déric II.  qui  la  rendit  Ville  Impériale  j 
elle  a  fouftert  des  malheurs  infinis  pen- 
dant les  guerres  de  Lorraine  5c  de  Sue- 
de ,  même  durant  celles  de  France  dans 
les  années    1674  ôc   1675  ,    ayant  été 
différences  fois  pillée  ôc  brûlée  des  deux 
partis ,  il  n'y  refte  que  1 1 00  habitans  , 
qui  n'ont  encore  pu  fe  relever  de  leurs 
difgvaces  paiîées* 
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Alsace".       Rouffac,  Capitale  de  l'Obermandat, 
_    m        appartient  à  i'Evêque  de  Strasbourg,  en 

Rouffac.         rrr,  i     i-j  in     -&A 

conlequence  de  la  donation  du  Roi  Da- 
goberc ,  dont  il  a  été  ci-devant  parlé  ; 
on  y  voit  encore  fur  la  montagne  les 
reftes  du  Château  d'Iflèmbourg  que  ce 
Prince  avoit  fait  bâtir  ,  &  où  fon  fils 
le  Roi  Sigebert  IL  prit  naiflance  ;  cette 
Ville  a  été  pluiieurs  fois  brûlée  pendant 
les  guerres  des  Empereurs  Henri  IV.  ÔC 
Philippe  de  Suabe  dans  les  années  1 3  64 
&  1 3  74 ,  les  Anglois  la  prirent  en  1 4 1  G 
&  tant  de  malheurs,  l'avoient  prefque 
détruite  jufqu'en  1536  que  Guillaume 
III 3  Eveque  de  Strasbourg  de  la  maifbn 
des  Comtes  de  Holftein,  en  entreprit  le 
rétabli  (lément  &  la  ferma  de  murailles  ; 
elle  fut  prife  d'aflaut  en  1634.  par  les 
troupes  du  Rhingrave  ,  reprife  par  les 
Impériaux  après  le  gain  d'une  bataille 
fur  les  Lorrains,  &  enfin  furprife  par 
efealade  par  le  Gouverneur  François  de 
Colmar  ;  elle  contient  à  prélent  350 
maifons,  f  00  familles  &  1 500  habitans, 
fon  Magiftrac  jouit  de  7500  1.  de  reve- 
Tannes.  nu*  Tannes  petite  Ville  du  Sungau,  ÔC 
à  l'entrée  de  la  Vallée  de  S.  Aman ,  n'a 
rien  de  confidérable  que  les  bons  vins 
de  la  montagne  de  Rane, ,  qui  fe  débi- 
tent à  Bafle  ;  elle  contient  environ  1000 
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âmes  dans   350  maifoiis 
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le  Magiftrat 
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Obernhtim* 


n'a  que  3  5  00  1.  de  revenu.  Obernheim  > 
autrefois  Ville  Impériale,  iituée  dans 
les  vignobles  au  pied  des  montagnes  , 
ell  à  cinq  lieues  de  Strasbourg ,  les  ha- 
bitais y  font  au  nombre  de  3000  en  600 
familles  toutes  Catholiques  &  fort  ai- 
fées,  le  Magiftrat  a  11  à  1 3000  liv.  de 
revenu.  Molsheim  à  quatre  lieues  de  la  Mohheïm 
ville  de  Strasbourg  appartient  .à  l'Eve- 
que  de  Strasbourg,  le  Chapitre  de  la 
Cathédrale  y  fixa  fon  féjour  en  1605 
fous  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  &:  les 
Chartreux  s'y  établirent  pareillement, 
ayant  été  chafles  de  Strasbourg  auili- 
bien  que  l'Evêque  &  le  Chapitre  \  cette 
Ville  doit  ce  qu'elle  eft  aux  bienfaits  de 
Jean  Erpheim ,  Suiflè  de  Nation  &  Evê- 
que  de  Strasbourg  ,  c'eft  lui  qui  a  fait 
bâtir  le  Château  &  fondé  l'Hôpital  , 
des  biens  duquel  les  Jéfuites  jouïllent  à 
prélent ,  ils  ont  une  fort  belle  Eglife  en, 
cetre  Ville  j  elle  contient  d'ailleurs  300 
familles  &  environ  1 500  perfonnes. 
Rosheim  auilî  autrefois  Impériale,  dont 
la  Préfecture  qui  eft  un  Fief  Impérial  , 
appartient  à  la  ramiile  de  Rinnel,  fituée 
à  une  lieuë  de  la  précédente,  il  y  a  180 
familles ,  &  1 1  à  1 100  âmes,  le  Magif- 
trat a  5000 1.  de  revenu.  Saverne  ,  réii-     Sxmnt* 
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""  Alsace.  ^ence  ordinaire  des  Evêques  de  Stras- 
bourg, eft  fituée  au  pied  des  montagnes 
furle-pallàge  de  Lorraine  qui  va  à  Shals- 
bourg ,  l'Evêque  Egon  de  Furftemberg 
y  a  fait  bâtir  un  Château  magnifique 
qui  n'eft  pas  achevé  ;  la  Ville  contient 
environ  1500  âmes,  &:  le  Magiitrat  a 
Haguenau.  4500  1.  de  revenu.  Haguenau ,  autre- 
fois Ville  Impériale  &  chef  de  dix  au- 
tres dont  il  a  été  parlé ,  n'étoit  qu'un 
Village  avant  que  l'Empereur  Barbe- 
roulle  l'eut  fait  entourrer  de  murailles , 
elle  a  étéii  flpriflante  que  les  Archiducs 
y  ont  fait  long-tems  leur  réfidence,  on 
prétend  néanmoins  qu'ils  n'y  ont  été 
attirés  que  par  la  chalïèj  quoi  qu'il  en 
foit ,  les  guerres  l'ont  abfolument  rui- 
née, elle  n'a  plus  qu'une  feule  muraille, 
il  y  refte  4000  familles  très-pauvres  ;  le 
Migiftrat ,  qui  étoit  autrefois  compofé 
des  Nobles,  auxquels  on  afubftitné  des 
Bourgeois  à  caufe  de  leur  mauvaile  ad- 
miniftration ,  n'a  que  3000  1.  de  revenu. 
r       Le  Fort  Louis  eft  une  Place  nouvelle 

Louis.  cl,je  Ie  &°i  a  fiait  bâtir  dans  une  Ifle  du 

Rhin  ,  elle  n'eft  que  de  quatre  baftionsj 
il  y  avoit  deux  ouvrages  aux  deux  bouts 
du  Pont  qui  eft  fur  le  fleuve,  mais  en 
exécution  du  Traité  de  Rifwick  ,  celui 
qui  étoit  fur   les  terres  de  l'Empire  a 
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été  rafé  «5c  le  Pont  de  ce  côté-là  détruit:       v  iACÎ 
comme  llile  ,  où  ce  fort  étoit  fitué  eft 
allez  grande  ,  il  s'eft  habitué  quelque 
peuple  dans  la  partie  haute ,   on  y  com- 
pte 150  maifons  &   800  âmes  qui  font 
gouvernées  par  un  Magiftrat  qui  jouît 
de  4000  1.   de   revenu  en  conféquence 
des  octrois  que  le  Roi  a  accordé  à. cet- 
te habitation.  Veifembourg  flir  la  Lou-  Veifembourg* 
ter  eft  fituée  dans  un  terroir  agréable 
&  fertile ,  fur  tout  en  châtaignes.  Da- 
gobert  fonda  la  célèbre  Abbaye  qui  eft 
à  préfent  changée  en  un  Chapitre  de 
Chanoines ,   on  prétend  auffi    qu'il  en 
fit  bâtir  l'Eglife  qui  eft  belle  ;  Frédéric 
Barberoufle  fit  entourer  la  Ville  de  mu- 
railles en  1 164,  8c  la  rendit  Impériale^ 
elle  a  beaucoup  fourrer  t  depuis  la  guer- 
re,  il  y  refte    385  familles  &  environ 
1 300  perfonnes ,  le  Magiftrat  a  1 2000 1. 
de   revenu.   Landau ,    qui    eft    la  plus      Landau* 
confidérable  Ville  de   la  balle  Alface , 
autrefois  Impériale  de  la  Préfecture  de 
Haguenau ,  eft  fituée  dans  le  meilleur 
terrein  de  la  Baftè  Alface  ,  toute  envi- 
ronnée de  Prairies ,  de  Villages  &  de 
Bourgs.   On  prétend  qu'elle  doit   fon 
origine  à  un  Langfrid  Duc  d'Allemagne 
vivant  en  750  &  célèbre  par  la  longue 
guerre  qu'il  foûtinc  contre  Charles  Mar- 
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~AISACb".  te^  &  ^on  ^s  PePm  y  lequel  unit  trois 
Bourgs  contigus  pour  former  cette  Ville 
à  laquelle  il  donna  fon  nom  \  le  Roi  l'a 
rendue  une  des  plus  fortes  Places  de 
l'Europe  ,  l'ayant  entourée  de  huit  gros 
bâfrions  &  de  plufieurs  dehors  ,  ce  qui 
n'a  pas  empêché  qu'elle  n'ait  été  prife 
&  reprife  différentes  fois  pendant  la 
dernière  guerre  5  elle  eft  à  prêtent  au  pou- 
voir des  Allemands,  on  y  compte  700 
maifons  >  1800  habitans  tous  Luthé- 
riens ,  le  Magiftrat  jouît  de  3100  1.  de 
Auvdller.  revenu.  Auveiller  eft  fituée  à  deux 
lieuè's  de  Landau  fur  la  même  rivière  , 
au  pied  d'une  montagne  où  l'on  voit 
les  ruines  d'un  très-ancien  château  nom- 
mé Trifeles  :  cette  Ville  autrefois  Im- 
périale appartient  aux  Ducs  des  Deux- 
ponts.  Ce  qui  la  rend  considérable  efl: 
la  fituation  fur  le  pafïage  de  France  <3c 
de  Lorraine  ♦,  il  y  a  une  Manufacture  de 
draps  &  plufieurs  Marchands  Tanneurs; 
on  y  compte  1  50  maifons  feulement  , 
150  familles  Se  environ  1 1 00 habitans, 

Philisfourg.  le  Magiftrat  a  1400  1.  de  revenu.  Philis- 
bourg  au  de-là  du  Rhin  n'eft  plus  au 
Roi  qui  l'a  cédée  par  le  Traité  de  Rif» 
wicK  ,  c'eft  une  Place  très-bien  fortifiée 
de  fept  gros  baftions  &  de  plufieurs 
ouvrages  qui  occupent  le  terrein  qui  la 


2 
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fépare  du  Rhin  ;  elle  a  été  prife  &  rc-     Alsace 
pnfe  plulîeurs  fois  dans  les  guerres  pré- 
cédentes ,  le  fiége  qu'y  mit  le  Maréchal 
Montecucully  en  1676  ,  dura  80  jours 
de  tranchée  ouverte  >   Monfeigneur  le 
Dauphin  la  reprit  en  1 668.  en  19  jours: 
il  n'y  a  que  80  ou  100  maifons  dans  la 
Ville  5  le  Magiftrat  n'a  que  1000  liv.  de 
revenu  j  le  Domaine  appartient  à  l'Evê- 
ue  de  Spire  \  elle  occupe  le  pallage  y 
eul  facile  pour  entrer  dans  l'Allema- 
rie  avec  une  armée.  Il  y  a  encore  dans 
'Alface  deux  Châteaux   confid érables, 
Lichtemberg,  à  neuf  lieues  de   Stras- 
bourg ailis  fur  une  montagne  8c  très- 
bien  fortifié  3  eft  confideré  comme  un 
pofte  important  ,   le  Roi  y  entretient 
une  Garnifon  &  un  Etat  Major.  Landf- 
croon  fur  la  frontière  de  Suiflè  eft  aufïî 
fortifié ,  &  il  y  a  toujours  une  Garnifon 
de  deux  ou  trois  Compagnies.   Il  refte 
une   quarantaine  de  petites  Villes  ou 
gros    bourgs  qui  occupent  les  plaines 
d'Alface  ou  le  pied  des  montagnes  y  dont 
le  détail  feroit  inutile ,  elles  font  toutes 
gouvernées  par  leur  Magiftrat  ainfi  que 
les  précédentes ,  fur  quoi  il  faut  obier- 
ver.  1  °.  A  l'égard  des  revenus  des  Corn-, 
munautés ,  que  tous  ceux  des  Villes  dç 
la  Haute  Alface  ne  montent  qu'à  çen* 
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'"Alsace,  trente-quatre  mille  ci  r,q  cent  cinquante- 
cinq  iiv.  que  celles  de  la  Balle  jouïflent 
en  total  de  1 1  o  s  97  1.  de  forte  que  tou- 
,  tes  ces  Communautés  enfemble  ,  non 
compris  la  Ville  de  Strasbourg  ,  n'ont 
que  344951  Hv.  de  revenu  fixe,  ou  an- 
nuel. z°.Que  tous  les  Magiftats  étoient 
perpétuels  avant  l'année  1684  ,  où  le 
Confeil  du  Roi  rendit  un  arrêt  qui, 
confirmant  les  anciens  Maçiftrats  dans 
leurs  Charges ,  ordonne  que  les  places 
vacantes  feroient  à  l'avenir  remplies 
par  élection  ,  comme  il  fe  pratiquoit  en 
France  avant  que  l'hérédité  fut  intro- 
duire dans  les  Corps  des  Villes  ;  ces 
élections  fe  doivent  faire  de  trois  ans  en 
trois  ans  ,  fans  préjudice  toutefois  de  la 
liberté  qu'ont  les  Electeurs  de  conti- 
nuer le  Magiftrat  dont  le  Public  eft  fa- 
tisfait, 

_  L'Auteur  parle  enfuite  &  pafïè  à  quel- 

Ves  mœurs  r  1  >       ■  >     '     1  o     a 

iu  Peuple,  ques  conliderations  générales,  r,  A 
l'égard  des  mœurs  du  Peuple  ,  dont  il 
eft  dit  que  le  défaut  commun  eft  d'ai- 
mer trop  le  vin  &  la  joye,  il  n'omet  pas 
non  plus  fon  indifférence  pour  le  bien 
&  fon  trop  grand  attachement  à  une 
rie  douce  &  ai  fée  ,  fur  quoi  Ton  pour- 
roit  dire  que  fi  ces  dernières  qualités 
doivent  palfer  pour  des  vices,  l'ancien- 
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ne  morale  cil   bien  changée.  Il   ajoute  "  Alsace. 
que  les  pères  les  plus  riches  font  tou- 
jours apprendre  des  métiers  à  leurs  gar- 
çons ,  oc  que  quand  ceux-ci  fe  marient, 
ils  ne   les  avantagent   jamais  plus  que 
de  3  ou  4000  1.  voulant  qu'ils  exercent 
leurs  talens  &  qu'ils  s'accoutument  à 
une  vie  (impie  &  commune  j  à  l'égard 
de  leurs  hlles  ,  ils  les  marient  ordinai- 
rement avec  très-peu  d'argent  à  des  per- 
foimes  de  même  profefhon  &   condi- 
tien  qu'eux  mêmes.  Leur  ambition  pour 
la  Magiitrature  n'a  d'autre  objet  que  la 
prééminence  &  nullement  le   deiir  de 
dominer  &   de  s'enrichir.  La  Nobleiïè 
s'habille  à  la  Françoife  <x  l'on  peut  ju- 
ger qu'ils  aimeroient   l'éclat  &  la  dé- 
penfe  s'ils  étoient  en  état  de  la  foûtenir, 
i°.  L'auteur  explique  nettement  les  vues 
fecrettes  qu'il  a,  comme  Miniftre d'une 
Monarchie  ,  pour  la  fuppreilion  de  tout 
le  relie  de  liberté  dans  la  Province  j  il 
trouve  donc  que  >  dans  la  Magistrature 
des  Villes  d'Aiface,  &  particulièrement 
celle  de  Strasbourg,  il  refte  drop  de  tra- 
ces d'un  Gouvernement  Républicain  , 
il  dit  que  cela  n'eil  bon  qu'à  conferver 
dans  l'efprit  de  ces  Peuples  l'idée  de  leur 
ancien  état  ,  &:  que ,  comme  il  eft  très- 
néceilàire  de  leur  faire  perdre  jufqu'à 
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Alsaci:.  la  plus  légère  efpérance  d'y  rentrer,  on 
a  fait  très-prudemment  dans  les  petites 
Villes  d'abolir  l'autorité  des  Magiftrats 
perpétuels  ;  mais  comme  il  refte  félon 
lui  le  principal  à  faire,  qui  eft  d'anéan- 
tir la  même  autorité  dans  la  Ville 
de  Scrasbourg ,  pour  cela  il  fuggere  , 
comme  le  medleur  &  plus  court  moyen, 
la  fupprelïîon  de  ce  grand  nombre  de 
Confeils  &  de  Magiftrats  appelles  au 
Gouvernement  >  le  Grand  Sénat  fufîî- 
roit  à  ce  qu'il  prétend ,  &  l'on  épargne- 
roit  par-là  les  deniers  de  la  Ville,  dont 
on  pourroit  faire  d'autres  ufages  à  dif. 
crétion.  Il  dit  que,  quoique  les  perfon- 
nes  qui  compofent  le  Confeil  Souverain 
d'Alface  foient  de  très-honnêtes  gens  , 
la  manière  lente  ôc  pefante  dont  ils  ren- 
dent la  Juftice  eft  fort  à  charge  au  Pu- 
blic ,  &  que  la  rareté  de  leur  audience 
aggrave  les  frais,  obligeant  les  parties 
d'écrire  &c  de  produire  dans  les  moin- 
dres inftances.  40.  Que  la  règle  la  plus 
générale  &  la  plus  fùre  que  l'on  puiiîè 
fe  propofèr  pour  les  importions  qui 
font  à  fùre  pour  la  Province,  eft  de  bien 
examiner  ce  qu'elle  peut  porter  félon 
fes  véritables  forces ,  &  d'en  faire  la  ré- 
partition tout  à  la  fois ,  fans  y  revenir 
à  diverfes  reprifes;  il   ajoute  que  ces 
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Peuples  veulent  fçavoir  fur  quoi  ils  peu-      axsaC^ 
vent    compter  ,    que  l'inquiétude    des 
atiaires  auxquelles  ils  ne  font  point  ac- 
coikumés  les  défoie  ,  &  qu'enfin  le  peu 
d'attachement  qu'ils  ont  aux   richeilès 
juftifie    furHfamment  leur  impuiiîànce 
quand  ils  ne  payent  pas  leurs  taxes  dans 
le  tems  preferit.  Il  ajoute  qu'il  n'y  a 
aucune  Province  dans  le  Royaume  qui 
ait    fourni  des    importions  durant   la 
guerre  avec  tant  de  ponctualité  Se  d'e- 
xactitude que  celle-ci  ,   quoi  qu'il  foit 
certain  qu'elle  a  payé  bien  au  dellus  de 
fes  forces.  L'Auteur  allure  que  le  réta- 
blillement    des   Chanoinelïcs    Catholi- 
ques dans  l'Eglife  de  Saint  Etienne  de 
Strasbourg  feroit  une  œuvre  digne  de 
la  pieté  du  Roi  &c  qui  deviendront  très- 
agréable  aux  Gentils-hommes  du  Pais  , 
en  procurant  une  fubfiftance  honnête  à 
leurs  filles  ,  lefquelles  font  d'ailleurs  très- 
maheureufes  pour  la  plupart.  Le  moyen 
en  feroit  aifé  ,  puifqu'il  n'y  auroit  qu'à 
retrancher  fur  les  40000  liv,  de  rente, 
dont  la  Ville  jouît,  du  fond  de  cette 
Maifon  ancienne ,  telle  part  que  le  Roi 
trouveroit  convenable  pour  en  faire  une 
nouvelle  fondation.    6°.  L'Auteur  fait 
voir  que  la  cellîon  des  Places  d'au  de-là 
du  Rhin,  portée  par  le  Traité  de  Rif- 


Alsace. 
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wik,  loin  d'être  défavantageufe  à  l'Ai- 
face  eil  très-utile  au  Roi  ,  lequel  dé- 
penfoit  beaucoup  à  la  Garde  de  ces  Vil- 
les éloignées  ,  au  lieu  defquelles  il  fe 
trouve  confirmé  dans  la  propriété  d'une 
belle  Province,  laquelle  étant  ménagée 
avec  prudence  &  temperamment ,  lui 
rend  tout  ce  qu'elle  peut  valoir,  fans 
l'engascr  à  aucuns  frais  extraordinai- 
res.  7°.  A  l'occaiion  de  cette  matière  , 
l'Auteur  s'engage  à  difcuter  le  fonde- 
ment  de  la  Souveraineté  que  le  Roi  exer- 
ce dans  l'Alface  ,  &  il  remarque  qu'a- 
vant le  Traité  de  Wedphalie  qui  cil  le 
principe  de  fon  droit  ,  il  y  avoit  trois 
iortes  de  puiflànces  dans  la  Province 
reconnues  légitimes.  i°.  La  Seigneurie 
ample  dont  les  droits  font  exercés  par 
les  poilefleurs  des  Fiefs  qui  ne  peuvent 
être  que  Nobles  &  qui  relevenr  d'au- 
tres Princes  ou  Seigneurs ,  à  peu  près 
comme  il  e(t  pratiqué  en  France.  i°.  La 
Seigneurie  territoriale  qui  appartenok 
à  tous  les  podefteurs  des  terres  relevant 
immédiatement  de  l'Empire,  laquelle 
approchoit  fort  du  droit  de  Souverai- 
neté, à  l'exception  du  droit  de  faire 
battre  monno.ye  ,  dont  quelques  -  uns 
étoient  en  poftcilîon  ;  Strasbourg  &  les 
autres    Villes  Impériales  jouïflènt   de 

cette 
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■cette  efpece  de  Seigneurie  dans  leur 
Territoire,  50.  La  Souveraineté  &  fu- 
prêrae  Domaine,  qui  ne  réiide  pas  tant 
dans  la  puiilance  Impériale  que  dans 
tout  le  Corps  de  l'Empire  ,  en  forte 
que  les  Seigneurs  immédiats  d'Alface, 
qui  en  étoient  des  Membres,  partici- 
poient  eux-mêmes  à  cette  autorité  fupé- 
rieure.  La  Paix  de  Weftphalie  contient 
une  ceilïon  au  Roi  &c  Couronne  de 
France  de  toute  l'Alface,  qui  lui  ë£ 
faite  par  l'Empire  Ôc  la  Maifon  d'Autri- 
che. S  S,  Imper at or  }  mais  rcxpreiïion 
qui  a  été  employée  eft  fujette  à  diffé- 
rentes explications  :  on  convient  toute- 
fois que  la  fupériorité  territoriale,  dont 
la  Maifon  d'Autriche  étoit  en  poMef- 
fion,  a  été  pleinement  cédée  ôc  même 
avec  droit  de  Souveraineté  par  l'inter- 
vention de  l'Empire-,  la  principale  con- 
testation a  roulé  fur  la  préfecture  de 
Ha2;uenau  ,  que  l'on  fondent  n'être 
qu'une  Dignité  honorable  &:  utile  juf- 
qu'à  un  certain  point,  parce  qu'encore 
que  les  Villes  qui  y  étoient  foùmifes 
prêraifent  ferment  au  Bailli  ,  le  Bail- 
li de  fa  part  juroit  de  les  maintenir  dans 
leurs  droits  Sz  privilèges,  dont  celui  de 
la  fipériorité  étoit  le  premier. 

Quant  aux  autres  Etats  de  l'Alface 
Tme  IK  X 
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48.1      Etat  dî  la  France. 

"Alsace,  ^I11*  Croient  point  du  Domaine  de 
i'Aliace,  leChriftiamJfimus  Rexteneatur; 
fembloit  les  maintenir  dans  tous  les 
droits  ufités.  Les  chofes  étant  en  cette 
ambiguïté,  le  Confeil  d'Aliace  rendit 
deux  Arrêts  le  1  z  Mars  &  9  Août  1680, 
qui  ont  ordonné  la  réunion  de  tous  les 
lieux  exceptés  par  le  Teneatur  ,  &  cect 
réunion  a  produit  l'extinction  abfoluë 
de  la  iupériorité  terriorale  dans  les  en- 
droits eu  elle  av oit  été  confervée  ,  fans 
que  le  Roi  ait  depuis  été  troublé  dans 
fa  poilèffion.  Mais  comment  l'auroit-il 
été  puifqueles  ieuls  précendans  ne  fe  (ont 
pas  trouvés  en  état  de  contefter  ni  de 
s'oppofer  à  la  réunion  ?  Il  e(t  vrai  que 
le  Traité  de  Riiwick  donne  un  nou- 
veau prétexte  de  dire  que  les  réunions 
jugées  précédemment ,  dont  la  cefïà- 
tion  n'eft  pas  exprimée  ,  doivent  fu 
fifler  au  profit  du  Roi,  puifque  ce  qtjj 
poiïcde  en  Alface  lui  tient  lieu  d'équ 
Talent  pour  les  chofes  qu'il  a  bien  vo 
lu  refhtuer  à  l'Empire ,  &  c'eft  far 
doute  la  plus  forte  raifon  qu'on  cm 
ployé  pour  rétablir  le  droit  Souverai 
du  Roi  dans  l'étendue  que  l'on  lui 
ne  aujourd'hui.  Mais  on  répond  que 
ceux  qui  perdent  leur  fouveraineté  ef- 
fective n'ont  point  été  appelles  à  ce 


s 
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Traite  ,  «Se  que  les  reftitutions  raites  à    -  AlsaC);~ 
l'Empire  n'ont  point  dîi  être  payées  d'un 
équivalent -,  outre  que  les  Princes  par- 
ticuliers d'Allemagne  n'ont  aucun  droit 

|  lie  capoter  des  Etats  de  Seigneuries  des 
Souverains  d'Alface  fans  leur  coniente- 

|  ment.  Quoi  qu'il  en  foit5  la  Souverai- 
neté réelle  de  Sa  Majefté  eft  parfaite- 
ment établie,  même  dans  la  Ville  de 
Strasbourg  9  où  le  génie  républicain 
domine  le  plus.  L'Auteur  remarque  en 
cet  endroit,  que  quoique  les  Magiftrats 
employent  avec  profuiion  les  termes  de 
refpect ,  de  zèle  &  d'affection  9  ils  fe 
ménagent  davantage  fur  celui  d'obéïf- 
fan  ce  3  &  reduiroient  volontiers  en  né- 
gations tous  les  ordres  qui  leur  font 
donnés  de  la  part  du  Roi ,  fentiment , 
qu'il   croit  néceilàire  d'abattre  autant 

,  qu'on  le  pourra  fans  preflèr  néanmoins 
kj  chofes  à  contretems ,  mais  profitant 
avec  prudence  des  conjonctures  qui  fe 
rencontreront  à  l'avenir.  8D.  Ainfi  tout 
ce  qu'on  peut  nommer  droit  Seigneu* 
ri  il  fe  réduit  à  préfent  à  l'ufaçe  des 
fiefs  dans  leurs  différentes  mouvances  , 
fur  quoi  l'Auteur ,  pour  une  explica- 
tion plus  étendue  de  ce  qu'il  en  a  déjà 
du,  établit  les  distinctions,  fuivàntes  « 

X  * 


4$4      £tat  de  la   France. 

alsage.  i°.  des  fiefs  immédiats  qui  relèvent  à 
prêtent  de  la  Couronne,  z°.  des  fiefs 
ou  arriere-fiefs  de  ceux-ci  fonc  encore  de 
deux  efpèces,  fiefs  propres  ck  fiefs  oblats: 
les  oblats  font  ceux  qui  étant  naturel- 
lement allodiaux  font  devenus  fujetspar 
la  volonté  des  propriétaires  ,  lefquels 
s'en  étant  defiaifis  entre  les  mains  des 
Seigneurs   immédiats ,  les    ont    repris 
d'eux  aux    conditions  exprimées  dans» 
les  inveftitures  :  les  fiefs  propres  font 
des  démembremens  des  fiefs  immédiats 
oui  ont  été  accordés  à  certaines  condi- 
tions femblabiement  exprimées  dans  les 
inveftitures.  Ces  conditions  fe  réduifent 
pour  l'ordinaire  à  deux,  la   première 
cil  le  fèrvice  en  armes  de  la  perfonne 
avec  certain  nombre  de   vafiaux  ,    & 
cqzcc  condition  exclud  nouvellement  le 
femmes  &c  les  Eccléfiafliques  de  la  pof 
fefîïon  des  fiefs  ;    il  y  a  toutefois  que! 
ques  fiefs  exceptés  où  les  filles  font  ap 
pellées  à  la   fucceflïon  au   défaut   des 
miles ,  mais  cette  efpèce   cil  fort  rare  : 
la  féconde   efl  la  reverfion  du  fief  au 
Seigneur  dominant,  faute  de  poPoérité 
maiculine  ;  cette  condition  exclud   les 
intentions  des  Collatéraux,  les  aliéi 
teons ,  les  ventes ,  les  adjudications' pat 
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lecret    de   toute    forte    d'hypothèques 
oontraires  fans  le  confentement  du  Sci- 
eur dominant.  Si  cette  condition  eft 
L.wommode  d'une  part  aux  Propriétai- 
•     ,  puisqu'elle  les  réduit  à  la  (impie 
iilance  des  revenus,  elle  ed  de  l'au- 
tre fort  avantaçeufe  aux  familles ,  puis- 
que les  enfans  rentrant  toujours  quitte- 
ment  dans  la  fuccefïion  de  leur  père  en 
prenant  i'invertiture  du  Seigneur  domi- 

1  Ail 

nant  ,  les  veuves  n'ont  pas  même  d'hy- 
pothèques fur  ces  fortes  de  biens,  pour 
leurs  conventions  matrimoniales  ,  8c 
font  réduites  à  une  fimpîe  fubfiftance 
quand  il  n'y  a  point  de  biens  allodiaux 
dans  une  famille.  Le  droit  qu'a  le  Roi 
en  conféquence  de  cet  ufa^e  de  difpo- 
fer  des  fiefs  qui  relèvent  de  fa  Souve- 
raineté, avenant  le  cas  de  la  vacance, 
eft  un  des  plus  beaux  qu'il  y  exerce ,  il 
poutToit  en  conféquence  les  réunira  fou 
Domaine  utile,  n'y  ayant  rien  dans  la 
rifprudence  duPaïs  qui  y  foit  forrael- 
nent  contraire  \  toutefois  ce  n'elt 
pas  la  coutume  ,  &  jufqu'à  prefent  il  en 
a  accordé  le  don  en  entier  aux  péefen- 
qu'il  a  choiiïes.  90.  Il  reffe  à  faire 
une  féconde  obfervatiori  au  fujet  des 
païians  qui  vivent  dans  la  dépendance 

Xi 
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des  fiefs.  Avant  que  l'Alface  fut  au  Ro 
ils  étoient  obligés  de  faire  des  corvée 
de  bras  &  de  chevaux  toutes  les  fois 
qu'ils  en  étoient  requis  par  le  Seigneur 
foit  que  ce  droit  fut  une  émanation  di 
la  fupériorité  territoriale  ou  un  profi 
utile  attaché  à  la  Seigneurie;  L'un  de 
premiers  changemens  qu'on  ait  rai 
dans  la  Province  a  été  la  réduction  de. 
corvées  illimitées  à  cinq  fculemen 
pour  le  cours  d'une  année,  qui  fon 
payées  en  efïènce  ou  en  argent  à  raifoi 
de  1 5  f»  par  cheval  &  dix  par  perfon 
ne  au  choix  du  Seigneur.  Les  terres  de 
Duc  Mazarin  ,  où  cette  réformatior 
n'étoit  point  pratiquée ,  viennent  d') 
être  afTlijetties  par  un  Arrêt.  Mais  à  1*1 
gard  de  la  Bafîè  Alfaee,  la  chofe  ef 
fort  différente  3  les  corvées  dues  à  1; 
Nobîeilè  immédiate  font  réglées  à  dou 
xe  par  an  s  payables  en  eflènee  ou  er 
argent  au  choix  du  Seigneur  ;  celles 
dues  aux  Gentils-hommes  ,  qui  ne  font 
point  du  Corps  de  cette  Noblefïè  ,  font 
fixées  à  dix  par  an  ,  mais  l'option  du 
payement  en  eflènee  5c  en  argent  eft 
refervee  au  païfan  ;  il  faut  obferver  à 
l'égard  des  uns  Se  des  autres  que  le 
païfan  qui  paye  corvée  de   fon  cheval 
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*  -  cit  libre  de  {a  perfonne ,  hors  dans  la 
■dépendance  de  l'Eveché  de  Strasbourg., 

•  où  le  païïan  paye  douze  corvées  en  ta 
Jr  perfonne ,  Cv  fept  feulement  de  ion 
i  cheval  en  eflènce  ou  en  argent ,  au 
4  choix  de  l'Evêque  ou  de  ion  Receveur 


au 
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Fin  de  la  Généralité  ^'Alsace. 
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FLANDRE. 

Dveiïe  par  ardre  de  Monfeigneur  le  Duo 
de  Bourgogne  en  165)8. 

Par  M. >,  Intendant. 


Flandre.    Riir? 


Ss  bornes. 


A  Flandre  entière  a  pour 
bornes  au  Midi  le  Hai- 
nault  &:  une  partie  de  la 
Picardie  ,  au  Levant  en- 


tre le  Hainault  &  le  Brabant ,  au  Nord 


la    Mer   d'Allemagne   avec   l'emboù- 
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chure   de  l'Efcaut  que  Ton  appelle  le  FLANDÎlE. 
Hom ,   qui   la  fépare   de    la  Zélande», 
&    au  Couchant  la    Mer   Britannique 
avec  une  partie    de  la  rivière  d'Aa  qui 
la  iepare  de  l'Artois  &  des   Gouverne- 
mens  de  Calais  ëc  de  Boulogne    On 
ûivile  la  Flandre    en  trois  parties  ,   la 
Flandre   Flaminguance  ,  où  l'on  parle 
Flamand  ,  la  Flandre  Gallicane  où  l'on 
parle  François,  la  Flandre  Impériale  à 
caufe  d'Aloft  qui  relevoit  des  Empe- 
reurs. La  première  eft  contenue  depuis 
la  Mer  du  Nord  jufqu'à  Lille  ,  fes  Villes 
font  Gang   Capitale ,   Bruges ,  Ypres , 
j'Eclufe,  Oftcnde,  Niewport,  Fumes, 
Dunkerque,  Bergue,  S.  VVinocq,  Gra- 
velines  &c  Courcray.   La  Flandre  Galli- 
cane a  la  précédente  au  Septentrion  ,  le 
Cambrefis  au  Midi ,  l'Efcaut  au  Levant, 
&  la  Lys  à  l'Occident -,  elle  contient  les 
Villes  de  Lille  ,  Douay  ,  Tournay.  La 
Flandre  Impériale  eft  fituée  entre  l'Ef- 
caut  5c  la  Dendre  &  comprend  le  Païs 
d'Aloft  ,  ce  qu'on   nomme  les  quatre 
métiers.     La  Flandre  a   toujours  fait     Hjloîrede 
partage   de   la  Gaule  fous  le  nom  de  UF-ia'iCi* 
Belgique  ,  dont  elle  n'étoit  néanmoins 
qu'une  petite  partie  ,  connue  plus  par- 
ticulièrement fous  le  nom  de  fes  Peu- 
ples ,  Ntrvil  &  Morinl  \  les.  premiers 
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Flandre.  ^to^cnc  proprement  les  habitans  du 
Hainault  &  la  Capitale  des  féconds 
étoit  Therouanne  ;  la  domination  de 
ceux-ci  s'étendit  jufques  à  l'embouchu- 
re de  l'Efcaut  ,  en  forte  que  les  Rhule- 
ni ,  les  Plarncfii  avec  certains  Peuples 
nommés  Cimbres  étoient  leurs  fujets  en 

qualité  d'Alliés fuccomboient  tous 

fous  la  puiiîance  des  Romains ,  mais 
comme  ils  étoient  les  plus  éloignés  ils 
furent  fournis  les  derniers.  Le  Pais  étoit 
en  ce  tems-là  fort  différent  de  ce  qu'il 
eft  aujourd'hui  ,  il  étoit  couvert  d'é- 
pailles  Forêts ,  &  les  ter  reins  bas  qui 
ont  été  déilechés  depuis  n'étoient  alors 
que  des  marécages  difficiles  à  pénétrer 
à  des  armées  :  cependant  Ce  far  fçut  s'y 
faire  des  chemins,  au  moyen  des  grands 
abbatis  de  bois  qu'il  fît  faire  ;  mais  d'a- 
bord qu'il  fut  pailé  en  Angleterre,  les 
Morins  fecouerent  le  joug  fur  un  faux 
bruit  de  fa  mort  ;  dès  qu'il  eut  appris 
cette  nouvelle,  \\y  fit  marcher  fon  Lieu- 
tenant &  ce  Général  ,  ayant  trouvé 
moyen  d'entrer  dans  le  Païs  dans  le 
rems  des  baftes  marées  ,  s'en  rendit  de 
nouveau  le  Maître  en  fort  peu  de  ums, 
&  ce  fut  alors  qu'il  y  établit  Roi  Ccm- 
menius  ,  homme  de  grande  autorité  qui 
«toit  d'Artois,  Céfar  trouva  plus  de  di& 
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ficulté  à  réduire  les  Nervicns ,  il  leur 
livra  la  bataille  où  il  penfa  périr ,  Se  ce 
fut  eu  cette  occalion  que  combattant  à 
pied  il  arracha  le  bouclier  d'un  foicat 
pour  s'en  couvrir.  Les  Romains  demeu- 
rèrent maîtres  paifibles  des  Gaules  &  de 
la  Flandre  jufqu'à  L'irruption  des  Fran- 
çois. Comme  la  Flandre  fe  trouvoit  la 
première  fur  le  chemin  ,  c'eft  par  -  là 
qu'ils  commencèrent  leurs  conquêtes. 
Ciodion  fe  rendit  maître  en  42.3.  de 
Cambray  &  de  Tournay ,  &  après  avoir 
battu  les  Romains  ,  il  marcha,  dit-on, 
contre  les  Morins ,  prit  Golduerus  Chef 
des  Rutheniens  Se  des  Cimbres,  avec 
fa  fille,  qu'il  fît  époufer  à  fon  neveu 
Flandeberg  fils  de  fa  fœur,  lequel  il  éta- 
blit Préfet  de  cette  Contrée  maritime 
après  en  avoir  chalfé  les  garni fons  Ro- 
maines. En  ce  tems-là  la  partie  haute 
de  la  Flandre  s'appelloit  le  Païs  des  Me- 
napiens ,  ôc  peu  après  la  partie  mariti- 
me commença  à  porter  le  nom  de  Flan- 
dre ,  que  quelques-uns  tirent  de  Flan- 
deberg qui  paroît  aux  autres  tout-à-fait 
fabuleux.  Le  Païs  fe  fournit  aux  Fran- 
çois, Se  petit  à  petit  s'accoutuma  à  leurs 
mœurs  après  qu'ils  eurent  fait  une  paix 

folide  avec en  431  :  on  ne  voit 

point  que  depuis  ce  tems-là  ils  y  ayent 

X6  ' 
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ÏTÂndrÊ.  ^c  n*   gyerres  y  ni  ravages,    quoique 
les   groilès  Villes  tinilènt  encore  pour 
les  Romains,  mais  en  48 9 •  les  habitans 
châtièrent  leurs  garnifons  pour  fe  don- 
ner tout-à-fait  aux  François  ,    &  l'on 
remarque  que  Gand  fut  la  dernière  de 
toutes  qui  fe  fournit  à  leur  domination» 
En  ce  premier  tems  du  Gouvernement 
des  François ,   la  Flandre  fut  partagée 
entre  pluiieurs  différens    Souverains  ; 
Clovis    prétendit   qu'ils    lui   dévoient 
obéïlïànce  ,  8c  après  l'avoir  exigée  ,   il 
les  fit  mallacrer  ou  les  tua  lui-même 
pour    n'avoir  plus  la  peine  de  fe  faire 
obéir.  Les  Rois  de  la  première  &  de  la 
féconde  Race  commettaient  des  Com- 
tes pour  le  Gouvernement  des  Provin- 
ce ,  ôc  l'on  remarque  que  ceux  de  Flan- 
dre prirent  le   nom  de  Foreftiers,    ce 
qui  fait  connoître  que  c'étoit  encore  un 
3?aïs  de  bois;  on  prétend  que  Charle- 
magne  y  établit,  le  premier  Comte  héré- 
ditaire Lidericq  ,  que   l'on  furnomme 
de  Harlebecq  ;  il   eft  au  moins  certain 
que  cet    Empereur  connoiflant  que  ce 
Pais  manquoit  d'habitans  pour  en  dé- 
fricher les  forêts  &  dcMècher  les  maré- 
cages, y  tranfporta  6 0000  Saxons,  il 
croyoit  que  leur  mélange  avec  les  Fla- 
mands les  accouuuneroit  à  la  Religion 
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&  à  l'obéïïTance,  mais  il  le  trompa,  ce 
qui  donne  lieu  à  l'ancien  Proverbe, 
que  d'un  Diable  il  en  avoit  fait  deux , 
les  Saxons  ayant  plus  gâté  les  Flamands 
que  ceux-ci  n'amendèrent  les  autres. 

La  première  Race  des  Comtes  de 
Flandre  defeendoit  de  Lidericq,  Char- 
les-le-Chauve  en  inveftit  Baudouin  qui 
fut  furnommé  Bras  de  fer  ,  arrière  petit 
hls  de  Lidericq ,  qui  étoit  devenu  fon 
gendre  par  l'enlèvement  de  fa  fille  Ju- 
dith veuve  d'un  Roi  Saxon  d'Angleterre. 
Depuis  ce  tems-là,  la  Flandre  a  été  une 
Souveraineté  féparée  de  la  Couronne  , 
quoi  qu'elle  en  relevât  en  partie.  Les 
Dcfcendans  de  Lidericq  s'éteignirent  en 
la  perfonne  de  Baudouin  V 1 1.  dit  la 
Hache ,  à  qui  fucceda  Charles  de  Dan- 
nemarc  fon  neveu,  puis  Guillaume  de 
Normandie,  à  qui  Louis-le-Gros  avoit 
donné  la  Comté  de  Flandre  au  préju- 
dice de  Guillaume  Delors  ,  d'Arnoul- 
le-Danois  Ôc  particulièrement  Thierry 
d'Alface,  netit-fils  du  Comte  Robert- 
le-Grifon  par  fa  Mère  Gertrude*  Se  ce- 
pendant celui-ci  eut  afiez  de  bonheur 
pour  l'emporter  fur  tous  fes  compéti- 
teurs, de  forte  qu'il  lai(Ta  la  Flandre 
toute  paifible  à  Philippe  fon  fils  ,  lequel 
après  avoir  été  tuteur  de  Philippe  -  Au- 


FI- ANDRE* 
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"       „„    crade  Se  l'avoir  marié  à  fa  nièce  Ifabelle 

FLANDRE.   O  \     n   \   •  i  •  *    J  r 

de  Hamault  tbucinc  comme  lui  de  grol-  j 
fes  guerres  &  mourut  enfin  dans  la  Pa- 
leftme  fans  laiiler  d'enfans  de  les  deux 
femmes  Elizabeth  héritière  de  Verman- 
dois  &  Mahault  de  Portugal.  La  fuccef- 
fion  revint  par  conféquent  à  fa  fecur 
Marguerite  ,  époufe  de  Baudouin-le- 
Courageux  Comte  de  Hainault ,  lequel 
laifla  trois  enfans  maies  j  Baudouin  IX>  | 
Comte  de  Flandre  Ôc  premier  Empe- 
reur Latin  de  Conftantinople  j  Philippe 
Comte  de  Namur  ôc  Henri  aufli  Empe- 
reur d'Orient  après  fon  aîné.  Baudouin 
IX.  en  quittant  l'Europe  laifla  deux 
filles  de  fa  femme  Marie  de  Champa- 
gne ;  fçavoir  Jeanne  Comte  fié  de  Flan- 
dre ,  fucceffivement  époufe  de  Ferdi- 
nand de  Portugal  ôc  de  Thomas  de  Sa- 
voye ,  ôc  Marguerite ,  laquelle  ayant 
époufe  Bochard  d'Avefnes  qui  l'avoir 
féduite  étant  fon  Tuteur ,  en  eut  plu- 
iieurs  enfans  ,  après  quoi  elle  s'en  fit 
féparer  pour  époufer  Guillaume  de 
Dampierre  fils  aîné  d'Archambault  le 
Grand  Sire  de  Bourbon,  dont  elle  eut 
pareillement  d'autres  enfans  ,  entre  les- 
quels &c  les  enfans  d'Avefnes  S.  Louis 
jugea  par  arbitrage  le  procès  qu'ils  fe 
faifoient  réciproquement  pour  la  fuccel- 
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fion  maternelle.  Il  adjugea  aux  enfans  Flandre. 
de  Dampierre  la  Comté  de  Flandre  & 
celle  de  Hainault  à  ceux  d'Avefnes 
quoique  les  aines ,  parce  qu'en  efret  la 
leduéiion  dont  leur  père  avoit  ufé  étoit 
d'autant  plus  odieufe  qu'il  étoit  engagé 
dans  les  Ordres  facrés  quand  il  abufa 
de  fa  pupille.  Guy  de  Dampierre  Comte 
de  Flandre  fils  de  Guillaume  &  de  Mar* 
guérite  fe  brouilla  avec  la  France  & 
mourut  à  Compiegne  à  l'âge  de  80 
ans  dans  les  priions  de  Philippe-le-Bel , 
lequel  abufa  pour  l'y  tenir,  de  la  pa- 
role du  Comte  de  Valois  fon  frère,  fous 
le  faufeonduit  duquel  Guy  l'étoit  venu 
trouver,  il  fut  père  de  Robert  dit  de 

Bethune  aufli  Comte   de  Flandre 

à  l'heritiere  de  Nevers  3c  de  Rhetel  <k 
de  Robert  de  Calîel  fameux  dans  l'Hif- 
toire  de  Flandres.  Louis  Comte  de  Ne- 
vers  mourut  avant  fon  père  Se  laifia  un 
fils  de  même  nom  que  lui ,  mari  de 
Marguerite  fille  du  Roi  Philippe- le  - 
Long  ,  laquelle  lui  apporta  le  grand 
héritage  de  la  Comté  d'Artois  &  de 
celle  de  Bourgogne  :  ce  Prince  mourut 
à  la  journée  de  Crccy,  laiflant  Louis  Xïy 
qui  fut  furnommé  de  Marie,  lequel  fou- 
tint  pendant  20  ans  la  guerre  contre  les 
Communes  de  Flandre  ,    &  ne  laifii 
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"bi  Avn-K    qu'une  fille  du  nom  de  Marguerite,  qui 


porta  fa  fucceiïîon  ,  pour  iors  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe  ,  à  Philippe 
de  France  Duc  de  Bourgogne  fils  du 
Roi  Jean  &  frere  de  Charles  V,  donc 
la  poftérité  s'eft  éteinte  après  quatre  gé- 
nérations en  la  perfonne  de  Marie  héri- 
tière de  Bourgogne ,  qui  porta  la  Flan- 
dre avec  les  autres  Provinces  qui  com- 
pofent  les  Païs-bas  dans  la  Maifon  d'Au- 
triche, laquelle  étant  peu  après  parve- 
nue à  la  Monarchie  d'Efpagne  &c  à  l'Em- 
pire en  la  perfonne  de  Charles-Quint  a 
fait  les  derniers  efforts  pour  fe  fouilrai- 
re  à  l'hommage  de  la  France ,  comme 
réciproquement  la  France  a  fait  les  fiens 
pour  lui  enlever  fes  Villes  &:  fes  Do- 
maines ,  &  s'enrichir  de  fes  difgraces  , 
jufqu'à  ce  qu'enfin  nous  avons  vu  de 
nos  jours  cette  même  Maifon  d'Autri- 
che s'éteindre  dans  fa  principale  Cou- 
che &  (aire  palier  fes  vaftes  pofleiïions, 
par  la  difpoiition  d'un  Teftament,  aux 
mains  de  ceux  qui  l'avoient  h  violem- 
ment attaquée  depuis  plus  de  deux  Siè- 
cles. La  partie  de  la  Flandre  que  les  Em- 
pereurs y  poilèu oient ,  le  Païs  de  Vacs  ÔC 
le  territoire  de  Dendermondc,  que  les 
Comtes  tenaient  en  Souveraineté,  n'é- 
toient  point  compris  dans  l'hommage 
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qu'ils  rcndoient  à  la  France ,  auquel  FLAKD*^/ 
François  I.  renonça.  Voilà  ce  qu'on 
peut  dire  de  la  Flandre  en  général  con- 
sidérée dans  fa  totalicé  j  mais  comme 
ce  Mémoire  e(l  deftiné  feulement  à  fai- 
re connoître  ce  que  la  France  y  poiïede, 
c'eit  pourquoi  il  eft  peu  néceflaire  de 
fuivre  la  diviiion  naturelle  du  Païs* 
l'Auteur  fe  borne  dans  l'article  fui  vaut 
à  faire  connoître  la  Flandre  Occi- 
dentale. 

La  Flandre  Occidentale  fujette  à  la  Flandre  e* 
France  fait  partie  de  la  Flandre  Flamin-  cl^ioméu 
gante ,  elle  a  pour  bornes  au  Midi  une 
partie  de  la  Flandre  Gallicanne  &  de 
l'Artois  dont  elle  eft  féparée  par  la  riviè- 
re de  Lys ,  à  l'Occident  l'Artois  dont 
tlle  eft  féparée,  &  une  partie  de  la  Pi- 
cardie fur  l'autre  bord  de  la  Rivière 
d'Aa,  à  l'Orient  la  Châtellenie  de  Cour- 
tray  &  le  Franc  de  Bruges  dont  elle  eft 
féparée  par  i'Yper ,  &  au  Nord  la  Mer  *, 
fon  étendue  eft  de  1  o  à  13  lieues  de 
long  fur  14  à  15  de  large,  de  forte 
eue  fon  terrein  contient  environ  14 
lieues  quarrées.  Ses  principales  Rivières  Rivières, 
font  la  Lys  qui  vient  d'Artois  groiïie 
de  plufieurs  eaux  ,  elle  devient  naviga- 
ble au  deflus d'Aire,  d'où  elle  continue 
i  fon  cours  jufqu'à  Gand,  L'Yper  ne  mç- 
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"fiandrZ  riteroit  pas  d'être  mis  en  ce  nombre 
s'il  ne  donnoit  fon  nom  à  la  Ville  d'Y- 
pres ,  il  va  de  cette  Ville  à  la  mer  paf- 
iantpar  Diximude  à  Niewport ,  il  re- 
çoit au  bord  de  la  Kenoque  la  Rivière 
d'ifer,  laquelle  eft  toute  entière  dans 
cette  partie  de  la  France  ,  elle  commen- 
ce à  la  Roesbrocq  Se  porte  prefque  dans 
tout  fon  cours  des  bateaux  plats ,  qui 
ne  tirent  que  trois  à  quatre  pieds  d'eau, 
que  l'on  nomme  Belandrin.  L'Aa  qui 
parlé  à  S.  Orner  fe  fépare  en  deux  Bran- 
ches, à  Waten,  celle  qui  continue  la 
féparation  de  la  Flandre  fe  perd  à  Gra- 
-vélines  ;  celle  qui  va  à  Dunkerque 
prend  le  nom  de  Colme;  la  plupart  de 
ces  rivières  de  la  Flandre  ne  font  que 
des  ruiftèaux  qui  tariftènt  en  Eté  ,  mais 
en  récompenfe  le  Païs  eft  traverfé  par 
de  grands  &  gros  canaux  qui  font  com- 
muniquer toutes  les  principales  Villes 
les  unes  avec  les  autres.  L'on  n'y  trou- 
ve point  de  Fontaine,  Se  dans  cette 
étendue  il  n'y  en  a  qu'une  à  Waten  Se 
une  autre  auprès  d'Ypres,  laquelle  ne 
donne  pas  plus  d'une  ligne  d'eau. 

Defcrption  Tout  le  Païs  qui  eft  entre  la  Mer  & 
la  Colme ,  le  Canal  de  Bruges  Se  l'Yper 
eft  plat ,  uni  Se  fort  bas,  à  la  réfervç 
du  long  de  la  Mer,  où  font  des  monta- 


FlANDHï. 
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gncs  de  fable  qu'on  nomme  Dunes,  qui 
iui  fervent  de  digues  ;  quelques  -  uns 
croient  que  ce  Païs  a  été  entièrement 
gagné  fur  la  mer  ,  à  quoi  toutefois  il  y 
a  peu  d'apparence  ^  Il  y  en  a  encore  une 
partie  confidérable  d'inondée  qu'on 
nomme  la  grande  ôc  petite  Moere  , 
maison  connoit  lacaufc  &  le  commen- 
cement de  cette  inondation,  &  il  en 
fera  parlé  ci-après.  Le  refte  du  Païs  juf- 
ques  à  la  Lys  eft  mêlé  &  coupé  de  co- 
teaux 8c  de  petites  plaines ,  &  tout  ce 
canton  eft  généralement  rempli  de  ver- 
gers plantés  d'arbres  fruitiers  ,  de  ter- 
res en  labeur ,  de  pâtures  &  prairies  •> 
chaque  héritage  eft  entourré  de  hayes 
&  d'arbres  à  haute  tige  ,  ormes  &  bois 
blanc  qui  rendent  le  Païs  très  agréable 
à  la  vue  ;  il  y  a  aufli  du  bois  de  coupe 
dans  la  Châtellenic  d'Ypres  &  dans  le 
Territoire  de  Poperinguen  &  de  War- 
neton  avec  une  Forêt  de  4500  arpens 
qu'on  nomme  la  forêt  de  Nieppe  qui 
appartient  au  Roia  aufîi-bicn  que  les 
bois  d'Oudhubft  près  d'Ypres  qui  con* 
tiennent  x  x  o  s  arpens.  L'air  du  Païs  eft  .,  9uallté  ât 
par  tout  rude  8c  épais ,  tant  a  caule  du 
voifmage  de  la  mer,  qu'à  caufe  des  ca- 
naux 8c  des  Watereants  où  les  eaux 
1   çroupiuent  ;  d'ailleurs  les  vents  du  nord 
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"fiandrÏ!  y  font  fréqaens  ,    l'hy  ver   y  eft    long , 
l'Eté  pluvieux  &c  quelquefois   extrême- 
ment  chaud ,  mais  les  chaleurs  ne  ciu- 
■t,   ,  .    ,    rent  eueres.  Tout   ce  qui   eft  néceflaire 

Produit  du   v     .    b  .  .         .  *  .  . 

2W>.  a  la  vie  croit  abondamment  dans  le 
Païs  &  eft  d'excellente  qualité ,  le  fro- 
ment, le  feigle,  l'orge  ,  l'avoine,  le  far- 
razin ,  les  carottes ,  les  foins ,  trufes , 
Un  en  quantité,  le  coîfat  qui  eft  un 
choux  fauvage  de  la  graine  duquel  on 
fait  de  l'huile  à  brûler ,  &  en  général 
tous  les  légumes  &  les  fruits ,  fur  tout 
les  beurres  y  font  excellens  ;  mais  il  n'y 
a  aucune  vigne,  laboifton  ordinaire  eft 
».  la  bierre  qu'on  fait  avec  de  l'orge  hatif 

appelle  dans  le  Païs  furgeon  ,  que  l'on 
fait  germer  à  l'eau ,  puis  fecher  &  mou- 
dre, on  y  ajoute  une  huitième  partie  d'a- 
voine courte  que  l'on  fait  moudre  fans 
germer  &  bouillir  le  tout  dans  une 
chaudière  pendant  24  heures  ,  après 
quoi  on  entonne  la  liqueur  dans  des 
vaiflèaux  de  demi  muids  où  elle  fe  fer- 
mente par  le  moyen  .  d'une  certaine 
quantité  de  levain  à  faire  le  pain ,  cet- 
te liqueur  eft  en  état  d'être  bue  quinze 
jours  après  qu'elle  eft  faite ,  elle  eft  forte 
à  proportion  du  grain  qu'on  y  a  mis. 
Le  houblon  eft  une  plante  qui  croit 
fort  haute  en  s'attachant  à  des  perches 
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àc  dix  à  douze  pieds ,  elle  donne  une  FLANDR^ 
fleur  qui  étant  fechée  fert  à  faire  la 
bierre  ,  en  y  donnant  le  goût  Cv  la  cou- 
leur ,  il  n'c.1'1  croît  que  dans  le  territoi- 
re de  Popeùngue.  L'on  a  déjà  dit  que 
le  Pais  en  général  eft  rempli  de  bois, 
mais  celui  qui  approche  de  la  Mer 
comme  le  TurnembacK,  la  Châtellenie 
de  Bourbourg,  tkc.  qû  ont  moins  de 
bois  que  le  relie  ont  la  facilité  de  creu- 
jèr  des  tourbes  j  en  creufant  la  terre 
dans  la  profondeur  de  quatre  ou  cinq 
pieds  3  on  y  trouve  par  tout  un  lit  de 
deux  pieds  ou  environ  qui  ne  contient 
que  du  bois  pourri  ,  il  fe  rencontre 
de  grands  arbres  renverfés  de  feuilles  & 
même  de  npifettes  entières ,  de  forte 
qu'il  paroit  que  tout  le  dellus  de  cette 
terre  a  été  autrefois  une  grande  &  vaile 
Forêt  que  la  Mer  a  renverlée  &  cou- 
verte à  la  hauteur  du  terrein  qui  les  fur- 
paflfe  d'un  amas  de  fables  &  de  coquil- 
lage ,  au  délias  duquel  les  eaux  douces 
;Ont  amené  le  fol  qui  eft  aujourd'hui  ex- 
pofé  à  l'air,  lequel  n'étant  effective- 
ment que  la  graille  des  lieux  voîhns  plus 
élevés  ,  fait  le  terroir  du  monde  le  plus 
fertile  :  la  difficulté  c^c  de  fçavoir  com- 
ment ces  arbres  ont  pu  croître  dans  un 
CWrein  (i  bas  >  Se  qui  fuivant  la  hauteur 
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■- — -— ■  des  eaux  d'à  prefent  ne  pouvoit  man- 
quer d'être  inondé,  ou  fi  pénétré  d'eau, 
lalée  qu'il  devoit  être  hors  d'état  de 
produire  autre  chofe  que  des  joncs.  Il  y  a 
des  gens  qui  rapportent  ce  changement 
au  Déluge  ,  &  par  ce  moyen  lèvent  tou- 
tes les  difficultés  ;  mais  il  faut  remar- 
quer que  dans  ce  beau  Païs  on  ne  per- 
met pas  ordinairement  de  tirer  des 
tourbes  de  peur  de  gâter  les  terres  ,  & 
que  d'ailleurs  comme  elles  Tentent  très- 
mauvais  ,  il  n'y  a  que  les  pauvres  qui 

Entais  des  en  kfaitê  Ce  Pais  e^  admirable  pour  la 
kjiUux.  nourriture  de  tous  les  beftiaux ,  on  y  en 
amène  de  maîtres  de  toutes  les  Provin- 
ces  Yoifiiies  qui  s'y  engraiilent  en  peu 
de  tems ,  les  vaches  y  donnent  une 
quantité  de  lait  étonnante ,  &c  il  fe  trou- 
ve dans  le  Furnemback  des  brebis  qui 
font  ordinairement  trois  portées  par  an 
Ôc  fouvent  5,  6  &:  7.  Les  chevaux  du 
Païs  ne  font  gueres  propres  qu'au  labou- 
rage ,  parce  qu'ils  font  trop  grands  & 
qu'ils  ont  toujours  prefque  trop  de  tête, 
on  y  emmené  des  Poulains  d'Artois  & 
du  Boulonnois  pour  y  prendre  nourri- 
turc.  Les  terres  portent  tous  les  ans  tan- 
tôt du  froment  &  tantôt  des  moindre 
grains  ,  mais  il  s'en  faut  bien  que  le 
relie  de  la  Flandre  lui    refleinble  ,  car 


' 
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il  y  a  beaucoup  d'endroits  dans  la  Châ-  FLASDKt/ 
fellenie  de  Caiîèl  £c  d'Ypres  ,  qui  rap- 
portent à  peine  de  quoi  payer  les  char- 

;  la  terre  de  Fumcmback  doit  en 
partie  fa  fertilité  à  l'engrais  qu'elle  tire 
de  la  matière  des  tourbes  qu'elle  enfer- 
me en  fon  fein  ,  c'eft  un  excellent  fu- 
mier ,  qui  véritablement  échauffe  par 
trop  la  terre  la  première  année  ,  mais 
qui  l'engriille  pour  50  ans.  Au  relie  , 
ce  terrein  ne  produit  ni  pierres  ni  ar- 
doifes  ,  c'eft  pourquoi  tous  les  anciens 
bânmens  étoient  prefque  tous  de  bois, 
ce  qui  les  rendoit  fi  fujets  aux  embraie- 
Biens  qu'on  a  été  obligé  de  défendre  de 
fcârir  dans  les  Villes  qu'avec  de  la  pierre 
&:  de  la  brique  ,  ce  qui  a  diminué  fen- 
fiblement  les  incendies. 

Les  Flamands  font  prefque  tous  gros,  Caractère 
gras  &  grands,  la  jeuneilè  y  efl  d'une  te**&u 
Ijelle  venue ,  ils  font  tous  d'un  naturel 
pelant  &  lent  dans  la  manière  d'agir  , 
cependant  très -laborieux  ,  tant  pour  la 
c  ilture  des  terres  que  pour  les  Manufac- 
tures &  le  Commerce  que  nulle  Na- 
■  non  n'entend  auftl-bien  qu'eux.  Ils  font 
•  fort  ennemis  de  la  fervitude  de  grands 

îateurs  de  la   liberté  ;  on  les  gagne 

plus  aifément  par  la  douceur  que  par  la 

:  ;  >  ils  aiment  &  haïnent  tout  diiié- 
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~ remmène  de  nous,  ils  fe  fâchent  àifî- 

ment  ex  le  réconcilient  de  même,  jamais 
bien  fenlibles  a  aucuns  égards ,  ils  fe 
confoient  de  tout  ce  qui  leur  pourroit 
arriver  de  pis  ;  ils  ont  de  l'efprit  &  du 
bon  lens  fans  avoir  l'imagination  vive, 
c'eit  peut-être  pour  cela  qu'ils  aiment  à 
boire  entr'eux  ,  à  faire  leurs  affaires  ôc 
leurs  marchés  le  verre  à  la  main ,  ôc  ils 
le  font  h  bien  qu'ils  trompent  quelque- 
fois ceux  qui  croient  être  plus  lins 
qu'eux.  Ils  font  fort  attachés  à  la  Reli- 
gion Catholique  &  principalement  aux 
Dévotions  monachales,  ils  font  exacts1 
à  la  Meffe  &  aux  Sermons ,  le  tout  1  ans 
préjudice  du  cabaret  qui  eft  leur  paillon : 
dominante.  Il  étoit  autrefois  allez  ordi-i 
naire  à  la  Dopula.ce  dans  la  chaleur  de' 
la  débauche  de  fe  battre  à  coups  de  cou- 
teaux ,  &  ils  fe  tuoient  impunément , 
les  coupables  fe  fauvoient  auili-tôt  dans 
les  Eçlifes ,  où  ils  étoient  à  couvert  des 
recherches,  pendant  que  leurs  amis  ne-! 
gocioient  leurs  accommodemens  -,  mais 
comme  le  crime  n'a  point  cette  rellour- 
ce  fous  la  domination  du  Pvoi ,  les  ho- 
micides y  font  préfentement  plus  rares. 
Les  Flamands  naiîïent  tous  avec  du  cou- 
rage, mais  ils  n'aiment  point  la  guer- 
re ,  tant  parce  que  la  fortune  ne  s'y  fait 

point 


Etat  de  la  France.      505 
point  allez  promptement  à  leur  fantai-  FLA'KPR^  " 
lie ,  parce  qu'ils  n'aiment  point  à  l'ache- 
ter  par   une   fujétion  qu'ils  regardent 
comme  une  balleile.  On  a  vu  par  les  ac- 
tions des  Armateurs  de  Dunkerque  & 
des  Régimens  de  Solre  &c  de  Robeck 
rendant  la  guerre ,  que  les  Flamands  11c 
cédoient  en  valeur  à  aucune  Nation  de 
l'Europe.    Les  femmes  y  font  belles  de 
blanches ,  mais  leur  beauté  fe  pa{ïè  aifé* 
ment ,  elles  ont  plus  d'efprit  ôc  de  bon- 
nes qualités  que  les  hommes  >  elles  font 
fages  tant  par  le  tempérament  que  par 
le  peu  de  talens  &  d'attachement  des 
homme  ,  la  vue  d'un  établi  dément  les 
mené  quelquefois   trop  loin,,  mais   le 
mariage  y  opère  fi  bien  en    Flandre  , 
qu'il  tait  toujours  une  femme  vertueufe 
d'une  hlle  coquette,  âuiïi  les  maris  n'y 
font  point  jaloux  >    leurs  femmes  •>  qui 
font  la  grande  partie  de  leurs  affaires 
ie  la  maifon ,  jouïllent  d'une  entière  li- 
berté  ,  prenant  part  aux  feftins  de  leurs 
naris  ÔC  beuvant  aufïi-bien  qu'eux.  La 
nourriture  la   plus  commune  pour   le  r'ltur^ 
peuple  eft  le  pain  bis ,  le  lait,  le  beurre, 
!k  la  chair  falée ,   ils  font  aufli  fobres 
dans  leur   dameftique  que    paflionnés 
.iour   la    bonne  chère  en   Compagnie, 
Tiais    fur  eoat  ils  font  louables  de  ce 
Tome  IF,  Y 
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"îiandre.  (\n'i^s  proportionnent  toujours  leur  dé* 
penfe  à  leurs  revenus,  ne  le  faifant  point 
d'artaires  de  diminuer  leurs  trains  ôc 
équipages  quand  leurs  rentes  dimi- 
nuent ,  &c  l'on  peut  dire  qu'il  y  auroit 
eu  bien  des  familles  réduites  à  la  men- 
dicité pendant  la  guerre  fans  cette  ref- 
fource.  Au  refteils  font  tous  ,  hommes 
ôc  femmes ,  grands  amateurs  des  Fêtes 
publiques  ,  chaque  Ville  &  chaque  Vil-j 
lage  a  la  lienne  qui  dure  huit  jours,  c'eft 
ce  que  Pou  nomme  Kermefje  ,  l'ouver- 
ture s'en  fait  par  une  Procefïion  du  Sr. 
Sacrement ,  où  l'on  ne  manque  jamais 
de  voir  les  repréfentations  de  géants 
de  grands  poiilons ,  de  Saints,  de  dia- 
bles ,  le  paradis  ,  l'enfer ,  tout  cela  mar- 
che en  cortège  par  la  rue  Ôc  fait  le  di- 
vertifiement  général  du  Public. 
Villes  de        La  Flandre  de  cet  article  a  5  Villes 

Wlandri.  fortifiées,  Ypres ,  Furnes,  Dunkcrque, 
Bergues  ôc  Gravelines  ,  &c  treize  Villes 
ouvertes,  Rouflèlaer  ,  Meffmes ,  Wer- 
wiK ,  Warneton ,  Merville,  Cailèl  Wat- 
ten,  Etaire ,  Hasbrouck ,  Poperingue 
Bailleul  ,  Bourgbourg,  Hanlcooch  ôc 
Loo  ,  dont  les  Chefs  de  Collège,  com- 
me l'on  parle  en  ce  Pais ,  ôc  les  autres 
dépendent  des  principales ,  mais  toutes 
font  gouvernées  par  leurs   Magiftrats 
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particuliers.  Ypres  eft  le  Chef-lieu  de  flandrb. 
quatre   Membres    de   Flandre  ,    dont 
trois  reftent  encore  au  Roi  d'Efpagne., 
elle  a   été   autrefois  fort  grande  &  fort 
peuplée  ,  mais  elle  eft  extrêmement  dé- 
chue par  les  fréquentes  féditions  de  Ces 
Habitans ,    &c    par  les    grandes    pertes 
qu'elle  a  fouflfert ,  elle  eft  iituée  fur  un 
ruilîeau  formé  des  égeuts   du  Pais ,  le- 
quel ne  laiflè  pas    de  lui  donner  fon 
nom  3    il  a   auiTi  facilité  la  perfection 
d'un   canal  utile  pour  le  commerce  de 
la  Ville  ,  qui  fe  communique  par  fou 
moyen  à  toutes  les  Villes  de  Flandre  5 
il  eft  entretenu  pendant  l'Eté  dçs  eaux 
de  deux  étangs  qu'on  a  creufés  au  def-    \ 
fus  de  la  Ville.  Le  circuit d~'  Ypres,  qui 
étoit  autrefois  triple  de  ce  qu'il  eft  au- 
jourd'hui eft  réduit  à  1695  toifes  qui 
eft  la  même  enceinte  que  philippe-le- 
Hardi  lui  donna  en  1385,  lorfqu'il  fit 
bâtir  les  murailles  de  brique  qui  fubiif- 
tent  encore  en  partie,  le  terrein  des  en- 
virons  eft  plat&  gras,  s'élevant  douce- 
ment à  demi  lieuë  de  la  Ville  ,  mais  les 
chemins  étoient  tellement  impratiqua*    , 
blés ,    que  les  Habitans  ont  été  obligés 
d'élever  des  chauflees  pavées  à  tous  les 
jrds ,  entre  lefquellcs  il  y  en  a  deux 
<^ui  ont  été  continuées  aux  dépens  du 
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Vi'a'ndVê".  ^ai3?  'ane  jufqu'à  Lille  &:  L'autre  j uf^j 
qu'à  Dunkerqiie  *  toute  la  campagne 
des  environs  eft  coupée  de  folles  pour 
le  deilechement  des  terres ,   &c  bordée 
de  hayes  pour  la  clôture  des  héritages. 
Cette  Ville  eft  ancienne ,  puifque  l'Hit 
toire  nous  rapporte  qu'elle  fut  faccagée 
par  les  Normands  l'an  880 , où  ces  Peu- 
ples pillèrent  toute  la  Flandre    qu'ils, 
trouvèrent  ouverte  &  fans  défcnfeurs. 
Apres  leur  retraite  Raudoum-le-Chau- 
ve  cinquième  Comte  de  Flandre  la  for- 
tifia à  la  manière  du  tems,  c'eft-à-dirc. 
qu'il  y  ht  des  remparts  de  terre  avec  une] 
haye  vivej  en  1118,  elle  fut  prife  pai 
Louis-îe-Gros  Roi  de  France,  qui  vou- 
loir mettre  Guillaume  le  Normand  en 
poiîefïion  de  la  Flandre ,    on  la  pilla  & 
on  en  brûla  plus  de  la  moitié  ;  en  1 2 1 3 
elle  fut  encore  prife  par  Philippe-Au- 
gufte  j  en  1240,  le  tiers  de  la  Ville  fui 
brûlé  par  accident  j  en  1297,  fes  Faux- 
bourgs  le  furent  par  les  Garnifons  que 
Philippe-le-Bel  tenoit  fur  la  Lys.  Ypre: 
étoit  dans  ce  tems4à  dans  les  intérêt! 
de  fon  Prince  Guy  de  Dampierre  qui 
avoit  été  retenu  prifonnier  en  France 
en  1325,  les  Bourgeois  d'Ypres  le  ré- 
voltèrent avec  prcfque  toute  la  Flandn 
contre  Louis  de  Nevcrs  XXVIe.  Comte, 
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ils  firent  alors  abattre  la  vieille  enceinte 
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pour  en  hure  une  nouvelle,  dans  laquel- 
le ils  enveloppèrent  les  fauxbourgs  qui 
étoient  extrêmement  peuplés  par  les  Tif- 
jerans  cV  autres  ouvriers  fervans  à  la 
manufa&ure  des  draps  &  ferges ,  la- 
quelle fleurilïoit  dans  toute  la  Flandre. 
L'abondance  rendoit  ce  Peuple  tout-à- 
fait  mutin  ,  6v  ils  ne  pou  voient  fouffrir 
que  les  Villages  &  les  Bourgades  voifî- 
nés  eullent  des  habitans  qui  travaillai^ 
fent  aux  mêmes  ouvrages  ;  en  13  44  ils 
,  allèrent  attaquer  Poperingue  avec  dou- 
ze mille  hommes  de  ne  purent  le  pren- 
dre, ils  emmenèrent  des  prifonniers  & 
rompirent  plulieurs  métiers ,  ils  firent 
pareille  incurfion  contre  un  Village  à 
.  demi  lieuë  de  la  Ville  nommé  la  Quenc- 
•  que  qu'ils  faccaçerent,  &:  jufques  dans 
l'année  1583,  ce  furent  des  révoltes 
continuelles  qui  aboutirent  à  la  batail- 
le de  Rubeque  où  les  Flamands  perdi- 
rent tant  de  monde  que  les  habitans  de 
la  Ville  d'Yprcs  rentrèrent  dans  leur  de- 
voir ;  mais  les  Gantois  adulés  de  l'An- 
gleterre perlifterent  dans  leur  révolte  & 
vinrent  alïiéger  Ypres  que  Jean  Van- 
houtre  ,  qui  en  étoit  alors  Vicomte  , 
déreniit  ii  bien  qu'ils  furent  obligés  de 
levçr  le  iiege ,  ce   Capitaine  biula  lc« 
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fi-akpre.  feuxbourgs  ,  &  réduifit  fa  défenfe  à  la 
vieille  enceinte  -,  on  fait  tous  les  ans  une 
proceiïion  au  jour  de  cette  délivrance 
qui  donne  commencement  à  IaKermefïè 
d'Ypres.  Les  Anglois  rapportèrent  de 
cette  expédition  des  outils  &  inftrumens 
propres  à  la  manufacture  des  draps  > 
qu'ils  établirent  depuis  chez  eux. 

La  Flandre  étant  tombée  l'année  fui- 
vante  à  Philippe  Duc  de  Bourgogne 
par  fon  mariage  avec  Louife-Margue- 
rite  fille  unique  du  Comte  Louis  de 
Marie ,  il  s'appliqua  dans  la  fuite  de 
fon  Régne  à  fortifier  Ypres ,  &  parce 
que  l'enceinte  à  laquelle  il  le  réduifit 
fe  trouva  trop  petite  pour  contenir  tout 
ie  peuple  qui  demeuroit  autrefois  dans 
les  fauxbourgs  3  il  en  prit  occasion  de 
féparer  les  ouvriers  que  le  ^rand  nom- 
bre rendoit  difncile  à  gouverner  ,  il 
les  établit  à  Poptringue  ,  Werwick, 
Commines ,  Menin ,  &c.  &  depuis  ce 
teins  la  manufacture  des  draps  sJeft  in- 
fenfiblement  anéantie  dans  cette  Ville  , 
ou  le  peu  qu'il  en  refte  ne  fert  qu'à  fai- 
re voir  qu'on  v  travaille  au(ïi-bien  qu'en 
Heu  du  monde.  En  15675  Ypres  foufV 
frit  comme  les  autres  Villes  de  Flandre 
les  défordres  des  Religionnaires  ,  qui 
pillèrent  les  Couverts.  &  çhailçrent  k$ 
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gens  d'Eglife,  elle  fe  révolta  enfin  corn-  riAKDÎ^ 
me  toutes  les  autres  Villes  &  Commu- 
nautés du  Pais ,  contre  la  domination 
de  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne,  &  ne  fut 
réduire  qu'en  1584.  par  le  Prince  de 
Pannes  j  en  1  648 ,  elle  fut  attaquée  par 
l'Archiduc  Leopold;  Tannée  iuivante 
pendant  les  guerres  de  Paris;  le  Vicom- 
te Ruflàine  la  prit  encore  en  1658, 
mais  on  la  rendit  par  le  Traité  des  Piré- 
fiées  ;  enfin  le  Roi  l'attaqua  en  perfonne 
en  167 S  ,  de  la  reprit  en  huit  jours; 
elle  lui  a  été  cédée  par  le  Traité  de  Ni- 
rnegues  ,  Se  depuis  ce  tems  on  Ta  telle- 
ment fortifiée  qu'elle  peut  palier  pour 
une  des  meilleutes  Places  des  Pais-bas. 
Le  dénombrement  qui  fut  fait  de  fes 
Habkans  en  1247  ,  témoigne  qu'elle 
étott  peuplée  de  2  oc 000  per(onnes:> 
nombre  qui  eft  encore  bien  diminué  , 
puisqu'il  n'y  en  a  plus  que  9065.  Gn 
compte  dans  la  Ville  2266  maifbns , 
4  Paroiiïes ,  huit  Couvens  oi  3  Hôpi- 
taux avec  une  Tequinaye  ,  c'eft-à-dire, 
une  maifon  où  de  certaines  filles  ont 
leurs  logemens  avec  un  léger  revenu  qui 

r  aide  à  vivie  avec  ce  qu'elles  peu- 
vent avoir  ou  eapner   d'ailleurs,  elles 

ttent  un  habit  de  Religieufe  ,  mars 
elles  peuvent  néanmoins   fe  marier  fi 
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TTandki.  bon  leur  femble  ,  en  cédant  leur  place 
à  une  autre.  Le  temporel  de  PEglife  a  fi. 
bien  fructifié  dans  cette  Ville  que  le 
tiers  de  fa  iuperficie  eft  occupée  par  les 
Couvens  ,  ou  leur  appartient.  La  Ville 
d'Ypres  a  titre  de  Vicomte  qui  appar- 
tient au  Prince  dlfanghein,  elle  eft  iïégd 
d'un  Evêché  dont  il  fera  parlé  en  fon 
rang  ;  il  y  a  2  9  Villages  dans  fa  Châ- 
tellenie  avec  une  petite  Ville  nommée 
Mepine,  qui  étoit  auffi  grande  il  y  a 
300  ans  que  l'eft  Ypres  aujourd'hui  , 
elle  contenoit  1000  maifons  ,  les  An- 
glois  la  brûlèrent  en  1380,  elle  eut  le 
même  fort  pendant  les  Régnes  de  Ma- 
ximiiien  &  de  Charles-Quint,  le  feu  y 
ayant  confommé  la  dernière  fois  plus 
de  300  boutiques  de  tillerans ,  elle  a 
depuis  fourfert  pendant  la  guerre  infi- 
niment, de  forte  qu'elle  eft  aujourd'hui 
réduite  à  1 1  y  maifons  Se  576  Habitans. 
Toute  la  Châtellenie  dTpres  contient 
666 iz  mefures  de  terres  Se  17114  per- 
fonnes. 

KoujeLer.  Rouflélaer  fur  le  chemin  dTpres  à 
Bruges  fut  ruinée  en  957.  par  les  Nor- 
mands 3c  fe  rétablit  peu  à  peu  ainfi  que 
les  autres  Villes  qui  eurent  le  même 
fort;  elle  a  de  tout  tems  été  expofée  & 
particulièrement  dans  les  dernières  cam* 
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pagnes  :  la  Seigneurie  en  appartient  à 
l'Electeur  Palatin  qui  l'a  engagée  au 
prince  de  S wartzemberg  5  le  commerce 
des  toiles  y  étoit  autrefois  très-coniidé- 
rable ,  mais  elle  eft  présentement  ré-< 
duite  à  3 1 8  maifons  Cv  contient  avec 
fes  dépendances  5944  mefuresde  terres 
K  1099  Habitans.  Veroïquç  ,  petite  Verçiim 
Ville  limée  fur  la  Lys,  étoit  très-confi- 
derable  il  y  a  800  ans  par  fes  manufac- 
tures de  draps ,  il  ne  paroît  point  qu'el- 
le ait  jamais  eu  de  murailles,  mais  bien 
un  rempart  Sç  un  folié  ;  elle  a  perdu 
jufqu'à  zi 60  maifons  dans  un  embra- 
fement ,  elle  eft  préfentement  réduite  à 
543  maifons  &  2171  Habitans;  la  Sei- 
gneurie en  appartient  au  Comte  de 
Bofnay  :  ion  terroir  contient  12.08  me- 
furcs  de  terres ,  qui  produit  entr'autres 
chofes  beaucoup  de  tabac.  Varneton  ,  varmtor± 
petite  Ville  fur  la  Lys ,  a  foufFert  des 
embrafemens  qui  l'ont  abfolument  rui- 
née ,  elle  eft  réduite  à  171  maifons  Se 
à  996  Habitans  ;  c'eft  un  Chef-lieu  de 
Châtellenie,  compofé  de  dix  Villages  6c 
1  5051  mefures  de  terres,  dont  il  n'y  en 
a  que  239  de  vagues  ;  le  nombre  des 
Habitans  eft  de  5  303  ;  la  Seigneurie  en 
appartient  au  Roi  d'Angleterre  Prince 
d'Orange,  Se  par  engagement  au  Prin- 
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Viandrï.  ce  d'ifanghein.  Bailleul,  à  trois  lieuë$& 
Jlailleul.  àçml  d'Ypres ,  fut  fortifiée  par  Robert 
Grifon  Comte  de  Flandre  qui  y  bâ  tit 
un  Château  j  elle  fut  prife  &  brûlée 
par  les  François  en  1 1 1 3.  &  depuis  elle 
e.  été  brûlée  par  accident,  le  dernier  ar- 
riva en  1681  3  il  y  refte  527  maifons  & 
2.561  habitans.  I/ancien  commerce  de 
cette  Châtellenie  étoit  la  fabrique  des 
draps  &  du  fil  à  coudre  qui  pailoit  en 
Angleterre: ces  commerces  font  éteints. 
La  Châtellenie  contient  1 8  Villages  » 
10308  perfonnes  &  3 12.55  mefures  de 
terres  >  dont  il  y  en  a  4500  en  friche  ; 
les  autres  produifènt  du  froment  &  des 
grains,  de  toute  forte  :  il  y  a  d'excellens 
pâturages  ôc  des  bois  taillis  :  la  Seigneu- 
rie en   appartient   au    Comte  d'Horn 

frperingue.  Grand  d'Efpagne.  Poperinge  >  à  deux 
lieuè's  d'Ypres  fur  la  Chaufiée  de  Dun- 
kerque,  autrefois  très-célébre  par  fes 
Manufactures  eft  réduite  à  5  8  6  Maifons, 
2  }oo  Habitans  :  fon  territoire  renferme 
7876  mefures  de  terres  &  759 ï  Habi- 
tans y  la  moitié  des  terres  font  en  bois 
&  en  houblons  qui  font  d\in  grand  dé- 
bit ,  le  refte  eft  en  labeur ,  il  y  en  a 
mille  mefures  en  friche  :  on  a  laine  com- 
bler le  petit  canal  dePoperinaue  depuis 
ki   perfection  de  la  Chauffée  de  Dun- 
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rerque ,  h  toutefois  le  Commerce  fe 
rétablit  jamais,  il  deviendra  neceftairc: 
ta  Seigneurie  en  appartient  à  l'Abbé  de 
Saint  Bertin  qui  y  a  une  Cour  féodale. 
Caiîèl ,  Chcf-iieu  d'une  grande  Châtel-  G4ft* 
lenie  ,  a  dans  fa  dépendance  3  Villes  y 
47  Villages  &  1  3  branches  en  encla- 
vemens  que  nous  nommons  Hameaux  , 
elle  .eft  iituée  fur  une  montas  ne  où  l'on 
découvre  à  dix  lieues  à  la  ronde  :  il  y 
avoic  une  fortereile  conlldérable  autre- 
fois ,  du  tems  que  les  Peuples  en  étoienc 
nommés  Morins  ,  foit  de  celui  des  Ro- 
mains 3  les  Comtes  de  Flandres  y  firent 
bâtir  des  murailles  pour  s'en  fervir  con- 
tre les  François ,  elle  a  été  pillée  &  brû- 
lée tant  par  accident  que  par  les  mal- 
heurs de  la  çuerre  différentes  fois.  Le 
Prince  de  Parme  l'ayant  prife  en  1 584  » 
fur  les  Révoltés  de  Flandre  3  on  en  a 
laide  ruiner  les  fortifications;  ce  lieu  eft 
célèbre  par  deux  grandes  batailles  don- 
nées ,  l'une  en  1318  par  Philippe  de 
Valois  Roi  de  France,  &  l'autre  en  1  67 1 
par  Monfieur  Frère  du  Roi  :  la  Ville  eft: 
préfentement  réduite  à  250  maifons  Se 
1 300  Habitans,  elle  eft  gouvernée  par 
fes  Magiftrats  &  la  Châtellenie  par  la 
Cour  ou  Collège  deCaflcl,  qui  eft  aufti 
:  Cour  féodale  ;  cette  Place  fut  de- 
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membrée  du  Comté  de   Flandre  avec 
les  Chatellenies  de  Varneton,   Bourg- 
bourg  &  Dunkerque    quand   elle   fut 
donnée  à  Robert  de  Cailel  fils  puiné  de 
Robert  dit  de  Bethune  Comte  de  Flan- 
dre de  la  Maifon  de  Dampierre  -y  mais 
en  1433  ^e  Chef  de  cette  Maifon  ayant 
été  fait  prifonnier  en  la  guerre  de  Lor- 
raine ,  il  céda  pour  fa  rançon  au  Duc 
de  Lorraine  la  Ville  &:  Châtellenie  de 
Cailel  ,  qui  par  ce    moyen  furent  réu- 
nies au  Comté  de  Flandre.   Les  Villes 
qui  en  dépendent  font  Hasbourg  ,   qui 
contient  560  maifons  de   372.5  Habi- 
tans.  Etaires  fur  la  Lys  au  Prince  de' 
Robecq  >  qui  contient  190  maifons  Se 
102.7  Habitans.  Et  Waten  fur  l'Aa  ,   à 
Mr.  le  Prince  d'Yfanghien ,  qui  n'a  que 
55  maifons  &  16  j  Habitans  :  on  tient 
que  cette  Ville  qui  eft  fort  ancienne,  efl 
originairement  une  Colonie  de  Bataves, 
fans  qu'on  fçache  le  tems  ni  l'oecafion 
de  fa  venue.  Tout  le  Territoire  de  Caf- 
fel ,  y  compris  les  Villes  dont  on  vient 
de  parler  3  contient   1 4  Châteaux  No- 
bles, 6023  autres  maifon  s  ,  66  perfon- 
nes  Nobles,  3 7969  autres  Habitans  & 
1 0341  6  mefures  de  terres ,  defquelles  il 
y  en  a  d'incultes  >  quoique  bonnes ,  par 
iéfaut  d'Habjtans  qui  ont  abandonné 
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le  Païs  pour  n'en  pouvoir  ioûtenir  les 
charges  ;  tout  ce  terrein  cft  très-fertile 
en  grains,  en  pâturages,  bois,  Fruits, 
ccc.  mais  il  manque  de  facilité  pour  le 
débit  ,  les  chemins  y  étant  impratiqua- 
blés  huit  mois  de  l'année.  Mer  ville  fur 
la  Lys  appartient  au  Chapitre  de  Douai, 
la  Ville  &  ion  diftrid  contiennent  644 
maiions ,  1958  Habitans  &  4854  me- 
iures  de  terres,  aufïi  y  fait-on  beaucoup 
de  toiles  ,  les  terres  font  grades  &  diffi- 
ciles à  labourer.  Toutes  les  Châtellenies 
&:  territoire  ci-deflus  dépendent  d'Ypres 
quant  à  la  Primauté  ,  mais  non  quant 
à  la  Jurifdicrion  ;  elles  ont  été  cédées 
au  Roi  à  la  Paix  de  Nimegues. 

Furnes ,  Chef  d'une  grande  Châ-  Fuma* 
tellenie  &c  du  Païs  compris  entre  l'ifer 
&  la  Mer,  eft  fituée  à  fept  lieues  d'Ypres 
&  à  une  petite  lieue  du  rivage  dans  un 
terrein  plat  &:  découvert ,  à  la  rencon- 
tre de  cinq  canaux  par  où  elle  commu- 
nique à  toutes  les  Villes  des  environs  -y 
elle  a  eu  part  à  tous  les  malheurs  des  au- 
tres Villes  de  Flandre,  elle  fut  pillée  en 
88 o  par  les  Normands,  rétablie  par  le 
Comte  Baudouin  III ,  mais  elle  n'a  été 
revêtue  de  murailles  qu'en  1 390.  Sous 
le  régne  du  premier  Duc  de  Bourgogne 
une  horrible   tempête    la  renverfa  ea 
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fiandre.  1 l 3  ^#  ^es  François  la  brûlèrent  en  1187 
fous  la  conduire  de  Robert  Comte  d'Ar- 
tois ;    elle   fut   de   nouveau   brûlée  en 
1  364,  prife  fur  les  Flamands  rebelles  en 
1  5  8  3.  par  le  Prince  de  Parme;  en  1  646. 
par  le  Prince.de  Condé  fur  les  Efpa- 
gnols  y  reprife  en  1  648.  par  l'Archiduc, 
attaquée  de  nouveau  la  même  année  de 
reprife  par  le  Maréchal  de  Rantzau  , 
reperdue  en   1651  ,  reprife  par  M.  de 
Turenne  en  1658  ,  rendue  par  la  Paix 
des  Pyrénées,  reprife  en  1667,  &  enfin 
cédée  au  Roi  par  le  Traité   d'Aix-la- 
Chapelle  ;  les  ennemis  s'en  emparèrent 
de  nouveau  en  1668  &  le  Maréchal  de 
Bouflers  la  reprit  l'année  fui  vante.  On 
voit  par  ce  détail  à  quel  point  cette  Vil- 
le &  fes  environs  ont  fourrert  des  mal- 
heurs de  la  guerre.   Le  Roi  Ta  fait  for- 
tifier  &  l'a  rendue  très-excellente  Place, 
dont  le  circuit  exact  eft  de  1 369  toifes, 
elle  contient  4^9  maifons  &  2650  Ha- 
bitons ;    fa  Châtellenie   comprend  41 
Villages  qui  font  gouvernés  par  le  Ma- 
giftrat  de  la  Ville  ,  n'ayant  point  de  Sei- 
gneurs particuliers  ,  &:  huit  autres  Pa- 
roifïes,  lefquelles,  quoique  foûmifes  à 
des  Seigneurs  ,  font  membres  avec  les 
autres  ,    fans  être  néanmoins  comprifes 
fous  la  même  Jurifdi&ion.  Celt  en  çé- 
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néral  le  plus  fertile  canton  du  Départe- 
ment particulier  du  coté  de  Diximude  3 
mais  il  eit  fort  lujet  aux  inondations  qui 
viennent  du  coté  de  Niewport,  donc 
le  Gouvernement  inonde  les  environs 
pour  fa  iùreté ,  en  retenant  les  eaux  qui 
n'ont  d'autre  illuë  vers  la  Mer  que  par 
cette  Place  ,  raifon  abfoluë  pour  les  fai- 
re regorger  \  d'ailleurs  comme  ce  ter- 
rein  eft  par  lui-même  gras  &r  humide  , 
les  chemins  y  font  prefque  toujours  im- 

Sratiquables  ,  c'eft  auffi  pourquoi  les 
abitans,  qui  ont  un  intérêt  il  coniidé- 
rable  à  faciliter  la  voiture  de  leurs  den- 
rées ont  coupé  d'une  infinité  de  canaux 
ce  Païs ,  lefquels  fe  déchargent  dans  les 
plus  grands ,  &  ils  fe  fervent  des  uns 
ôc  des  autres  ,  foit  pour  le  tranfporc 
des  marchandifes,  foit  pour  l'égout  de 
la  trop  grande  quantité  d'eau  qui  les 
incommode.  La  nécefïité  de  travailler 
fans  cefle  à  l'écoulement  des  eaux  ?  a 
donné  lieu  à  l'inititution  d'une  Police 
ou  Juftice  qu'on  nomme  Wateringhe  > 
c'eft-à-dire ,  foin  des  eaux  :  elle  eft  éta- 
blie dès  le  tems  des  Comtes  de  Flan- 
dre ,  qui  firent  dreflèr  des  canes  de 
chaque  Département ,  qui  contiennent 
avec  exactitude  tous  les  lieux  qui  ont 
intérêt  commun  à  un  même  deHedxe.- 
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Flandre.  ment,  ou  qui,  pouvant  être  inondés 
par  une  même  caufe  ,  peuvent  être  dé- 
fechés  par  un  même  écoulement.  Tous 
ces  lieux  font  membres  d'une  même 
Wateringue  ,  dont  les  Officiers  font 
nommés  par  les  Magiftrats  des  lieux  de 
changés  auili  fou  vent  qu'il  en  eft  be- 
foin  :  Les  Waterçraves  ou  Intendans 
des  eaux  exécutent  toute  leur  autorité 
par  le  moyen  des  importions  qu'ils  font 
fur  chaque  terrein  intereffé,  les  ordres 
qu'ils  donnent  tous  les  ans  pour  l'entre- 
tien des  canaux ,  des  ponts ,  des  digues 
&c  en  général  de  tout  ce  qui  eft  nécef- 
faire  à  la  conduite  des  eaux  -,  les  com- 
ptes fe  rendent  tous  les  ans  très-exacte- 
ment ,  &  quand  plufieurs  Seigneuries 
compofent  enfemble  les  membres  d'une 
même  Wateringue,  les  Magiftrats  n'ont 
d'autres  droits  que  d'intervenir  dans 
les  comptes  pour  empêcher  les  abus , 
&  les  Seigneurs  nomment  entr'eux  les 
Officiers  de  la  Wateringue  &  leur  Wa- 
tergrave.  Il  y  a  dans  cette  Châtellenie 
un  grand  Lac  qu'on  appelle  la  Moerc  5 
qui  eft  un  terrein  bas  où  les  eaux  fefont 
arrêtées  dès  l'an  1614,  mais  un  Ingé- 
nieur ,  qui  étoit  au  Service  d'Efpagne , 
nommé  Venceflas  -Coberg  ,  entreprit 
-de  le  mettre  à   fec  &  en  vint  à  bout  j 
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toutefois  Ton  travail  ne  fut  gueres  ref- 
pecléj  en  1646.  le  Gouverneur  dcDun- 
Kerque  inonda  de  rechef  le  terrein  par 
le  moyen  des  éclufes ,  prétendant  éloi- 
gner les  approches  du  Prince  de  Condé 
qui  en  vouloit  faire  le  fiége,  mais  il 
arriva  au  contraire  que  cette  inonda- 
tion fervit  de  circonvallation  à  un  de 
fes  quartiers.  Depuis  ce  tems  -  là  la 
Moerc  eft  demeurée  remplie  d'eau  fa- 
lée  dans  le  commencement ,  mais  qui 
s'eft  adoucie  &  devenue  potable  par  le 
mélange  de  fes  eaux  douces  \  on  auroit 
à  prélent  bien  plus  de  facilité  pour  la 
deflecher  que  l'on  n'en  avoit  autrefois  3 
parce  que  le  Port  de  Dunicerque  eft 
creufé  de  fept  ou  huit  pieds  plus  bas 
qu'il  ne  l'étoit. 

Il  y  a  une  petite  Ville  dans  ce  Terri-  ^ 
toire  nommée  Loo,  qui  contient  104 
maifons  &  474  Habitans ,  elle  a  été 
ruinée  en  difrérens  tems  par  les  guerres 
&  par  le  feu:  toute  la  Châtellenie  de 
Furnes  eft  couverte  du  coté  de  la  Mer 
par  un  terrein  fablonneux  y  où  s'élèvent 
de  petites  montagnes  qu'on  nomme  les 
Dunes-,  non-feulemeot  c'eft  un  territoi- 
re infertile  ,  mais  il  communique  fa 
mauvaife  qualité  aux  environs  par  le 
moyen  du  vent  qui  fait  voler  les  fables, 
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il  efl  peuplé  d'une  infinité  de  lapins  qui 
ne  valent  rien  ,  qui  défolent  les  bonnes 
terres  prochaines.  La  Châtcllenie  géné- 
rale contient  188  maifons ,  21291  Ha- 
bitans  &c  45665  mefures  de  terres,  fans 
Bergues.  y  comprendre  les  deux  Moeres.  Eergucs 
S.  Winocq ,  chef  d'une  Châtellenie  eft 
fituée  fur  un  grand  Canal  à  deux  lieues 
de  Dunkerqueau  pied  d'une  montagne 
qui  portoit  autrefois  le  nom  de  Groen- 
bem  ,  c'cft-A-dire  ,  montagne  verte,  S. 
Winocq  Seigneur  Breton  y  bâtit  une 
Abbaye  auprès  de  laquelle  s'eft  formée 
la  Ville-,  le  Comte  Baudouin  VIT.  la  fer- 
ma d'un  folfé  &  le  Comte  Guy  de  Dam- 
pierre  d'une  muraille  j  elle  fut  prife  ôc 
reprife  par  les  Anglois  &  François  en 
1 3  8  3 .  de  confommée  par  un  incendie /î 
grand  la  dernière  fois ,  qu'il  n'y  refta 
que  trois  Eglife.  Gafton  Duc  d'Orléans 
la  prit  en  1646  fur  les  Efpagnols,  elle 
fut  reprife  par  Monfieur  de  Turenne  en 
1 6  5  S  ,  &  enfin  cédée  par  le  Traité 
d'Aix-la-Chapelle  :  c'eft  à  préient  une 
fort  bonne  Place,  qui  a  1828  toi  (es  de 
circuit  :  l'étendue  de  la  Châtellenie 
comprend  iix  Seigneuries  Ôc  24  Villa- 
ges avec  la  Ville  de  Houfchooles ,  la-* 
quelle  eft  réduite  à  588  maifons  & 
idoo  perfonncs,dc  22000  quiy  écoient 
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puis  peu  en  etoit  Seigneur.  Le  terroir 
de  cette  Châtellenie  eit  fertile  en  grains 
èc  en  herbes,  3c  toutes  les  denrées  s'y 
débitent  aifément  par  la  facilité  du 
traniport  à  Dunxerque  ,  où  les  armé- 
niens font  une  grande  confommation  ; 
la  Ville  de  Bergues  contient  768  mai- 
fons  <Sc  3175  Habitans  3c  toute  la  Châ- 
tellenie  en  général  2104  Habitans  3c 
67458  mefures  déterres.  A  une  lieuë 
de  Bergues,  fur  le  Canal  de  Dunxer- 
que ,  il  y  a  un  Fort  de  quatre  Battions, 
nommé  le  Fort  François -,  qui  en  dé- 
pend. Bourgbourg  fitué  fur  le  Canal  qui  Bourhï&fr. 
va  à  Dunkerque  de  la  Rivière  d'Àa  fut 
prife  en  1383  par  les  Anglois  pendant 
les  premières  guerres  du  régne  de  Char- 
les VI.  3c  ils  en  firent  leur  place  d/ar- 
mes ,  les  François  la  reprirent  3c  la  bru* 
lerent  j  depuis  ce  tems  jufqu'à  la  guer- 
re de  1635  elle  s'étoit  rétablie  ,  mais 
elle  a  beaucoup  fouttert  depuis;  elle 
appartient  à  la  France  par  le  Traité  des 
Pyrénées.  La  Ville  Ôc  la  Châtellenie  qui 
contient  dix  Villages ,  font  gouvernées 
par  un  Magittrat ,  le  tout  comprend 
1033  maifons ,  5  3  07  Habitans  3c  1 8  9  f  o 
mefures  de  terres  ,  dont  il  y  en  a  x6co 
«  çn  friche ,  le  nombre  des  habitans  étant 
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ïi andre.  diminué  de  moitié  :  elle  dépend  pour 
le  Spirituel  de  l'Evêché  de   S.  Orner. 

Gravelines.    Gravelines  ?    pedte   ViUe   fortifiée  à    un 

quart  de  lieuë  de  la  Mer  fur  la  rivière 
de  lJAa  ,  a  toujours  été  plus  confidéra- 
ble  par  fa  iituation  que  par  le  nombre 
de  fes  habitans  ♦,  elle  fut  prife  en  1383 
par  les  Anglois ,  en  1644  par  Gafton 
de  France ,  en  1651  par  l'Archiduc ,  en 
1658  par  le  Maréchal  de  Turenne,  & 
enfin  cédée  à  la  France  par  le  Traité 
des  Pyrénées  ;  les  Efpagnols  avoient  en- 
trepris dJy  faire  un  Port ,  mais  le  def- 
fein  en  a  été  abandonné  :  cette  Ville  fut 
totalement  brûlée  en  1694.  L'Empereur 
Charles-Quint  eft  le  premier  qui  Pavoit 
fortifiée  de  fix  battions  ,  comme  on  le 
voit  encore  j  les  François  y  ont  perdu 
une  grande  bataille  en  1558  étant  com- 
mandés par  le  Maréchal  de &:  les 

Efpagnols  conduits  par  le  Maréchal 
d'Egmond  qui  eut  depuis  la  tête  cou- 
pée par  la  cruelle  injuftice  du  Duc  d'Al- 
be  lors  Gouverneur  du  Païs-bas.  Le  ter- 
ritoire de  cette  Ville  ne  contient  que 
1515  mefures  de  terres ,  3c  1 1 9  z  Ha-» 
bitans. 
Dunhsrque.  Dunlcerque  Ville  maritime  ,  fituée 
fur  un  terrain  fablonneux  ôc  un  peu  éle- 
vé, n'écoit  dans    fou  commencement 


Etat  de  la  Francf.      51  j 
qu'un  hameau  compote  de  quelques  ca-  — 

,l  n*    ,  l       -,  i    A      X  FLAKÏ3RÈV 

bannes  de  Pêcheurs ,  11  y  a  même  appa- 
rence que  le  lieu  où  elle  a  été  autrefois 
ait  été  un  banc  de  lable  ,  avant  que  Le 
Pais  voifin  eut  été  gagné  fur  la  Mer  ;  on 

prétend  que  S.  Eluy  venant  prêcher  l'E- 
vangile à  ce   Canton  bâtit   une  petite 
Eghfe  ,  de  laquelle  s'efl  formée  l'appel- 
lation de  Dunkerque ,  qui  fignifie  à  la 
lettre  l'Eglife  des  Dunes.   Il  y  avoit  au- 
trefois deux  ports  très-coniid  érables  à 
cette  Cote,   Mardyck  &  Lombardens 
que  la  négligence  des  peuples  a  laiflé 
périr ,   c'eft  ce   qui    donna  occafion  à 
Baudouin  le  Jeune  Comte  de  Flandre, 
environ  l'an  960.  de  former  une  Ville 
à  l'embouchure  de  la  Coline  ,  elle  s'efl 
accrue"  dans  la  fuite  au  point  où  nous  ia 
voyons  à    la  faveur  des  privilèges  qui 
lui  ont  été  accordés  de   de  fa  fituation 
fur  la  mer  à  l'entrée  de  quatre  grands 
Canaux  qui  communiquent  à  toute  la 
Flandre.    La  Ville  a  1691  toifesde  cir- 
cuit ,  fans  comprendre  la  Balle  Ville  , 
elle  a  un  bon  Port ,  où  les  vaiileaux  de 
70  canons  peuvent  entrer  en  prenanr 
le  rems  des  vives  eaux,  ôc  un  balïîn  ca- 
pable de  contenir  30  Vaifleaux  de  guer- 
re ,  une  fort  belle  éclufe ,  des  Arfenaux, 
d.e-s  rnagafms ,  deux  Risbans  de  maçon- 
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-  ■  '  '  -  ■■■  nerie  &:  des  jettées  de  Charpenterie  qui 
Flandre.  ,  >      .       .,-../       i 

s  étendent  une  demi  lieue  dans  la  mer , 

jufqu'à  l'entrée  du  Canal  qui  eft  défen- 
due par  deux  Châteaux  aulli  de  char« 
penterie  ,  fur  lefquels  on  peut  mettre 
jo  pièces  de  canon,  ce  furent  ces  Châ- 
teaux qui  empêchèrent  les  ennemis 
d'approcher  allez  près  de  Dunkerque 
en  1695  pour  le  pouvoir  bombarder, 
parce  qu'ils  ne  purent  jamais  foûtenir  le 
feu  des  canons.  Les  anciennes  fortifi- 
cations étoient  fort  peu  de  chofe ,  Bau- 
douin III.  n'y  fit  faire  qu'une  iimple 
muraille  fuivant  l'ufaçe  de  {on  tems  ; 
Robert  de  Callèl  qui  Pavoit  en  partage" 
de  fon  neveu  le  Comte  de  Flandre  ,  y 
fit  faire  un  Château  en  1311.  qui  fut 
démoli  par  les  Révoltés  de  ce  tems-là. 
Robert  de  Dart  qui  hérita  de  lui  du 
chef  de  fa  femme  ,  y  fit  faire  une  nou- 
velle enceinte  qui  fe  voit  encore  aujour- 
d'hui du  côté  du  Port ,  mais  Charles- 
Quint  y  fit  bâtir  un  Château  en  1538, 
pour  défendre  l'entrée  du  Havre,  lequel 
a  été  entièrement  démoli  dans  les  der- 
niers tems  à  la  réferve  d'une  feule  tour. 
Cette  Ville  étoic  du  Patrimoine  de  la 
Maifon  de  Bourbon ,  y  étant  entrée  par 
le. mariage  de  Marie  de  Luxembourg  , 
petite  fille  du  Connétable  Comte  de  St. 
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Pol  «5c  de  Marie  de  Bar.  Maximiiien  Flandre'. 
d'Autriche  ne  laiilà  pas  que  de  s'en  em- 
parer ,  ce  elle  e(t  demeurée  à  fes  fuccef- 
leurs  jufqu'en  1658  qu'elle  fut  prife 
pour  la  dernière  fois  fur  les  Efpagnols  ^ 
elle  fut  livrée  aux  Anglois  immédiate- 
ment après  la  prife  ,  en  éxecution  çiu 
Traité  particulier,  mais  le  Roi  la  ra- 
cheta en  1661,  &  depuis  ce  tems-là  il 
n'a  point  cédé  de  l'embellir  &  de  la  for- 
tifier \  elle  contient  à  prefent  1 640  mai- 
fons  &  1 3100  Habitans.  Son  territoire 
ne  s'étend  que  fur  ïix  Villages  qui 
étoient  de  la  dépendance  de  Bergues  , 
«Lcfquels  les  Anglois  s'emparèrent  par 
le  ieul  droit  de  bienféance  \  ils  com- 
prennent enfemble  9936  mefures  de 
terres  &  1107  Habitans.  A  une  demi 
lieuë  de  Dunxerque  fur  le  Canal  de 
Bergues  eft  le  Fort  Louis  de  quatre  baf- 
tions,  qui  a  été  bâti  en  1670.  Il  paroît 
par  ce  détail  que  ce  Canton  de  la  Flan- 
dre contient  en  tout  377766  mefures 
de  terres  &:  146113  Habitans. 

La  Juftice  y  eft  adminiftrée  par   les   Âimïnétz* 
Magilïrats  des  Villes  &  des  Châtellenies  jjj** 
&  les  fentences  y  font  rendues  à  la  plu- 
ralité des  voix  ;  mais  comme  il  n'eft 
pas  befoin  d'être  gradué  pour  être  Eche- 
vin ,  &  même  que  U  plus  grande  par* 
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tie  des  Magiftrats  eft  d'une  Profeffion 
fort  éloignée  de  l'étude  ,  chacune  des 
Viiles  a  un  ou  plusieurs  Confeillers  ha- 
biles dans  le  Droit  &:  la  Coutume ,  qui 
rapportent  les  procès  &  qui  donnent 
leurs  avis  ,  fans  toutefois  que  le  Magis- 
trat ait  aucun  enlacement  à  le  (uivre  : 
cette  fonction  eft  celle  que  l'on  nomme 
Confeiller  Penfionnaire ,  terme  connu 
par  rapport  au  Gouvernement  de  Hol- 
lande. Le  Roi  a  rendu  ces  Emplois  hé- 
réditaires dans  les  Places  de  fa  Domi- 
nation, au  moyen  d'une  finance  confi- 
déràble  j  ainfi  le  Magiftrat  de  chaque 
territoire  eft  en  poflelïion  de  rendre 
la  Juftice  aux  Particuliers  dans  tou- 
te l'étendue  de  la  Flandre  ;  mais  il  a 
de  plus  le  pouvoir  de  faire  toute  forte 
de  réçdemcns  de  Police  ,  d'ordonner  & 
d'adminiftrer  toute  forte  de  deniers  de 
Communauté  avec  ceux  des  Hôpitaux, 
de  faire  conjointement  avec  ceux  qui 
repréfentent  le  peuple,  les  impofitions 
dans  leur  diftrict ,  fuivant  les  befoins 
de  l'Etat  ou  la  demande  du  Souve- 
rain. L'appel  de  tous  ces  Ju^emens  ref- 
fortit  au  Parlement  de  Tournay  ,  à  la 
réierve  de  Dunkerque  ,  Gravelines  & 
Bourbourg  qui  vont  au  Confeil  d'Ar- 
tois &  de-là  à  Paris.  Toutefois  le  Roi 

ayant 
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ayant  depuis  peu  créé  un  Bailliage  à  FLANDtlt,' 
Sfpres  >  il  y  aura  un  nouveau  degré  de 
Juriidi&ion  encre  les  Magiftrats  ordi- 
naires &  le  Parlement  de  Tournay.  Au 
furplus ,  il  eft  à  remarquer  touchant  les 
i  importions  ,  que  les  Magiftrats  des 
Chatêllenies  ne  peuvent  mettre  aucune 
charge  fur  le  peuple  de  leur  relîbrt,  fans 
le  contentement  des  Seigneurs  des  Vil- 
lages de  l'étendue  ,  comme  il  fè  prati- 
quent autrefois  en  Flandre.    Le  détail    Amiramite 

■  de  la  Maçiftrature  de  chaque  lieu  feroit  autrls  Jlfl~ 
n-      •        -\  -  *■  t        ces  Royales* 

allez  inutile,  mais  par  rapport  aux  Ju- 

rildi&ions  nouvelles  il  eft  néceftàire  de 
remarquer  que  le  Roi  a  établi  un  iiége 
d'Amirauté  à  Dunkerque ,  dont  les 
Charges  font  confidérables  ;  une  Pré- 
vôté des  Maréchaux  de  une  Maîtrife  des 
eaux  &  forêts  qui  dépend  de  celle  de 
Picardie  ,  dont  le  fiége  eft  à  la  Motte 
dans  la  forêt  de  Nieppe  &:  depuis  que 
le  Roi  tient  un  Intendant  de  Juftice, 
Police  &c  Finance  dans  ce  Canton  ,  qui 
fait  fa  réfîdence  à  Ypres  ou  à  Dunker- 
que félon  fon  choix. 

Le  Gouvernement  Militaire  cil  fujet      Couverte* 
i  tant  de  changemens  qu'il  eft  difficile  ™nt  mi* 
i  en  parler  avec  exactitude,  cependant 
.1  faut  fçavoir  que  le  Canton  de  la  Flan* 
Ire  Occidentale   eft  divifé    en    trois 
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Ïlàndre*  ^ouvernemens  àtâèîtm  \   Y  près  ,    la 
Kcnoque  ,  F  urnes ,  Bargues  8c  le  Fort 
François  font  du  Gouvernement  géné- 
ral de  France  \  Dunkerque  eft  un  Gou- 
vernement féparé  ,  &c  Gravelines  eft  du 
Gouvernement  de  Picardie.  Le  Gouver- 
nement  d'Ypres  vaut   43000   liv„   d< 
rente  au  Maréchal  de  Telle  ,  le   Com- 
mandant qui  eft  à  préfent  Mr.  de  Che- 
vigny  a  12.000  liv.  8c  la  Majorité  vau 
8000  1.  Le  Fort  de  la  Kenocque  dépenc 
du  Commandant  d'Ypres  8c  vaut  2  800 1. 
la  Majorité  1 5  00.  Le  Gouvernement  de 
Fûmes  vaut  12000  L  la  place  de  Com- 
mandant 1000  liv.  à  Mr.  Davefan ,  h 
Lieutenance  de  Roi  de  600  1.  à  Mr.  de 
Cafteja ,  8c  la  Majorité  450.  Le  Com- 
te de  Medavi  eit  Gouverneur  de  Dun- 
kerque 8c  en  tire  z  3000  Lie  Comman- 
dement en  a  été  donné  à  Mr.  le  Comt< 
de    Lomont  ,   la  Lieutenance  de    Ro 
vaut  6000  1.  Scia  Majorité  7000  1.    L 
Gouvernement    de    la    Citadelle    vau 
6000  1.  la  Lieutenance  de  Roi  6000  1 
8c  la  Majorité  3 200.   Le  Commandan 
du  Risban  a  3  3 00 1.   Le  Gouvernemen 
du  Fort  Louis  autant ,  8c  la  Majoriti 
1000  1.  Le  Gouvernement  de  Bergue 
vaut  20000  1.  au  Comte  de  la  Mothe 
la  Lieutenance  de  Roi   6 c 00  liv.  &  1 
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Majorité  4500.  Les  Officiers  du  Fort  fjj^^~ 
François  ont  les  mêmes  appointemens 
que  ceux  du  Fort  Louis,  Le  Gouverne- 
ment de  Gravelines  vaut  14000  liv.  la 
Lieutenance  de  Roi  3100  8c  la  Majo- 
rité 3000.  Il  y  a  deux  résidences  de 
Lieutenant  d'Artillerie ,  l'une  à  Ypres 
&  l'autre  à  Dunkerque  fous  les  Ordres 
du  Commandant  d'Artillerie  de  Flan- 
dre :  il  y  a  dans  toutes  les  Vi  lies  des 
Commiilaires  des  guerres  &  des  Ingé- 
nieurs qui  répondent  à  l'Ingénieur  Pro- 
vincial qui  a  la  direction  des  fortifica- 
tions de  la  Province  ;  celle  de  Dunker- 
que 8c  de  tout  ce  qui  dépend  de  la  Ma- 
rine font  fous  l'infpecrion  d'un  autre 
Directeur  qui  a  pareillement  pluiieurs 
Ingénieurs  à  fes  Ordres.  Il  y  a  à  Dun-  Etâtie  U 
kerque  une  efeadre  de  Vaiflèaux  de  Mzrine. 
guerre  8c  un  Corps  d'Officiers  de  Ma- 
rine commandés  par  un  Chef  d'Efcadre 
avec  un  Capitaine  8c  un  Lieutenant  du 
Port ,  un  Intendant  de  Marine  qui  a 
fous  lui  deux  Commiflaires  ,  un  Con- 
trollcur  3  un  Garde  -  Magazin  ,  deux 
Maîtres  pour  la  conftrudtion  des  vaif- 
feaux,  plufieurs  Ecrivains  8c  pluiieurs 
Archers.  Rien  n'eft  plus  grand  ,  ni  plus 
digne  de  la  magnificence  du  Roi  que  le 
nombre  8c  la  beauté  des  fortifications 

Z  2 


Flandhe. 


532.       Etat  de  la  Francs. 

de  tant  de  Places >  mais  ce  qui  les  doit 
faire  d'autant  plus  admirer  eft  la  difpo- 
iition  avec  laquelle  elles  fe  répondent 
les  unes  aux  autres  8c  forment  une  bar- 
rière impénétrable  à  l'ennemi  >  en  forte 
qu'au  plus  fort  de  la  guerre  les  Peuples 
y  font  avec  autant  de  fureté  qu'aux  en- 
virons de  Paris,  pendant  que  les  Efca- 
dres  du  Roi  8c  les  Armateurs  de  Dun- 
kerque  caufent  des  pertes  confiderables 
à  l'ennemi.    Il  s'eft  fait  à  Dunkerque 
pendant  la  dernière  guerre  pourdix-fept 
millions  cinq  cent  trente-trois  mille  liv. 
de  rançons  &  de  prifes  ,  fans  compter 
les  pillages  des  matelots  3c  les  reprifes 
faites  par  les  Hoilandois ,  de  forte  que 
les  ennemis  furent  obligés  pour  fe  ga- 
rantir du  dommage ,  de  faire  garder  le 
Port  de  Dunkerque  par  une  Efcadre  de 
3  o  vaifleaux  avec  des  fraix  immenfes,  & 
toutefois  ce  Port  eft  fi  heureufement  dit 
pofé  ,  qu'à  la  vue  des  Ennemis  les  Ar- 
mateurs légers  fortoient  &  emmenoient 
leurs  vaifleaux  fans  qu'ils  les  puflent  em- 
pêcher 3  fur  quoi  il  faut  obferver  que  la 
petite  Rade  de  Dunkerque  qui  eft  une 
elpèce  de  Mer  fort  profonde  8c  large 
d'environ  1 300  toifes,   laquelle  donne 
entrée  dans  le  Port ,   s'étend  fort  loin  à 
l'Eft  de  à  i'Oueft  ,  mais  qu'elle  eft  cou- 
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verte  vis-à-vis  la  Ville  par  un  grand  flandk*. 
banc  eie  fable  ,  qu'on  nomme  le  Brack, 
fur  lequelles  gros  vaifièaux  ne  peuvent 
s'engager  fans  fe  hazarder  >  ainfi  pen- 
dant que  les  Ennemis  gardoient  les  paf- 
fées  de  la  Rade  à  l'Eft  ôc  à  l'Oued,  qui 
font  en  mer  ce  que  les  défilés  font  iur 
terre  ,  les  Armateurs  à  la  faveur  des 
bonnes  marées  pafioient  par  defiiis  le 
Banc ,  foit  pour  fortir ,  foit  pour  rame- 
ner leurs  prifes. 

Le  Roi  levé  enfemble  plufieurs  for-  .  E™r  des 
tes  de  droits  comme  dans  le  refte  du  , 
Royaume  &  plufieurs  autres  qui  y  font 
inconnus ,  mais  on  peut  dire  qu'il  n'y 
a  point  de  Païs  qui  lui  rapporte  plus 
que  celui-là ,  eu  égard  à  fon  étendue  ; 
cependant  le  fol  en  eft  fi  bon ,  &  le  Païs 
fi  induftrieux  pour  le  Commerce  &  les 
Manufactures,  que  s'il  eut  eu  le  tems 
de  fe  remettre,  il  n'y  en  auroit  point  de 
plus  à  fon  aife  dans  fa  domination.  Au 
tems  des  Comtes  de  Flandre  &  des 
Rois  d'Efpagne  ,  les  Souverains  ne  le- 
voient  en  Flandre  aucun  impôt ,  ils 
jouïfioient  de  leurs  Domaines  ôc  de 
quelques  droits  anciens  d'entrée  &  de 
fortie  des  marchandifos  ,  mais  quand 
ils  avoient  befoin  d'un  fecours  extraor- 
dinaire, ils  aflèmbloient  les  Etats  du 
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"j»rÂKi)Rï.  ^a<ls  ^ivifés  en  quatre  Membres  ,  com- 
me on  l'a  dit,  Gand,  Bruges >  Ypres,  & 
îe  Franc  Bruges  ,  Se  leur  faifoient  une 
demande  qu'Us  accordoient  en  tout  ou 
en  partie  y  ou  qu'ils  refufoient  même 
fo ut-à-fait ,  le  droit  du  Peuple  pour  le 
confenternent  aux  impôts  n'ayant  ja- 
mais été  contefté.  La  guerre  continue 
qui  s'eft  faite  dans  le  Païs  ayant  donné 
heu  à  rejetter  fouvent  ces  demandes  , 
les  quatre  Membres  de  Flandre  mirent 
de  certains  impôts  fur  le  poifîbn  ,  les 
bsftiaux  y  les  boiilbns  &  autres  denrées 
pour  payer  les  fommes  qu'ils  accor- 
doient à  leurs  Princes  ,  &:  ces  impôts 
dévoient  celle r  avec  la  caufe  pour  la- 
quelle ils  étoient  accordés.  Toutefois 
lorfque  ce  Païs  a  été  cédé  à  la  France 
par  ta  Paix  de  Nimcgue ,  le  Roi  fe  crut 
non-feulement  en  droit  de  jouir  de  tout 
ce  qui  avoit  éïé  accordé  au  Roi  d'Ef- 
pagne,  mais  de  fe  donner  de  nouveaux 
droits  fans  égard  à  la  coutume  du  Païs. 
La  première  fubvention  établie  du  tems 
de  l'Efpagne  eil  celle  de  certaine  quan- 
tité de  fourages  évaluée  dans  les  Dépar- 
temens  à  58 95>9§  florins,  à  20  patars 
le  florin  valant  2$  fols  monnoye  de 
France  ;  l'Efpagne  déduifoit  fur  cette 
fomme  les  fecours  particuliers  que  la 
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Province  fournilïbit  ,  charertes  ,  pion- 
niers ,  bateaux  ,  &cc.  C'efl:  ce  qui  a 
donné  lieu  à  la  caille  réelle  qu'on  nom- 
me impoiition  à  titre  d'aide  -,  mais  au 
lieu  que  du  tems  de  l'Efpagne  cette 
fomme  étoit  payée  au  Souverain  fur 
les  revenus  &  droits  des  quatre  Mem- 
bres de  Flandre  ,  le  Roi  les  ayant  réu- 
nis à  Ton  Domaine  de  la  pleine  autorité 
à  la  réferve  de  trois  particuliers  ,  on 
impofe  annuellement  fur  le  Par;  cette 
fomme  de  y 8 99 98  florins,  &  l'Inten- 
dant en  fait  la  répartition  fur  chaque 
Paroi'Xe  en  vertu  d'un  Arrêt  duConfeil. 
Mais  d'autant  qu'il  eft  arrivé  quelque- 
fois du  tems  du  Gouvernement  Efpa- 
gnol  que  les  moyens  du  Pa'is ,  c'eft-à- 
dire ,  les  revenus  des  Etats  n'avoienc 
pis  aiïèz  produit  pour  payer  les  fom- 
mes  accordées  au  Prince,  ou  bien  qu'on 
s*eit  trouvé  dans  la  néceilité  de  faire 
quelque  ouvrage  public  &  imprévu ,  en 
forte  qu'il  n'j  avoit  de  fonds  pour  l'un 
ou  pour  l'autre ,  l'Etat  s'en:  trouvé  obli- 
gé d'emprunter  à  rente  au  denier  1 G 
de  quoi  faire  ce  fupplément ,  &  l'inté- 
rêt en  avoit  été  alli^né  fur  les  moyens 
du  Paï's;  quand  Ypres  a  été  fourni fe  au 
Roi  il  étoit  du  piufieurs  arrérages  de 
ces  rentes  dont  le  Roi  ne  s'eft:  voulu 
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charger  que  du  jour  de  la  prife  de  la 
Ville  &  envers  Tes  Tu  jets  feulement  :  Le 
droit  des  Traites  qui  eft  perçu  fur  les 
marchandifes  qui  entrent  ou  qui  for- 
tent  de  Flandre  aux  Bureaux  de  Fur- 
nes,  Dunkerque  ,  la  Quenoque  >  Ypres 
&  Rouftèlaer,  montent  annuellement  à 
28718  1.  l'impofition  à  titre  d'Aide  ré- 
duite du  florin  à  la  livre  Françoife  à 
737491  liv.  6  £  9  d.  l'impofition  des  4 
patars  par  Douvier  de  terre  à  36915  L 
1 0  f.  les  droits  fur  les  bois  à  Ypres  à 
6900  1.  le  domaine  fixe  qui  confifte  en 
moulins  &  rentes  3000  liv»  le  nouvean 
Domaine  ,  qui  fe  nommoit  avant  le 
changement  de  Domination  droit  des 
quatre  Membres  970000  1;  la  coupe  de 
la  Forêt  d'Oufuln  14500  L  celle  de  la 
Forêt  de  Nieppe  1x5000  liv.  toutes 
ces  importions  &  revenus  montent  à 
2207990  1.  16  f.  3  d» 

L»Auteur  remarque  exprefïJment  que 
Ckirges.  dans  cette  fomme  il  ne  comprend  point 
plufieurs  charges  extraordinaires  dont 
le  Païs  n'eft  pas  moins  travaillé  que  par 
les  impôts  précédens  -y  fçavoir  la  plus 
value  des  fourages  qui  fe  confomment 
dans  le  Département  par  les  Troupes  , 
lefquels  fourages  le  Roi  ne  paye  qu'à 
(à  fols  h  ration  k  le  furpius  étant  eu  fer* 
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te  ou  à  la  charge  du  Païs  ;  les  voitures  pLANDRii." 
d'Artillerie  ;  la  plus  value  des  chariots 
que  les  Troupes  prennent  en  marchant, 
dont  il  n'eft  payé  que  30  f.  par  cheval  \ 
le  chauffage  des  Troupes ,  les  cazernes 
&  les  lits  -,  les  uftenilles  des  Officiers 
Majors;  les  ponts ,  chauuees,  canaux 
ôv  ouvrages  publics*,  les  fraix  des  Aftem- 
blées  &  députations  pour  l'intérêt  com- 
mun ;  les  fraix  des  Auditeurs  des  com- 
ptes communs  -,  les  gages  des  Magis- 
trats, Grands  Baillis,  Penfionnaires  *, 
les  Bouviers  ,  les  chariots  ,  les  avoines 
&  les  four  âges  extraordinaires  en  tems 
de  guerre ;  les  fraix  des  conftructions  8c 
entretien  des  Lignes  ;  les  quartiers,  d'hy- 
ver  des  troupes  qui  hyvernent;  dans  le 
Plat-Païs  ;  les  rentes  dues  à  des  particu- 
liers dont  les  terres  ont  été  enveloppées 
dans  les  fortifications;  la  Capitation,  la 
vente  des  Charges  des  Maires-  &  Eche- 
vins  que  les  Communautés  ont  rache- 
tées j  les  cens  &  rentes-  ou  dons  gra- 
tuits y  la  vente  des  Offices  &  Directeurs 
des  bierres  rachetée  par  un  impôt  de  7 
pat  1rs  &  demi  fur  chaque  tonne;  la 
vente  des  Offices  des  Mouleurs  de  bois 
&:  Mefureurs  de  charbon  ;  la  vente  des 
Charges  de  Greffiers  &  Baillis,  la  vente 
des  Offices  de  Police;  la  vente  du  Con- 

Z  jj 


Flandre. 


538      Etat  de  la  Franci. 

trolle  des  Exploits  -,  la  vente  des  Char- 
ges des  Notaires  ôc  Tabellions  \  l'arfarre 
des  petits  fçeaux  \  les  amortiflèmens 
des  Eccléiiaîtiques  \  la  taxe  pour  les 
eaux  ;  la  revente  des  foires  &  marchés  ; 
les  armoiries  y  les  arts  &  métiers  3  &  en- 
fin pluueurs  charges  locales  y  dont  le 
détail  feroit  infini  :  tant  de  différentes 
Charges  jointes  à  celles  que  le  voiitna- 
ge  des  grandes  armées  a  procuré  à  cet- 
te Province  >  l'ont  tellement  épuifïe  > 
que  les  Propriétaires  des  terres  ont  payé 
<n\née  commune  les  deux  tiers  de  ce 
qu'elles  valent ,  &  que  les  Propriétai- 
res y  dont  les  biens  font  affermés  ,  n'ont 
pas  tiré  le  dixième  de  leurs  revenus.  A 
l'égard  de  celui  des  Communautés  qui 
confifteen  droits  for  les  boitions,  .chaut 
fées ,  canaux ,  louages  de  barque  »  taxé 
fur  les  maifons ,  Sec.  ils  font  tellement 
tnfuffifarrs  pour  acquitter  les  charges 
ordinaires  que  l'Auteur  ne  prévoit  au- 
cun moyen  d'y  pouvoir  farisfaire..  Mais 
on  auroit  bien  plus  lieu  de  s'étonner 
de  la  quantité  d'argent  qui  fe  levé  dans 
ce  petit  Canton ,  il  on  ne  failoit  con- 
noître  par  quels  canaux  il  y  entre  réelle- 
ment. Le  premier  &  le  principal  eft 
l'argent  que  le  Roi  y  répand  pour  le 
payement  des  Troupes  >  pour  les  fortifi- 
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citions  &  pour  les  arméniens  des  vail-  jJandrï. 
fcaux.  Le  iecond  eit  l'abondance  natu- 
relle du  Pais ,  qui  pince  à  l'extrême 
diminution  du  Peuple,  fait  qu'il  eft  im- 
poiïible  que  ce  qu'il  produit  s'y  puiflè 
confommer;  d'ailleurs  la  proximité  des 
Armées  6c  des  grandes  Villes  avec  le 
iejour  des  troupes  leur  en  facilite  le  dé- 
bit ,  le  beurre  le  tranfporte  à  Lille  , 
Douai  &  S.  Orner.  Il  s'y  fait  aulll  un 
grand  commerce  de  beftiaux ,  de  il  pa- 
roît  par  le  Regiftre  de  Vaquelage  (  c'eft 
un  impôt  de  huit  patars  par  chaque 
bœuf,  taureau ,  vache  &  genifle  de  2. 
aïs  2c  à  proportion  du  refte )  il  paroit  , 
dis- je ,  §m'il  y  a  dans  la  Province  88  946 
bœufs  ou  vaches  &:  39579  moutons. 
On  fait  dans  le  Païs  trois  ou  quatre  for- 
tes de  fromages ,  &  l'on  y  imite  parfai- 
tement celui  de  Hollande  ;  l'huile  de 
Colfa  eft  encore  d'un  grand  débit  3 
quand  celle  de  Baleine  ne  va  pas  -,  ou 
s'en  fert  tant  à  brûler  qu'à  faire  du  fa- 
von;  le  houblon  de  Poperîngue  fe  tran£ 
porte  dans  la  Flandre  Efpagnole  &:  en 
Angleterre  ;  le  bois  à  briller  ,  les  légu- 
mes ,  les  pommes  renettes ,  le  bled  y 
le  tabac  ,  les  lins ,  les  toiles ,  le  fil  à 
Coudre,  tout  cela  entre  dans  le  com- 
merce. Mais   d'ailleurs  toutes  les  Ma* 
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nufaclures   de  Flandre  font  coures  ab- 
batues,  on  ne  fait  plus  qu'environ  200 
pièces  de  drap  à  Ypres  &c  très  peu  de 
teintures  en  écariate  ,  quoi  qu'elle  foie 
auffi  belle  qu'à  Paris^on  fait  encore  quel- 
ques ferges  à  Honfcoot.  La  Tannerie 
s'exerce  plus    confie]  érablement ,    foie 
à  l'égard  des  peaux  du  Païs,  foit  à  l'é- 
gard de  celles  qu'on  apporte  vertes  ou 
falées   d'Angleterre  ou  d'Irlande  :    on 
raffine  du  fel  en  plufieuts  endroits ,  ÔC 
du  fucre  à  Ypres  &  Dunkerque  \  on  fait 
auffi  du  favon  noir  8c  blanc  qui  contre- 
fait celui  des  étrangers  ;.  mais  la  manu- 
facture des  dentelles  eft  fi  coniîdérable  , 
que  la  plupart  de  ce  que  l'on  vend  en 
France  de  en  Angleterre  pour  Malines 
viennent  de  ce  Païs-là  3  ou  l'on  fait  en- 
core quantité  de  poteries  &  pipes  à  ta- 
bac qui  parlent  en  Artois.   Quant  aux 
marchandifes  qui  viennent  dans  la  Pro- 
vince du   dehors  ,    le  principal  com- 
merce ctl  celui  des  vins  de  Bourdeaux 
rouge  Se  blanc  ,  fous  le  nom  defquels 
on  comprend  aufïi  celui  de  Languedoc,, 
qui  defeendent  par  la  Garonne  ;  ceux 
de  Tourraine  &.  d'anjou  qui  arrivent 
tous  par  Ypres ,  Lille  &:  Dunkerque, 
fervent  de  magafins  à  toute  la  Flandre,. 
$anr  pour  les  vins  que  pour  les  eaux- 
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de-vie ,  dont  il  fe  fait  une  grande  con-  ■■■■- 
lommation.  Les  vins  a  Eipagne  ,  les 
ardoiles  ,  le  plomb  8c  Pétaim  d'Angle- 
terre ,  la  rofette  8c  le  cuivre  de  Suéde , 
le  bois  à  bâtir  &c  le  fapin  de  Norwe- 
gue ,  les  tuiles  de  Hollande  ,  la  houille, 
le  fer  blanc  coulé  &  en  barres ,  8c  en 
général  toute  forte  de  denrées  commet 
tibics  y  viennent  de  France  ou  des  Païs- 
bas  Elpagnols. 

Il  refte  à  parler  du  Clergé  8c  de  la  r£*|£* 
Nobleflè.  Il  n'y  a  qu'un  Siège  d'Evêché  °Evêchi^ 
en  cette  Province  qui  efl  Ypres  ,  érigé  fr"* 
peu  après  la  ruine  de  Therouanne  par 
le  Pape  Paul  IV,  il  eft  Suffragant  de 
l'Archevêché  de  Malines.  L'Eglife  Ca- 
thédrale  étoit  auparavant  Collégiale  > 
dédiée  à  Saint  Martin  ,  on  l'a  fort  aug- 
mentée en  créant  l'Archevêché  ,  parce 
qu'on  y  a  uni  neuf  Canonicats  de  The- 
rouanne 8c  ceux  de  l'Eglife  de  Furnes  , 
de  forte  que  ce  Chapitre  eft  aujourd'hui 
compofé  de  trois  membres  j  9  Chanoi- 
nes de  Therouanne ,  1 1  de  Saint  Martin 
&cy  àc  Saint  Valbruçes  de  Furnes.  Les 
premiers  Canonicats  font  affectés  aux 
Gradués ,  les  féconds  font  à  la  collation 
de  l'Evêque,  8c  les  autres  à  celle  du  Pa- 
pe. Entre  les  Evêques  d'Ypres  il  y  a  eu. 
Corneille  Jdrflnius  qui  a  fait  grand  bruk 
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Flandre,  après  fa  mort  arrivée  en  1 63  8.  ôc  com- 
me fa  réputation  eft  devenue  doutenfe , 
l'A  tireur  s'eft  cru  obligé  dédire  ,  qu'a- 
près une  exacte  information  c'étoit  un 
très-diçne  Prélat  &  d'un  très  -  grand 
éxemole:  une  Relieieufe  qui  fervoit  les 
malades ,  &  qui  étoit  auprès  de  lui ,  a 
rapporté  que  peu  d'heures  avant  de 
mourir  il  fournit  fon  Angujlimis  au  ju- 
gement de  l'Eglife ,  n'ayant  différé  de 
le  faire  que  faute  de  s'en  être  avifé  plu- 
tôt. Il  eft  enterré  dans  la  Cathédrale, 
mais  on  a  ôté  fa  tombe  par  ordre  du 
Roi  d'Efpagne  3  parce  qu'il  étoit  parlé 
trop  avantageufement  de  fon  livre.  Le 
Diocèfe  d'Ypres  a  150  Paroiilès  divi- 
fées  en  huit  Doyennés  ,  fans  y  com- 
prendre la  Ville  Capitale  &  celles  de 
Dunkerque  ,  Diximude  &  Nicwport 
avec  quatre  parts  dans  le  Franc  de  Bur- 
ges  qui  font  de  fa  dépendance.  Aucu- 
ne des  Abbayes  de  ce  Diocèfe  n'eft  en 
commande:  on  en  compte  cinq  de  Cha- 
noines Réguliers  de  petit  revenu  -,  deux 
de  Saint  Benoît,  dont  celle  de  Bergues 
a. 5 0000  1.  de  revenu  j  une  de  Prémon- 
trés à  Furnes  afièz  pauvre.  L'Elecxion 
des  Abbés  fe  fait  pardevai:r  des  Com- 
miflaires  nommés  par  le  Roi.  Il  y  a  de 
plus  quatre  Egiiies  Collégiales ,  cinq 
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Maifons  de  Jéfuites  qui  tiennent  Col- 
lège *5c  un  Noviciat  pour  les  Jéfuites 
Anglois  ,  deux  Couvens  de  Carmes  an- 
ciens ,  deux  de  Déchauflés ,  deux  de 
Dominicains ,  trois  d'Auguftins  ,  fept 
de  Rccolets  ,  cinq  de  Capucins  ,  deux 
de  Mathurins  ,  un  de  Guillemiftes  ou 
de  blancs  manteaux ,  un  de  Frères  Ale- 
xiens  pour  enterrer  les  morts  &  fervir 
les  peftirerés,  &c  pluiieurs  Religieux  du 
tiers  Ordre  qui  fervent  dans  les  Hopi- 
taux  du  Roi.  Il  y  a  pareillement  trois 
Abbayes  de  filles,  fçavoir  deux  de  Saint 
Benoît  à  Meffine  &  à  Bourgbourg,  trois 
Couvens  d'Auguftines ,  dix  de  St.  Fran- 
çois, deux  de  Bénédictines  Angloifes, 
un  d'Annonciades  ,  un  de  Nobertines 
&:  un  de  Dominicaines.  Il  y  a  encore  à 
Ypres  un  Séminaire  de  Prêtres  avec  plu- 
sieurs bourfes  fondées  pour  les  pauvres 
Etudians.  L'Ordre  de  Malthe  a  quel- 
ques biens  dans  lesChâtellenies  de  Caf- 
fel  &  d'Ypres ,  mais  ils  ne  font  pas  con— 
iid érables.  Le  Concile  de  Trente  eft 
reçu  dans  ce  Diocèfe  quant  à  la  Doc- 
trine &  à  la  Difcipline. 

Après  avoir  parlé  de  chaque  matière  AvhfcVAxs- 
&  de^  chaque  Ville  en  particulier  ,  il  g*>£ 
reite  à  l'Auteur  à  s'expliquer  fur  cer-  ta  Province» 
laines  chofes,   qui  dans  L'état  préfet» 
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Flandre.  f°nt  ^es  moindres  à.  defirer  pour  le  bien 
public  de  même  pour'  1  intérêt  du  Roi. 
Sur  quoi  il  eft  néecilaire  ,  à  fon  avis , 
de  réfléchir  premièrement  à  ce  qui  a  été 
dit  que  la  Province  contenoit  autrefois 
plus  de  peuple  qu'elle  n'en  contient  au- 
jourd'hui ,  puifque  la  feule  Ville  d'Y- 
près  avoit  147000  habitans,  qui  eft  à 
peu  près  le  double  de  ceux  de  la  Pro- 
vince entière  qui  a  été  déterminé  par 
les  calculs  précédens  à  14662.5  >  ce  qui 
ne  peut  monter  tout  au  plus  qu'à  cent 
foixante-un  mille  de  tout  âge  &:  de  tout 
fexe ,  fur  quoi  il  y  en  a  Ta  treizième 
partie  de  Mendians.  Or  s'il  eft  vérita- 
ble que  la  puifïance  du  Souverain  fe 
mefure  par  le  nombre  de  fes  fujets  Se 
par  l'état  où  ils  font  réellement  de  four- 
nir leurs  biens  pour  fon  fer  vice  ;  c'eft 
une  chofe  auflî  utile  au  Roi  qu'au  Pu- 
blic que  de  rechercher  les  moyens 
d'augmenter  le  nombre  des  habitans.  de 
cette  Province ,  ii  non  au  point  où  il  a 
été  fous  des  Maîtres  qui  ne  deman- 
daient prefque  rien. ,  du  moins  à  un 
point  non  faire  valoir  les  biens  natu- 
rels du  Pais  &  pour  porter  avec  quel- 
que douceur  les  charges  qu'il  plaît  au 
Roi  lu,  imppfer.  La  première  chofe 
qu'il  y  aurok  donc  à  faire  feroit  3  dans 
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le  fentiment  de  l'Auteur  ,  de  rétablir  pLANDRi/ 
les  Manuracfcures  en  diminuant  les  char- 
ges des  Villes ,  cela  y  appelleroit  les 
Étrangers ,  &  non  -  feulement  elles  fe 
peupleroient ,  mais  la  campagne  en  re- 
tircroit  de  l'utilité ,  en  débitant  plus  a.i- 
fément  fes  denrées  ,  les  terres  qui  font 
abandonnées  feroient  de  nouveau  cul- 
tivées :  à  la  vérité  le  Roi  feroit  obligé 
de  faire  des  remifes ,  mais  ces  remiles 
ne  feroient  que  des  avances  qu'il  reti- 
reroit  bien-tot  avec  intérêt  3  tant  par 
l'augmentation  des  traites  que  par  celle 
de  fon  nouveau  Domaine  5  dont  le  pro- 
duit augmentera  ou  diminuera  toujours 
à  proportion  de  la  confommation  &  du 
nombre  des  habitans,  La  féconde  cho- 
fe  nécefl'aire  feroit  de  foûtenir  à  Dun- 
kerque  ce  que  le  Roi  y  avoit  promis 
par  fa  Déclaration  de  1662.  3  qui  porte 
que  Sa  Majefté  voulant  rendre  cette 
Ville  plus  abondante  &  plus  notifiante 
qu'elle  n'avoit  jamais  été  a  &n*ayant  eu 
pour  objet  dans  fon  acquisition  que  le 
tétabliiîèment  du  Commerce,  il  veut 
que  cette  Ville  foit  remife  en  pofièifiori 
non-feulement  des  privilèges  dont  elle 
a  jouï  ci  -  devant ,  mais  encore  lui  ac-» 
corder  les  franchifes ,  exemptions  &  im* 
munîtes  dont  jou'ïflent  les  Villes  les  plu* 
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Flandre,  floriiïantes  ;  c'eft  pourquoi  elle  entend 
que  tous  les  Marchands ,  Négocians  Se 
Trafiquons  de  quelque  Nation  qu'ils 
foient  y  puiflènt  aborder  en  toute  fure- 
té, vendre  ,  débiter,  acheter  &  tirer 
routes  les  marchandifes  que  bon  leur 
fernblera  franchement  ,  acquittement 
de  tous  droits  d'entrée  Se  de  fortie  , 
droits  forains  &  domaniaux,  Sec.  Se  de 
tous  autres  droits  fans  exception  ni  ré- 
ferve.  Mais  on  a  donné  de  forces  attein- 
tes à  cette  déclaration  en  furprenant  la 
bonté  du  Roi ,  c'eft  pourquoi  les  Mar- 
chands demanderoient  1  °.  La  fuppref- 
fîon  des  Arrêts  qui  y  font  contraires  ; 
i°.  la  perrnilïîon  de  négocier  aux  Ifles 
de  l'Amérique  ,  car  bien  que  de  droit 
ils  ne  duiïènt  rien  payer  po\*r  ce  qu'ils 
y  envoyeroient  ou  en  retireroient ,  ils 
difen: ,  que  fans  attention  à  leurs  pri- 
vilèges ,  ils  le  payeroient  volontiers 
comme  on  le  paye  à  Nantes  ,  pourvu 
que  ce  fut  aux  Ides  Se  non  à  Dunker- 
que  pour  ne  pas  nuire  à  la  franchi fe  du 
Port.  Une  telle  facilité  favoriferoit  le 
négoce  du  Nord  Se  l'on  meneroit  de» 
fucres  Se  d'autres  marchandifes  du  Po- 
nent ,  pour  en  rapporter  du  bois,  du 
goudron,  du  cuivre,  du  chanvre,  dont 
la  plus  grande  partie  paiferoit  enfuite 
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aux  Ides.  Enfin  cela  enleveroit  quelque 
chofe  du  Commerce  des  Anglois  qui 
débitent  leurs  lucres  avec  grand  profit 
dans  la  France  Espagnole.  30.  Il  fau- 
droit  autant  qu'il  feroit  poiïible  réta*. 
blir  la  pêche,  qui  étoit  autrefois  d'un  fi 
grand  débit  &  profit  qu'il  y  avoit  600 
bâtimens  pêcheurs  dans  le  Port  de  Dun- 
kerque  ôc  6oco  matelots  qui  rappor- 
toicnt  au  moins  pour  fîx  millions  de 
poiilon  faié  :  il  eit  certain  qu'il  y  avoit 
dans  la  Ville  5 1  Maîtres  Tonneliers  avec 
chacun  S  ou  1  o  garçons  employés  au 
feul  barrillage.  Tout  cela  eft  ruiné  par- 
ce que  les  particuliers  ne  fçauroient  fai- 
re la  pêche  librement ,  tant  parce  que 
les  droits  établis  contre  l'exprefle  décla- 
ration du  Roi  les  rebutent,  que  parce- 
qu'on  a  formé  des  Compagnies  de  né- 
goce, dont  toute  l'utilité  eft  devenue 
fufpe&e  par  la  mauvaife  conduite  des 
Adminiftrateurs ,  outre  la  gêne  qui  re- 
faite des  Loix  qu'elles  fe  font  impofées 
contre  le  principe  évident  que  la  liberté 
eft  l'ame  du  Commerce.  40.  Les  Mar- 
chands demanderoient  que  les  vaifleaux 
Hollandois  &  tous  autres  étrangers  qui 
font  fur  le  retour  à  Hambourg  ou  au- 
tres Ports  libres  puilent  faire  leurs  dé- 
charges au  Port  de  Dunkerque  en  cotv* 
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féquence  de  la  frjjnchife  ,  fans  que  les 
Compagnies  de  France  ou  autres  ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  fut,  puiiïent  em- 
pêcher cette  décharge  ,  ni  faiiir  les  na- 
vires Se  marchandifes ,  il  ce  n'elt  pouç 
dettes  particulières  :  or  il  eft  certain  que 
les  droits  du  Roi  ni  les  Compagnies  de 
France  n'en  recevroient  aucun  préjudi- 
ce, puifque  Dunkerque  étant  réputée 
Province  étrangère  ,  tout  ce  qui  pafîè- 
roit  en  France  payeroit  les  droits  à  fon 
entrée,  Se  puifque  d'ailleurs  ces  mêmes 
marchandifes  peuvent  être  portées  dans 
le  Royaume  par  les  Anglois  6c  Hollan- 
dois  venant  directement  de  chez  eux. 
Mais  ce  qui  nuit  le  plus  Se  ce  qui  renfer- 
me une  contradiction  manifefte  à  l'inten- 
tion du  Roi ,  c'eft  que  Dunkerque  étant 
réputée  Province  étrangère  à  l'égard  de 
la  France,  toutes  les  marchandifes  qui 
forcent  du  Royaume  pour  y  venir  font 
cenfées  devoir  un  droit  de  fortië  à  la 
frontière  ,  Se  un  autre  droit  d'entrée 
dans  la  Flandre,  Se  cela  fait  une  multi- 
plication de  droits  tellement  onéreufe  , 
qu'elle  oblige  les  Négocians  à  prendre 
une  autre  route  ,  où  tout  au  plus  elle 
ne  paye  qu'un  feul  droit.  Les  Mar- 
chands de  Dunkerque  ne  s'apperce- 
voient  prefque  point  de  ces  inçouvé* 
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mens ,  lorfqu'il  étoit  permis  aux  nabi- 
tans  de  la  campagne  d'acheter  en  détail 
ce  d'emporter  lans  payer    de  droits  les 
jharchandifes  dont  ils  avoient  beioin  &c 
réciproquement  d'y  apporter  leurs  den- 
rées leion  leurs  anciens  privilèges  de  la 
fukiite  déclaration  de  1661  j  mais  de- 
puis qu'on  a  défendu  d'entrer  ou  fortir 
lans  payer  les  droits ,  fous  prétexte  de 
fraude  contre  les  traites ,  les  Marchands 
en  détail  ont  abandonné  la  Ville  ,  &  le 
Commerce  de  France  eft  diminué  des 
deux  tiers  :  les  marchandifes  étrangères 
font  dans  le  même  cas ,  c'eft  pourquoi , 
comme  elles  enchériiîent  par  la  voyede 
DanKerque,  les  François  aiment  mieux 
les  tirer  de  la  Flandre  Eipagnole  où  elles 
viennent  directement.   Les  Fermiers  du 
Roi  ont  fi  bien  reconnu  que  les  grands 
droits  qu'ils  tirent  font  tort  à  leurs  fer- 
mes ,  qu'ils    ont    fouvent  diminué  les 
trois  quarts ,  par  exemple  au  lieu  de  6  L 
qu'ils  faifoient  payer  de  la  raziere  de  fei 
à  Dunkerque ,  en  conféquence  d'un  Ar- 
rêt furpris  au  Confeil ,  ils  l'ont  réduit  à 
30  f.  parce  que  le  fel  pour  entrer,  pre- 
noit  la  route  de  Calais  ou  la  même  ra- 
ziere ne  paye  que  2  3  f.  de  de  cette  ma- 
nière ils  gagnent  encore  7  f.  par  raziere 
à  le  faire  palTer  par  Dunkerque ,  en  re- 
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fi  ANDRE  tacnanc  néanmoins  les  trois  quarts  du 
droit  qu'ils  avoient  fait  établir  dans  i'ef- 
pérance  d'un  plus  grand  profit. 

Pour  ce  qui  eft  d'Ypres,  il  y  a  deux 
moyens  de  la  rendre  opulente,  le  pre- 
mier eft  de  donner  moyen  à  l'augmen- 
tation de  la  manufacture  de  draps ,  en 
formant  une  Société  à  laquelle  le  Roi 
feroit  quelques  avances  &:  promettroit 
l'entrée  de  fes  fabriques  dans  l'intérieur 
du  Royaume ,  ce  qui  attireront  de  Hol- 
lande une  infinité  d'Ouvriers  Catholi- 
ques ,  lefquels  n'y  font  leur  demeure 
que  par  néceiïité.  2°.  Il  faudroit  faire 
rétablir  les  habitans  d'Ypres  dans  les 
privilèges  qui  leur  appartiennent  ,  de 
pailer  à  Niewport  francs  de  tous  droits 
avec  leurs  bâti  mens  ôc  leurs  marchandi- 
fes:  mais  pour  entendre  la  nature  de  ce 
privilège,  il  faut  fçavoir  que  les  Bour- 
geois d'Ypres  prêtèrent  en  l'année  1250. 
8000  pefant  d'or  à  Guillaume  Dam- 
pierre  &  à  Marguerite  Comtefle  de 
Flandre  fon  époufe  pour  la  rançon  de 
ce  Prince  qui  avoit  été  pris  avec  Saint 
Louis  par  les  Sarrazins  ;  c'étoit  une 
fomme  fort  confidérable  en  ce  tcms-là  , 
chaque  pefant  valoit  50  f.  &  chaque  fol 
évalué  à  la  monnoye  d'à  prêtent  en  va- 
loit 20,  auiîi  c'étoit  au  moins  400000 1. 


Etat  de  la  France.  551 
La  Comtellè  Marguerite  en  acquit  de 
ia  dette  accorda  aux  Bourgeois  d'Ypres 
préfens  c?c  à  venir  l'exemption  des  droits, 
de  tout  lieu  ou  autres  à  elle  appartenais 
pour  tous  leurs  biens  &  marchand ifes 
qui  patlèroient  par  Niewport ,  ce  qui 
rue  confirmé  par  Guy  ion  Hls  Comte  de 
Flandre  ,  6v  depuis  par  Philippe-le-Bel 
Roi  de  France,  <3w  par  Philippe  IL  Roi 
d'Eipagne ,  loriqu  il  prit  polïtilion  de 
la  Souveraineté  des  Païs-bas,  Ceux  d'Y- 
pres ont  joui'  de  leurs  droits  tant  qu'ils 
ont  été  fous  la  Domination  d'Eipagne  , 
8c  Font  même  exercé  à  titre  onéreux  , 
ayant  entretenu  le  Port  de  Niewport  66 
réparé  le  Canal  j  mais  depuis  qu'ils  font 
à  la  France,  le  commerce  de  Lille  ayant 
pris  fon  cours  par  Dunkerque  ,  les  Ba- 
teliers d'Ypres  ont  iouffert  qu'on  leur 
ait  fait  payer  l'entrée  6V  la  fortie  en  terre 
d'Efpagne  ,  croyant  que  cela  devoit 
être  aiuli  à  caufe  du  changement  de 
Domination ,  ce  n'eft  que  depuis  peu 
que  les  Marchands  ont  ouvert  les  yeux, 
c'eit  pourquoi  ils  pourfuivent  actuelle- 
ment leur  rétabliilèment  ,  efperant  que 
le  Roi  voudra  bien  foùtenir  leurs  pré- 
tentions pleines  de  juftice ,  ainii  il  pour- 
I  toit  arriver  par  ce  moyen  que  la  Ville 
d' Ypr  es  re  de  viendrai;,  comme  au  teins 
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Flandre",  pa(ïé  ,  l'entrepôt  des  vins  de  Bourdeaux 
qui  fe  débitent   en    Flandre.    Comme 
toutes  les  Communautés  font  fort  obé- 
rées ,  8c  particulièrement  les  Villes  où 
il  y  a  de  grottes  Garnifons ,   auxquelles 
il  faut  fournir  le  chaufage  >  le  logement 
ôc  les  fournitures,  on  pourroit  foulager 
celles  d'Ypres  &  de  Furnes  ,  en  faiiant 
conftruire   des   cazernes ,  la    première 
étant  d'autant  plus  foulée  qu'elle  fournit 
le  logement  en  argent.  Il  faudroit  enfin, 
pour  faciliter  le  débit  des  denrées  dans 
la  Châtellenie  de  Canel  où  les  chemins 
font  impratiquables  ,    faire  conftruire 
une   Chauftée  pavée  depuis  Caftel  juf- 
ques   à  Bergues  dans  la  longueur  de 
quatre  lieues ,  nettoyer  ,  élargir  Se  mê- 
me allonger  un  Canal  de  Hasbrug  à  la 
Rivière  de  la  Lys,  la  Châtellenie  de 
Bailleul  tireroit  auiïi  un  avantage  inex- 
primable de  cette  conftru&ion  qui  eft 
Nvbkjje.    fort   aifée.  L'Auteur    finit   l'article  de 
cette  partie  de  la  Flandre  par  la  No- 
blelîè,  dont  il  dit  qu'il  s'eft  trouvé  par 
les  rolles  de  Capitation  183  familles  ac- 
tuellement réfidentes  au  Païs  ;  la  raifon 
d'un  fi  petit  nombre  eft  que  les  Gentils- 
hommes n'ont  aucune  exemption  par  le 
feul  droit  de  nailfance  &  qu'ils  payent 
toutes  les  charges  comme  le  moindre 

Païfan  , 


Etat  de  la  France,      $  y  $ 

Païfan  ,    cela  ruine  totalement  la   dif-  Flandre» 
tin&ion  ,    quand  la   Nobleilè  îVeft  pas 
riche,  &  ne  donne  d'ailleurs  aucune  en- 
vie aux  riches  &  aux  Bourgeois  de  fe 
faire  ennoblir >  fecondement  tous  ceux 
qui  avoient  du  bien  en  terres  d'Efpagnc 
y  iont  patlés  par  affection ,  ou  pour  cher- 
cher un  Gouvernement  plus  doux*  ceux 
même  qui  font  fujets  du  Roi  font  palfës 
dans  l'Artois  &  dans  la  Flandre  Galli- 
canne  pour  y  jouïr  des  exemptions  que 
la  Noblefle  y  pouede.  Les  principaux 
Seigneurs  qui  ont  des  biens  dans  ce  Dé- 
partement font  le  Comte  de  Hornes  ,  le 
Prince  de  Robecq ,  le  Prince  d'Epinay* 
le  Duc  d'Aumont,  le  Comte  d'Egmont, 
le  Comte  de  Solre  ,  le  Prince  de  Chi- 
may ,  le  Comte  de  Montray ,  le  Prince 
de  Ligne  &  le  Prince  de  Hornes» 

L'Article  des  Foires  &  Marchés  ne 
femble  mériter  aucune  remarque  par- 
ticulière. 


Fin  de  la  Flandre  Occidentale, 
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FLANDRE 

GALLICANE. 

Son  étendue.  T  A  Flandre  Gallicane  comprend  le 
J  j  terrein  qui  eft  entre  la  Lys  ,  l'Ef- 
cault  &  la  Scarpe  depuis  la  Gorgue  juf- 
qu'à  Menin,  outre  une  partie  qui  eft  au 

^Son climat,  de-là  de  l'Efcaut.  Le  Climat  y  eft  froid,* 
l'hyver  dure  ilx  grands  mois  de  l'année;; 
on  n'y  connoit  gueres  de  Printems,  maiî 
l'automne  y  eft  allez  belle.  Cet  efpace* 
comprend  le  Tournaiiis  &  la  dépen- 
dance de  Menin  avec  la  Châtellenie  de 
Lille  ,  les  Villes  d'Orchies  &  de  Doua: 
avec  le  Païs  de  l'Alleu,   mais  l'on  nç 
traitera  dans  ce  Mémoire  que  des  der« 
niers ,  parce  que  Menin  ôc  le  Tournai- 
iis auront  leur  article  féparé.  Le  Païs  ; 
neuf  à  dix  lieues  de  longueur  fur  uni 
largeur  à  peu  près  pareille,  de  forte  qu< 
la  fuperficie  peut  contenir  environ  9  c 
lieues  quarrées  j   il  eft  divifé  en  neu. 
quartiers  nommés  Melanthois,  Carem 
baut  ,  Weppe  ,  Ferrain  ,  Peuelle ,  oi 
jpuelle,  le  Païs  d'entre  l'Efcaut,  Comt 
ou  terre  de  l'Empire  ,  Gouvernance  à 
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Douai  &  Pais  de  l'Alleu.  Les  quartiers 
de  Melanchois  Se  de  Carembaut  fe   joi- 
gnent 6v  comprennent   tout  le   terrein 
qui  eft  entre  la  Rivière  de  Marque  &  la 
Haute  Dculle  ;  la  Weppe  en  eft  féparée 
par  la  Haute  Deulle  >  elle  s'étend  jufqu'à 
la  Lys>  le  Fcrrain  comprend  depuis  la 
Balle  Deulle  tout  le  territoire  qui  eft  juf- 
qu'à Menin  Se  au  Tournaifis  ;  la  Pueile , 
au  Midi  du  Melanthois ,  dont  elle  eft  fe- 
parée par  la  Marque  ,  s'étend  jufqu'au 
Tournaifis  j  le  Quartier  d'entre  l'Efcaut 
'  eft  un  petit  terrein  de  trois  lieues  de  long 
fur  une  lieuë  &  demi  de  large  entre 
Tournai ,   le  Mont  de  la  Trinité  &  le 
Pont  des  Pierres  ;  la  Comté  n'eft  point 
un  Quartier  féparé  ,  mais    confifte  eu 
villages  difperfés  dans  les  autres  quar- 
tiers qui  reftortidènt  à  des  Jurifdi£tions 
différentes  en  Flandre  &c  en  Hainault^ 
la  Gouvernance  de  Douay  s'étend  des 
deux  côtés  de  la  Scarpe  en  18  Villages; 
le  Païs  de  l'Alleu  entre  Efterre  Se  Mer- 
ville  n'en  contient  que  cinq*  Le  total 
de  cette  étendue  comprend  298  Bourgs, 
Villes  ou  Villages  avecLille ,  Douai  Se 
Orchies,  ce  qui  compofe    la  Flandre 
Gallicane  3   ainfî  nommée ,  tant  parce 
qu'elle    appartient   d'ancienneté    à    la 
France ,  que  parce  qu'on  y  parle  Fran- 
çois. Aai 
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VlÂndre.       Cependant   elle  faifoit  encore  plus 
Hfio:re  Lé-  anciennement  partie  du  Comté  de  Flan- 

mais.         dre  ôc  n'en  auroit  jamais  été  démem- 
brée fans  la  guerre  que  le,  Comte  Ferdi- 
nand de  Portugal  entreprit  mal  à  propos 
contre  Philippe-Augufte ,  dans  laquelle 
il  fuccomba  ôc  fut  pris  pri  fermier.  Guy 
de  Dampierre  eut  le  même  fort  fous 
Philippe-le-Bel  ôc  mourut  à  Compie- 
gne  en  1 304.  Ce  fut  alors  que  le  Roi 
prit  par  tranfport  les  Villes  ôc  Châteiie- 
nies  de  Lille  ôc  de  Douai  pour  aider  à  fe 
payer  Ôc  pour  acquitter  le  Comte  des 
grandes  fommes   qu'il    prétendoit   lui 
être  dues.  Les  Communes  de  Flandre 
prétendirent  de  leur  part  que  ces  Villes 
n'avôient  été  cédées  que  par  engage- 
ment ôc  pour  fureté  de  la  femme  qu'elles 
avoient  promifes  pour  fureté  de  la  Paix, 
ôc  ce  fut  le  principal  fondement  de  leur 
haine  contre  la  Domination  Françoife 
qu'elles  fignalerent  par  une  guerre  de 
prés  d'un  fîécle.  Cependant  les  Rois  d< 
France  ne  fe  relâchèrent  point,  ils  éta- 
blirent un  Gouverneur  dans  le  Pais  ô 
des  Cours  de  Juftice  à  Lille  ôc  à  Douai 
ôc  demeurèrent    en   poflèflion  malgn 
tous  les  efforts  des  Flamands  jufqu'er 
1369,  qu'à  la  confédération  du  maria 
ge  de  Marguerite  héritière  de  Flandy 
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&:  d'Artois  avec  Philippe-le-Bon  Duc  Fi  ANDRt. 
de  Bourgogne,  le  Roi  Charles  V.  y  re- 
nonça en  faveur  de  fon  frère  8c  de  fa 
poiterité  mafculine  feulement.  On  pré- 
tend néanmoins  que  par  un  autre  Trai-  ; 
té  lecret  parlé  à  Arras  la  même  année  ,  * 
le  Duc  Philippe  avoit  renoncé  à  jouir 
de  cet  avantage,  qui  n'auroit  été  ftipulé 
que  pour  obtenir  le  confentement  des 
Flamands  à  fon  mariage  :  quoi  qu'il  en 
foit ,  le  cas  de  la  reverfion  étant  arri- 
vé ,  Maximilien  d'Autriche  ,  loin  d'y 
confentir  ,  défendit  ce  Pais  par  la  guer- 
re, qui  eft  devenue  enfuite  continuelle 
entre  les  deux  Monarchies  de  France  &c 
d'Efpagne  à  cette  occafion ,  puifque 
toutes  les  autres  querelles  n'en  ont  été 
que  des  conféquenees. 

Les    principales   Rivières    de    cette    ft2-w\?m  fa 
étendue  font  la  Lys ,  dont  il  a  été  parlé,  ?<* 
ainfi  que  de  la   Scarpe  3c  de  la  Deulle 
Haute  &:  BalTe;  les  trois  premières  font 
navigables  3c  la  quatrième  ne  i'efl:  pas. 
Il  y  a  un  Canal  depuis  Douai  jufqa'à 
Lille  ,  par  lequel  on  a  établi  la  naviga- 
tion  de  l'Efcaut  de  de   la  Scaupe  a  la 
Deulle  &  à  la  Lys  ;  celle-ci  pailè  par . 
.Mervillc,  Sally  ,  Armentieres,  Bourle.-  . 
mont ,  ou  elle  reçoit  la  Baile  Deulle  9 
Varneton,  Comines  >  WerwicK,  Bouf- 
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beck.  &  Hailliun  où  finie  la  Châtellenie 
de  Lille.  La  Scarpe  pane  à  Douay  , 
Marchienne  r  S.  Amand ,  &  fe  perd  dans 
l'Efcaut  à  Mortaigne.  La  Deuile  paflè  au 
Mont  Aventin ,  Haut  Bourdin  &  Lille, 
La  Marque  vient  d'Orchies  Se  fe  jette 
dans  la  Deuile  au  defïous  de  Lille.  Les 
grandes  commodités  que  le  Païs  reçoit" 
par  le  moyen  de  ces  Rivières  font  dues 
aux  Eclufes  qui  en  retiennent  les  eaux 
&  fans  lefquelles  la  navigation  ne  fe 
pourroit  faire  ;  les  principales  font  au  : 

Port  de  la  Scarpe  près  de  Douay  de 

où  la  Deuile  fait  un  grand  fault  ,  qui 
auroit  pu  interrompre  la  navigation  en- 
tièrement. On  a  propofé  dJen  faire  une 
autre  dans  la  Ville  de  Lille  pour  ren~ 
dre  la  communication  libre  de  la  Haute 
&  Baffe  Deuile ,  ce  qui  fcmble  devoir 
être  d'une  grande  utilité  à  tous  les  Mar- 
chands ,  cependant  on  peut  dire  que 
quoique  la  navigation  abrège  la  dépen- 
fe,  elle  a  de  grandes  incommodités  par 
la  longueur ,  à  caufe  du  nombre  des  dif- 
férentes éclufes  où  il  faut  attendre  l'eau-, 
elle  eft  toutefois  préférable  aux  voitures 
de  terre ,  fur  tout  dans  un  Païs  où  les 
longs  hyvers  rendent  les  chemins  mau- 
vais pendant  les  deux  tiers  de  l'année. 
Le»  autres  éclufes  font  à  Vâmbreçby 
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fur  laDeulle,  à  Houppelines,  à  Comi-  ^IndreT' 
ncs  &  à  Menin  fur  U  Lys  :  on  a  encore 
propoie  de  tirer  un  Canal  de  Menin  à 
Tournay  pour  joindre  la  Lys  à  l'Efcaut 
Se  un  autre  de  Comines  à  Ypres ,  mais 
cela  foufrre  de  grandes  difficultés.  Le  Qmlkêàa 
terrein  de  cette  Châtellenie  eft  uni  pres- 
que par  tout  y  il  y  a  beaucoup  de  bois , 
mais  ils  font  de  petite  étendue;  à  l'é-  Son  produit* 
gard  de  la  fertilité  ,  les  quartiers  de  Ca- 
rembàut ,  Melanthois  ,  Pudle  Se  Douay 
font  fecs  'Se  ne  laiffent  pas  de  produire 
d.e  très-bons  grains  ;  ceux  de  Weppe  , 
Ferrain  Se  l'Alleu  font  fi -gras,  fi  bons 
&  fi  fertiles  que  les  terres  n'y  repofent 
jamais ,  à  quoi  il  faut  ajouter  que  l'in- 
duftrie  Se  le  travail  des  gens  de  la  Cam- 
pagne féconde  extrêmement  la  bonté 
du  terrein  des  uns  &  des  autres.  Outre 
les  grains  de  toute  efpèce ,  la  terre  rap- 
porte du  lin  ,  des  fèves  &  des  carrotes, 
de  la  garence ,  du  tabac,  des  trèfles, des 
raves  ou  gros  navets ,  des  foins  Se  tour- 
te forte  de  légumes.  Il  n'y  a  que  les  col- 
Uts  &  les  lins  que  l'on  transporte  hors 
du  Pais,  car  les  bleds  Se  autres  chofes 
qui  y  croiflènt  ne  fiiffifent  pas  au  nom- 
bre d'habitans  Se  de  beftiaux  qui  y  font, 
c'eft  pourquoi  il  vient  encore  des  bleds, 
des  avoines  Se  des  foins  d'Artois  Se  de 

Aa  4 


]6o      Etat  m  la  France, 

Sandre.  la  F^dre  Occidentale.  Le  Peuple  eft  fî 
peuplé ,  qu'il  y  a  tel  village  ,  comme 
Turquoing  où  l'on  compte  12000 
Communians ,  &  à  l'égard  des  beftiaux , 
il  y  a  11000  chevaux,  5©oo  vaches, 
autant  de  moutons.  Cette  grande  abon- 
dance  de  beftiaux  ne  vient  pas  feule- 
ment de  la  bonté  des  pâturages  ,  mais 
encore  du  foin  que  l'on  prend  de  les 
bien  nourrir  ,  car  on  ne  fe  contente  pas 
de  leur  laifïèr  la  nourriture  ordinaire 
des  prairies ,  on  leur  prépare  encore  à 
boire  &  à  manger ,  on  donne  aux  va- 
ches le  marc  du  grain  dont  on  a  tiré  la 
bierre ,  on  leur  fait  chauffer  l'eau  qu'el- 
les boivent,  on  y  détrempe  des  tour- 
teaux qui  font  faits  du  marc  des  colfats 
après  qu'on  en  a  tiré  l'huile ,  8c  l'expé- 
rience fait  connoître  combien  cette  for- 
te de  nourriture  leur  eft  profitable,  puii- 
qu'il  n'y  a  point  de  vaches  qui  ne  ren- 
de à  l'heure  deux  féaux  de  lait.  Le  trèfle 
eft  une  herbe  qui  leur  profite  beaucoup, 
on  la  feme  avec  le  froment ,  &  la  pre- 
mière année  elle  ne  rapporte  rien  que  le 
fourage,  mais  l'année  fui  vante  elle  re* 
poulie  ii  fortement  qu'on  la  coupe  deux 
ou  trois  fois  &  qu'après  la  dernière 
coupe  ,  on  y  pâture  des  beftiaux  ,  qui  y 
trouvent  une  nourriture  fi  forte  qu'il  eft 
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de  la  prudence  de  les  empêcher  d'en  trop  flt  D  ■ 
prendre  ,  après  le  mois  de  Septembre.  *i 
ou  leur  donne  le  trerle  Ccc  avec  de  gros 
navets ,  qu'on  nomme  râpes  ou  petites 
fèves  j  oaieme  les  râpes  au  mois  d'Août 
fur  un  labeur  fort  léger  dans  les  champs 
qu'on  a  dépouillé  du  bled  ,  on  en  peut 
recueillir  fix  femaines  apiès ,  mais  or- 
dinairement on  les  laiilè  en  terre  tout 
l'hy  ver ,  parce  qu'elles  y  grofïiilènt ,  on 
les  tire  à  proportion  du  befoin  qu'on 
en  a  a  &  il  n'eu  doit  plus  refter  au  mois 
de  Mars ,  parce  qu'alors  on  a  préparé 
la  terre  à  une  nouvelle  récolte;  les  fèves 
font  auili  une  excellente  nourriture  pour 
les  beftiaux  ,  quand  on  les  a  fait  amollir 
dans  l'eau  chaude,  la  tige  fert  à  brû- 
1er,  ainfi  il  n'y  a  rien  de  perdu»  Quant 
aux  lins  ils  font  d'un  fi  grand  rapport 
que  quand  ils  viennent  bien  ,  ils  valent 
prefque  toujours  le  prix  du  fonds  fur  le- 
quel on  les  a  recueillis ,  mais  il  faut 
beaucoup  de  foin  &  de  dépenfe  pour  en 
procurer  une  bonne  récolte  >  le  colfat 
doit  être  femé  à  la  fin  du  mois  d'Août 
&  on  le  tranfplante  au  mois  d'Odto- 
bre ,  la  tige  en  efl  bonne  à  brûler  ,  les 
Holiandois  emportent  beaucoup  de  cet- 
te graine  pour  y  gagner  la  façon  de 
l'huile  &  profiter  du  marc  pour  leurs 
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ÏiandS",  bcftiaux.  Outre  les  terres  cultivées  il  y 
en  a  un  grand  nombre  qui  étoient  autre- 
fois des  marais  &  qui  en  ont  retenu  le 
nom  3  lefquels  ayant  été  deflèchés  fer- 
vent de  pâture  commune  à  certains 
Villages.  On  y  élevé  des  poulains ,  des 
genitles  &  quantité  d'oyes  ;  plufieurs 
de  ces  marais  font  plantés  d'ormes ,  de 
peupliers ,  de  failles  en  fimmétrie  >  8c 
comme  on  en  met  aufli  fur  le  grand 
chemin  >  tout  le  Pais  a  Pair  d'une  pro- 
menade continuelle.  Les  vergers  font 
•  remplis  d'arbres  fruitiers  de  toute  ef- 
pèce.  A  l'égard  des  richeflès  foûterrai- 
nés  il  n'y  en  a  aucune  s  i\  ce  n'eft  de  la 
pierre  blanche  &  molle  propre  à  bâtir» 
Carafon  &  l'égard  du  génie  des  habi tans  >  il  ed 

W3  Peuples*  P  ,\  r  T  1 

certain  qu  ils  ne  lont  pas  virs ,  on  les. 
trouve  toujours  particuliers  &  réfervés, 
ils  ne  s'appliquent  jamais  aux  feiences 
ni  aux  belles  Lettres  \  route  leur  incli- 
nation eft  tournée  vers  le  Commerce  à 
quoi  ils  réuffilïènt  allez  bien;  ils  fe  dé- 
fient des  Etrangers  ,  &  ne  fe  communi- 
quent point  y  ils  aiment  la  liberté  ou 
plutôt  haïdent  la  contrainte,  font  fidè- 
les &  néanmoins  intérefTés  \  le  petit 
peuple  eft  grofïier ,  les  femmes  y  font 
belles  &  ont  de  l'efprit,  mais  elles  ai* 
ment  le  luxe  ,  &  ménagent  tout  en  par- 
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ticuîier  pour  paroître  en  public   avec  FLANDRt, 
eciat. 

La  Ville  de  Lille ,  non-feulement  ca-  De  fa  Fîtfs. 
pitale  de  cette  Province ,  mais  encore 
de  toutes  les  conquêtes  du  Roy  dans  les 
Païs-bas  depuis  qu'il  y  a  établi  la  rcfi~ 
dence  d'un  Gouverneur  Général ,  eft 
fituée  dans  un  terrein  marécageux,  elle 
contient  dans  une  efpace  qui  a  une 
lieuë  de  tour  5  5000  Habitans  &  6oco 
mailons ,  les  anciennes  ne  font  bâties 
que  de  bois  ,  mais  les  nouvelles  font 
de  pierres  &  de  briques  qui  font  un  af- 
pecl:  fort  agréable  -y  c'étoit  au  commen- 
cement un  Château  des  Comtes  de 
Flandre,  dont  les  environs  fe  font  il 
fort  accrus  peu  à  peu  dans  l'efpace  de 
fept  à  huit  cens  ans,  qu'ils  ont  formé  une 
grande  Ville ,  telle  qu'elle  eft  aujour- 
d'hui. On  voit  par  les  titres  que  ce 
Château  fubiiitoit  encore  fous  Bau- 
douin III.  Comte  de  Flandre  en  10675 
il  y  a  diverfes  Cours  de  Juftice  qui  y 
font  leur  réfîdence.  Philippe-le-Hardi  y 
établit  en  1385.  une  Chambre  des 
Comptes ,  qui  connoifloit  des  matières 
de  finances  &  de  celles  de  la  JufHce 
ordinaire.  Le  Duc  Jean  trouva  à  propos 
en  1509.  cVcn  former  deux  Corps  fé- 
parés,  l'un  pour  la  Juftiçe  fut  envoyé  à 
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Gand,  où  il  fubfifte  encore  fous  le  titre 

de  Confeil  de  Flandre  ,  &  l'autre  pour 
la  Finance  fut  fixé  à  Lille,  où  il  a  duré 
jufqu'à  la  réduction  de  cette  Ville  que 
les^Pdiciers  fe  font  retirés  fous  la  Do- 
mination  de  l'Efpagne ,  où  ils  font  leurs 
fondtions  à  Bruxelles.  Cette  Chambre 
avoit  fon  reilort  dans  les  Comtés  de 
Flandre  ,  d'Artois ,  de  Hainault  „  de 
Namur  &  la  Seigneurie  de  Malines  % 
avec  la  connoiffance  des  affaires  des 
Officiers  comptables  de  la  Cour  du  Prin- 
ce \  an  y  avait  amafïé  plus  de  50000 
Régiftres ,  qui  contiennent  les  titres  ori- 
ginaux de  taures  les  affaires  de  France  , 
le  Roi  pour  leur  confervation  y  a  com- 
mis un  Garde  des  Archives  qui  en  a 
pMtawt  des  f°in  f°us  ^es  Ordres  de  l'Intendant.  De 
ymancez.  plus  le  Roi  y  a  nouvellement  créé  par 
Edit  du  mois  de  Septembre  1691.  usi 
Bureau  des  Finances  »  dont  le  refïoït 
s'étend  fur  l'Artois  ,  le  Hainault  &  le 
Païs-  que  le  Roi  poflède  en  Flandre  :  fa 
compétence  renferme  la  Jurifdiclion 
contenrieufe  du  Domaine,  L'enrégiftre- 
ment  des  lettres  d'odtroys  y  d'érections, 
d'ennoblilîèment  y  les  matières  des  Fi- 
nances ,  l'audition  des  comptes  de  plu- 
iieurs  Villes ,  Bourgs  de  Villages  &  en- 
fin la  réception  des    hommages   dûs 


Etat  de  la  France.       565 
au  Roi,    ce   qui   e(t  conlidérable ,    y  ^ 
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ayant  booo  tiers  qui  en  relèvent  immé- 
diatement ,  les  Charges  ont  été  ven- 
dues au  protit  du  Roi  environ  5  50000 1. 
il  y  a  deux  Préiidens  ,  treize  Tréforiers, 
&c.  Le   Souverain  Bailliage  de  Lille  ,   „  Souvenu. 

,  &  Bailliage, 

ainii  nomme  parce  que  le  Gouverneur 
en  eft  le  Chef,  &:  qu'il  a  la  connoillàn- 
ce  des  cas  Royaux ,  eft  un  Tribunal 
ancien  établi  par  Philippe -le -Bel.  Le 
Roi  en  a  créé  les  Charges  héréditaires 
en  1693.  &  les  a  vendues  à  Ton  profit 
environ  183000  liv.  il  eft  compofé  de 
deux  Lieutenans ,  un  général  8c  l'autre 
particulier  ,  de  iix  Confeillers  ,  d'un 
Avocat  &  d'un  Procureur  du  Roi  ,  d'un 
Receveur  de  confignations  qui  a  payé 
1 00000  1.  de  fa  Charge,  &  d'un  Gref- 
fier propriétaire  qui  a  payé  z  8000  liv» 
de  la  fienne.  Le  Bailliage  ordinaire 
étoit  l'ancienne  Jurifdiction  des  Com- 
tes de  Flandre  ;  le  Bailli  n'a  point  de 
voix  délibérative  ,  il  nJa  point  d^autres 
droits  que  de  femoncer  les  hommes  des 
Fiefs  ,  de  rendre  Juftice  fur  les  cas 
qu'il  leur  propofe.  Cet  Office  avoi tété 
engagé  par  le  Roi  d'Efpapie ,  mais  ce- 
lui de  France  l'a  réuni  à  (on  Domaine  > 
Ôc  depuis  engagé  nouvellement  pour 
40000  liv.  Les  Baillis  des  quatre  Hams 
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rendus  Adjudicataires  au  proht  de  l'Etat 
avec  faculté  de  l'exercer  tour  à  tour 
trois  mois  de  l'année  ,  comme,  aufïi  ils 
ont  racheté  la  Charge  de  Lieutenant 
pour  90000  liv.  Le  Roi  créa  encore  en 
1693.  iix  Offices  de  Confeillers  qu'il  a 
vendu  6000  1.  chacun  ;  cependant  cette 
Jurifdiction  n'elt  que  féodale,  mais 
ces  Officiers  ont  un  droit  particulier 
dans  la  pailation  des  Contrats  qui  por- 
tent conititution  de  rentes,  lefquels 
doivent  être  (ignés  du  Greffier  &  d'un 
Auditeur  du  Bailliage  &  porter  le  fceau 
du  Bailliage,  au  moyen  de  quoi  l'hypo- 
thèque e(t  acquife  par  préférence  fur  les 
biens  iitués  dans  le  reilort  :  le  droit  du 
Greffier  eft  le  centième  de  la  fomme 
Hhel  des  principale.  Le  Roi  a  pareillement  créé 
monnayes.  à  Lille  nu  Hôtel  des  Monnoyes  en  1  68  c. 
&  l'on  peut  dire  qu'après  Paris  &  Lyon* 
aucun  n'a  fabriqué  ni  réformé  plus 
d'efpèces  que  celui-ci ,  il  a  pafle  vingt- 
cinq  millions  en  huit  années.  On  aauffi 
établi  une  Jurifdidfcvn  des  Traites,  dont 
la  Préiidence  a  été  vendne  15000  1.  <Sc 
les  autres  Charges  à  proportion.  Les 
Bailliages  de  la  Châcellenie  de  Lille  , 
autrement  dit  Phalemnin ,  eft  l'ancienne 
Jurifdidion  des  Châtelains   de  Lille  3 
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'  dont  le  Domaine  ayant  pallé  de  la  mai-  Flandre 
t  fon  de  Luxembourg  en  celle  de  Bour- 
bon  ,  a  été  réuni  à  la  Couronne  par 
l'avènement  de  Henri  IV ,  la  Charge  de 
Bailli  a  été  vendue  iSooo  1.  il  a  le  pre- 
\  mier  rang  dans  les  Aflemblées  des  qua- 
tre Seiçneuri  :s ,  Se  d'ailleurs  dans  fa 
Juriidiction  il  n'a  d'autres  droits  que 
celui  de  femoncer  les  hommes  de  Fiefs. 
Le  Roi  a  auffi  créé  une  Maîtrife  d'eaux 
&  forêts  pour  la  Châtellenie. 

A  l'égard  du  Magiftrat  de  la  Ville  ,  Mtifrm 
il  elt  compofé  de  49  perfonnes  qui  font 
de  Beuwaft ,  douze  Echevins ,  douze 
Confeillers  Se  cinq  Gardes  Orphévres 
qui  iont  renouvelles  tous  les  ans  au  jour 
de  la  Touflaints ,  huit  Preud'hommes 
Se  cinq  Appaifeurs  qui  font  nommés  par 
les  Curés  de  la  Ville  :  ce  Magiftrat  a 
toute  Jurifdidfcion  civile  3  criminelle 
Se  de  Police  dans  la  Ville  Se  Banlieue  > 
à  la  réferve  des  Cas  Royaux  ;  les  Offi- 
ces des  Confeillers  Penfionnaires,  des 
Syndics  Se  de  Greffiers  ont  été  créés  hé- 
réditaires en  1693.  Se  vendues  en  total 
1 8000  1.  en  comptant  l'Office  de  Prévôt, 
Il  y  a  de  plus  dans  la  Ville  quelques 
Juftices  particulières  des  Seigneurs,  fça- 
voir  celle  du  Chapitre  de  S.  Pierre  Se 
celle  de  Broucq  au  Prince  d'Epinay.  La    su  revem^. 
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FLAN9RE.  Ville  a  Sooooo  1.  de  rentes  ordinaires  , 
dont  les  Magistrats  ont  l'adminiftra- 
tion ,  la  recette  s'en  fait  par  deux  Offi- 
ciers que  le  Roi  a  rendus  héréditaires  , 
au  moyen  de  la  finance  à  laquelle  ils 
ont  été  taxés  ,  mais  ii  ce  revenu  paroît 
bien  considérable  ,  les  Charges  font 
aulTi  très-grandes ,  parce  qu'outre  trois 
cent  mille  liv.  de  rentes  conftituées  que 
la  Ville  doit ,  elle  eft  obligée  à.  fa  cotte- 
part  des  impôts  ordinaires  ,  aux  loge- 
mens  des  Troupes  ,  aux  feux  de  lumie-j 
res  des  Corps  de  Gardes ,  à  l'entretien 
des  fortifications  ,  cazernes  &  bâti- 
mens  publics  &  à  fournir  l'entretien 
des  dépenfes  journalières.  Le  Magiftrat  ' 
a  encore  racheté  fur  le  revenu  de  la 
Ville  les  Charges  de  Maire  Se  d'Alïèf. 
feurs  ,  de  Mouleurs  de  bois,  de  Con- 
trôleurs &  de  Receveurs  ,  il  a  payé  les 
taxes  de  cens  ôc  rentes ,  de  Garde-bi er- 
re ,  d'Augeurs  ,  Brafleurs ,  les  bougies 
&  lanternes 3  &  quantité  d'autres,  ce 
qui  l'a  obligé  à  furfeoir  le  payement  des 
arrérages  des  rentes  confti tuées  ,  mais 
en  même  tems  il  a  tout-à-fait  ruiné  fon 
crédit.  Cependant  les  reflources  de  cet- 
te Vdle  font  grandes  ,  il  y  a  plus  de 
4000  Marchands  ou  Maîtres  de  toute 
forte  d«  métiers  5  &  il  y  en  a  pluficurs 
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parmi    eux  qui    entretiennent    jufquJà 

1 200  Ouvriers.  On  y  fabrique  toute  for-    __     ,  a 
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te  d  etorres  ,  ratines ,  lerges ,  damas  y  res. 
velours  ,  camelots  ,  coutils  ,  dentelles , 
tapilleries ,  favons.  Les  deux  principa- 
les Manufactures  font  celles  de  Saget- 
teurs  &  Bourgeteurs  qui  travaillent  tous 
deux  aux  ferges ,  à  la  différence  que  les 
derniers  ont  tiré  leur  nom  de  la  Ville 
de  Bourges  d'où  ils  font  venus  ,  de  la 
jalouile  qui  eft  entre  ces  deux  Corps  a 
produit  autrefois  une  émulation  très- 
profitable  ,  mais  elle  a  dégénéré  en 
haine  &  en  envie  qui  ruine  les  uns  & 
les  autres.  Il  y  a  quarante  ans  que  ces 
Ouvriers  fabriquoient  jufqu'à  500000 
pièces  d'étoffe,  mais  la  mifere  infépa- 
rable  de  la  guerre  ,  la  cherté  des  vivres 
&  les  impôts  les  ont  obligés  de  quitter  9 
la  moitié  a  paffé  dans  les  Villes  d'Alle- 
magne ,  à  Gang  &  à  Bruges  où  ils  ont 
établi  des  Manufactures ,  cependant  le 
Peuple  de  Lille  eft  augmenté  ,  mais 
d'une  manière  qui  n'apporte  aucun  pror 
fit ,  le  nombre  des  Domeftiques  a  triplé 
&  de  même  de  tous  les  métiers  qui 
fervent  au  luxe  &  à  la  dépenfe. 

Douay  ,  Ville  ancienne  fur  la  Scarpe      Dowy* 
avoit   autrefois   des  Seigneurs  particu- 
liers ,  elle  s'eft  trouvée  dans  la  faite 
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réunie  à  celle  de  Lille  dans  un  même 
Corps  d'Etat  :  c'eft  préfentement  une 
Ville  très-fortiiiée  ,  protégée  par  une 
grande  inondation  &  par  le  Fort  de 
Scarpe  ,  qui  en  eft  à  un  quart  de  lieue , 
elle  eft  plus  grande  que  Lille  ,  mais  | 
elle  n'a  pas  le  tiers  des  habitans,  ni  la 
dixième  partie  de  fes  richcflès  ;  elle  a 
une  Gouvernance  &  un  Bailliage ,  dont 
les  Offices  ont  été  vendus  au  plus  of- 
frant; un  Magiftrat  éledHf,  dont  les 
Confeillers,  Peniionnaires ,  Procureurs 
font  aulli  devenus  héréditaires.  Les 
ordonnances  du  Magiftrat  font  exécu- 
tées par  deux  Prévôts ,  l'un  de  la  Ville 
qui  eft  le  Prince  d'Epinay,  l'autre  de  S. 
Albin  qui  eft  le  Comte  d'Egmont ,  ils 
ont  des  Lieutenans  qui  font  leurs  fonc- 
tions à  leurs  places.  Les  revenus  de  la 
Ville  ne  montent  qu'à  15000  liv.  les 
charges  font  grandes  &  les  reftources 
très -petites  parce  qu'il  n'y  a  plus  de 
Manufactures.  L'Univerfité  de  cette 
Ville  fut  établie  en  1 S 59*  avec  les  ce- 
rnes privilèges  que  celle  de  Louvain, 
dont  elle  n'a  autrefois  pu  fe  mettre  en 
poftèilion  :  fes  Collèges  principaux 
font  ceux  du  Roi ,  d'Anchien ,  Mar- 
chiennes  ôc  de  S.  Waft.  Il  y  a  plufieurs 
feourfes*  &c  la  jeuneiTe  voiiïne  y  vigne 
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apprendre  la  Philofophie,    la  Théolo-  FLANDRiiif 
gie  ,  le  Droit  &  la  -Médecine.  Le  Rec- 
teur Magnifique  a  droit  de  correction 
fur   les  (uppôts ,  ce  qui  lui  donne   de 
l'autorité  dans   la  Ville  :  Orchies  n'eft      Orààix 
plus  confidérablc  que  par  le  droit  qu'el- 
le a  d'envoyer  fes  Députés  aux  Etats  de 
la  Province,  on   prétend  qu'elle  étoit 
autrefois  plus  grande  que  n'eft  à  prélent 
Lille  j  elle  a  un  Bailliage  &  un  Magif- 
trat ,   mais  fes    revenus  font  fî  petits 
qu'elle  n'eft  pas  en  état  de  payer  feule- 
ment les  18075  k  qu'elle  doit  pourfon- 
contingent  du  don  gratuit  que  la  Pro- 
vince fait  au  Roi.  Seclin  à  deux  lieues      Secfiiu 
de  Lille  eft  un  petit  lieu  de  300  maifons 
qui  a  un  Bailliage  &  un  Magiftrat  com- 
me les  autres.  Armentieres  fur  la  Lys  a  Armmm$ 
600  habitans  3  un  Bailliage  &  un  Ma- 
giftrat ,  fes   revenus  ne  montent  qu'à 
1 5000 1.  elle  appartient  au  Comte  d'Eg- 
mont  -,    le  grand  débit  de  ce  lieu  ne 
conlifte  qu'en  briques  qu'on  fait  cuire 
aux  environs.   Comînes  fur  la  Lys  ap-     Corr^^ 
partenoit  autrefois  à   la  Maifon  de  la 
Cliies ,  dont   étoit  Philippe  dit  de  (Do- 
mines qui  a  écrit  la  vie  de  Louis  XI, 
le  Prince  de  Chymais  en  eft  poflèflèuï , 
il  renouvelle  le  Magiftrat  quand  il  lui 
plaît,  Lannoy  a  donné  fon  nom  à  une     Unns^ 
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Flandre.  farn^e  iUuftue  ,  il  y  a  un  Château  qui 
la  rend  allez  confidérable  ,  ôc  un  petit 
commerce  d'étofes  de  laine  qui  fe  font 
aux  environs  :  le  Prince  d'ifenghein  en 
eft  Seigneur  &  difpofe   du  Magiftrat. 

La  Biffée.  La  Bafléc  eft  un  démembrement  du  Do- 
maine de  Phalempin  ,  elle  a  été  forti- 
fiée dans  la  minorité  du  Roi,  &:  (on 
Gouverneur  tiroit  d'immenfes  contri- 
butions de  la  Châteilenie  de  Lille ,  cela 

ta  Gorgue.  e&  préfentement  oublié.  La  Gorgue  ca- 
pitale du  Païs  de  l'Alleu  eft  fttuée  fur 
la  Lys  dans  un  Païs  fort  agréable  ,  il  y 
a  un  Bailli  dont  la  fonction  eft  de  conju- 
rer les  Echevins  pour  rendre  la  juftice. 
L'Abbaye  de  S.  Waft  prétend  avoir  la 
Jurifdiàion  de  la  Campagne  ,  qui  eft 
extrêmement  peuplée:  le  grand  com- 
merce qui  s'y  fait  eft  la  blanchiftèrie 
des  toiles  :  le  Confeil  d'Artois  exerce 
la  Juftice  dans  ce  Canton ,  ce  qui  le 
rend  dépendant  de  deux  Provinces , 
puifque,  quant  à  la  finance,  aides  & 
fubiides ,  qui  montent  pour  quatre  Vil- 
lages à  1x500  liv.  il  eft  Membre  de  la 
Châteilenie  de  Lille.  Outre  ces  Villes, 
il  y  a  de  gros  Bourgs  qui  valent  mieux 
qu'elles ,  Turcoing  &  Roubaix  font  de 
ce  nombre ,  il  s'y  fabrique  beaucoup  d'é- 
x        tofes  mêlées  de  foye  §c  de  laine,  La 
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due  le  labeur  au  travail  de  leur  meaer, 
leur  donne  le  moyen  de  fubfifter  plus 
aifémenc  que  dans  les  Villes  fermées  „ 
<Sc  cela  contribue  à  y  faire  fleurir  davan- 
tage les  Manufactures  ,  mais  d'autre 
part  ,  de  peur  que  cela  ne  nuiht  à  celles 
des  Villes  ,  il  y  a  de  certaines  fabriques 
interdites  à  la  Campagne. 

L'Etat  Eccléfiaftique  eft  très-florif-  EmtEccle* 
fane  dans  cette  Province  ,  qui  eft  parta-  JiaJ  hU  * 
gée  entre  les  Diocèfes  de  Tournay , 
Cambray  ,  Arras  &  S.  Orner.  Le  plus  Chapitres» 
eonhdérable  Chapitre  qui  s'y  trouve  eft 
celui  de  S.  Pierre  de  Lille,  compofé  de  s.  Pierre» 
cinq  Dignités ,  48  Chanoines ,  plusieurs 
Chapelains  &  Vicaires,  le  tout  au  nom- 
bre de  1 00  per  l'on  nés  ,  il  eft  fujet  immé- 
diatement du  Pape  :  la  Prévôté  a  vingt 
mille  écus  de  rente  ,  elle  eft  à  la  nomi- 
nation du  Roi ,  le  Doyen  Se  le  Chantre 
font  électifs  ,  les  Canonicats  valent  fei- 
zc  cent  livres  par  an  ,  ils  ont  été  fon- 
dés par  Baudouin  V,  Comte  de  Flan- 
dre en  1066.  Il  y  a  trois  Prébendes 
affectées  aux  Evêques  de  Tournay,  Bru- 
ges &  Ypres  ;  le  Pape  &  le  Prévôt  nom- 
ment aux  autres  Prébendes ,  chacun 
dans  leur  mois  ,  le  Prévôt  n'a  que  ceux 
de  Juin  ,  Mars  ,  Septembre  &  Décem- 
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Flandre,  bre.  Le  Chapitre  de  S.  Piat  de  Seclin  eft 
S.  Piat.  ^e  P^us  a^cieii  de  la  Flandre  ,  on  lui 
donne  1 3  00  ans  de  fondation  >  il  y  a 
cinq  Dignités  &  douze  Prébendes  qui 
valent  1 000  liv.  chacune ,  &:  font  à  la 
nomination  du  Prévôt  &  du  Pape  com- 
me celle  de  Lille  &  dans  les  mêmes 
conditions  :  le  Prévôt  a  3000  liv.  de  re- 

PeDouay.  venu.  Le  Chapitre  de  Douay  étoit  une 
ancienne  Abbaye  fondée  au  huitième 
fîécle  à  Merville  fur  la  Lys,  elle  a  été 
transférée  &  fécularifée  ;  il  y  a  cinq  Di-  ! 
gnités  &  2.4  Prébendes  de  800  liv.  cha- 
cune :  le  Roi  nomme  le  Prévôt  comme 
aux  précédens  ,  8c  celui-ci  avec  le  Pape 
nomment  chacun  à  leur  mois  les  Cha- 
noines. Le  Chapitre  de  Comines  eft 
entièrement  à  la  nomination  de  l'Evê- 
que  de  Tournay,  depuis  que  la  Pré- 
vôté eft  unie  à  ion  Evêché  ;    il  y  a  1 1 

tâbayzs.  Chanoines  ôc  un  Doyen.  Les  Abbayes 
de  cette  Province  font  Marchiennes  , 
Ordre  de  S.  Benoît  en  règle ,  de  foixan- 
te  mille  liv.  de  revenu.  Los  près  Lille  , 
Ordre  de  Cifteaux  en  règle,  de  3 0000 1. 
Choifin  ,  Ordre  de  S.  Auguftin  en  rè- 
gle, de  25000.  Phalempin  ,  idem  ,  de 
1 0000  1.  &  le  Prieuré  de  Sujes  dépen- 
dant de  S.  Nîcaife  de  Rheims  de  8000  L 
Les  Abbayes  de  filles  font  Mofquete , 
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Ordre  de  Cifteaux  de  30000  1.    Beau-   fLANDR£f 
pic  iur  la  Lys  du  même  Ordre  de  quin- 
ze mille  liv.  S.  Adouau  Ordre  de  Saint 
Auguftin  de  3000  1.  La  Paix  à  Douay  , 
Ordre  de  S.  Benoît  de  4000  liv.  Se  Fli- 
nes ,  Ordre  de  Cifteaux  >  de  50000  1. 
Toutes  ces  Abbayes  font  électives,   8c 
l'élection  fe  fait  en  préfence  des  Corn- 
miilaires  du  Roi  ;   mais  Sa  Majefté  ne 
-s'eft  pas  aftreinte  à  la  fuivre  ,  quoiqu'il 
arrive  rarement  qu'elle  nomme  d'autres 
fujets  que  l'un  de  ceux  dénommés  au 
procès-verbal  de  l'élection.    Les  Villes 
outre  cela  ont  beaucoup  d'autres  Egli- 
fes  qui  ont  toutes  des  revenus.    L'on 
compte  dans  cette  partie  de  la  Flandre 
environ   1500  Eccléiiaftiques  8c  autant 
de  Religieufes.  Le  crédit  des  Moines 
étoit  autrefois  fi  grand  dans  la  Flandre 
qu'ils  dominoient  dans  toutes  les  famil- 
les j  mais  quoique  le  Peuple  foit  tou- 
jours fort  attaché  à  la  Religion  ,  encore 
que  très  mal  inftruit  ,  il  paroît  s'être 
fort  relâché  de  fa  foûmiffion  précéden- 
te; les  Eccléiiaftiques  de  ce  Canton  cul- 
tivent rarement  les  Sciences ,  toutefois 
on  n'y  voit  aucun  Hérétique. 

Le   Gouvernement  Militaire  de    la     ^°^T^" 
Ville  de  Lille  eft  attaché  au  Gouverne- 
ment Général  des  Pais-bas  ,  dont  étoit 
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pourvu  M.  le  Maréchal  de  Boufflers  &C 
Ton  (ils  en  furvivance  ;  le  Comte  de 
Montbronc  étoit  Lieutenant  Général  de 
la  Province  ,  auquel  M.  le  Cheva- 
lier de  Luxembourg  a  fuccedé  ;  Il  y  a 
de  plus  un  Commandant  particulier  de 
la  Ville ,  un  Major ,  trois  Aides-Majors 
&  trois  Capitaines  des  Portes.  Le  Gou- 
verneur de  la  Citadelle  a  fous  lui  un 
Lieutenant  de  Roi ,  un  Major  &  un  Ai* 
de-Major.  Le  Fort  S.  Sauveur ,  qui  eft 
auffi  dans  la  Ville  de  Douay  ,  &  le  Fort 
d'Efcarpe  ont  auflfi  pareillement  leurs 
Gouverneurs  &  autres  Officiers.  C'eft 
une  règle  générale  pour  les  Villes  de 
Flandre  des  conquêtes  du  Roi  que  les 
Troupes  y .  foient  logées ,  fçavoir  les 
Officiers  dans  les  Pavillons  bâtis  aux 
dépens  des  Villes  &  à  leur  défaut  dans : 
des  cabarets  &  les  foldats  dans  les  ca- 
zernes.  Les  Magiftrats  fournirent  l'uf- 
tenfile,  c'eft-à-dire ,  l'ameublement  aux 
Officiers ,  les  lits ,  le  chaufage  pendant 
l'hy  ver  aux  Soldats.  Les  troupes  des  Ci- 
tadelles font  entièrement  à  la  charge 
du  Roi  j  il  n'y  a  point  d'étapes  dans  les 
Pays-bas,  les  troupes  doivent  y  vivre 
de  leur  folde  où  il  n'y  a  point  de  ca- 
zerne ,  on  leur  fournit  le  couvert  &  de 
MarhfuujTée  U  paille  pour  fe  coucher.  Le  Roi  a  éta- 
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bli  dans  les  Païs-bas  une  Marêchauilée  flakdreï 
compqfée  d'un  Grand  Prévôt ,  dont  la 
Charge  ,  avant  d'être  divifée  ,  valoit 
1 00000  1,  iix  Lieutenans  ,  deux  Aflef- 
feurs  &  autant  de  Procureurs  du  Roi  & 
de  Greffiers,  8  Exemps ,  &  70  Archers. 
Il  y  a  à  préfent  deux  Prévôts  ,  l'un  qui 
réiide  à  Lille  &  l'autre  pour  le  Hainault, 
les  Archers  font  diviies  félon  les  Dé- 
partemens. 

La  Province  de  Lille  eft  un  Païs  d'E-     EtMS. 
cats ,  qui  s'aflèmhlent  ordinairement  à 
la  fin  de  chaque  année ,  en  vertu  d'une 
lettre  de  cachet  du  Roi ,  en  préfence  du 
Gouverneur  &  de  l'Intendant  qui  y  pré- 
sident ,  celui-ci  fait   les  propositions. 
L'Auemblée  fe  tient  a  Lille  &  eft  com- 
pofée  d'un  Magiftrat  qui   tient  le  pre- 
nier  rang ,  des  quatre  Seigneurs  Hauts 
jufticiers  ,  qui  font  le  Roy,  à  caufe  de 
a  Châtellenie  de  Lille,  terre  &c  Sei- 
gneurie de  Phalempin  j  le  Prince  d'Epi- 
loy   pour  la  Baronie   de    Sifoing  ;   le 
Zomte  d'Egmont  ou  fes  Repréfentans 
t.»our  celle  de  Wari;i,  &  le  Prince  de 
Dhymay  pour  celle  de   Comines  ou  de 
,-urs  Baillis  i  les  Députés  des  Magiftrats 
c  Douay  &  de  ceux  d'Orchies.  LesEc-  &™  gratuit* 
léfiaftiques   3c   la  Noblelïè  n'affiftent 
)int  à   ces    Etats,    parce  qu'ils  font 
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exempts  naturellement  des  fubfîdes  ; 
mais  foit  pour  le  foulagement  du  Peu 
pie ,  foit  pour  augmenter  le  profit  d 
Roi ,  le  Gouverneur  les  afîembie  fépa- 
rément,  &  l'Intendant  leur  fait  une  de- 
mande au  nom  du  Roi  pour  le  foulage- 
ment  des  Villes  &:  des  Peuples  de  la 
Campagne  ,  en  conféquence  duquel  ils 
accordent  ordinairement  un  vingtième 
&  demi  des  revenus  qu'ils  tiennent  pai 
Autresjub-  leurs  mains  :  mais  quant  aux  véritables 
Jfcks.  Etats  ,  le  Roi  leur  fait  une  demande 

ordinaire  de  250000  liv.  qui  ne  man 
quent  jamais   d'être  accordées ,  Se  \i 
fomme  d'être  fournie,  moitié  par  les  Vil- 
les ,  moitié  par  les  habitans  de  la  Cam 
pagne 3   fur  lefquelson  la  levé  par  10 
des  revenus  des  biens.  Lille  donne  ou 
tre  cela  1 1 3  000 1.  par  an  pour  l'entretie: 
des  Fortifications  ;    la   Ville  de  Doua 
en  donne  40000  pour  le  même  fujei 
plus  le  Roi  levé  un  droit  de  quatre  pa 
tards  par  bonnier  de  terres  qui  pro 
duit  1 3600  liv.  le  bonnier  de   Flandr 
fait  trois  arpens  de  France  ;  mais  con 
me  ce  fecours  ne  fuffit  pas  toujours  poi 
les  befoins  du  Roi,  il  fe  fait  félon    1< 
occalîons  une  levée  d'aides  extraordil, 
naires  ,  par  manière  de  taille,  en  venir 
des  Rolles  arrêtés  par  l'Intendant  de 
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Province  de  concert  avec  les  Jufticiers.  ■ 

,  ,  A  r  ■      \      FLANDRE* 

Plus  cette   même  Province   fournit  la 
plus  value  des  fourages  que  le  Roi  ne 
paye  que  cinq  fols,  les  Penfions  des 
Gouverneurs  5    l'entretien  des   Chauf- 
fées, la  fourniture  des  Chariots  &  Pio- 
niers  ,    la  dépenfe    des    Députés   aux 
Etats  >  de  force  que  les  levées  ordinai- 
res  qui  fe  font  dans  cette  Province, 
montent  à  près  de  deux  millions  par  an , 
qui  font  employés  au  profit  du  Roi  de 
aux  dépenfes   publiques  :    effet  de   la 
bonne  volonté   des   Peuples  qui  pafïè 
toute  croyance  s  fi  l'on  fait  attention  à 
la  petite  étendue  du  Pais ,  qui  ne  con- 
tient que  zoo  villages  tout  au  plus ,  6c 
la  continuation  de   leurs  efforts  pour 
fournir  annuellement  de  fi  sroflès  fom- 
mes ,   dans  le  même  tems  qu'ils  ont 
payé  la  Capitation,  racheté  les  Charges 
des  Collecteurs  ,   Contrôleurs  ,   Gref- 
fiers ,    Syndics  ,  Maires  ,   Echevins  ÔC 
autres  Officiers  qu'il  a  plu  au  Roi  de 
créer  pendant  les  dernières  guerres.  Les     Compm 
£  comptes  de   toutes  ces  importions  fe  PuhllcSt 
rendent ,   fçavoir  ceux  des  Villes  à  la 
mutation  du  Magiftrat  en  préfence  du 
Gouverneur  &  de  l'Intendant  ;  ceux  de 
la  Campagne  en  préfence  des  Baillis  des 
Hauts  Juiticiers  ;  ceux  de  l'Etat  com^ 
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Flandre.  mun  en  p^éfence  des  uns  &  des  autres , 
&  ceux  des  levées  auxquelles  ies  Nobles 
ont  contribué,  en  préfence  de  deux  Dé- 
putés de  chaque    Corps  ,    l'Intendant 

Observation  aiîiile  &  prénde  à  tous.  La  raifon  pour 
^ûjn/er  des  laquelle  les  Hauts  jufticiers  dirigent  ces 

ï~]"UtS      JlL  -     •  " 

mers.     J    importions   &  entendent    les  comptes 
des  mi  Tes ,  eft  qu'ils  jouïfïènt  encore  du 
droit  autrefois  commun  à  tous  ies  Sei- 
gneurs de  Haubert  3  d'impofer  eux-mê- 
mes à  leurs  vaiîaux  des  taxes  propor- 
tionnées à  ce  qu'ils  accordoient  volon- 
tairement aux  Souverains,  le  Roi  n'a- 
yant point  anciennement  le  droit  d'exi- 
ger aucune  fomme  des  vafïaux  des  Sei- 
gneurs ,  fi  eux-mêmes  n'y  avoient  con- 
fenti  ôc  n'en  avoient   fait  l'impofîtion 
ainfi  ies  Comtes  de  Frandre  ôc  Ducs  de 
Bourgogne  fe  font  toujours  adreilës  aux 
quatre  Juftices  de  cette  Province  ,  qu: 
étoient  alors  les  feuls ,  afin  qu'ils  vou- 
lurent laiiîer  lever  fur  les  habitans  de 
leurs  terres   les  fommes  convenues  & 
dont  ils  avoient  befoin  -,  ces  fortes  d< 
taxes  étoient  alors  modiques  &  rares 
mais  elles  font  accrues  à  mefurc  que  1 
Païs  eft  augmenté  en  biens ,   Se  comrru 
la  pofleilion  de  ces  Hauts  Jufticiers  n'; 
jamais  été  troublée  ils  ont  continué  d 
prendre  çonnoiflanec  des  deniers  c\y 
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fè  lèvent  à  la  Campagne  pour  les  fubii-  f~^rT. 

Iies  ordinaires  ik  extraordinaires  à  quel- 
J  que  titre  que  ce  foit.  Il  faut  remarquer     im?0fitioi 

\  que  les  (abiides  de  l'Alleu  ne  font  point  du.  Pais   <x 
compris  en  celui  du  refte  de  la  Prpvin-      l  eu' 

!  ce  cv  qu'ils  montent  pour  les  4  Villa- 
ges à  10500  florins;  toutefois  par  arrêt 
donné  en  1  671.  l'adminiftration  de  ces 

i  deniers  a  été  attribuée  aux  quatre  Juf- 
Bciers.  Mais  comme  les  Seigneurs  ont 

I  pégliaé  de  fe  trouver  aux  Ailemblées  , 
puant  à  leur  propre  préjudice  du.  droit 

I  qu'ils  ont  de  commettre  leurs  Baillis  à 

I  leur  place,  ôc  que  d'ailleurs  les  araires 
qui  palîent   par  leurs  mains  intéreflènt 

I  tout  le  Public,  l'ufase  des  Confeillers 
Peniionnaires  qui  les  aiïiftent  de  leur 
avis  s'eft  établi  avec  juite  raifon  ,  il  y 
€11  a  deux  avec  un  feul  Greffier  &c  deux 
Receveurs  qui  ont  acheté  leurs  Charges 
avec  le  droit  d'hérédité  chacun  75000 1. 
Le  Roi  a  encore  dans  cette  Province  un  Dcmûiis* 
Domaine  qui  lui  rapporteroit  éoooo  L 
par  an  ,  s'il  n'etoit  prefque  entièrement 
engagé  tant  cl u  fait  du  Roi  d'Efpagne 
-•  du  iieii ,  il  n'en  tire  pas  à  préfent 
plus  de  1 0000  1. 

Comme  la  Province  de  Lille  eft  un      NobUfic. 
Pais  de  Commerce,  il  n'eft  pas  éton- 
nant qu'il  y  ait  peu  de  Noblçflè  &  que 
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'Flandre.  l.es  terres  érigées  en  Vigûté  y  foient 
il  rares  >  il  y  a  cependant  de  très-bonnes 
maifons ,  le  Comte  d'Egmont  y  poffede 
la  Baronie  d'Armentieres  ,  Erquinghem 
fur  la  Lys ,  Radinghan ,  Rouvroy  ,  St. 
Simon  ,  Verlinghen ,  Wavieres  &  St. 
Albin.  Le  Prince  d'Epinoy  du  nom  de 
Melun ,  le  Marquifat  de  Roubaix  ,  la 
Baronie  de  Clifon,  Brocueq,  Baifïieaux* 
Ennechin,  la  Royere  &  Montreuil  Ache- 
vens.  Le  Prince  de  Robecq,  du  nom 
de  Montmorency,  Capelie  en  Puelle  , 
Berfées ,  les  Watines ,  Roupy  &  No- 
naing  ;  le  Comte  de  Home  la  terre  de 
TEclufe  -y  le  Prince  de  Boumon ville  , 
Wafque  ,  Hell  &  Bonduës  ;  le  Prince 
dlfanghein  ,  du  nom  de  Villain ,  Gang, 
Capinghen,  Honglois,  Lys  ,  Launoy  , 
Comines,  Sequcttin ,  Lincette  &  Saint 
Oupplines  ;  le  Duc  d'Arrech ,  Turcoing  ; 
le  Prince  de  Chimay  de  la  maifon  de 
Hamin  3  Comines  &  Hallin  ;  le  Comte 
de  Bofïu  ,  le  Bas  Warnetton;  le  Comte 
de  Souaftré  ,  Courtis  ôc  Empoye  à 
Roncq  ;  le  Prince  d'Etnicufe  petit-fîls 
du  Préfident  Richardot ,  la  Terre  d'Au- 
berhot  ;  le  Marquis  de  Longaftre  ,  le 
Vicomte  de  Haut  Bourdin  ôc  Emmerin; 
le  Comte  de  Coupignies,  Beaucam  & 
Vieres$  le  Comte  d'Alennes,  Alennes 
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avec  Herquincq ,  Hem  le  fec  j  le  Comte  FLANDRE, 
de  Maldeghem  ,  Marquée  en  Ofler- 
vant  j  le  Comte  de  Kache  3  la  terre  de 
Rache  ;  le  Comte  de  Ribaurie ,  la  tetre 
de  fou  nom;  le  Marquis  de  Lade,  Pe- 
ronne  ;  le  Baron  d'Ederem  du  nom  de 
Rcnelîè  ,  Viiignon  ;  le  Comte  d'Etrécs , 
la  terre  de  ce  nom  ;  le  Baron  de  Foiïeux 
de  la  maifon  de  Hennin  -  Lietard  ,  la 
terre  de  la  Motte  au  Ploick;  le  Vicomte 
d'Amaft  ,  la  Seigneurie  de  Hennequin  ; 
le  Baron  d'Orchies ,  Huellcs ,  Malle  & 
Florent  ;  le  Comte  de  Mour  ville,  Hou- 
py  ;  le  Marquis  de  Han  du  nom  de  Sand, 
la  terre  de  Hem  ,  Sailly  &  la  Rive  ;  le 
Comte  de  Fleures  du  nom  de  Vigna- 
court ,  Marquillicrs ,  Hautay  ,  Fcfches , 
la  Rancé  ôc  Herlies  -,  le  Comte  d'Auna- 
ples  du  nom  de  Robles ,  le  Comté  d'Au- 
napies  Santés  &  Quinquempoix  ;  le 
Comte  de  Lumbres  de  la  Maifon  de 
Piétines  ,  Etainj  le  Comte  d'Aunerval, 
Tharnieres;  le  Marquis  de  Henchein 
du  nom  de  Cro ,  Fcrlinghen  ;  le  Mar- 
quis deQuefnoi,  la  terre  de  fon  nom; 
le  Comte  de  Genech ,  Fermelles  &  la 
Prairie  de  Barlaimon ,  le  Comte  dJAve- 
lain  ,  Auclain  &  la  Magdelaine  ;  le 
Baron  de  Bruques  ,  Neuville  en  Fer- 
rain  ;  le  Baron  de  Wordent  la  terre  de 
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Chevens  y  le  Baron  de  Landafs ,  la  terre 
de  fort  nom  >  le  Sieur -de  Bourgogne,  la 
terre  de  Herbaine  ;  le  Sieur  des  Croix , 
la  terre  des  Pottes;  le  Sieur  d'Afïigny  , 
la  terre  de  Henfclimieres  >  le  Sieur  de 
Wandergrack3  la  Prévôté  de  Fretin  ; 
le  Sieur  du  Chatel ,  la  Houarderie  la 
Motte,  Ringueval  &  Halluim  à  Fleirs  ; 
le  Sieur  de  la  Croix  d'Adizelles  3  Hebu- 
ternes,  Se  Muliembus  >  le  Sieur  de  Hen- 
nein  Bernicule  ,  le  Mcines  ;  le  Sieur  de 
Thauremonde  Merignies ,  Sec.  Les  plus 
considérables  de  ces  terres  font  Chi- 
foing  de  laquelle  dépendent  près  de 
300  Fiefs  y  Waurin  qui  en  a  180;  Co- 
■mines  qui  en  a  zoo  -,  Roubaix  qui  en 
a  150;  le  Quefhoy  ,  Rafches ,  Auna- 
ples  ,  Avelin,  Hausbourdin  Se  Boubef- 
que  érigé  en  Baronie  en  faveur  des  def- 
cendans  de  celui  qui  a  donné  la  rela- 
tion de  fon  voyage  de  Turquie.  Parmi 
les  perfonnes  qui  viennent  d'être  nom- 
mées 3  il  y  en  plufîeurs ,  dont  les  Ancê- 
tres ont  pofledés  les  plus  grandes  Di- 
gnités &  des  biens  fort  condérables , 
mais  leur  poflcrité  eft  bien  déchue ,  à  la 
réferve  des  Seigneurs  de  la  haute  No- 
bleflè  qui  font  au  Service  de  la  France 
Se  de  l'Efpagne  ;  les  autres  font  peu  de 
chemin  dans  le  Service  Se  à  la  Cour  % 
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les  honneurs  de  celle-ci   ne  leur   iont 
point  allez  feniibles  pour  les  y  aimer. 

La  Province  de  Lille  a  beaucoup  Commercé 
d'avantage  pour  faire  fleurir  Ton  com-  de  la  Bro-. 
rnerqe  j  la  fertilité  du  Pais,  la  co  1  .0-  Vi7U'f* 
dite  de  la  Navigation  ,  le  débit  facile 
des  Marc  h  a  nu  ife  s  &  fur  tout  le  génie 
des  iaabitans  qui  y  eft  porté.  La  Vil-  . 
le  de  Lille  eft  celle  qui  met  toutes  les 
autres  en  mouvement  ,  parce  que  Tes 
habitans  font  allez  riches  pour  former 
de  grandes  entreprifes  :  on  aura  peine 
à  croire  ce  qui  eft  vrai  ,  que  cette  feule 
Ville  fait  fubfifter  dans  le  Pa'is  plus  de 
1 00000  perfonnes  3  par  le  moyen  de 
fes  Manufactures  5  mais  en  traitant  de 
cette  matière  ,  il  eft  bon  de  remarquer 
que  le  commerce  a  rapport  à  deux  for- 
tes de  chofes,  celles  qui  croiflent  dans 
un  Païs  pour  y  être  confommées  plus 
loin  &  celles  que  l'on  fait  venir  des 
Païs  étrangers ,  pour  fuppléer  à  ce  qui 
manque  naturellement.  A  lJégard  du 
premier  ,  on  a  parlé  ci-devant  du  pro- 
duit de  la  Province  en  grains,  légumes, 
huiles,  fruits,  Sec.  étoffes  de  bine ,  fil, 
foye  ,  dentelles  ,  &c.  mais  on  n'a  pas 
encore  expliqué  ce  qu'elle  tire  de  fes 
voiiins.  La  France  lui  fournit  des  vins  ,  Avec  ^ 
de   l'eau  de  vie,  des  confitures  ,  des  France. 

Bb  S 


58e      Etat  de  la  France. 

Flandre,  fruits  fecs ,  des  huiles  à  manger ,  des 
étoffes  de  pure  foye ,  des  galons  ,  des 
rubans ,  du  papier ,  des  armes ,  du  fou- 
rre ,  du  faîpêtre ,   des  verres ,   de   la 

La  H  IL  de  fayance»  Elle  E*re  de  ^a  Hollande  ou  par 
fon  moyen  des  draps ,  du  poiiîon  falé , 
des  cheveux  ,  des  baleines  ,  des  épice- 
ries ,  des  drogues ,  des  teintures ,  des 
couleurs,  des  cendres  de  bois,  de  l'al- 
lun  ,  des  cuirs,  des  fromages,  du  gou- 
dron, de  la  corne  ,  du  cuivre,  de  l'y- 
voire  ,  des  curiofités  des  Indes  ,  des 
caractères  d'imprimerie  ,  des  livres,  du 
papier ,  du  miel ,  du  marbre  ,  du  cot- 
Les  ?cii$-  roil  3  &c.   Elle  tire  des  Païs-bas  Efpa- 

Uu  gnols  du  Pays  de  Liège  &  d' Allemagne, 

des  laines  ,  des  foyes ,  des  beftiaux  ,  de 
la  volaille ,  des  foins  ,  du  charbon  de 
terre ,  du  fer  ,  du  plomb ,  des  fils  d'ar- 
chal  &  de  laiton ,  &c.  Elle  tire  d'Efpa- 
gne  &  de  Portugal  de  l'or  ,  de  l'argent, 
des  draps ,  des  laines ,  des  vins  ,  des 

VAngUttm  huiles  ,  des  olives.  Elle  tire  d'Angle- 
terre &  d'Irlande  des  draps ,  des  beur- 
res ,  des  chairs  falées  ,  des  fuifs ,  des 
cuirs  ,  des  pelleteries  ,  des  chapeaux  , 
8c  enfin  à  proportion  de  toutes  les  par- 
ties de  l'Europe  félon  ce  qu'elles  pro- 
duifent.  Le  commerce  de  Lille  avec  la 
Flandre  s'entretient  pour  l'ordinaire  par 
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charois  ou  par  mer  ,  par  la  voye  de  flanim.^ 
Dunkerque  ;  elle  cire  une  infinité  d'ar- 
gent de  la  Province  ,  à  caufe  de  la 
grande  confommation  des  vins  &  eaux 
de  vie  3  il  eft  vrai  que  les  Troupes  y  en 
apportent ,  mais  il  retourne  auili-tôt  à 
fa  fource  >  ainii  on  doit  dire  que  cette 
Ville  eft  plus  utile  à  la  France  qu'à  elle- 
même.  Le  Commerce,  avec  la  Hollande 
eft  néceiîàire  ,  mais  les  Hollandois  em- 
portent tout  le  profit ,  parce  que  l'on 
prend  chez  eux  ce  qu'on  pourroit  tirer 
en  droiture  des  lieux  mêmes  où  ils  le 
vont  chercher.  Celui  du  Païs-bas  Efpa- 
gnol  leur  eft  plus  avantageux  naturelle- 
ment que  la  Province  de  Lille  ,  parce 
qu'ils  manquent  généralement  de  dé- 
bit. Il  ne  refte  donc  de  commerce  véri-  VFJpagnt 
tablement  utile  que  celui  d'Efpagne  & 
des  Indes  ,  "c'eft  pourquoi  les  Négo- 
ciais de  Lille  le  recherchent  avec  tant 
d'ardeur  >  ne  fe  contentant  pas  des  Mar- 
chandifes  que  les  Pais  ,  qui  font  natu- 
rellement à  leur  portée ,  leur  fournit 
fent,  mais  cherchant  dans.tous  les  lieux 
du  monde  ce  qu'ils  croient  être  propre 
à  y  débiter  ,  &  quand  ils  ne  peuvent  le 
faire  eux-mêmes  ,  ils  fe  joignent  avec 
des  Marchands  étrangers  pour  faire  en- 
femble  un  plus  grand  effort  ;  mais  d'ail- 
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leurs  cette  jonction  fert  très-utilement 
pour  éviter  les  inconvéniens  des  guer- 
res ,  ils  tachent  par  fon  moyen  de  fau- 
ver  des  accidens  ,  en  mettant  leurs  mar- 
chandifes  fous  des  noms  empruntés ,  en 
appliquant  aux  étoffes  des  plombs  con- 
trefaits 5c  autres  moyens  que  la  nécefïï- 
té  fait  imaginer ,  lefquels  diminuent 
pourtant  le  profit  à  proportion  des  pei- 
nes de  des  foins  qu'ils  donnent.  Il  y  a  2 
manières  de  négocier  avec  l'Efpagne  8c 
dans  les  Indes,  l'une  quand  un  Négo- 
ciant envoyé  en  Efpagne  des  Marchan- 
difes  qu'il  fait  en  fuite  paiïer  aux  Indes 
pour  fon  compte  &  à  fes  rifques,  ce  qui 
s'appelle  groffe  avanture  \  l'autre  quand 
un  Négociant  acheté  pour  le  compte 
des  Marchands  d'Efpagne,  ce  qui  fe 
nomme  Commijfton  :  le  premier  eft  plus 
profitable ,  le  fécond  eft  plus  fur  à  caufe,. 
des  rifques  de  la  Mer ,  du  mauvais  dé- 
bit ,  des  guerres  fréquentes  &  fur  tout 
à  caufe  des  induits  qu^il  faut  payer  au 
Roi  d'Efpagne  ,  ce  qui  tient  les  Négo- 
ciâtes dans  une  crainte  continuelle,  ou 
de  ne  pas  réufïir  ou  de  ne  pas  retirer 
leurs  effets  avec  fureté.  C'eft  pourtant 
le  feul  commerce  qui  enrichit  cette  Pro- 
vince, puifque  c'eft  le  feul  qui  lui  ap- 
porte de  l'argent,  que  l'on  feroit  venir 


Etat  de  la  France.      589 

en  nature  ,  fi  l'Angleterre  <Sc  la  Hollan- 
de  ne  trou  voient  moyen  de  l'attirer  chez 
eux  3  pour  envoyer  la  valeur  en  mar- 
chandées ou  en  draps  ou  en  lettres.  La 
Province  de  Lille  fait  tous  les  ans  pour 
quatre  ou  cinq  millions  de  commerce 
avec  l'Efpagne  &  les  Indes,  les  mar- 
chandifes  qu'elle  tire  de  Hollande  ne 
coniomment  pas  la  cinquième  partie  de 
cet  argent ,  ainfi  elle  devroit  attirer  tous 
les  ans  trois  à  quatre  millions  en  efpe- 
ces ,  cependant  on  n'y  en  apporte  point 
&  on  n'y  en  apportera  jamais  tant  que 
les  chofes  feront  fur  le  pied  ou  elles 
font ,  &  que  l'on  ne  laiflèra  pas  aux 
négocians  la  liberté  de  trafiquer  des  es- 
pèces comme  d'autres  marchandifes.  Il 
y  a  trois  chofes  principales  qui  font  que 
l'argent  qui  devroit  venir  en  efpece 
paflè  en  Hollande  &  en  Angleterre  :  .pre- 
mièrement la  facilité  qu'ont  les  Négo- 
cians à  trouver  des  vaifïeaux  Anglois  & 
Hollandois  qui  viennent  d'Efpagne  , 
fur  lefquels  ils  mettent  plus  volontiers 
leurs  effets  que  fur  les  vaifleaux  Fran- 
çois à  qui  ils  ne  fe  fient  gueres.  20.  Le 
prix  qu'ils  retirent  des  lingots  ou  caf- 
tiKes  ou  reaux  d'argent  ,  qui  eft  bien 
plus  grand  en  Hollande  ôc  en  Angleter- 
re qu'en  France  >  ^°.  l'antipathie  natu- 
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'Fiandhe.  Fe^e  ^es  Espagnols  Se  des  François ,  qui 
fait  qu'ils  fe  ferviront  plutôt  des  Etran- 
gers prêts  à  partir  d'autant  qu'ils  font 
en  défiance  de  la  fidélité  ou  de  l'impuif- 

fance  des  François.  Pour  attirer  dans 

> 

un  Royaume  des  efpeces  d'or  ôc  d'ar- 
gent ,  il  faut  au  moins  en  payer  la  va- 
leur Ôc  !a  connoître  auparavant  ;  mais 
c'eft  un  fecret  que  la  France  paroît  ne 
pas  vouloir  apprendre  ;  en  Angleterre 
ce  font  les  Orphèvres  qui  achètent  les 
matières  d'or  &  d'avp-ent  ■  en  Hollande 
tous  les  gros  Négocians  en  font  trafic , 
le  prix  n'en  eft  pas  fixé  ,  celui  qui  en  a 
plus  de  befoin  en  donne  davantage,  le 
poids  &  le  titre  eft  la  feule  chofe  qu'on 
y  examine  &  fur  ce  pied  il  y  a  encore 
de  l'avantage  à  envoyer  des  matières  en 
Hollande,  narce  que  l'cflfai  qu'on  y  fait 
eft  p  us  avantageux  qu'en  France  j  or 
qi  ique  cet  eflai  ne  foit  pas  toujours 
jui,  ,  le  Marchand  en  profite  &  les  Hol- 
landais n'y  perdent  pas,  puifque  cela 
leur  attire  une  infinité  d'argent  qu'on 
ne porteroit  pas  chez  eux,  s'il  étoit  aufïi 
exact  qu'il  le  pourroit  être.  Enfin  le 
prix  exhorbitant  des  changes  de  France 
en  Hollande  détermine  les  Marchands  à 
y  faire  mettre  leurs  matières  d'or  & 
d'argent  pour  le  payement  des  mar-» 
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chandifes  qu'ils  en  cirent ,  parce  qu'au- 
trement ils  perdroient  la  plus  grande 
partie  de  leur  protit. 

Quant  au  Commerce  d'Angleterre, 
l'on  peut  ailùrer  qu'il  n'eu:  pas  favora- 
ble à  la  Province ,  puifqu'on  n'y  fçau- 
roit  envoyer  avec  profit  aucune  des 
marchandifes  qui  y  naiflenr  ou  qu'on  y 
fabrique  ,  &  qu'on  fe  peut  au  contraire 
aiiément  paner  de  celles  qu'on  en  tire, 
à  la  réferve  de  l'étain  &  des  cuirs.  Les 
Hollandois  appréhendèrent  autrefois 
beaucoup  que  l'on  n'établit  le  commer- 
ce des  Villes  Françoifes  fur  un  pied 
certain  &  raifonnable  ,  par  exemple  , 
que  l'on  ne  retirât  directement  du  Nord 
ou  des  autres  Païs  les  marchandifes 
qu'on  prend  chez  eux,  mais  ils  paroif- 
lent  aujourd'hui  raflurés  par  l'incompa- 
tibilité de  nos  mœurs  &  de  nos  deileins 
avec  l'Ordre  &  la  Règle.  La  Flandre  Incommo* 
Francoife  eft  confédérée  comme  un  Païs  ? lté  des  trai* 
étranger  à  l'égard  du  refte  du  Royau- 
me ,  &  les  marchandifes  qui  y  arrivent 
des  Païs  étrangers  y  payent  les  droits 
ordinaires  ,  drivant  le  tarif  de  1  67 1 ,  à 
moins  qu'on  ne  veuille  les  faire  pafïèr 
plus  avant,  auquel  cas  il  faffit  de  pren- 
dre un  acquit  à  caution  pour  entrer  en 
France ,  où  Ton  paye  aux  Bureaux  d'A- 
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Flandre,  niiens  ,  Peronne  ôc  autres ,  fuivant  le 
tarif  de  1664.  Il  en  eft  de  même  clés 
droits  de  (ortie,  foie  que  l'on  fade  for- 
tir  les  marchandifes  du  Royaume  ,  foit 
qu'on  les  deftine  au  Païs  conquis,  mais 
pour  empêcher  les  fraudes  ,  il  a  été  éta- 
bli des  Bureaux  dans  toutes  les  Villes 
où  l'on  eft  obligé  d'y  faire  déclaration 
des  marchandifes  &  d'y  prendre  pafià- 
vant  ,  quoi  qu'il  ne  foit  dû  aucun  droit 
pour  aller  d'une  Ville  à  un  autre:  or 
les  droits  du  tarif  de  1 67 1 .  font  fi  hauts, 
que  les  Marchands  rifquent  tout  pour 
ne  les  point  payer  ,  ils  font  même  fa- 
vorifés  à  commettre  ces  fraudes  par 
ceux  qui  font  prépofés  pour  les  empê- 
cher, le  profit  particulier  prévalant  à 
l'intérêt  des  Fermiers.  Ainfi  il  eft  cer- 
tain que  la  réduction  de  ces  droits  en 
augmenteroit  le  produit ,  d'ailleurs  l'o- 
bligation où  fe  trouvent  les  Marchands 
Se  Voituriers  de  s'arrêter  à  tous  momens 
&  de  mettre  la  main  à  la  bourfe ,  cho- 
fe  peu  agréable  aux  Flamands ,  leur  fait 
fouhaiter  de  voir  diminuer  le  nombre 
de  ceux  qui  exigent  ces  différens  droits 
ou  déclarations.  Les  Gabelles  n'ont  au- 
cun cours  dans  la  Flandre  Gallicane,  où 
les  Peuples  ont  été  maintenus  dans  le 
droit  de  franc  falé  ,  mais  en  revanche 
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©n  y  a  chargé  les  poifTons  &:  toutes  for-  FLANDRl4 
tes    de    marchandifes    d'une    extrême 
quantité  de  droits,  de  forte  qu'on  ne 
peut    pas  dire  qu'il   s'y  confomme  la 
moindre  choie  qui  en  foit  exempte. 

M  E  N  I  N 

ET   SON   TERRITOIRE. 

LA  Ville  de  Menin  eft  fituée  fur  la  Menki 
Rivière  de  Lys  &  eft  Chef-lieu  de 
treize  Villages  qui  compofent  une  des 
cinq  verges  de  la  Châtellenie  de  Cour- 
tray  ;  c'étoit  anciennement  une  Sei- 
gneurie particulière  qui  fut  acquife  vers 
vers  l'an  1550.  par  Louis  de  Crefiy  , 
Comte  de  Flandre.  Philippe  II.  Roi 
d'Efpagne  ,  dans  le  deflèin  de  la  forti- 
fier j  ht  abattre  une  partie  des  maifons 
qu'il  y  avoit  pour  lors  au  nombre  de 
1200,  le  Roi  a  fait  démolir  les  anciens 
ouvrages  ôc  en  a  fait  faire  de  nouveaux 
en  1 678.  qui  l'ont  rendue  une  des  meil- 
leures Places  de  Flandre.  Il  y  a  un  grand  Scn  Ma&f~ 
Bailli  qui  eft  Semonceur  &  un  Corps  de 
Magistrature  qui  fe  renouvelle  félon  la 
volonté  du  Roi,  il  connoît  de  toutes  ma- 
tières à  la  réferve  des  Cas  Royaux  ,  qui 
vont  au 'Parlement  de  Tournay  ,  ainfi 
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Flandre.  cLue  ^aPPel  des  jugemens  du  même  Ma- 
giftrat.   Il  ne  refte  dans  la  Ville  que  5  à 
Commerce.  *>0°  raiaifons.   Le  feul   commerce  qui 
s'y  fait  eft  celui   des  grains ,  des  toiles 
&  du  fil  qu'on  y  blanchit ,  &  celui  de 
la  bierre  blanche  qui  eft  fort  recherchée; 
il  y  a  auffi  une  Manufacture  de  cha- 
peaux fins  &  fans  apprêt  qu'on  pourroit 
faire  fleurir  ,  comme  auffi  on  pourroit 
augmenter  le   commerce  des  toiles  ÔC 
du  fil ,  le  blanchiflàge  de  Menin  appro- 
Ses  revenus,  chant  de  celui  de  Hollande.  Les  reve- 
nus de  la  Ville  ne  montent  pas  à  50000  1. 
par  an  Se    les    charges    les   excédent 
de  beaucoup,  ce  qui  a  porté  fouvent 
le  Roi  à  faire  remife  de  4000  1.  que  la 
EgUfes  6»  Ville  lui  devoit  payer  de  fubiide.  Il  n'y 
Çeuvens.       a  qu'une  Paroiflê  ,    deux  Couvens   de 
Religieufes ,  deux  Maifons  de   chanté 
pour  les  pauvres ,  elle  eft  de  la  maifon 
Gouverne-  de  Tournay.  Le  Gouverneur  de  la  Ville 
ment  Mili-    eft  \e  Marquis  de  Bully  l'Etcndart ,  qui 

taire.  ^  1    •       -i  r  1    •  ï 

a  acheté  cet  emploi ,  il  a  ious  lui  un 
Lieutenant  de  Roi ,  un  Major  ,  Aide- 
Major  ,  èVc.  les  troupes  font  logées 
Son  produit  ^ans  ^es  cazernes.  Le  terroir  de  Menin 
eft  compofé  ,  comme  on  a  dit  ,  de  1 3 
villages  &  d'environ  100  bonniers  de 
terre  ,  il  y  croît  toute  forte  de  grains  & 
furtout  de  la  bouquette ,  ou  bled  Sana- 
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zin  ,  dont  il  fe  fait  une  grande  confoni-  , 

v  il-  111  FL  ANDRI. 

manoii  a  Menin  pour  la  bierre  blanche. 
Il  y  a  une  Cour  Serdale  pour  la  Verge  , 
c'eft-à-dire ,  pour  le  territoire  de  Me- 
nin ,    où  les  affaires  font  jugées  par  les 
va/Taux ,  le  Bailli  de  la  Ville  en  eft  chef. 
L'aide  que  le  Roi  tire  de  ce  Païs  ,  eft    prévenus  Ùt 
d'environ  50000  liv.  qui  fe  lèvent  en  Rou 
forme  de  taille  ,  fuivant  un  rolle  arrêté 
par  l'Intendant  de  la  Province  5  le  Roi 
y  levé  de  plus  à  fon  profit  les  droits  que 
l'on  nomme  des  quatre  membres  de  Flan- 
dre ,  qu'il  a  fait  réunir  à  fon  Domaine 
environ  1 00000  liv.  par  an,  y  compris 
une  trentaine  de  1000  1,  d'autres  droits 
Domaniaux ,  mais  la  manière  dont  on 
les  percevoit  les  rendoit  fi  onéreux  au 
Peuple ,   que  pour  en  adoucir  le  joug 
en  quelque  manière,  l'on  a  changé  ce 
droit  de  moulage  en  une  capitation  pé- 
cuniaire.  Il  n'y  a    qu'une  Abbaye   de 
Religieufes  dans  ce  territoire ,  elle  eft 
de  l'Ordre  de  Cifteaux   &   fe  nomme 
Wenelghen ,  elle  eft  élective  comme  les 
autres  de  Flandre.  Il  n'y  a  point  de  No- 
blefle  à  Menin  Se  tous  les  Seigneurs  des 
Villages   de  la  dépendance  n'ont  autre 
Juftice  que  celle  qui  eft  nommée  fon- 
cière &  féodale,  qui  n'informe  que  de  la 
Police ,  toutes  les  affaires  contenue ufes 
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vont  au  Parlement  de  Tournay  jufqu'à 
ce  que  le  Bailliage  d'Ypres  foit  établi. 

TOURNAY 

ET     PROVINCE 
DE    TOURNAISIS. 

Tournay.  T  ^  Tournaifis  efl:  une  petite  Provin- 
I  j  ce  de  dix  lieues  de  long  ,  fur  trois 
&  tout  au  plus  quatre  de  largeur,  des 
deux  côtés  des  Rivières  de  la  Scarpe  & 
de  l'Efcaut }  elle  commence  à  S.  A  m  and 
fur  la  Scarpe  ,  continue  par  Mortaigne, 
Antoing  &  Tournay  jufqu'au  deilus  du 
Pont  de  Pierre.  Ce  Canton  avoit  pref- 
que  toujours  été  indépendant  &  gou- 
verné en  forme  de  République  depuis  le 
démembrement  de  l'Empire  François , 
jufqu'à  ce  que  les  guerres  d'Edouard 
Roi  d'Angleterre  contre  Philippe  de 
Valois ,  engagèrent  celui-ci  à  s'afiûrer 
de  Tournay.  Edouard  qui  regarda  ceci 
comme  une  injure  faite  à  l'Empire  , 
dont  il  étoit  Vicaire  ,  en  forma  le  fiége, 
mais  la  Place  fut  iî  bien  défendue  par 
Godemar  de  Pequiny  Seigneur  de  Fay 
en  Ponthieu,  qu'elle  demeura  à  la  Fran- 
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ce  ,  elle   fut   cédée  à  Philippe  Duc  de    Flandre. 

me  à  l*occafîon  de  fou  mariage, 
i  [le,  Douai  &les  autres  Places 

démembrées  de  la  Flandre  dont  il  a  été 
paiié.  Louis   XL   la   fit  furprendre  en 
1477  par  les  intrigues  d'Olivier  le  Dain 
fur   ^héritière    de    Bourgogne.     Enfin 
Charles   V.    s'en  rendit  le  maître  Lan 
1  5 1 1 .  Ôc  Tes  Succeffeurs  l'ont  poifedé 
jutqu'en  1667.  que  le  Roi  Ht  ia  con- 
quête des  Villes  de  Tournay  &  de  fes 
dépendances  qui  lui  furent  cédées  défi- 
nitivement par  le  Traité  d'Aix-la-Cha- 
pelle.    Cette  Province  ne  contient  en 
tout  que    86   Villes,  Lourgs,  Villages 
ou   Hameaux  ,  fon  terrein  eft  uni  ,  fes 
terres  feches  &  cependant  allez  propres 
pour  les  grains  :  les  prairies  y  font  bon- 
nes  &c  en   quantité,  le  bois  de  petite 
étendue,  mais  fréquens  toutefois,  ceux 
de  l'Abbaye  de  S.  Amand  font  de  4000 
arbens  ,  les  arbres  qui  y  {ont  ordinai- 
res   font  le  charme   &  le  chêne.  Il  y  a 
des  eaux  minérales  à  S.  Amand  qui  ont 
de  la  réputation  :  on  tire  dans  tout  l'ef- 
pace  d'entre  S.  Amand  &  Tournay  une     - 
pierre  noire  dont  l'ufage  particulier  eft 
d'être  réduite  en  chaux  ,  qui  eft  la  plus 
excellente  du  monde  ,    on  en  envoyé 
fort  loin  ,  auffi  bien  que  de  la  cendrée, 
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%. .   "-V  qui  fait  un  ciment  admirable  dans  les 
Flandre,  n 

lieux  aquatiques.  Il  y  a  auiii  une  autre 
terre  qu'on  nomme  Derle ,  qui  fert  à 
faire  de  la  fayance  ,  les  Hollandois  la 
viennent  chercher  en  quantité  au  villa- 
ge de  Brayclle  &  s'en  fervent  très-utile- 
ment, puifque  leur  porcelaine  qui  en 
eft  faite  a  par  tout  beaucoup  de  réputa- 
tion ,  les  Tournailiens  au  contraire  tra- 
Rmeres.  vaillent  fort  mal.  Il  n'y  a  pas  d'autres 
Rivières  navigables  que  l'Efcaut  &:  la 
Scarpe  ,  encore  la  navigation  de  celle- 
là  eft  interrompue  à  Tournay  par  un 
'faut  qu'elle  y  fait ,  qui  a  obligé  de  bâ- 
tir une  éclufe  5  dont  le  principal  ufage 
eft  de  faire  tourner  les  beaux  moulins  de 
cette  Ville  &  de  procurer  une  inonda- 
tion pour  fortifier  la  Place  ;  ces  mou- 
lins y  dont  on  vient  de  parler ,  peuvent 
moudre  en  14  heures  allez  de  farine 
pour  nourrir  3  000  hommes  pendant 
un  jour. 

Il  n'y  a  point  de  Villes  aux  Païs-bas 
ou  Tournay  ne  pui&è  porter  fon  com- 
merce par  le  moyen  de  fes  rivières, 
mais  cette  Province  a  été  ii  ruinée  par 
la  guerre  que  les  Villages  font  pref- 
qu'entiéremem  abandonnés ,  &c  que  les 
habitans  qui  retient  n'ont  pas  la  moitié 
des  bcfliaux  néceflaires  j  aiuil  la  cam- 
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pagne  ne  fournit  qu'à  peine  la   fubût- 

1     D        j         .      1   -  ^I     •       JJi  -  FLANDRE. 

tance  des  habitans ,  loin  a  être  en  état 
que   les   autres   Païs   profitent  de  Ion 
abondance.  La  Ville  de  Tournay   eft  lî 
ancienne  que  fon  établiilement  remon- 
te jufqu'àu  ceins  des  Romains ,   on  ne 
fçait  pas  toutefois  quel  en  a  été  le  fon- 
dateur. L'Efcaut  fc  divife  en  deux  & 
fépare  du  refte  de  la  Ville  la  partie  qui 
eft  du  Diocèfe  de  Cambray.   ïl  y  a  un  Etat  de  ÏE- 
Parlement,  un  Bailliage  Royal  une  Juf-  gg**  U 
tice  des  Traites.  L/Evêque  de  le  Chapi- 
tre ont  chacun  la  leur ,  &  enfin  la  Ville 
a  ion  Magiftrat  ordinaire  comme  tou- 
tes  les  Villes   de  Flandre.    Le  Confeil 
fouverain  qui  a  été  érigé  à  Tournay  en 
1668  ,  fut  élevé  à  la  Dignité  de  Parle- 
ment en  1686  ,   &  fon  reiîort  fut  au£- 
mente  de  toutes  les  conquêtes  du  Roi 
pour  récompenfe  de  ce  qu'il  avoit  per- 
du à  la  reddition  de  Courtray  ,  d'Ou- 
denarde  ,  d'Aeth ,  Binfick  y   Charleroy 
que  le  Roi  voulut  bien  remettre  à  PEf- 
pagne  en  1679.  Les  Charges  de  ce  Par- 
lement ont  été  rendues  héréditaires  en 
1693  ,  il  eft  compofé  d'un  premier  Pré- 
fident  que  le  Roi  nomme,  de  trois  Pré- 
iidens-à-Mortier  qui  ont  acheté   leurs 
Charges  45000  liv.  chacune ,  de  trois 
.  Chevaliers     d'honneur    qui    ont  payé 
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-r 10000  1.  chacun  ,  &  de  24  Confeillers 

FLANDRE.  ,  lin 

qui  en  ont  paye  25  a  30000  1.  le  Par- 
quet a  fes  Officiers  ordinaires  :  le  Bail- 
liage eft  l'ancienne  Juftice  des  Rois  de 
France  :  il  tenoit  autrefois  Ton  Siège  au 
Bourg-le-Maire,  parce  que  comme  il  a 
été  dit ,  la  Ville  fé  prétendoit  libre  Se 
indépendante  ;  les  Charges  en  ont  été 
créées  héréditaires  Se  vendues  en  1 65^3 , 
il  connoît  des  Cas  Royaux  Se  toutes  les 
affaires  contentieufes  en  première  ins- 
tance dans  le  Tournai  lis  ,  il  eft  compo- 
fé  d'un  Bailli  ,  de  deux  Lieutenans  Se 
de  fix  Conieillers ,  Sec.  La  Juftice  des 
Traites  eft  pareille  aux  autres  du  Dé- 
partement ,  celle  de  l'Evêque  &  du 
Chapitre  font  féodales  ayant  leurs  Bail- 
lis Se  hommes  de  fiefs.  Le  Maçnftrat 
connoit  entre  les  Bourgeois  des  affaires 
contentieufes  Se  de  Police,  comme  dans 
les  autres  Villes  de  Flandre ,  il  eft  re- 
nouvelle tous  les  ans  par  les  Commif- 
faires  du  Roi ,  mais  les  Offices  de  la 
Ville ,  comme  celui  des  Penfionnaires  , 
Confeillers ,  ceux  des  Tréforiers ,  Gref- 
fiers ,  Sec.  ont  été  rendus  héréditaires , 
Bà.Skuation  ainfi  que  les  Offices  d'Aflèlïêurs.  La 
Ville  eft  fituée  dans  un  terrein  inégal  , 
elle  contient  près  de  4000  maifons  mê- 
lées de  pierre  noire  Se  de  briques  ,  Se 

26000 
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«.6000  habitans.  L'air  y  eft  pur  ;  ce  qui  Flandre. 
rend  le  naturel  des  habitans  allez  vit , 
mais  ils  n'emploient  gueres  leurs  efprits 
aux  fciences.  Les  revenus  de  la  Ville  &* Revm'^ 
coniiftent  en  droits  fur  les  boiflbns  & 
denrées  &  autres  biens  Patrimoniaux , 
ils  montent  environ  à  500000  1.  mais 
ils  font  chargés  de  200000  1.  de  rentes 
conftituées  ,  ainfi  il  ne  lui  en  refte  que 
}  00000  qui  ne  font  pas  fuffifans  pour 
payer  les  Aides  ordinaires  &  extraordi- 
naires 3c  les  autres  charges  des  Villes  de 
Flandre  ,  de  forte  que  ce  Magiftrat  ne 
pouvant  pas  fubvenir  ,  a  été  contraint 
de  furfeoir  le  payement  des  rentes ,  ce 
qui  a  totalement  ruiné  fon  crédit.  Les 
reilourecs  de  cette  Ville  font  fort  petites, 
6v  ii  le  Parlement  n'y  attiroit  du  monde , 
on  la  verroit  diminuer  de  jour  en  jour. 
Les  feules  manufactures  qu'il  y  a  font 
les  bas  d'Eftame ,  les  mocades  ou  mo- 
quettes &c  les  fayances.  On  compte  deux 
mille  Maîtres  de  tous  métiers ,  mais  ils 
font  très-pauvres  ainfi  que  le  refte  des 
habitans.  La  Ville  de  S.  Amand  mé-  s,  AnunL 
rite  un  article  particulier  ,  elle  eft  far  la 
Scarpe  ,  l'Abbé  du  lieu  en  eft  Seigneur 
Temporel  &  difpofe  du  Magiftrat ,  il  y 
a  3  ou  4000  habitans  &  600  maifons.  v  F  v 
Quoique  le  Tourne!}  s  ioit  fi  petit ,  u  fi*Jtiçi3. 
Tome  IF,  G  c 
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rlAKDRE.  eft  Partagé  en  trois  Diocéfes  ,  Tour- 
nay  ,  Cambray  &  Arras  depuis  l'érec- 
tion des  Evêchés  de  Gand  3c  de  Bru- 
ges. Celui  de  Tourr.ay  a  été  renfermé 
dans  Ton  extenfion  fur  le  Tournefis  3c 
les  Châtellenies  de  Lille  3c  de  Cour- 
tray,  ainiî  il  ne  lui  refte  que  350  Pa- 
roiiles  dans  le  Tournaiiis,  3c  Arras  s'é- 
tend jufqu'à  près  de  Mortaigne.  L'Evê- 
ché  de  Tournay  vaut  50000  1.  de  rente 
en  tems  de  paix  3c  à  peine  10000  pen- 
dant la  guerre  ,  parce  que  fes  biens  font 
fitués  fur  la  domination  d'Efpagne.  Le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  très  con- 
fidérable,  il  eft  compofé  de  41  Prében- 
des ,  l'Evêque  n'y  a  d'entrée  qu'en  qua- 
lité de  Chanoine,  lefquels  doivent  tous 
être  Nobles  3c  Gradués ,  leur  revenu 
eft  inégal,  y  ayant  des  Prébendes  de 
4000  liv,  3c  d'autres  de  1 500,  Le  plus  I 
ancien  Chanoine  a  toujours  droit  d'op- 
ter celle  qui  vaque,  toutes  les  Colla-  , 
tions  appartiennent  à  l'Evcque,  hors 
celle  de  deux  Prébendes ,  dont  le  Roi  a 
la  nomination.  Le  Chœur  de  cette  Egli- 
fe  eft  rempli  de  100  Eccléfiaftiquesdans 
les  Fêtes  folemnelles  ,  parce  que  le  bas 
Chœur  eft  nombreux  3c  que  les  Curés 
qui  dépendent  du  Chapitre  ont  droit  de 
s'y  trouver  3c  même  d'y  recevoir  une 
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attribution.  Les  Abbayes  de  la  Provin-  Flandre. 
ce  font  S.  Martin  de  Tournay  Ordre  de 
Ciftcaax  en  Règle  de  60000  iiv.  S.  Ni- 
colas ,  Ordre  de  S.  Auguftin,  1  0000  I. 
S.  Amand  Ordre  de  S.  'Benoît  en  règle 
de  1  ooooo  1.  Château  près  Mortaigne , 
Ordre  de  Prémontré  en  règle  de  8000 1. 
Les  Abbayes  de  filles  font  les  Prez  à 
Tournay  Ordre  de  Saint  Auguftin  de 
6000  t  &  le  Saul-Choy  Ordre  de  Cif- 
teaux  de  7000  liv.  Outre  ces  Abbayes, 
celles  des  Provinces  voi fines  poflèdent 
de  grandes  terres  dans  le  territoire ,  de 
forte  que  les  Eccléfîaftiques  font  eftimés 
avoir  la  propriété  des  trois  quarts  de 
tous  les  biens  qui  y  font. 

La  Ville  de  Tournay  a  un  Gouver-  Gwnm* 
neur  particulier  ,  un  Lieutenant  de  Roi  j^"£  -  '  l~ 
qui  y  commande  ,  un  Major  5  deux  Ai- 
des Majors  &  deux  Capitaines  des  Por- 
tes ^  la  Citadelle  a  un  Gouverneur ,  un 
Lieutenant  de  Roi  >  un  Major ,  &c.  Le 
Tournaifis  eft  un  Païs  d'Etats  qui  font 
compofés  de  trois  Corps  ordinaires , 
Clergé,  Nobleflè"&  Tiers  Etat:  ils  s'af- 
femblent  tous  les  ans  fur  la  convoca- 
tion d'un  Grand  Bailli  ;  le  Gouverneur 
&  l'Intendant  y  président ,  celui-ci  y  fait 
auffi  les  demandes  au  nom  du  Roi.  Le 
Clergé   eft  compofé  de  l'Evêque  ,  des- 
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f  lakdre.  députés  du  Chapitre  &  des  Abbés  dà 
la  Province  avec  le  Prévôt.de  S.  Amand; 
la  Nobleiie  n'admet  que  les  Seigneurs 
de  Mortaigne  ,  de  Rhum,  de  Pecq,  de 
Warcoing  &:  des  Pierres  repréfentés  par 
les  Baillis  ôc  le  tiers  Etat ,  les  Députés 
des  Communautés  du  Plat  -  Pa'ïs.  Ces 
Etats  donnent  ordinairement  au  Roi 
62500  1.  pour  aide  ordinaire  ôc  rachat 
de  Garniion  j  le  Magifcrat  de  Tournay 
accorde  en  particulier  50000  1.  pour  le 
même  fujet,  &  30000  1.  pour  les  fortifi- 
cations. On  levé  de  plus  l'impôt  ordi- 
naire de  quatre  patards  par  bonnier  de 
terre  qui  produit  5500  liv.  Les  Etats 
payent  encore  la  plus  value  des  foura- 
o;es ,  dont  le  Roi  n'acquitte  que  7  f.  G  d. 
par  ration  ,  ce  font  là  les  charges  ordi- 
naires :  quant  aux  extraordinaires,  com- 
me elles  dépendent  des  befoins  publics , 
il  n'y  a  point  de  règle  certaine  que  la 
volonté  du  Roi  \  le  revenu  des  Etats  eft 
de  12000  liv.  que  l'on  perçoit  fur  les 
boiflons ,  fur  les  beitiaux  oz  en  deux  tail- 
les ordinaires  ,  mais  cette  fomme  ne 
fuf£t  jamais  à  ce  qu'on  exige  du  Pais. 
Quant  au  Domaine,  tout  ce  que  le  Roi 
poilede  dans  le  Tournait  s  ne  va  pas  à 
plus  de  15000l.de  revenu,  dont  la  plus 

Hçlkjfe,      grande  partie   elt  engagée,  A  l'égard  ■• 
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de  la  Nobldlè  ,  il  y  a  de  Grands  Sei-  F~^ïï 
gneurs  qui  y  poilèdent  de  belles  terres, 
mais  ils  ne  demeurent  point  dans  le 
Pais  3  le  Comte  de  Sobre  a  la  terre  de 
Rhum  ,  le  Prince  d'Epinoy  celle  d'A- 
Bing  ,  de  Vechin  Se  de  Peronne  \  le 
Prince  de  Robeque  Beuveries  j  le  Ba- 
ron de  Morcagne  la  terre  de  fon  nom  -, 
le  Baron  des  Pierres  de  la  maifon  de 
moy  ,  la  terre  des  Pierres  ;  le  Baron 
d'Eu  j  la  terre  du  même  nom  ;  le  Mar- 
quis de  Hem  ,  dont  il  a  été  parlé  en 
r Article  de  Lille  ,  Eplechem  &  Lefdin  ; 
le  Rheingrave  ,  la  terre  de  Peich.  L'Au- 
teur finit  Tes  obiervations  fur  ce  Païs , 
en  diiant  qu'il  feroit  facile  d'en  aue- 
menter  le  commerce  ,  en  foûtenant  les 
Manufactures  ôc  prenant  de  bonnes 
mefures  à  l'égard  des  Néçocians. 

VILLES 

ET     DEPENDANCE 

DE    CONDE'. 


tU:. 


L 


A  Ville  de  Condé  n'eft  confidera-      Coaic, 
ble  que  par  fes  Fortifications ,  elle 


a  peu  de  territoire  &  en  auroit  e'ncore 
jins  j  (i  le  Roi  n'avoit  fait  deflocher 
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•Flandre.  30000  bonniers  de  terres  qui  avoiene 
été  inondées  du  tems  du  Gouvernement 
d'Efpagne  ,  &  dont  l'inondation  faifoit 
alors  la  plus  considérable  défenfe  de 
cette  Place ,  elle  e(l  fituée  à  l'embou- 
chure de  la  Rivière  de  Haine  dans  l'Ef- 
eaut ,  &  faifoit  autrefois  partie  de  la 
Châtellenie  d'Ath,  dont  elle  a  été  dé- 
membrée par  le  Traité  de  Nimegue.  Le 
Comte  de  Sobre  en  eft  Seigneur  pro- 
priétaire, Ôcpoflède  auiïi  les  trois  quarts 
des  bois  qui  en  dépendent  >  l'autre 
quart  efl  au  Roi.  La  nomination  du 
Magiftrat  appartenoit  toujours  au  Sei- 
neur  du  lieu  ,  mais  depuis  la  ceffion  , 
le  Roi  a  jugé  à  propos  de  le  faire  éta- 
blir en  fon  nom  ,  parce  que  (on  auto- 
rité efc  grande  ,  ayant  feul  la  Jurifdic- 
tîon  dans  la  Ville.  Les  revenus  com- 
muns ne  montent  qu'à  30000  1.  fur  lef- 
quels  la  Ville  en  doit  12000  liv.  de 
rente  &  6000  qu'elle  paye  à  l'Etat  Ma- 
jor ,  de  forte  qu'il  lui  refte  fi  peu  que 
le  Roi  ne  lui  demande  aucune  aide  &C 
qu'il  fournit  à  la  garnifon  les  mêmes 
chofes  qu'il  donne  ordinairement  aux 
Troupes  des  Citadelles  ;  la  Ville  a  300 
maifons  &  environ  3000  habitans  qui 
n'ont  point  de  Manufactures.  Il  y  a  un 
Chapitre  de  16  Prébendes  3  dont  il  n'y 
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en  a  que  11  de  remplies.  Le  Roi  en  IJlANDRE# 
homme  douze  y  compris  le  Prévôt  &  le 
Comte  de  Sobre  dix.  Il  y  a  dans  la  Pla- 
ce un  Gouverneur  particulier,  un  Lieu- 
tenant de  Roi ,  un  Major  ,  un  Aide- 
Major  ,  un  Capitaine  des  Portes.  Le 
Domaine  du  Roi  à  Condé  rapporte  par 
an  80000  liv.  il  confiftc  en  quelques 
droits  &c  revenus  anciens  ,  &c  dans  les 
droits  qu'on  nomme  d'Etats  d'Hainauit, 
entre  lefquels  eft  une  impofition  fur  le 
charbon  de  terre  qui  pafle  par  cette  Vil- 
le ,  laquelle  produit  annuellement  près 
de  50000  l.  Le  Roi  jouît  encore  de  550 
arpens  de  bois  qui  font  partie  de  fon 
Domaine.  Les  Dépendances  de  Condé 
coniiltent  en  (ix  Villages ,  dont  trois 
font  dans  la  Banlieue  ;  l'aide  de  ces  3 
Villages  rapporte  1 100  1.  on  y  levé  aufïî 
au  profit  du  Roi  les  droits  des  Etats  de 
Hainault  qui  font  partie  de  la  fous-fer- 
me générale  du  Domaine  de  Flandre. 
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VALENCIENNES, 


A  Prévôté  de  Valenciennes  s'étend 


ÏIAKDR£. 

mes,  JLi  le  long  &  des  deux  côtés  de  l'Ef- 

eaut  depuis  le  Village  de  Try ,  jufqu'au- 
près  de  Condé  dans  Pefpace  de  quatre 
lieues  de  long  &  deux  de  large ,  elle 
étoit  poflèdée  anciennement  par  des 
Comtes  particuliers  ,  Se  les  Comtes  de 
Hainault  l'ayant  acqùife  ,  ont  tâché  de 
la  confondre  avec  leur  ancien  Domai- 
ne, ,  toutefois  les  habitans  fe  font  tou- 
jours regardés  comme  Membres  d'un 
Etat  particulier  ,  c'eft  pourquoi  le  pre- 
mier Officier  du  Plat-païs  eft  nommé 
Prévôt-le-Comte  ,  c'eft-àdire  ,  Prévôt 
du  Comté  ou  Comte  de  Valenciennes.. 
Cette  Province  contient;  28  Villages* 
dont  quatre  font  dans  la  banlieue  de 
la  Ville ,  le  terroir  y  eft  très-bon  de  rap« 
porte  grande  quantité  de  grains,,  de 
foins  &  de  bois  :  on  y  trouve  de  toutes 
les  pierres  propres  à  bâtir  ,  PEfcaut 
commence  à  être  navigable  par  lui-mê-. 
me  dans  la  Ville  de  Valenciennes.  Cette 
Place  eft  non-feulement  la  Capitale  dm 
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Comte,  mais  encore  le  Chef-lieu  de  ia  -  •  • 
Châtellenie  de  Bôuchairi  «5:  de  la  Pré- 
vôté du  Quefrroy ,  ou  rapporte  (a  fon- 
dation  à  l'Empereur  Vaiehtlnien  ,  ia 
tituation  cft  extrêmement  commode  par 
l'abondance  des  eaux  qui  y  font  portées 
en  quantité  de  maifons  particulières 
pr.r  diirerens  canaux.  Il  y  a  dans  la  Ville 
une  Juftîce  Royale  qui  eft  la  Prévôté  > 
une  Juitice  des  Traites ,  un  Ma<uftrat 
èv  la  Juitice  particulière  de  l'Abbaye  de 
S.  Jean  -,  le  Prévôt-le-Comte  eft  chef  de 
la  première  &  a  fous  lui  urî  Lieutenant 
Général  ,  quatre  Confeillers  &  les  gens 
du  Roi,  ces  Charges  font  héréditaires 
depuis  1693,  ils  connoifiènt  de  tous 
i  les  cas  Royaux  ;  le  Prévôt  eft  outre  cela 
Chef  de  la  Juftice  criminelle  ,  où  il  fait 
les  fonctions  de  Semonceur.  Le  Magif- 
trat  eft  renouvelle  tous  les  ans  par  les 
Commiftaires  du  Roi  comme  dans  les 
autres  Villes  de  Flandre,  à  la  réferve 
des  Officiers  qui  ont  été  créés  hérédi- 
taires. La  Ville  a  feulement  racheté  les 
Charges  de  Maire  &  d'AOèiléur  :  quant 
à  ia  Jurifdiction ,  elle  eft  pareille  a  celle 
des  autres  Villes  3  il  y  a  de  plus  un  pe- 
tit Magiftrat  particulier  pouï  le  métier 
de  Drapier  qui  (è  nomme  la  Halle  biiVc  > 
&  dont  ia  Jurifdiction  fe  renferme  dans 
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■fLANfiR£.  les  prières  propres  à  leur  négoce. 
Quant  aux  affaires  de  la  Ville  ,t  elles 
font  gouvernées  par  un  Confeil  nommé 
particulier  5  compofé  de  vingt-cinq  per* 
fppnes  notables  3  &  relatif  à  un  autre 
ConiHl  ,  qu'on  nomme  Gé lierai  ou 
Grand  Confeil ,,  lequel  eft  compofé  de 
200  perfonnes ,  mais  ils  ne  s'aflemble 
jamais  que  pour  les  affaires  extraordi- 
naires. D'ailleurs  comme  Valenciennes 
eft  le  Chef-lieu  de  la  Châtellenie  de 
Bouchain  &c  de  divers  Villages  au  nom- 
brade  3  5,5  ,  le  Magiurat  de  Valencien- 
nés  revoit  par  appel  tous  les  jugemens 
rendus  dans  les  Juilices  féodales  de  ce 
Diflric ,  à  la  réferve  des  lieux  qui  font 
fous  la  Domination  d'Efpagrre  j  la  Juf- 
tice  de  l'Abbaye  S.  Jean  s'exerce  dans, 
le  quartier  de  la  Ville  qu'on  nomme 
la  Tannerie  par  des  Echevins  qui  font 

Safinution.  perpétuels ,  elle  n'eft  que  féodale.  La 
Ville  effc  bâtie  fur  une  douce  pente  ,  fa 
figure  eft  ronde  ,  elle  contient  4a  500a 
maifons  avec  25000  habitans,  entre  le(— 
quels  il  y  a  1500  Maîtres  de  tous  les 
métiers»  L'air  y  eft  pur  &c  bon  ,  de  le 
Peuple  n'y  manque  ni  d'efprit  ni  de  gé- 

M'nufMu-  niÇt  ^  >'  a  ^cux  Manufactures  afïcz  con- 

fts,  fidcrables  tant  d'étoffes  de  laines,  Bara- 

cans  3    &c.   &:  l'autre  de  toiles  fines  , 
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qu'on  nomme  en  France  Baptrftcs:  ton- — - 

~  r  ,.  x   /  ,,       FX.ANDR2. 

tes  les  deux  iont  rort  diminuées  ,  celle 
de  laine  étant  réduite  à  cent  métiers  de 
cinq  cents  qui  y  étoient  ci-devant ,  ce 
qui  vient  de  ce  qu'il  n'y  a  point  de 
Négocions  riches  qui  puilïènt  foùtenir 
les  Ouvriers  ,  d'où  il  arrive  journelle- 
ment que  la  plupart  parlent  dans  les 
Villes  voiiines.  Les  revenus  de  cette  Rsvmu^ 
Ville  coniiftent  en  biens  patrimoniaux 
&  en  droits  qu'on  levé  par  oerrei >  ôc 
montent  environ  à  600000  1.  mais  les 
charges  font  beaucoup  plus  grandes,  de 
forte  que  le  Magiftrat  n'y  pouvant  pas 
fatiskïre ,  a  été  contraint  de  vendre  le 
Patrimoine  à  l'occafion  du  rachat  des 
Charge  de  Ville  que  le  Roi  a  voit  or- 
donné ,  &  enfin  de  fufpendre  le  paye- 
ment des  rentes  qui  montent  à  plus  de 
400000  liv.  par  an.  La  feule  efperance 
qui  refte  à  cette  Ville  eu:  l'extinction 
des  rentes  viagères  cui  montent  à  deux 
cent  cinquante  mille  liv.  d'ailleurs  fon 
crédit  eft  entièrement  perdu. 

A  l'égard  de  l'Etat  Ecclélîaftique*  la  „      „  , 
Ville  oc  la  Province  iont  divilees  en  1  jïajliqiie* 
Diccèfes  par  l'Efcaut ,  la  partie  Orien- 
tale  eft   de  Cambrai  &   l'Occidentale 
d'Arras.  Il  y  a   dans  Valenciennes  un 
un  Chapitre  de  Chanoines  nommé  ds 

Ce  6 
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I* akdre,  S'  Gery  ,  qui  eft  compofé  d'un  Doyeî* 
&cde  quinze  Prébendes  de  périt  revenu. 
L'Abbaye  de  S.  Jean ,  Ordre  de  S.  Au- 
guftin  ,  eft  de  20000  liv.  la  Prévôté  de 
Notre-Dame  ,  Ordre  de  S.  Benoît  ,  dé- 
pendance de  Hanon.  L'Abbaye  de  St. 
Saute  près  de  Valenciennes  ,  Ordre  de 
S.  Benoît,  de  1 3000  1.  l'Abbaye  de  S. 
Crefpin  ,  du  même  Ordre,  de  25000  1. 
oc  l'Abbaye  de  Fontenelle  de  filles,.  Or- 
Gcu?:rne-  dre  de  Cifteaux ,  10000  1.  La  Ville  a  un 
Gouverneur  particulier  ,  qui  a  fous  lui 
un  Lieutenant  de  Roi,  un  Major  Se  au- 
tres Officiers  :  la  Citadelle  a  pareille- 
ment les  fiens.  Au  tems  de  la  domina- 
tion d'Efpacme ,  la  Ville  de  Valencien- 
nes avoit  droit  d'envoyer  fes  Députés  à 
PAftèmblée  des  Etats  de  Hainault  feu- 
lement pour  prendre  garde  qu'il  ne  fe 
pàiîaï  rien  contre  fes  intérêts  ,  car  elle 
écoit  indépendante  de  ces  Etats  ;  aufli 
le  Pvoi  a-t'il  continué  de  la  lailîèr  jouir 
de  cette  indépendance  ,  Se  le  Magiftrat 
clc  en  poiieilion  d*  administrer  feul  les 
Finances  delà  Ville.  A  l'égard  de  la  Pré- 
voté ,  c'eft-à-dire  ,  des  vinet-huit  Vil- 
lages  dont  elle  eft  compoféc  ,  quoiqu'ils 
enîîcnt  je  droit  d'aiïifter  aux  Ecats  dp 
Hainault ,  dont  ils  faifoient  partie  avant 
la  ceiïïon  ,  le  Pvoi  a  voulu  depuis ,  que 
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l'Intendant  de   la  Province  fut   chargé    Flandre* 
de  régler   leurs  impoiîtions  ordinaires 
en  vertu  d'un  Arrêt  du  Conieil  qui  eft 
donné  tous  les  ans  à  cette  fin.    La  Ville 
donne  au  Roi  tous  les  ans  50000  liv. 
d'aides, ordinaires ,  4000  liv.  pour  trois 
Villages  réunis  &  3 1 150  1.  pour  les  for- 
tifications, fur  quoi  elle  levé  à  ion  pro- 
fit quatre   patards  au  bonnier  qui  lui 
rapporte  2500  1.  mais  pour  les  Villages 
de  la  Prévôté  ,    l'impofîtion  ordinaire 
eft  de  17000  1.  qui  eft  repartie  par  l'Iii* 
tendant.  Le  Roi  y  levé  de  plus  les  droits 
fui*  les  boitions  &  les  beliiaux  qui   ap- 
partenoient   auparavant   aux   Etats    de 
Hainault  ,  qui  ont  été  réunis  à  fon  Do- 
maine ,  ôc  leur  produit  annuel  eft  de 
1 00000  liv.  &  davantage.  Il  y  a  peu  de      jvbWeflfc 
NoblelTè  dans  la  Province  de  Valen- 
ciennes ,   les  plus  coniiderables  terres 
font  poilèdées  par   des   Seigneurs  qui 
n'y  font  point  réiïdence.  Le  Prince  d'A- 
remberg  y  pofiede  Breuvage  &  Pronny. 
Le  Comte  de  Sobre  la  Pairie  de  Fran- 
ce -,  le  Prince  de  Chymay  la  Seigneurie 
de  S.  Salve  ;  le  Sieur  de  Neuville  Wi- 
tade  ;  de  la  maifon  de  Montmorency,  y 
polledc  la  H  ouardiere  &  Hanning.  Le 
Comte  de  Sainte  Adelgonde  3    la  Sei- 
gneurie de  Beaumont  à  Valenciennes'» 
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Flandre.  ^e  Sieur  de  Claibe,  la  Vicomte  de  Raî- 
bourg  ;  le  Sieur  de  Quernain  ,  Artus  8c 
Quernain  :  aucune  de  ces  terres  ireft 
érigée  en  Dignité.  Les  étoffes  8c  toiles 
qui  font  dans  la  Province  de  Valen- 
ciennes  ,  pafïènt  en  France  ,  en  Efpa- 
gne  8c  jufques  dans  les  Indes ,  de  forte 
que  ce  commerce  pourroit  enrichir  la 
Ville  8c  le  Païs ,  mais  il  fourTre  les  mê- 
mes inconvéniens  qu'on  a  remarqués 
dans  celui  de  Lille.  Il  y  a  au  Village  de 
Pronny  près  de  Valenciennes  un  mou- 
lin à  poudre  qui  en  fabrique  tous  les 
ans  trois  cens  milliers ,  mais  le  Païs  ne 
produit  point  les  matériaux  3  on  ert: 
obligé  de  les  amener  de  Normandie  8c 
particulièrement  de  -Rouen. 

VILLE 

ET       CHATELLENIE 
DE     BOUCHAI  N. 

„    .  .        TA  Châtellenie   de   Bouchain    n'é- 

Boucham 

Hjftoire    du  Jl—j  tant  que  ce  qu  on  nommoit  autre- 

PaJs-  fois  le  Comté  d'Gftrevant  y  lequel  les 

Comtes  de  Flandre3  ou  bien  plus  pré- 

cifément   du    Hainault  ,    tenoient    en 

hommage  de  la  Couronne  de  France  en 
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1145  >  &  c^ans  ^a  ^ce  cettc  terrc  ^on~ 
na  occaiion  à  une  contestation  célèbre 

I  entre  les  deux  filles  héritières  de  Bau- 
douin I X.  Comte  de  Flandre  &  Empe- 
reur de  Conftantinople,  J'ai  déjà  re- 
marqué que  l'aînée  Jeanne  fut  Com- 
tellè  de  Flandre,  &  que  la  cadete  Mar- 
guerite fe  maria  par  inclination  à  Bou- 
chard Grand  Seigneur  du  Hainault , 
dont  elle  étoit  Comteflè  ,  &  qu'elle  en 
eut  deux  enfans  ,  que  fa  fœur  aînée 
prétendit  que  ce  mariage  étoit  nul  3 
parce  que  Bouchard  d'Avennes  avoit 
été  engasé  dans  les  Ordres  facrés  >  Se 
qu'il  avoit  abufé  de  fon  pouvoir  de 
Tuteur  :  elle  pouila  même  fi  loin  la  con- 
teitation  que  le  mariage  fut  déclaré  nui 
par  le  Pape,  &  cependant  comme  Jeanne 
n'avoit  point  d'enfans  ëc  qu'elle  pré- 
voyoït  que  la  poftérité  de  Marguerite 
lui  fuccederoit  3  elle  lui  fit  époufer  Guil- 
laume de  Dampierre  de  la  maifon  des 
anciens  Seigneurs  de  Bourbon  ,  de  la 
fccjnde  tige,  auquel  elle  vouloit  da 
bien ,  il  vint  encore  des  enfans  de  ce 
mariaçe  ,  de  forte  qu'après  la  mort  des 
Comtelïès  Jeanne  ôc  Marguerite  il  y 
eut  un  o:rand  diffèrent  entre  les  enfans 
d'Avennes  Se  de  Dampierre  pour  le  par- 
tage de  leurs  fucceffions.   S,  Louis  qui 
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fut  pris  pour  arbitre  ,  adjugea  la  Com- 
té de  Hainault  aux  eurans  ci' A  venues , 
de  celle  de  Flandre  à  ceux  de  Dampier- 
re  ,  mais  ce  premier  règlement  ne  fai- 
foit  point  mention  du  Comté  d'Oftra- 
vaut ,  de   forte   que  le  différent  s'étant 
renouvelle  à  Ton  occaiion  ,  le  Roi  pour 
le  pacifier  ,  examina   l'aifaire  de   nou- 
veau ,  après  quoi   il  adjugea  par  der- 
nière fentence  le  Comté  d'Gltrevant  aux 
enfans  d'Avenues  ,   en   récompenfe  de 
celui  d'Aiofl  qu'il    adjugea  à  ceux  de 
Dampierre.    Depuis  ce  terns ,    l'Oftre- 
vant  a  fait  pattie  du  Hainault ,  &  a  été 
le  titre  des  aînés  des  Princes  de  ce  Pais- 
là ,  ce  qui  a  duré  jufqu'en  1248,   que 
Jacqueline  de  Dampierre  régnoit.  Cette 
Princefle  étant  veuve  de  Jean  Dauphin 
de  France  fils  de  Charles  VI.   époufa 
Jean  Duc  de  Brabant ,  dont  elle  fut  fi 
peu  contente  ,  qu'elle  s'en  fépara  pour 
caufe  d'impuiHance,  le  procez  étant  in- 
tenté elle  n'en  attendit  point  le  juge- 
ment y   mais  par  une  imprudence  fm- 
guliere  elle   parla   en   Angleterre  3   ou 
elle  époufa  Humphroi  Duc  de  Glocef- 
ter,  frère  du  Roi  Henri  V,  duquel  elle 
efperoit  de  l'appui,  mais    comme   les 
affaires  d'Angleterre  alioient  mal  en  ce 
terns-là  j  elle  n'en  tira  aucun  fecours» 
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Le  Duc  de  Bourgogne  ion  plus  proche  FLANl>Rlf;- 
héririer  profitant  de  ce  détordre  s'empa- 
ra de  les  biens  &  la  réduiiit  à  fe  con- 
tenter de  quelques  terres  en  Hollande 
pour  fa  fubhitance  &c  du  coté  d'Oure- 
yant.  Alors  le  Duc  de  Gloceller  ne  la 
regardant  plus  comme  une  héritière  im- 
portante qui  le  pouvoit  enrichir  ,  re* 
nonça  à  Ion  mariage  de  en  époufa  une 
autre  dans  ce  tems  même.  Le  Duc  de 
Brabant  Ton  premier  mari  mourut ,  ce 
qui  la  mit  en  liberté ,  de  forte  qu'elle 
époufa  en  quatrième  noces  le  Seigneur 
de  Bercellcs  en  Hollande  avec  lequel 
elle  ne  vécut  guères  étant  morte  fans 
enfans  à  l'âge  de  36  ans;  alors  le  Duc 
de  Bourgogne  réunit  le  Comté  d'Oftre- 
vaut  au  Hainault  ,  &c  depuis  il  n'en  a 
été  féparé  que  par  la  conquête  de  Bou~ 
çhain  faite  par  le  Roi  en  1 677. 

La  Châtellenie  de    Bouchain   com-    Etendu?  de 
prend  tout  le  terrein  d'entre  les  rivières  J^  ^«H*» 
d'Efcarpe  ,  de  Feurel  Se  d'Efcaut  ,  fa 
longueur  s'étend  depuis  Douay  jufques 
à  Valencicnnes  8c  fa  largeur  depuis  la 
Forêt  de  Hafpre  jufques  à  Arleux  en 
Artois ,    cet  efpace  contient  6  5  Bourgs 
ou  Villages  ;  il  y  en  avoit  autrefois  da«*  > 
vantage  ,  mais  ils  ont  été  démembrés 
&:  unis  tant  à  la  Prévoté  de  Yalençiei>» 
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Flandre.  nes  qu'au  Gouvernement  de  Douay.  Le 
Son  temir.  terroir  eft  très  bon  pour  les  grains  ,  les 
prairies  y  font  abondantes  &  la  forêt  de 
Hafpres  fournit  du  bois  fuffifamment , 
il  y  a  quelques  hauteurs  peu  confidéra- 
bles,  on  tire  des  pierres  blanches  au 
Village  d'Avennes  -  le-Scc  ,  ôc  on  les 
porte  jufqu'en  Hollande,  étant  les  meil- 
,   leures  des  P  aïs-bas.   Il  y  a  iooo  ans  Se 

BoucLm.  plus  que  ^a  Ville  de  Bouchain  eft  bâtie , 
ôc  toutefois  elle  ne  s'eft  pas  augmentée , 
n'étant  confîderable  que  par  fes  fortin- 
cations ,  il  y  a  une  Prévôté  Royale  & 
un  Magiftrat ,  les  Officiers  de  la  pre- 
mière font  héréditaires  depuis  1 69 3  , 
&  ont  la  Jurifdiction  contentieufe  dans 
la  Ville  aufïi  bien  que  dans  les  Villages 
concurremment  avec  les  gens  du  Roi. 
«Son  Magif-  Le  Magiftrat  a  l'adminiftration  du  re- 

trat.  venu  $c  des  finances  de  la  Ville ,  qui  ne 

montent  qu'à  40000  1.  par  an,  les  char- 
ges les  excédent  de  beaucoup,  c'eft  pour- 
quoi cette  Ville  n'a  aucun  crédit  ,  il  n'y 
a  point  de  Manufactures ,  le  feul  com- 
merce qui  s'y  fait  eft  delui  des  grains  &  I 
des  beftiaux  qui  pourroit  augmenter  iî 
le  Païs  étoit  rétabli ,  &  fi  l'Efcaut  étoit 
rendu  navigable  depuis  Cambray  juf. 
qu'à  Valenciennes,  comme  on  l'a  pro- 
pofé.  Il  y  a  dans  la  Ville  de  Bouchain 


FLANDRE, 
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Une  grande  prairie  commune ,  d'une 
lieue  de  tour,  dans  laquelle  on  élevé 
pluiieurs  beftiaux,  ainii  que  dans  les 
autres  communaux  de  ce  Pais. 

Bouchain  &c  la  Châtellenie  font  de  Etat  du 
PEvêché  d'Arras,  il  n'y  a  qu'une  Paroif-  Ckr& 
fe  dans  cette  Ville  ,  un  petit  Couvent  de 
filles  pénitentes  ôc  un  Hôpital.  Les  Ab- 
bayes  de  ce  Territoire  font  Jafnon,  Or- 
dre de  S.  Benoît  en  règle,  de  50000  1. 
Vicoque,  Ordre  de  Prémontrës  en  rè- 
gle ,  de  5000  1.  le  Cardinal  de  Bouillon 
en  eft  Abbé ,  le  Prieuré  de  JBeaurepaire 
dépendant  de  Chifolng  ,  Ofdr$  de  St. 
Auguftin  ,  de  1000  liv.  le  Pr'euré  d'A- 
pres dépendent  de  S.  Wafl  d'Arf^s  de 
1 1000  1.  Jl  fufSt  qu'il  n'y  a  qu  v  ;--  Ab- 
baye de  fiiles  qui  eft  féciuiere ,  l'Abbellè 
en  eft  élective  par  1 1  Chanoineflès  No- 
bles ,  c'eft  l'Abbaye  d'Enaing ,  qui  eft 
de  14000  1.  l'Abbeflè  a  6000  1.  pour  fa 
part ,  les  Chanoineflès  partagent  le  ref- 
te  ,  celles-ci  fe  peuvent  marier ,  mais 
l'Abbellè  n'a  pas  la  même  liberté.  Le 
Roi  nomme  aux  Prébendes.  La  Ville  Gcuveme- 
&  Châtellenie  ont  un  Gouverneur  parti-  me.nc  Mi^ 
culier  dépendant  du  Gouvernement  gé- 
néral de  Flandre,  il  y  a  fous  lui  un  Lieu- 
tenant de  Roi,  un  Major  &  les  autres 
Officiers  militaires  ordinaires,  Le  Rot 


taire* 
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Flandre."  «WOÛ  aux  Troupes  de  la  Garnifon  tout 
Ce  qu'il  leur  donne  dans  les  Citadelles. 
La  Ville  &  Châtellenie  de  Bouchaiu 
ont  été  depuis  la  conquêce  féparés  du 
Hainault  &  de  Tes  Etats ,  l'Intendant 
de  la  Province  y  fait  les  importions  or- 
dinaires de  l'Aide  qui  produit  28000  1. 
par  an ,  l'impofition  de  quatre  patards 
aux  bonniers  produit  3800  1.  qui  font 
appliqués  aux  fortifications.  Le  Roi  a 
réuni  à  Con  Domaine  les  anciens  droits 
des  Etats  de  Hainault  qui  rapportent 
environ  70000  1.  par  an.  Les  terres  les 
plus  confiderables  de  cette  Châtellenie 
font  Avich.,  Auberchicourt  3  Mauchi- 
courc,  Ville  Freming,  Hoftaing  &  Huit 
au  Cp'mt'e  de  Ste.  Adel^onde.  L'Al- 
laing  &  Valers  au  Prince  d'Aremberg  , 
Ifaners  au  Comte  d*Egr&ont ,  Helefme 
au  Vicomte  de  Sebourg  ,  Maftain  au 
Comte  de  ce  nom,  Aubigné  au  Sieur 
Rubenfpré  ,  Mafny  ,  Raucourt  &  Vaf- 
ne  au  Sieur  d'EmefTe  Baron  d'Eldreu, 
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VILLE 

DE       CAMBRA  Y 
ET    CAMBRESIS. 


Flandre. 
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E  Cambrefis  étoit  Ci  bien  une  par-    9riaû'rdy'1 
ne  du  Royaume  de  rrance  des-le  p2yS. 


commencement   de  la  Monarchie  que 
nos  premiers  Rois  y  ont  tenu  leur  Cour, 
les  Empereurs  s'en  font  rendus  maîtres , 
ayant   établi   des  Comtes  héréditaires 
qui  étoient  Souverains  à  la  manière  des 
autres  Princes  de  l'Empire  ,  mais  après 
la  mort  du  Comte  Arnould ,  un  Evê- 
que  de  Cambray  ,  profitant  de  la  con- 
joncture, s'adrella  à  l'Empereur  Henri, 
&:  lui  demanda  la  fuppreiTion  de  cette 
Dignité  de  Comte  ,   ou  du  moins  le 
pouvoir  d'en  difpofer  tant   lui  que  Tes 
Succeiïèurs  &:  de  la  réunir  à  i'Eglife  s'il 
jugeoit  que  ce  fut  l'avantage  du  Public; 
le  pieux  Empereur  lui  accorda  facile- 
ment une  telle  demande  ,  qui  paroifioit 
Fort  extraordinaire ,  cela  arriva  environ 
'an  1007,  cependant  les  derniers  Com- 
:es  avoient  laiifé  des  héritiers ,  qui  pré- 
endoient   que   l'Empereur  n'avoit   pu 
iiifpofer  d'une  fucceiEon  qui  leur  ap- 
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giANDRE.  P^^110^  >  &  ^es  R°is  de  France  forent 
mécontens  que  cette  aliénation  ie  fut 
faite  fans  leur  participation.  Dans  la 
fuite  les  Evêques  trouvèrent  moyen 
d'appaifer  les  premiers  ,  &  à  l'égard  de 
nos  Rois  ils  fe  comportèrent  li  bien, 
■  qu'encore  que  la  France  ne  les  ait  pas 
reconnus  pour  Souverains  ,  les  neutra- 
lités qu'elle  a  accordée  à  l'Etat  deCam- 
.  bray  en  différentes  occasions ,  font  con- 
noître  qu'elle  ne  regarderoit  plus  le 
Cambrefïs  comme  un  Pais  fournis.  Le 
Roi  s'en  eft  emparé  en  1677,  l'Arche- 
vêque n'a  pas  fait  difficulté  de  lui  prê- 
ter ferment. 

Le  Cambre  fis  a  le  Hainault  au  Le- 
vant; l'Artois  au  Couchant;  l'Oftre- 
vant  au  Nord ,  Se  la  Picardie  au  Midi  : 
le  terrein  en  eft  uni ,  mêlé  de  quel- 
ques colines ,  fa  longueur  eft  de  dix 
lieues  depuis  Arleu  julques  à  Châtillon 
fur  Sambre  Se  fa  largeur  inégale  ;  il  tft 
arrofé  de  l'Efcaut  Se  de  la  Rivière  de 
Selles  Se  bordé  de  la  Sambre  Se  du  Sau- 
zet ,  on  a  propofé  de  rendre  l'Efcaut 
navigable  jufques  à  Valenciennes  3  mais 
la  guerre  a  furcis  l'exécution  de  ce 
defiein  ,  qui  eft  très  facile  ,  Se  qui  fera 
d'un  très-grand  avantage  au  Païs  Se  au 
fervice  du  Roi  ,  pour   le  tranfport  des 


iviixtion. 
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munitions  de  guerre  Se  de  bouche.  Les    -g:"    '" '" 
_        q  ,  Flandre, 

terres  y  font  lèches ,  rapportant  nean-  çujl[é  du 
moins  toute  forte  de  grains  Se  de  lins ,  Terroir. 
dont  ont  fait  du  fil  li  fin  qu'il  a  donné 
lieu  à  la  manufacture  des  toiles  de  Ma- 
lines.  Les  pâturages  y  font  excellens  par 
tout ,  particulièrement  pour  les  che- 
vaux Se  les  moutons ,  dont  la  laine  eft 
très  eitimée  ,  les  bois  n'y  manquent 
point ,  quoi  qu'il  n'y  ait  point  de  gran- 
de étendue  :  la  Province  comprend  97 
Villes  ou  Villages  Se  un  Cateau  -  Cam- 
brefis   &  fes  dépendances.    Cambray,  n    T 

.  ,  >    .  ,     -      .    yr    Lambray* 

qui  en  elt  ia  Capitale ,  eft  iituee  lur  l'Ei- 
caut  en  bon  air.  Le  peuple  y  eft  labo- 
rieux Se  induftrieux ,  Se  Ton  y  compte 
12000  perfonnes  :  l'Evêque  en  étoit 
Seigneur  fpirituel  Se  temporel  depuis 
Tan  1007  jufqu'en  1  543  a  que  Charles 
V.  qui  s'en  redit  maître  y  faifant  élever 
une  Citadelle  au  lieu  nommé  le  Mont 
des  bœufs  qu'il  prétendoit  lui  apparte- 
nir ,  comme  étant  de  la  Châtellenie  de 
Bouchain  ;  l'autorité  de  l'Evêque  de- 
puis ce  tems  s'eft  trouvée  reftrainte  au 
Cateau-Cambrelis  Se  à  fes  dépendances. 

La  feule  Juftice  Royale  de  cette  Ville  Adminiflrt- 
eft  celle  du  Bailliage  de  la  Feuillée  que  [jKj.*  k 
le  Roi  polfede  aux  droits  des  Comtes 
■  de  Hainault ,  elle  n'eft  que  féodale.  Le 
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ïiAKDRi.  M^giftrat  a  le  même  droit  que  les  au- 
tres Villes  de  Flandre,  ilconnoît  même 
des  cas  Royaux  ,  mais  les  jugemens  en 
matière  civile  criminelle  8c  font  portés 
par  appel  au  Parlement  de  Tournay.  Le 
Prévôt  qui  en  eft  le  chef,  fait  les  fonc- 
tions de  Semonceur,  le  Corps  en  entier 
eft  renouvelle  tous  les  ans  par  l'Inten- 
dant, à  la  referve  des  Officiers  perma- 
nens  qui  ont  acheté  leurs  Charges  ;  il 
faut  aiuli  dire  ,  que  ce  même  Tribunal 
juge  toutes  les  appellations  des  Baillia- 
ges &  Cours  inférieures  dans  les  89 
Villages  de  la  Province  ;  il  y  a  auiTi  une 
plus  balïè  Magiltrature  qu'on  nomme 
la  Juftice  du  Marché  qui  connoit  des 
faifies  ôc  arrêts  en  matière  réelle  ôc  per- 
fonnelle  ,  il  reflortit  aufïl-bien  que  le 
précédent  audit  Parlement  de  Tournay. 
L'Ofïicial  de  l'Archevêqe  de  Cambray 
exerce  encore  deux  fortes  de  Jurifdic- 
tions  ;  l'une  purement  Eccléiiaftique , 
qui  reiïortit  aux  Juges  fupérieurs  >  l'au- 
tre purement  civile  ,  qui  reflortit  au 
Parlement ,  fur  quoi  il  faut  fçavoir  que 
les  habitans  ont  droit  en  matière  per- 
fonnelle  de  choiiir  pour  Juges  ou  le 
Magiitrat  ou  l'Official ,  qui  eft  tenu 
d'exprimer  dans  fes  juçemens  en  qu'elle 
matière  il  prononce  pour  régler  les  ap- 
pellations. 
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pellations.   V Archevêque  a  encore  une 
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Julhce  reodale  qu'on  nomme  Bailliage 
de  Cambreiis  ou  Tour  du  Palais ,  dont 
la  Jurifdi&ion  s'étend  fur  tous  les  biens 
de  l'Archevêché  ,  des  Officiers  Fiefs  au 
au  nombre  de  14,  tels  que  le  Grand 
Prévôt ,  le  Maître  d'Hôtel ,  le  Panne- 
tier,  l'Echanfon  ,  le  Grand  Veneur  & 
autres,  fur  les  1 1  Pairs  de  Cambrefis  Se 
fur  le  Baron  de  Crevecceur:  il  reçoit 
auiïi  les  appellations  des  Juftices  féoda- 
les en  matière  civile  feulement  :  le  Cha- 
pitre a  auilx  fa  Juftice  exercée  par  les 
hommes  de  Fief,  ainii  que  le  Chapitre 
de  S.  Genis ,  celui  de  Ste.  Croix  ôc  les 
Abbayes  de  S.  Aubert  &  du  S.  Sépul- 
chre.  Les  revenus  de  la  Ville  de  Cam-    „         #J 
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bray  qui  confident  en  droits,  peuvent  Mmufac- 
moiiter  à  1 00000  liv.  fur  quoi  elle  en  S^de  lt 
doit   80000  ,  ainii  il  ne  lui  refte  pas 
de  quoi  fatisfaire  aux  dépenfes  extraor- 
dinaires ,   ce  qui  l'a  obligée  de  furfeoir 
le  payement  de  fes  rentes  comme  la  ' 
plupart  des  autres  Villes  du  Départe- 
ment.  Les  feules    Manufactures  de  la 
Ville  font  les  fils  &  les  toiles  fines  faits 
à  Valenciennes  &  à  S.  Quentin  ,   elles 
ont  extrêmement  diminué    dans   cette 
Ville,  mais  en  même  tems  celles  de  Ca- 
teau-Cambrefis  font  beaucoup  augmen- 
Tome  ir.  D   d 
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tées  à    caufe   des  privilèges   d'impôts 

dans  lefquels  elle  eft  maintenue. 

Etat  du  L'Archevêque  en  eft  Seigneur   tem- 

Clergé,  du    poiel  &  fpirituel ,  c'eft  lui  qui  a  établi 
WocèJè&       F  \ a-  -al  -   î  11 

Archevêché*  leMagiitrat,  qui  reçoit  les  appellations 

diCambray.  des  fept  Villages  qui  en  dépendent, 
mais  il  relïortit  lui-même  pour  le  Cri- 
minel au  Parlement  de  Tournay  &  poul- 
ie Civil  au  Ivlagiftrat  de  Cambray.  La 
Province,  eft  entièrement  du  Diocèfe  de 
Cambray  qui  s'étend  auiïî  dans  une 
partie  du  Brabant ,  du  Hainauk  ,  & 
dans  le  Comté  de  Valenciennes ,  il  com- 
prend en  tout  600  Paroifïes  -,  le  revenu 
du  Prélat  eft  de  1 00000  1.  de  rente  ou 
plus  ;  il  prend  la  qualité  de  Prince  du 
S.  Empire  de  Duc  de  Cambray  depuis 
l'érection  faite  en  1 5 1  o  ,  en  faveur  de 
Jacques  de  Croy  qui  en  étoit  lors  Evê- 
que  ;  le  Pape  érigea  ce  Siège  en  Arche- 
vêché l'an  1  560,  il  lui  donna  des  Suf- 
fracrans ,  Se  iUlémembra  une  partie  de 
fon  Diocèfe  pour  cempofer  ceux  des 
nouveaux  Evêques  des  Païs-bas:  l'Ar- 
chevêque de  Rhcims  de  qui  Cambray 
dépendoit  auparavant  s'oppofa  à  cette 
innovation ,  &  ce  n'eft  que  depuis  peu 
au  moyen  de  l'union  qu'on  a  fait  à  fon 
Eglife  de  l'Abbaye  de  S.  Thierry  qu'il, 
s'en  eft  déiifté.  Les  SurTraçans  de  Cam-( 
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bray  font  Tournay  ,  Arras  Se  S.  Omer. 
Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  cft  de  43 
Chanoines  électifs  Se  de  8  Dignités,  ils  ?lti 

ont  environ  1000  liv.  de  rente  chacun  ; 
le  bas  Chœur  eft  très-confiderable.  Il  j 
a  de  plus  dans  la  Ville  le  Chapitre  de 
S.  Gery  de  3  6  Chanoines  Se  5  Dignités , 
ils  font  auili  riches  que  ceux  de  la  Ca- 
thédrale, Les  Chanoines  de  Ste.  Croix 
au  nombre  de  douze ,  n'ont  que  5  00 1. 
de  revenu  chacun.  Les  Abbayes  de  la  Afàajts* 
Province  Se  autres  Bénéfices  font,  l'Ab- 
baye de  S.  Aubert ,  à  Cambray ,  Ordre 
de  S.  Auguftin  en  règle  ,  de  4000  liv. 
le  S.  Sépulchre ,  à  Cambray ,  Ordre  de 
S.  Benoît  en  règle ,  de  1 5000  liv.  l'Ab- 
baye de  Cauttimpré  ,  Ordre  de  S.  Au- 
guftin de  Chanoines  Réguliers  en  règle, 
de  1  6000  1.  Les  Religieufes  fe  font  reti- 
rées au  Prieuré  de  Bellinghen  en  Hai- 
nault  près  la  Ville  d'Enghien.  Fremy ,  à 
Cambray ,  de  filles  ,  Chanoinefïès  de 
St.  Auguftin  ,  3000  1.  les  Bénédictins  à 
Cambray ,  id.  S.  André  ,  au  Cateau- 
Cambreïis ,  Ordre  de  S.  Benoît  en  rè- 
gle ,  de  15000  1.  de  revenu.  Cette  Ab- 
baye jouït  des  biens  que  celle  de  Fremy 
avoit  dans  le  Cambrelis ,  ceux  qu'elle 
poftedoit  en  France  ayant  pafte  en  com- 
mande. Les  Guiilemains  de  Valencien- 

Ddi 
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'  FLAKDRE#  nes  &  le  Chapitre  du  même  lieu  ,  où  il 
y  a  un  Doyen  &  fept  Chanoines  ;  ces 
deux  derniers  ont  peu  de  revenu.  On 
compte  dans  la  Province  8  à  900  tant 
Religieux  que  Religieuses ,  il  y  en  a 
300  des  dernières. 

Gouverne-  Comme  la  Ville  de  Cambray  eft  Vil- 

ment  Mïli-  le  de  guerre ,  &  qu'elle  a  une  Citadel- 
delle  ,  il  y  a  dans  l'une  Se  dans  l'autre 
un  Gouverneur  particulier  ,  un  Lieute- 
nant de  Roi,  Major,  Aide -Major  Se 
Etat  de  Capitaine  des  Portes.  Cambray  ne  fait 
U  Province,  qu'un  Corps  d'Etat  avec  la  Province 
qui  eft  compofée  des  trois  Membres  or- 
dinaires ,  Clergé ,  Nobleflc  &  Tiers- 
Etat.  Le  premier  eft  reprefenté  par  les 
Députés  des  Chapitres  de  la  Cathédrale 
de  S.  Gery  &  de  Ste.  Croix  8c  des  Ab- 
bés de  S.  Aubère,  de  S.  Sépulchre  &c  de 
Vaucelerre;  la  Nobleffe  par  les  Seigneurs 
de  Piémont ,  de  T hun ,  de  S.  Martin  , 
de  Ligny  ,  d'Aumoing  de  Ste.  Olle ,  le 
Vicomte  d'Arleu  ,  celui  de  Ciermont , 
le  Baron  d'Eme  &  par  les  Gentils-hom 
mes  qui  font  actuellement  leur  demeu- 
re à  Cambray  j  le  Roi  envoyé  fes  ordre* 
pour  les  ailèmblées ,  &  en  conféquena 
l'Intendant   en  fait  la  convocation  &c  ] 

Ses  revenus.  f*&Àt.     Mais  quoique  la  Ville  &c  g 
Province  ne  faile  qu'un  Corps  d'Etat 
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ils  ont  chacun  leurs  revenus    particu-    flandkh. 
liers  ,   ceux   de    Cambrefis  montent  à 
zioooliv.   qui  font  chargés  de  rentes 
pour  la  moitié  ,  de  forte  que  pour  fub- 
venir  aux  affaires  extraordinaires  ,  ils 
ont  eu  recours  à  l'expédient  commun 
de  furteoir  le  payement  des  rentes.  Le      Fouace** 
Roi  ne  tire  des  Etats  de  Cambray  &:  de 
Cambrefis  que  50000  1.  par  an  d'aides 
ordinaires-,  la  plus  value  des  fourages 
eifc  aufli  payée  par  les   Etats,  à  qui  le 
Roi  ne  rembourfe  que  7  (.6  d.  par  ra- 
tion :  enfin  le  Roi  levé  pour  les  fortifi- 
cations le  droit  de  quatre  patards  au 
bormier  de  terre  qui  produit  8000  liv. 
&  quelques  autres  droits   fur  les  boif- 
fons  qui  lui  en  donnent   38000.   A  l'é-     Domain:, 
gard  du  Domaine ,  le  Roi  n'y  a  que  le 
Bailliage  de  la  Feuillée,    qui  ne  vaut 
pas   cent  écus  ,    depuis  qu'il  a  fait  re- 
rnile   du  droit  de  garenne  qui  valoir 
4000  1.  cette  gratification  a  été  faite  aux 
Eccléfialtiques    en    reconnoi  (lance    de 
leur  foumiffion.  Les  terres  les  plus  con- 
fiderables  de  la  Province  font  les  douze 
Pairies  du  Cambrefis ,  fçavoir  Rumillv, 
S.  Souplit   au  Marquis  de  Wargnies  ; 
Larroy    au  Baron  d'Eme  ;    Cantin  au 
Prince  de  Bergues  •,  Marcoing  au  Prin- 
ce de  Chimay  ;  Cuvilliers  au  Baron  de 

Dd  j 
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Fofleva  j  Boudes  au  Baron  du  même 
nom  ;  Eme  au  Baron  dJEme  ;  Auden- 
court  au  Sieur  Dufart  de  Prémont  qui 
a  aufîi  la  Pairie  de  Prémont  ;  Blangies 
au  Baron  de  Comignies  -y  Nierguy  ôc 
Vieilly  au  Chapitre  de  la  Cathédrale  j 
Montre fcour  dont  les  Archevêques  de 
Cambray  difpofent  toujours  en  faveur 
des  Officiers  ,  ne  le  pouvant  garder 
peur  eux-mêmes,,  ôc  Crevecœur.  Les  au- 
tres terres  con/idérables  appartiennent  à 
l'Archevêque  ou  au  Chapitre,  Le  feul 
commerce  de  Cambrefis  coniifle  en 
grains  >  moutons ,  laines  très  -  fines  ôc 
toiles. 


Renaix. 


TERRES     FRANCHES, 

INTENDANCE 

DE      FLANDRE. 

L  y  a  vingt-quatre  petites  Villes  , 
Bcurçs  ,  Villages  5c  Hameaux  encla- 
vés  ôc  épars  dans  les  Provinces  particu- 
lières ,  qui  ne  reconnoiifent  point  les 
Jurifdiâions  ordinaires  *,  les  plus  con- 
sidérables font  Renaix ,  Chievres  ,  An* 
toing  ôc  le  Village  de  Melle.  Renaix  eft 
enclavé  dans  la  Flandre  à  cinq  lieues  de 
Tournay  Ôc  deux  d'Oudenarde  ,  le 
Roi  y  reçoit  les  droits  des  quatre  Mcm- 
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brcs  qui  montent  à  10000  1.  le  Domai- 
ne du  lieu  appartient  au  Comte  dcNaf- 
fau  ;  il  y  avoit  anciennement  une  Ab- 
baye qui  a  été  iécularilée  &  érigée  en 
Collégiale  ;  il  y  a  trois  Dignités  ôc 
quinze  Chanoines  qui  auront  un  a(Tez 
bon  revenu  ,  quand  le  Païs  fera  remis 
de  la  Guene.  Chievres  à  deux  lieues 
d'Ath  eft  illuftre  depuis  que  le  Grand 
Guillaume  de  Croy  Tuteur  de  Charles- 
Quint  en  a  porté  le  nom  ,  le  Roi  y  re- 
çoit les  droits  des  Etats  de  Hainaultqui 
rapportent  par  an  joool.  le  Domaine 
du  lieu  eft  aux  héritiers  du  Comte  dJ£g- 
moîit.  Antoing  fur  PEfcaut  a  été  cédé 
au  Roi  par  le  Traité  de  RifwiK  3  le 
poite  eft.  important  à  caufe  des  éclufes 
qui- y  font.  Le  Roi  y  reçoit  les  droits 
des  Etats  du  Hainauk  &'  des  Membres 
de  Flandre  ,  parce  que  la  Ville  relevoit 
de  tous  les  deux  en  partie ,  car  il  y  en  a 
une  d'indépendante  ,  ces  droits  m  011- 
tent  à  3000  liv.  le  Prince  d'Epinoy  en 
eft  Seigneur  ;  il  y  a  une  Collégiale  de 
deux  Dignités  &  quatorze  Chanoines. 
Melle ,  Village  ficué  à  une  lieue*  de 
Toamay  n'eft  confidcrable  que  parce 
que  le  Chapitre  de  cette  Ville  en  pré- 
tend la  fouveraineté  ;  toutefois  ce  lieu 
a  été  cédé  au  P\oi  par  le  Traité  de  Ryf- 
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Flandre,  wick.  Les  autres  terres  indépendantes 
font  il  peuconiiderables  qu'elles  ne  mé- 
ritent aucun  détail  y  le  Roi  tire  de  tou- 
tes enfemble  environ  21000  liv.  dont 
Pimpoiîtion  eft  faite  par  l'Intendant. 

DEPARTEMENT 

DE   LA  PROVINCE 

DE     HAINAULT. 

Hîammit.  T  E  Hainault  eft  fitué  au  Nord  de  la 
Ses  ternes,  JLi  Picardie  3c  du  Soifïbnnois  ;  il  a  au 
Couchant  la  Flandre  Gallicane  &  le 
Cambrefis  ;  au  Levant  le  Comté  de  Na- 
in ur  \  au  Nord  le  Duché  de  Brabant  ;  fa 
longueur  depuis  la  Chapelle  jufques  à 
Hall,  6c  fa  largeur  depuis  Piancour  juf- 
quJà  Beaumonc  eft  de  1 8  lieues  y  le  cli- 
mat eft  froid  &  pluvieux  à  caufe  du 
voifinage  des  Ariennes.  Au  commen- 
cement de  la  Monarchie  ce  Païs  faifoit 
partie  du  Royaume  d'Auftrafie  ,  Dago- 
bert  I.  donna  à  S.  Guillain  en  631  le 
lieu  où  il  fonda  fon  Abbaye  qui  retient 
encore  fon  nom ,  près  de  Mons  5avec  le 
Village  de  Home  &  quelques  dépen- 
dances. Le  Roi  fit  faire  le  procès  à  Unt- 
nulphe  Comte  de  Hainault ,  le  fit  mou- 
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rir  &  confifqua  fes  biens.  Sigibert  fou  FLANDRE," 
fils  aîné  Roi  d'Auitralie  rétablit  le  Châ- 
teau de  Mous  &  y  fit  quelque  tems  fa 
demeure  ,  pendant  lequel  il  édifia  L*£- 
glife  des  Chanoinellès  ;  ce  même  Prin- 
ce &c  fes  Succellèurs  avoient  un  Palais 
au  Village  des  Etiennes  entre  Mons  & 
Pinch  ,  où  il  fe  tint  un  Synode  en  743, 
auquel  Carloman  frère  du  Roi  Pépin  ôc 
fils  de  Charles  -  Martel  ailifta  en  qualité 
de  Maire  du  Palais  d'Auftrafie.  Ainfi 
l'on  juge  aifément  que  le  Comte  de 
Hamault ,  dont  il  eft  parlé  fur  ce  tems- 
là ,  n'étoit  qu'un  Gouverneur  amovi- 
ble :  ces  Comtes  toutefois  devinrent 
héréditaires  dans  la  fuite ,  c'eft-à-dire , 
en  915,  fous  le  Régne  de  Charles-le- 
Simple  &c  Régnier  furnommé  le  Long 
Col ,  fut  le  premier  Comte  de  ce  nom 
que  fes  fucceileurs.  tirèrent  abfolument 
de  l'hommage  de  la  France,  pour  le 
mettre  fous  celui  des  Empereurs  :  toute- 
fois dans  le  onzième  fiécle  il  y  eut  un 
Comte  de  Hainault ,  lequel ,  pour  fur- 
monter  une  révolte  de  fes  fujets  Se  ob- 
tenir un  fecours  préfent  y.  fournit  fa 
Comté  ,  du  contentement  de  l'Empe- 
reur ,  au  Prince  de  Lieçe.  Mais  le  Duc 
de  Bourgogne  en  1465  ,  engagea  1*E- 
vêque   lors  vivant  à   renoncer  à  cette 
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mouvance  ,  &  peu  de  tems  après  PEm* 
pereur  y  renonça  lui-même  en  faveur 
de  Charles-le-Hardi  dernier  Duc  de 
Bourgogne.  La  Maifon  du  Comte  Ré- 
gnier s'ed  éteinte  dans  celle  des  Comtes 
de  Flandre  ,  &  le  Hainauk  a  pailè  dans 
la  Maifon  d' Avenues ,  puis  dans  celle 
de  Bavière  ,  de  Bourgogne  &  d'Autri- 
che ,  fur  qui  le  Roi  l'a  conquife  dans 
fa  plus  grande  partie.  Les  Traités  de 
paix  ,  en  fécondant  la  valeur  du  Roi , 
lui  ont  acquis  le  Quefnoy  >  Landrecies 
&:  Avenues  en  1659,  Bouchain  ,  Con- 
dé,  Valenciennes  >  Maubeuge,  Bavay 
avec  leurs  Bailliages  &c  dépendances  en 
1671.  Les  réunions  lui  ont  attribué  la 
poileiïlon  de  Chimay  &:  de  Beaumont 
avec  de  grandes,  dépendances  y  enfin 
les  Villes  de  Mons  &  d'Ath  ont  été 
conquifes  en  1691  &  1697.  Sous  la 
Gouverna  Maifon  d'Autriche  le  Pais  étoit  gouver- 
né par  les  Etats  cornpofés  des  3  Mem- 
bres ordinaires  ,.  à  la  tête  defquels  étoit 
le  Grand  Bailli  ,  ils  donnoient  à  leur 
Prince  ordinairement  cent  florins,  mais, 
dans  les  befoins  publics,  ils  augmen- 
taient ce  fecours  à  proportion..  Depuis 
la  conquête  le  Roi  a  aboli  ces  Etats  de 
réuni  à  ion  Domaine  les  droits  qui 
leur  étaient  attribués,  de  fur  lefqueU 
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ils  payoient  les  Aides  ordinaires  ,  il  ne  rLANDRlu 
refte  que  la  Ville  de  Mous  dans  l'an- 
cien privilège. 

Le  Hainault  eft  un  Païs  mêlé  de  la-  Qualité  du 
beurs ,  de  bois  &  de  prairies ,  les  terres  Tar0lr- 
du  coté  de  Flandre  font  allez  bonnes  , 
mais  celles  d'entre  Sambre  de  Meufe 
font  bien  différentes ,  auiïi-bicn  que  les 
dépendances  de  Maubeuge.  Les  habi- 
tais y  font  extrêmement  laborieux  ,  8c 
on  peut  dire  qu'ils  ne  fe  rebutent  d'au- 
cun travail ,  puifque  malgré  le  foura- 
gement  des  armées  ,  depuis  tant  d'an- 
nées confécutives  >  ils  ne  laillént  point 
de  cultiver  leurs  terres  de  de  les  enfe- 
mencer  ,  n'y  ayant  qu'une  néceilicé  ab- 
foluë  qui  les  puillè  forcer  à  les  aban- 
donner. Les  Rivières  les  plus  condde-  ftVœra* 
râbles  font  l'Efcaut ,  dont  il  a  été  ci- 
devant  parlé  ,  la  Haine  ,  qui  vient  de 
Brincic  ôc  fe  jette  dans  l'Efcaut  à  Cou- 
dé ,  laquelle  porte  des  bateaux  de  xjo 
milliers ,  depuis  Mons  par  le  moyen 
des  éclufes  >  &  la  Sambre  qui  vient 
d'auprès  de  la  Chapelle ,  paflè  à  Lan- 
drecy  >  Maubeuge  de  Charleroy  >  de  fe 
jette  dans  la  Meule  à  Namur.  Cette  Ri- 
vière n'eft  pas  creufe  ,  &  par  confé- 
quent  113  porte  pas  fort  pefmt:  il  n'y 
croît  Pas  autrefois  de  navigation  entre 
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TiAN&RE.  ^andrecy  &  Maubeuge  ,  mais  les  Mu- 
nitiotmaires  des  armées  ont  conftruit 
des  éclufcs  pour  la  facilité  des  tranf- 
ports  ,  lefquelles  ont  ii  bien  réuili  que 
tout  le  Païs  s'en  eu:  refiènti  >  il  ne  leur 
manque  plus  à  prefent  que  de  leur  don- 
ner de  la  foiidité  fuffifamment;  mais  il 
y  auroit  un  autre  travail  beaucoup  plus 
necellaire  au  débit  des  fers  de  cette  Pro- 
vince ,  qui  feroit  de  faire  remonter  la 
navigation  de  la  Sambre  jufqu'à  l'Ab- 
baye de  la  Chapelle  &  de  tirer  de-! à  un 
canal  à  Guife  pour  joindre  la  rivière 
d'Oyfe,  ce  defièin  n'eft  pas  de  difficile 
exécution  3  car  il  fe  trouveroit  des  eaux 
fuffifantes ,  &  il  nJy  auroit  d'autre  dé- 
penfe  que  celle  des  éclufes  nécefïàires 
TaaiTentn  pOUr  les  ménager.  Le  Païs  d'entre  Sam- 

Mv.iL  Qre  &  Meufe  eft  tellement  ingrat  qu'il 
n'y  croit  point  de  blé ,  on  feme  le  fei- 
gle  fur  des  terres  dont  les  bois  ont  été 
nouvellement  coupés  ,  on  brûle  le  rcfte 
de  ce  qui  n'a  pas  été  fagoté  &  mis  en 
corde ,  &  l'on  feme  fur  la  cendre  épan- 
.  due  fans  aucune  autre  façon.  La  plupart 
des  Habitans  du  Païs  font  occupés  aux 
bois  &  aux  mines.  Leur  commerce  (e 
fait  par  la  Meufe ,  mais  d'une  manière 
bien  imparfaite,  parce  que  cette  riviè- 
re eft  chargée  d'une  fi  prcdigicufc  quaiv- 


Etat  de  la  France.  637 
tiré  de  droits,  que  les  voitures  de  terre,  flanur*. 
quels  qu'en  loicnt  les  frais  font  beau- 
coup à  meilleur  marché,  ce  qui  fait 
autant  de  préjudice  à  la  campagne  pour 
le  débit  de  les  denrées  qu'en  Hainauk 
pour  celui  du  fer. 

Toute  la  Province  du  Hainault  eft  du  Etat  *■ 
Diocèfe  de  Cambray  à  l'exception  de  rg  ' 
Chimay  ,  Beaumont  ,  Philippeville  , 
Charlemont ,  Dinant  de  d'une  partie 
des  Villages  entre  Sambre  <k  Meufe  qui 
font  de  celui  de  Liège ,  de  encore  à  l'ex- 
ception  de  Charleroy,  Se  d'une  partie  des 
Villages  de  fa  dépendance  qui  font  de 
Narnur.  Il  y  a  417  Villages  du  Dépar- 
tement qui  dépendent  de  Cambray.  Les  Maym 
Abbayes  de  cette  étendue  font  le  Val- 
des-Ecoliers  à  Mons ,  Ordre  de  S.  Au- 
guftin  en  règle  ,  de  500  1.  S.  Guillain, 
Ordre  de  S.  Benoît  en  règle ,  de  30000 1. 
Bonne  Efperance  ,  Ordre  de  Prémon- 
tré, de  15000  1.  Cambray,  Ordre  de 
Cifteaux  ,  de  3  5000  1.  S.  Denis  en  Bo- 
fe,  Ordre  de  S.  Benoît ,  de  1  loooliv. 
S.  Feuillant  de  Raux  ,  Ordre  de  Pré- 
montré de  iocoo  1.  Marville  près  Lan- 
drecv  ,  Ordre  de  S.  Benoît  de  30000  1, 
Liefnes  proche  Avenncs ,  Ordre  de  S» 
Benoît  de  25000  Hv.  Hautcmont  près 
Maubeuee  ,  Ordre  de  Saint  Bencît  ,  d« 
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Flandre.  i5°°°  k  tous  ces  revenus  font  cftimés 
en  tems  de  paix  ,  car  en  tems  de  guerre 
ils  font  bien   éloignés  de  monter  à  ces 

Chmumejes.  fommes.  Entre  les  Abbayes  de  filles,  l'Au- 
teur met  au  premier  rang  la  Maifon  des 
Chanoinefïes  de  Mons  dont   le  Roi  eft 
Abbé  j   il  y  a  trente  filles  nobles  qui 
jouïiîent   chacune   d'une    Prébende    & 
font  gouvernées  par  les  quatre  ancien- 
nes. Toutes  les  Paroiflés  de  la  Ville  dé- 
pendent de  ce  Chanitre  dont  i'Eelife  eft 
la  Paroiiïe  des  Nobles.  La  fondation  de 
cette  Maifon  eft  rapportée  à  Ste.  Vau- 
drille  fille  de  Walbert  Comte  de  Hai- 
nault  en  l'année  &s°  \  les  Demoifelles 
qui  y  font  reçues  doivent  prouver  par 
droits  authentiques  3 1  quartiers  de  No- 
bleile  paternelle  &  maternelle.    Le  Roi 
en  qualité  de  Souverain  confère  les  Pré- 
bendes, mais  comme  il  ne  le  fait  qu'aux 
Charges  ordinaires ,  le  Chapitre  a  droit 
d'examiner  les    titres  &.  de  rejetter  les 
fajcts  qui  ne  conviennent  pas  :  cette  li- 
berté a  conlervé  ce  Chapitre  dans  fon 
état,  il  eft  rempli  de  la  plus  ancienne  & 
de  la  plus  illuftre  Nobleiïè  des  Païs-bas. 
Dans   la    première    infritution     de    ces 
Communautés     leur    rèoîe    apprcchoit 
a  (lez  de  celle  des  Religieux.,  mais  dans 
le  dixième  liécle ,  Burnon  Archevêque- 
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de  Cologne  frère  de  l'Empereur  Othon  flandri» 
le  Grand  ayant  été  chargé  par  le  Pape 
de  la  réformation  du  Clergé  Se  du  réta- 
bliilement  des  Mail 011s  Reli^ieufes  , 
que  les  courles  des  Normands  avoient 
ruinées,  trouvant  d'ailleurs  la  Notleflè 
du  Païs  peu  accommodée,  inventa  ces 
iortes  de  Chapitres  ,  pour  fervir  de  re- 
traite aux  Demoifelles  ;  en  effet  toutes 
les  Provinces  où  la  réforme  de  cet  Lvê- 
que  s'eft  étendue  ,  ont  différentes  mai- 
fons  de  cette  efpèce,  qui  ne  différent 
entr'elles  que. du  plus  au  moins.  Les 
Dames  dont  il  s'açit  ici  font  l'Office 
Divin  dans  l'Eglife,  &  ne  font  point 
obligées  au  Bréviaire  particulier ,  étant 
vêtues  ,  hors  les  heures  du  fervice  Di- 
vin ,  comme  les  perfonnes  du  monde  > 
elles  jouïdènt  chacune  de  S  00  1.  de  re- 
venu. Le  Chapitre  de  Maubeuge  eft  en-  chapitre  d* 
tierement  fembiable  à  celui  de  Mon  s y  Maubeuge* 
fi  ce  n'eft  qu'il  eft  gouverné  par  une 
Abbefle  ,  que  les  Prébendes  valent  en- 
viron 1000  I.  toutefois  ce  n'eft  jamais 
le  revenu  qui  fait  rechercher  ces  fortes 
de  places ,  puifqu'elles  ne  font  poflè- 
dées  que  par  des  perfonnes  iiluftres  * 
mais  l'excluiion  des  Chapitres  étant  une 
notre  pour  les  femelles  qui  n'y  font 
point  admifes ,    celles  qui  y  peuvent 
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'fiand^êT'  Prendre  &  f°nt  un  honneur  d'y  par- 
venir. L'Abbaye  de  Pinlieu  ,  Ordre  de 
Cifteaux  ,  vaut  8000  1.  Ath  de  même 
Ordre  4000;  l'Olive  de  Brinck  4000; 
Beleau,  Ordre  de  S.  Auguftin,  4000; 
la  Thufe  ,  du  même  Ordre  ,  700c  'y 
Ginflishin,  Ordre  de  S.  Benoît,  15000. 
Cette  Maifon  eft  noble  ainfi  que  le  Cha- 
pitre, mais  les  preuves  n'y  font  pas  fi 
fortes,  n'étant  que  de  quatre  quartiers; 
enfin  Ste.  Elifabeth  du  Quefnoy ,  Ordre 
de  S.  Benoît,  vaut  4000  1. 

L.    ,  .    j        A   l'égard  des  Chapitres  des  Chanci- 

Chip.tr es  de  ©  r  1    •    1 

Çhanmnss.  nés  ,  on  compte  premièrement  celui  de 
S.   Germain  de    Mons    compofé    d'un 

A. 

Prévôt ,  d'un  Doyen  Se  douze  Chanoi- 
nes ,  huit  Vicaires  ,  huit  Coadjuteurs  : 
les  Prébendes  valent  400  1.  Se  font  à  la 
nomination  du  Prévôt  ;  le  Doyen  fait 
la  fonction  de  Curé  dans  l'Eglife  des 
Dames  ,  Se  les  Chanoines  font  leurs 
Chapelains  ;  le  Prévôt  de  S.  Germain  a 
droit  de  féance  dans  l'Eglife  des  Da- 
mes Se  au  defius  d'elles  ,  fans  toutefois 
aucune  JurifdicHon  ;  c'eft  toujours  une 
perfonne  très-confid  érable  qui  poftede 
cette  Dignité  ,  laquelle  eft  à  la  nomi- 
nation du  Souverain,  Se  vaut  1000  liv. 
Le  Chapitre  de  Binck  eft  de  douze  Cha- 
noines qui  ont  chacun  300  1.  ils  font  à 
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la  collation  de  l'Abbé  de  Lobbes.  Le  ct  AVT... 
Chapitre  de  la  Soignie  cft  de  1 1  Cha- 
noines ,  dont  huit  font  nommés  par  le 
Souverain  &  quatre  par  le  Chapitre.  Le 
Chapitre  deLeuiîe  près  Ath  eft  de  vingt 
Chanoines  qui  n'ont  que  250  1.  ils  font 
les  Chapelains  des  Dames  ,.1'Abbeile  les 
nomme  pendant  quatre  mois  &  le  Pape 
les  huit  autres-,  enfin  le  Chapitre  d'A- 
vennes  eft  de  douze  Chanoines  nom- 
més par  le  Roi  qui  ont   300  livres.  Le     Trieurtu 
Prieuré  de  Bois-Seigneur  près  Mons , 
Ordre  de  S.  Auguftin,  vaut  1000  liv. 
le  Prieur  en  eft  électif  >  Belinghe ,  uni 
à  1J Abbaye  de  Bolimpré  ,  6c  qui  eft  le 
féjour  préfent  des  Religieux  de  cette 
Maifon,  vaut  5000  1.  Dampierre  pro- 
che Avennes  800  ;  Aimeries  près  Mau- 
beuges    1 00  liv.   La  Commanderie  de   Communie* 
Guton ,  Ordre  deMalthe,  vaut  1 8000  1.  ™m 
la  plupart  de  fes  biens  font  proche  de 
Mons.  Toutes  ces  Maifons  font  du  Dio- 
cèfe  de  Cambray.  Celles  du  Diocèfe 
de  Namur  font  les  fui  vantes.  L'Abbaye 
de  Vaufobre  ,  Ordre  de  S.  Benoit ,  de 
16000  1.  Moulins  ,  du  même  Ordre  y 
de  iooqo  1,  S.  Gérard  ,  du  même  Or- 
dre ,   uni  à  l'Evêché  de  Namur,   de 
15000  liv.  le  Jardinet,  Ordre  de  Cif- 
teaux ,  400a  1.  Les  Abbayes  du  mêais 
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Pays  dans  l'étendue  du  Diocèfc  de  Liè- 
ge font,  l'Eff auFauxbourg  de  Dinan  > 
Ordre  de  Prémontré  ,    10000  liv.  Flo- 
rens  ,  Ordre  de  S.  Benoît ,  de  6000  1. 
l'Abbaye  de  Fœlix  de  filles ,  Ordre  de 
Saint  Benoît ,  fituée  près  Griel  n'a  que 
2000  1.  le  Prieuré  de  Guies  près  Char- 
leroy  ,  Ordre  de  Saint  Auguftin  ,  vaut 
6000  liv.  Les  Chapitres  de  ce  Canton 
font  Chimay  de  douze  Chanoines  qui 
ont  300I.  chacun  ,  à  la  nomination  du 
Seigneur  \  Valcourt  de  huit  Chanoines 
qui  en  ont  autant  à  la  nomination  de 
l'Abbé  du  Jardinet  \  Florennes  de  qua- 
tre Chanoines  qui  ont  400  liv.  à  la  no- 
mination de  l'Abbé  du  lieu  >  &  Dînant 
de  douze   Chanoines    qui   n'ont    que 
100  liv.  chacun.    Le  Roi  nomme  aux 
Abbayes  de  Hainault  comme  à  celles  de 
Flandre  ,    en  conféquencc  d'une  Elec- 
tion,  à  l'exception  de  l'Eff  &  de  Flo- 
rens    où    il   a   lauîe   les   Religieux  <en 
pleine  liberté  de  fe  choifir  leur  Abbé. 
Il  y  en  a  encore  dans  l'entre  Sambre  3c 
Meufe  deux  grandes  Abbayes  qui  font 
de  la  dépendance  de  Lieçe  pour  le  tem- 
porel auiïi  bien  que  pour  le  ipirituel , 
mais  la  plupart  de  leurs  biens  fe  trou- 
vent à  prefent  fous  l'obéïiîance  du  Roi , 
elles  font  toutes  deux  de  l'Ordre  de  S. 
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Benoît.  Lobbesqui  eft  la  première  vaut  flandri, 
50000  liv.  de  rente,  &  Aluc  en  vaut 
5000.  Les  Cures  de  tout  le  Hainault  Cures* 
font  réduites  à  la  portion  congrue,  par- 
ce que  les  gros  Bénéfices  y  poflèclenc 
toutes  les  dixmes  ,  mais  les  portions 
congrues  de  ce  Païs  font  réduites  à 
300  florins  qui  font  365  1.  monnoye  de 
France  ;  d'ailleurs  le  nombre  des  Mai- 
fons  Religieufes  eft  fort  grand  dans 
toute  la  Province  ,  on  en  compte  1 1 
dans  la  feule  Ville  de  Mons  &  près  de 
800  Eccléfiaftiques  ,  ce  qui  fait  la  vin- 
tiéme  partie  du  total  du  Peuple  de  cette 
Ville  ,  à  quoi  l'Auteur  ajoute  que  l'on 
peut  eftimer  le  refte  de  la  Province  fur 
le  même  pied.  A  l'égard  des  mœurs  & 
de  la  capacité  de  ces  Eccléflaftiques ,  il 
n'en  parle  pas  avantageufement ,  &  il 
efpere  une  grande  réforme  de  la  vigi- 
lance &  des  foins  de  l'Archevêque  de 
Cambray  qui  s'applique  à  les  inftruire 
&  à  les  diriger  ,  mais  il  n'en  attend  pas 
autant  de  ceux  qui  font  dans  les  autres 
Diocèfes ,  lefquels  vivent  dans  une  en- 
tière indépendance  3  parce  que  les  Evê- 
ques  de  Liège  &  de  Namur  n'ont  point 
établi  d'Oîiiciaux  pour  les  parties  de 
leur  Diocèfe  qui  font  fous  la  puifïànce 
du  Roù  II  y  a  de  plus  divers  Collèges 
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'flanpk/.  &  Hôpitaux  dans  les  Villes ,  particuliè- 
rement à  Mons. 
Gouverne-       ^e  Hainault  eft  prefque  tout  entier 

mmt  Mai-  du  Gouvernement  général  de  Flandre , 
il  n'y  a  que  les  Villes  de  Landrecy  &  du 
Quefnoy  qui  font  de  celui  de  Picardie , 
parce  que  lors  qu'elles  furent  cédées  à  la 
France,  le  Roi  ne  pofledoit  encore  rien 
en  Flandre.  On  compte  dans  le  Gou- 
vernement du  Hainault  dix  Places  for- 
tes ,  dont  quatre  font  l'entre  Sambre  & 
Mms  Meufc.  Mons  Capitale  de  toutes  a  ce 
titre  depuis  Charlemagne  en  504:  ce 
Prince  lui  accorda  aufli  de  beaux  privi- 
lèges ,  elle  eft  fituée  fur  une  petite  hau- 
teur qu'elle  occupe  &  le  plat-païs  des 
environs  eft  facilement  inondé  par  les 
rivières  de  Haine  &  de  Trouille  au 
moyen  des  éclufes.  L'enceinte  de  la 
Ville  n'eft  qu'une  muraille  terraffée  , 
fes  principales  fortifications,  confident 
dans  les  dehors;  il  y  a  des  cazernes  très- 
confiderables.  Le  Roi  fit  la  conquête 
de  cette  Place  au  mois  de  Mars  1691, 
mais  il  la  rendit  par  la  paix  de  1697. 
4t)u  Ath  eft  une  Ville  que  le  Roi  a  fait  for- 
tifier depuis  la  paix  d'Aix-la-Chapelle, 
Elle  eft  fituée  fur  la  Dindre  ,  qui  ne 
commence  à  porter  bateau  qu'à  Gram- 
mont ,  il    auroit  été  facile  de  la  ren- 
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dre  navigable  jufqu'à  Ath,  mais  cette  FLANDRÏ# 
Place  n'eu  plus  de  l'obéïllànce  du  Roi. 
Maubeuge  fur  là  Sambre  n  croit  qu'un     tuxàtugti 
Bourg  fermé  que  le  Roi  commença  tic 
forriher  en  1680;  on  a  pratiqué  des 
inondations  ,  des  folles  &  des  batimens 
auili  beaux  qu'en  aucune  Place  du  Ro- 
yaume ,  mais  ù\  tituatiou  a  des  défauts 
insurmontables  à  caufedes  hauteurs  qui 
découvrent  tous   (es  ouvrages  a  revers. 
Le  Quefnoy  ,  Avenues  ,  Landtecy  (ont       Lg  çue£ 
trois  autres  Places  allez  régulièrement  *y*  Avai~ 
ortihees  ,  mus    elles  lont    petites  ,  «S:    . 
l'on  n'eu  peut  par  confccuient  tirer  les 
fecours  ni  y  trouver  les  reilources  ordi- 
naires dans  les  grandes  Villes ,  ce  qui 
oblige  à  beaucoup  de  précautions  pour 

remplir  les  Magauns,   Philippeville  eft     rMùm* 
une    Place   de   cinq   bail  ions  ,    un  peu  ■*&• 
plus    grande  qu'une  Citadelle  ,    le  dé- 
faut de  (à  fortification  eft  le  peu    de 
profondeur  de  fon  Folle  :  il  y  a  des  ca- 
zernes  pour  neuf  bataillons  e<  000  che- 
vaux. Charlemont  fur  la  Meule  eft  auiE     ctatt- 
une  bonne  rorterelle  ,  mais  comme  on  rnctlC* 
n'y  peut  loger  que  deux  Bataillons ,  le 
R  m  a    Fait  forriher  le  Bourg  de  Cuvai  , 

où  il  a  fût  conftruire  des  casernes  pour 

trois  Bataillons  èv    ùm    chevaux.    Ces 
deux  dernières  ont  été  bâties  par  Char- 
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les-Quint  qui  acheta  les  fonds  des  par- 
ticuliers à  qui  ils  appartenoient,  il  s'em- 
barafla  peu  de  la  Souveraineté  du  Prin- 
ce de  Liège,  &  quoi  qu'il  lui  en  eut 
promis   récompenfe ,  fa  promeflè   n'a 

Dînant,  jamais  été  exécutée.  Dînant  appartient 
à  l'Evêque  de  Liège  qui  avoit  confenti 
après  le  Traité  de  Nimegue  que  le  Roi 
tint  garnifon  dans  le  Château  ,  mais  la 
guerre  étant  revenue  en  1688,  le  Roi 
s'eft  auffi  emparé  de  la  Ville ,  &  il  y  a 
ajouté  tant  de  fortifications  qu'il  en  a 
fait  une  très-bonne  Place ,  le  Roi  n'en 
avoit  aucune  où  il  y  eût  tant  de  fouter- 

Ciarkroy.  rains.  Charlcroy  fur  la  Sambre  a  com- 
mencé d'être  fortifiée  après  la  Paix  des 
Pirenées  ,  le  Roi  s'en  empara  en  1677, 
la  rendit  au  Traité  de  Nimegue  &  la 
reprit  dans  la  dernière  guerre.  Les  for- 
tifications ont  été  augmentées  du  côté 
de  Namur  &  l'on  y  a  pratiqué  une  inon- 
dation qui  aftùre  entièrement  la  Ville 
baflè.  Cette  Place  appartient  à  prefent 
au  Roi  d'Efpagne.  Le  Roi  paye  dans 
les  Places  qui  font  à  lui  un  Etat  Major 
compofé  de  tous  les  Officiers  ordinai- 
res ;  les  Gouvernemens  de  Qucfnoy  , 
Avennes  &  Landrecy  font  fur  l'ancien 
pied  de  8457  liv.  10  f.  Philippeville  & 
Charlemont  fur  le  pkd  de  11150  liv. 
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Outre  ces  Places  le  Roi  fait  encore  oc-   -  ivT^  ■- 

,  .      Flandre. 

cuper  pendant  La  guerre  les  polies  lui- 
vans,  qui  aiiurent  ta  frontière  &raciii- 
tent  le  commerce  d'une  Place  à  l'autre. 
Beaumont  £c  Tliuiin  entre  Maubcuge 
Cv  Philippcviile  ,  Chiniay  peu  diftant 
d'Avenues  &  Mariembourg  ,  Piace 
autrefois  confiderable  ,  mais  qui  n'eft 
plus  qu'une  limple  muraille.  Bavay  en-  Savoy, 
tre  Maubeuee  ëc  Vaienciennes  elt  en- 
core  un  de  ces  Polies  qui  méritent  un 
Article  feparé  ,  puifqu'il  a  été  autrefois 
une  Ville  très-importante  Se  Capitale  de 
toute  la  Belgique.  Outre  les  ruines ,  les 
décombres  &  les  médailles  qu'on  trouve 
en  fouillant  la  terre  des  environs ,  on  en 
a  une  autre  preuve  dans  le  nombre  des 
chauflées  ou  grands  chemins  qui  partant 
de-là  conduifent  à  toutes  les  principa- 
les Villes  anciennes  ,  l'une  à  Maflricht 
&:  à  Cologne  par  Tongres  3  l'une  à 
Rheims  qui  traverfe  eniuitc  la  Cham- 
pagne ,  une  autre  à  Soiiîons  ,  une  à 
Amiens  qui  eft  poudée  jufqu'à  Mon- 
treùil ,  une  à  Mardick  qui  paile  à  Va- 
ienciennes &  Tournay  ,  une  à  Utrecht, 
&:  la  dernière  à  Gand.  Ces  Chauilées 
furent  faites  du  tems  d'Augufte  par 
Agrippa ,  tant  pour  occuper  les  Trou- 
pes Romaines  que  pour  faciliter  la  mat- 
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Flandre.  c^e  ^es  Armées  ôc  la  conduite  des  vi- 
vres y  il  paroît  qu'elles  étoient  tirées  en 
ligne  autant  qu'il  fe  pouvoit ,  allez  éle- 
vées au  dellus  du  terrein,  &:  i'on  y  trou- 
ve enplulieurs  endroits  des  pierres  à  fufil 
ôc  des  cailloux,  qui  n'ont  pu  être  appor- 
tés que  de  fort  loin.  Brunehault  Reine 
d'Auftraiie  les  repara  prefque  toutes  550 
ans  après  leur  première  conlcruélion  ,  & 
cJe(l  pour  cela  qu'on  leur  donne  pref- 
que par  tout  le  nom  de  Chauffée  de 
Brunehault.  Bavay  n'eft  plus  qu'un  vil- 
lage de  1  5  feux. 

ta     ,  .. ,         Chaque    Gouvernement    de    Places 

Etendue  des    r  r        1    *     rr  1  11 

Gouverne-     fortes  a  tous  lui  allez  grand  nombre  de 
mens,  villages ,  celui  de  Mons  en  avoir  1  f  7  » 

Se  celui  d'Ath  96,  le  Gouvernement  du 
Quefnoy  en  a  57,  celui  de  Landrecy 
1 6  j  celui  d'Avennes  2 1  ,  celui  de  Mau- 
beuge  7 1  j  &  quant  à  celui  de  Philippe- 
ville  il  n'avoit  naturellement  qu'un  vil- 
lage dans  fa  dépendance,  mais  on  a 
trouvé  les  moyens  de  l'augmenter  par 
les  réunions  de  Chymay  &  de  Poil-à- 
Vache-,  Chymay  dépendoit  de  Mons  3c 
Poil-à- Vache  de  Namur.  L'Auteur  n'en- 
tre point  dans  les  motifs  de  cette  réu- 
nion ,  que  les  Etrangers  ont  regardé 
comme  une  infraction  de  paix,  il  lui 
fuffit  qu'elle   ait  été  faite ,  mais  il  re- 


marque 
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marque  que  l'on  a  eu  plus  de  ménage-  FiANDnE~ 
ment  pour  l'Electeur  de  Cologne  Prince 
de  Liège ,  dont  on  n'a  point  réuni  les 
terres.  Cette  étendue  réunie  a  été  parta^ 
gée  entre  les  Gouvernemens  de  Philippe- 
ville  ,  Charlemont  &  Dinant ,  le  pre- 
mier en  a  eu  j4>  le  fécond  44,  &  le 
croiiiéme  43.  Charleroy  n'avoit  aucune 
dépendance  dans  le  Plat-païs  :  cette  di- 
viiion  par  Gouvernemens  eft  d'un  plus 
grand  ufage  que  celle  par  Bailliages  & 
par  Prévôtés  ,  parce  que  toutes  les  fois 
qu'il  y  a  des  courvées  à  faire ,  foit  de 
chariots  foit  de  pionniers ,  on  comman- 
de les  habitans  par  Gouvernemens.  Dans      sijow  des 
tout  le   Hainault  les  troupes  vivent  de  Tr{jUPes* 
leur  folde ,  le  fourage  eft  fourni  à  la 
Cavalerie  par  des  Entrepreneurs  ,  &  il 
eft  fi  abondant  que  le  fouragement  d'u- 
ne Armée  ,    3c   les  cantonnemens  ne 
fçauroient  empêcher  qu'il  ne  s'en  trou- 
ve encore  aflez  pour  fournir  les  Maga- 
iîns  des  Places  ,  pourvu  qu'on  les  rem- 
pli iîe  de  bonne  heure. 

Il  y  a  un  Grand  Prévôt  à  Maubcuge  Tribunaux 
dont  les  Lieutenans  réfident  à  Avefnes,  dd  W™* 
&  à  Philippeville.  La  Juftice  des  Com- 
tes du  Hainault  étoit  acîminiftrée  par 
une  Cour  fouveraine  réfidente  à  Mons, 
çompofce  de  douze  pairs  de  la  Provin« 
Tome   I  K%  E  e 
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"Flandre,  ce  ,  qui  étoient  les  Seigneurs  d'Avefne, 
de  Roeux,  de  Chymay  ,  de  Barbançon, 
de  Ribais,  de  Silly  ,  de  Longueviiie  , 
de  Vaulencourt ,  de  Baubourg ,  de  Chi- 
veret  &:  du  périt  Quefnoy.  Le  Grand 
Bailli  y  préildoit  au  nom  8c  en  l'abfen- 
ce  des  Comtes  du  Hainault ,  cependant 
il  n'y  avoit  point  de  voix  délibérative, 
mais  en  revanche  il  éxerçoit  d'ailleurs 
tous  les  droits  de  Souverain  >  accordant 
des  lettres  de  grâce  &:  de  remiiïion  \ 
c'eft  auffi  ce  qui  a  procuré  la  fuppref- 
iïon  de  cetOrUce  fous  la  domination  de 
France  :  mais  comme  les  comtes  d'Hai- 
nault  avoient  fubftitué  un  Bailli  à  leur 
place ,  les  Pairs  prirent  auili  la  liberté 
de  fubftituer  à  l'exercice  de  la  Juftice, 
<k  c'effc  ce  qui  a  donné  occafion  à  l'inf- 
titution  des  douze  Confeillers  qui  les 
repréfentent  :  cette  Cour  jugeoit  les  ma- 
tières féodales  8c  les  appellations  de 
tous  les  Juges  fubalternes  ,  les  affaires 
des  Nobles ,,  tant  pour  le  civil  que  pour 
le  criminel  ,  8c  généralement  de  tout 
ce  qui  eft  exprimé  dans  la  Charte  de 
Matâbt&ï  (k  Hainault.  Le  Magiftrar  de  Mons  a  la 
fc  Jurifdiclion  en   première  inftance  fur 

les  Bourgeois  en  matière  civile  8c  cri 
nunelle,  8c  reçoit  les  appellations  des 
Châtelains  8c  Majeurs  des  Villages  en 
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pareilles  matières  ,  mais  il  a  la  Jurif-  ■  FLANt>nfi> 
diction  criminelle  en  dernier  reflort,  3c 
le  droit  de  faire  tous  ]es  reglemens  de 
Police.  Il  y  a  auiïi  dans  cette  Ville  une  Confeil  or- 
Jurifdiction  nommée  Confeil  ordinai-  lïmt  ■ 
re  ,  laquelle  atfecle  l'égalité  avec  la 
Cour  fouveraine  5  il  a  le  droit  de  con- 
noître  du  pouvoir  en  matière  Eccléfiaf- 
tique  ,  il  y  a  même  celui  de  préven- 
tion fur  toutes  les  Jurifdidtions  fubal- 
ternes ,  le  Grand  Bailli  en  étoit  le  chef 
3c  y  avoit  voix  déliberative ,  il  eft  au- 
jourd'hui compofé  de  fept  Confeillers , 
dont  le  premier  a  la  commiffion  de  Pré- 
sident. Le  reilbrt  de  l'une  &  l'autre 
Jurifdiction  eft  fort  diminué  depuis  la 
Paix  >  puifque  tout  ce  qui  eft  '  refté  au 
Roi  ne  leur  eft  plus  fournis ,  &  qu'il  a 
voulu  que  toutes  les  appellations  de 
Juftice  ordinaire  de  la  Domination  ref- 
fortiifent  au  Parlement  de  Tournay.  Il  ^P^^ 
y  a  une  coutume  en  Hainault  fort  difré-  "' 
rente  de  nos  ufages ,  &  fur  laquelle 
l'Auteur  fait  d'amples  reflexions  en  la 
comparant  à  ce  qui  fe  pratique  en  Fran- 
ce ,  que  les  matières  n'y  font  jup-ées  eft 
définitif  que  par  la  Juftice  Souverai- 
ne ,  foit  du  Parlement  de  Tournay  pour 
les  terres  qui  font  de  l'obéïïîànce  du 
I  Roi,  foit  de  la  Cour  de  Mons ,  pour 

E  e  2. 
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iaANDKi    ce^es  °^e  &  nomination;  au  lieu  que 
parmi  eux  ,  ils  font  Juges  fans  appel  , 
le  moindre  Juge  condamnant  à  la  mort 
ôc  faifant  exécuter  fa  fentence  ;  ce  qui 
fait  dire  à  l'Auteur ,   qu'il  lui-  fcmble 
que  les  Peuples ,  en  rédigeant  leur  Cou- 
tume ,   ont  eu  plus  d'égard  aux  biens 
qu'à  l'honneur  &  qu'à  la  vie  des  hom- 
mes ,  ce  qui  forme  un  préjugé  fort  dé- 
favantageux  contre  une  femblable  Poli- 
ce -,  c'eit    pourquoi    l'on   s'eft    efforcé 
dans   Qts  rems  modernes  de  chercher 
quelque  temperamment  à  une  loi  fi  du- 
re ,   mais  il   ne  s'en  efl   point    trouvé 
d'autres  que  de  permettre  aux  condam- 
nés de  porter  une  plainte  au  Confeil 
ordinaire ,  lequel  en  conféquence  peut 
fufpendre    l'exécution  ;    mais  comme 
dans  les  condamnations  de  mort,    le 
remède  ne  venoit  prefque  jamais  aflez 
tôt ,  il  a  plu  au  Roi  par  fon  autorité 
d'abroger  cette  Loi  de  ordonner   que 
tous  les  Juçemens  portant  peines  afflic- 
tives  ne  feroient  plus  exécutés  dans  la 
partie  du  Paï's  qui  lui  eft  foûmife,  qu'a- 
prés  qu'ils  auront  été  confirmés  par  le 
MicesR)-  Parlement.  A  l'égard  des  Juftices  Roya- 
le*. les  fabalternes ,  le  Roi  a  créé  des  Offi- 
ciers héréditaires  >  il  a  même  créé  dt 
nouveaux  Bailliages,  mais  toujours  avex 


Etat  de   la  France.       653 

peu  de  fuccès  pour  le  débit  des  Char-  pjJjJJJJJT* 

ges ,  les  hommes  de  ce  Pais  ne  fe  pou- 
vait accoutumer  à  des  Charges  hérédi- 
taires  ni  vénales  ,  ni  fe  periuader  qu'ils 
ayent  de  l'avantage  à  payer  le  droit 
annuel.  En  sénéral  les  Officiers  de  Juf- 
tice  ont  beaucoup  d'intégrité  en  cette 
Province,  mais  peu  d'étude  ;  les  efprits  Obfervcttiom 
y  font  bornés,  ils  ne  connoifienc  point 
l'homme  attaché  aux  factions  ,  ils  n'en 
regardent  que  le  profit ,  raifons  pour 
1  eiquelles  il  coûte  extrêmement  cher  à 
plaider ,  parce  que  les  Juges  ne  termi- 
nent jamais  d'audience  ,  de  que  tous 
les  Procès  fe  difeutent  par  tout  ;  toute- 
fois il  n'y  a  pas  encore  eu  de  Commen- 
taires de  la  Coutume  du  Hainault. 

Il  V  a  un  anez  grand  nombre  de  dif- 
rerens  droits  établis  dans  la  Province,  ^Rm^-ts, 
mais  ils  font  tous  fur  les  fonds ,  les  bef- 
tiaux  &   les    denrées  ;  on  n'y  connoit 
point  la  taille  perfonnelle.  L'Auteur  ne  ilc(Plv^,:n 
peut   s'empêcher  de  donner  des  éloges  de  la  Taille 
à  cette  forme  d'impofition ,  qui  n'elt  ja-  ^otl-ldl:' 
m  lis  plus  forte   que  quand  la  confom- 
mation  eft  plus  grande  Se  qui  ne  donne 
jamais  occalion  aux  vengeances  &  aux 
inimitiés  qui    régnent  dans  les  autres 
Provinces  du  Royaume  :    il    fait   une 
grande  énumeration  des   effets  de   la 
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taille  perfonnelle  ,  dont  les  principaux 
font  que  les  riches  s'éxemptoient  tou- 
jours en  achetant  des  privilèges  ou  en  fe 
retirant  dans  des.  Villes   exemptes ,  de 
relie  forte  que   l'Intendant  ne  peut  re- 
médier au  mal  que  quand  il   eft  fait , 
outre  que  les  procès  &  les  vengeances 
héréditaires  ruinent  les  familles^  tout 
cela  n'a  point  de  lieu  en  Hainault,  cha- 
que Propriétaire  y  paye  une  taxe  égale 
à  proportion  de  fon  fonds  &  de  fa  ri- 
cheilè  effective.  Du  relire  >  il  y  a  en  Hai- 
nault  trois  fortes  d'impoiitions  fur  les 
fonds  ;  le  vingtième  fur  les  feux  &  che- 
minées y  les  unes  &  les  autres  ne  font 
devenues  annuelles  qu'en  1 604.  L'Ar- 
chiduc Albert  qui  gouvernoit  alors  les 
Païs-bas  ayant  obligé  les  Propriétaires 
des  fonds  à  donner  une  jufte  déclara- 
tion de  leur  valeur ,  il  fut  arrêté  que 
chacun  payer  oit  le  vingtième  du  reve- 
nu fur  le  pied  des  déclarations  données. 
L'Auteur  eflime  que  la  taxe  ainii  faite 
doit    naturellement  être    parfaitement 
égale ,  parce  que  chaque  fonds  de  terre 
a  dû  être  eftimé  félon   fa  valeur  ,  car 
encore  qu'il  punie  y  avoir  de  l'erreur 
ou    de   l'abus  par  la  mauvaife  foi  des 
particuliers  qui  pourraient    s'entendre 
avec  les  Majeurs  des  lieux  ?  toutefois  ce- 
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la  n'eft  pas  confidérable  par  rapport  au  Flandre. 
tocal ,  &  de  plus  il  allure  que  l'erreur  y 
a  été  ii  peu  fentible  que  le  cahos  ds 
1604  fert  encore  aujourd'hui  de  règle 
invariable  ,  quoique  au  lieu  du  vingtiè- 
me de  ce  tems-là ,  on  en  paye  à  prêtent 
trois  ou  quatre  de  plus.  Au  refte,  com- 
me on  poarroit  croire  que  quand  on 
parle  de  quatre  vingtième.  Un  tel  im- 
pôt emporceroit  le  cinquième  du  reve- 
nu ,  l'Auteur  avertit  qu'il  n'en  faut  pas 
juger  ainii,  parce  que  l'argent  èrant  de- 
venu bien  plus  commun  qu'il  n'étoit  en 
1604,  les  fermages  font  tellement  hauf- 
fés  que  ce  qui  étoit  alors  affermé  20  1. 
l'eît  à  prefent  40 ,  athfi  quatre  vingtiè- 
mes n'emportent  que  le  treize  ou  qua- 
torzième du  .revenu  ôc  tout  au  plus  le 
douzième.  Le  Droit  de  feu  n'a  été  éta- 
bli qu'en  1655  pour  fournir  à  l'étape 
des  troupes,  lefquelles  pafïoient  enHai- 
nault,  les  Eccléfiaftiques  ôc  les  Nobles 
en  (ont  exempts  auiïi-bien  que  les  Bour- 
geois des  Villes  3  il  efl  de  20  patards  8c 
égal  pour  tous  ceux  qui  y  font  fujets  : 
on  n'a  pas  examiné  fi  le  nombre  des  feux 
étoit  augmenté  ,  ou  s'il  étoit  effectif , 
la  taxe  efl:   demeurée  fur  le  pied  de  fa  -      r    , 

~  .  *■  Taxe  Jitr  h 

première  imposition.  La  taxe  des  che-  chtnùiùs. 
minées  a  été  établie  en  môme  tems  que 
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Handri.  k  vingtième,  &  elle  s'applique  non  pas 
au  tuyau  a  mais  à  chaque  corps  de  che- 
minée vu  par  dehors  ,  cette  taxe  n'étoit 
d'abord  que  de  cinq  patards  ,  elle  eft 
aujourd'hui  de  30  fur  chaque  chemi- 
née y  de  plus  les  chevaux  &  les  vaches 
font  fujets  à  une  taxe  particulière  ,  \t 
cheval  paye  tous  les  ans  trente  patards  > 
les  vaches  &  les  bœufs  1 5  ^  on  en  fait 
la  vifite  deux  fois  par  an ,  &  cela  s'ap- 
$cftio»x.    pe|je  Retrmve^  Il  y  a  auiïi  du  droit  fur 

la  confommation  des  befliaux,  en  con- 
féquence  duquel  on  paye  quarante  pa- 
tards pour  un  bœuf  que  l'on  tue,  5  pa- 
tards pour  une  vache  ,  huit  pour  un 
porc  ou  mouton  ,  quatre  pour  une  bre- 
bis ,  un  veau  ou  un  agneau  ;  les  Ecclé- 
fiaftiques  ne  font  point  ésLmps  ni  les 
Nobles  du  droit  de  fonds  'qui  eu  réel  , 
*  non  plus  que  du  droit  des  beftiaux  ni 

de  la  confommation.  Les  impôts  fur 
les  boiiîons  tiennent  aufïi  une  place  con- 
sidérable dans  le  produit  du  Droit  de 
Hainault ,-  celui  de  la  bierre  eft  le  plus 
grand  ,  fçavoir  de  3  9  patards  par  tonne 
de  bierre  vendue  au  cabaret  &  de  27 
par  tonne  confommée  chez  le  Bour- 
geois ,  la  tonne  eft  réglée  à  5 1  pots , 
le  pot  de  vin  paye  3  fols ,  le  pot  d'eau 
de  vie  en  paye  1  j  &  la  livre  de  tabac 
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fept  5c  demi:  à  l'égard  de  ce  dernier  ,  FL;NDRt#~ 
les  particuliers  n'en  peuvent  faire  aucun 
débit  ,  il  n'y  a  que  le  Fermier  du  Roi 
ou  celui  qui  a  fon  droit,  cela  a  été  ain- 
ii  ordonné  pour  éviter  les  abus.  L'uia- 
ge  du  Tel  qui  eft  défendu  fous  de  groftes 
amendes  dans  tout  ce  Département  par 
la  crainte  qu'on  n'y  en  répandit  dans 
le  Soillbnnois ,  &  le  fel  qui  eft  le  feui 
en  ufage  paye  par  fac  1 5  patards  de 
droit.  Tous  ces  fortes  de  droits  fe  le- 
voient  au  profit  des  Etats  fous  la  domi- 
nation d'Efpagne  ,  6c  les  Etats  accor-  Erm  àt 
doient  au  Roi  un  fublide  tous  les  ans  Pais' 
félon  les  befoins  6c  facultés  -,  ils  étoient 
de  plus  chargés  des  dépenfes  extraordi- 
naires de  la  guerre  ,  fortifications  des 
Places ,  de  lorique  leurs  revenus  ne  fuf- 
rifoient  pas  ils  faifoient  des  emprunts  y 
efperant  que  les  bonnes  années  leurs 
procureroient  le  moyen  de  les  rembour- 
fer;  en  1649  ils  donnèrent  une  fomme 
très-confiderabie  pour  entreprendre  le 
iiége  de  Landrecy  qui  les  incommo- 
dait étant  dès-lors  à  la  France  ,  de.puis 
ce  tems  les  Gouverneurs  de  Flandre  les 
ont  invités  fouvent  à  faire  des  avances 
fous  des  prétextes  fpécieux  y  mais  pour 
en  profiter  feuls ,  ce  qui  joint  à  la  mau- 
vaife  administration  y  a  obligé  les  Etats 

E  e  j 
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Fi andrj-;.  3.  multiplier  leur  vingtième  tant  qu^iîs 
ont  pu  le  faire  ,  &  enfin  emprunter  juf- 
qu'au  point  qu'ils  doivent  plus  de  deux 
cent  mille  écus  de  rente  3  &  1 5  années 
d'arrérages  ,  mais  ce  qui  les  met  hors 
d'état  de  fortir  jamais  de  cet  embarras  3 
c'en1  que  le  Hainault  ayant  été  démem- 
bré ,  ils  ne  jouïflènt  plus  du  quart  des 
revenus  anciens ,  &  les  dettes  font  de- 
meurées en  leur  entier  fur  le  Corps  des 
Etats  de  Mons:  ils  prétendent  bien  que 
te  Roi ,  poilèdant  la  plus  grande  partie 
du  Hainault  y  les  doit  juitement  acquit- 
ter à  proportion ,  &  ils,  fê  fondent  pour 
cela  fur  les  Traités  de  Paix  qui  difent» 
que  les  dettes  réelles  des  biens  cédés  de 
part  &  d'autre  feront  liquidées  par  des 
Commi  Maires  y  le  Roi  prétend  au  con- 
traire que  les  dettes  des  Etats  de  Mons 
ïont  perionnelles  ,  ainfi  la  feule  reflour- 
ce  apparente  qui  leur  refte  confite 
dans  l'extinction  des  rentes  viagères  qui 
finiront  avec  le  tems  &  foulageront  les 
Etats  s'il  n'y  furvient  point  de  charges, 
nouvelles. 

Le  Roi  n'a  rien  changé  au  pouvoir 
&  à  l'adminiftration  des  Etats  de  Mons. 
pendant  qu'il  polledoit  cette  Ville,  leur 
revenu  montoit  en  tems  de  paix  à  fix 
esaX  foixante  mille  livres ,  fçavoir  y  les 
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vingtièmes  feu  &:  cheminées  à  crois  cens 
treize  mille  deux  cens  cinquante  livres* 
les  droits  far  la  bierre  à  1 60000;  ceux 
d'eau  de  vie  à  61000  ;  la  traite  des  bê- 
tes à  7}  000  j  la  confommaxion  ou  ma- 
ge à  1 6000  y  le  droit  de  deux  parards 
fur  la  waque  de  charbon  qui  fe  tire 
dans  la  Province  39500  liv.  fur  quoi  il 
eft  nécellaire  d'oblerver  que  ces  droits 
diminuant  coniiderablement  pendant  la 
guerre  ,  parce  que  la  coutume  eft  de 
décharger  des  trois  quarts  de  la  pre- 
mière de  ces  importions  les  lieux  qui 
ont  été  fouragés  fur  les  revenus ,  les 
Etats  donnoient  au  Roi  1 30000  florins 
d'aides  ordinaires  &  7000  1.  pour  être 
exempts  de  nouveaux  Edits  ,  à  la  ré- 
ferve  de  la  Capitation  à  laquelle  ils  ie 
font  fournis.  Mais  dans  toute  la  partie 
du  HUinault  qui  eft  de  l'ancienne  con- 
quête ,  les  droits  des  Etats  ont  été  réu- 
nis au  Domaine  du  Roi  &  font  confon- 
dus darls  le  même  bail  avec  ceux  qui  fe 
lèvent  dans  le  département  de  F'andre 
ôc  d'Ypres,  le  changement  qui  eft  arri- 
vé en  conféquence  .dans  la  régie  de  ces 
droits  eft  extrêmement  fenfible  aux  Peu- 
'pies ,  le  Fermier  toujours  dur  8c  exact  a 
jiris  à  la  lettre  Se  fait  exécuter  rigoureu- 
fement  tout  ce  qu'il  a  trouvé  à  (on  avan- 
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ufoit  de  condefceiidance  8c  on  avoit 
des  égards.  Il  eit  certain  aulïî  que  les 
fermes  produifeat  plus  au  profit  du  Roi 
que  les  droits  ne  faifoient  au  profit  des 
Etats  y  l'augmentation  effc  d'un  quart 
entier  j  fur  quoi  il  faut  obferver  que 
quoique  tous  les  mêmes  droits  fubfif- 
tent  au  profit  du  Roi  x  le  Pais  d'entre 
Sarnbre  &  Meufe  paye  très-peu  de  cho- 
le  >  parce  que  le  Roi  s'en:  fixé  à  laifter 
les  chofes  fur  le  pied  ou  il  les  a  trou- 
vées y  ôc  qu'heureufement  pour  ce  Païs> 
lorfqu'il  s'en:  fait  des  réunions  y  il  n'y 
avoit  point  de  taille  cette  année  fur  les 
terres  de  Liège,  Quant  au  droit  fur  la 
bierre  il  ne  va  qu'à  i  f.  par  tonne  en 
plufieurs  endroits  3  de  forte  que  le  Fer- 
mier n'en  tire  au  pins  que  10000  écus  y 
fur  quoi  il  y  en  a  la  moitié  produit  par 
les  petits  Domaines  &z  les  rentes  Sei- 
gneuriales, dues  par  les  Communautés. 
S'^l  Ea  Capitation  que  le  Roi  a  ordonné 

ment  du  par  fa  déclaration  du  18  Janvier  1695- 
PeiW-  a  donné  lieu  de  faire  un  dénombrement 
des  tiabkans  de  cette  Province  y  par  le- 
quel on.  a  trouvé  que  dans  la  Ville  de 
Mons  il  y  a  4478  feux  ou  proprement 
„  chefs  de  famille  &  15291  habhans; 
dans  1 50  Villages  de  La  dépendance  de 
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Mons  15977  feux  8c  51304  habitais  ;  p^ncrT 
dans  Ath  830  feux  &  3510  habitans; 
dans  les  96  Paroiiles  de  la  Dépendance 
7171  feux  8c  11000  habitans  ;  dans 
Maubeuge  409  feux  &  1543  habitans  ; 
dans  les  Villages  du  Gouvernement  au 
nombre  de  5  3  ,  3405  feux  8c  1493  3 
habitans  ;'  dans  la  Ville  de  Beaumonc 
les  19  Villages  de  fa  dépendance  1573 
feux  8c  6191  habitans  ;  dans  la  Ville  de 
Chymay  8c  les  Villages  de  fa  dépen- 
dance au  nombre  de  7  ,  1 047  feux  8c 
47 1 1  habitans  ;  au  Quefnoy  1 6  3  1  feux 
8c  1 6  8  o  habitans  y  dans  les  Villages  du 
Département  au  nombre  de  6  3  ,  y  com- 
pris la  Pré  voté  de  Bavay  4 1 47  &  1  5  8  9  3 
habitans  ;  dans  les  1 6  Villages  du  Gou- 
vernement 1531  feux  &  6977  habitans; 
à  Avefnes  701  feux  8c  1555  habitans; 
dans  les  11  Villages  du  Gouvernement 
1986  feux  &:  9983  habitans;  à  Philip- 
pevilie  118  feux  8c  807  habitans  ;  dans 
les  Villages  de  l'entre  Sambre  8c  Meufe 
dépendans  de  ce  Gouvernement ,,  y  com- 
pris Mariembourg  >  lefquels  (ont  au 
nombre  de  48  Pareilles  ,1815  feux  8c 
6680  habitans;  à  Charîcrnont  8c .  Givet 
S.  Hilaire  441  feux  8c  1951  habitans, 
dans  les  Villages  de  la  dépendance  >  $ 
compris  Fumay  8c  Reurn  au  nombre  de 
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Flandre.  ^  P^roiMès,  2250  feux  &  8608  habi- 
tans ;  dans  les  Villes ,  Bourgs  tk  Villa- 
ges de  Dinant  999  feux  &  4862  habi- 
tans  5  enfin  à  Charleroy  3.68  feux  de 
1555  habitans  -,  Ainfi  le  total  des  feux 
monte  à.  j  16  5  5  Se.  des  habitans  2010:2 
perfonnes.  Le  Païs  en  cet  état  produit 
au  Roi  luivant  les  anciens  Rollesde  Ca- 
pitation  218429  1.  L'Auteur  croit  inu- 
tile d'expliquer  en  ce  dérail  tous  les  au- 
tres droits  dont  on  a  chargé  ce  Dépar- 
tement dans  le  tems  de  la  guerre  en  mé- 
nageant  autrefois  ces  Peuples  de  la  fron- 
tière ,  &  l'on  peut  dire  que  c'étoit  le 
meilleur  moyen  de  diffiper  infenfible- 
fnent  Paverfion  qui  leur  cft  naturelle 
pour  la  Domination  Françoife  \  mais 
les  befoins  de  PEtat  n'ont  pas  permis 
que  Pon  continuât  à  fuivre  cette  maxi- 
me >  quoi  qu'elle  foit  établie  fur  la  Juf- 
tice  ,  ce  Païs  étant  accablé  par  le  cam- 
pement de  différentes  Armées,  &  tou- 
jours plus  fatigué  qu'aucun  autre  pour 
les  fournitures  des  Pionicvs  &  des  cha- 
riots ,  en  forte  que  durant  le  iiége  de 
Namur  ce  Païs  fournilloit  1  y 00  chariots 
ôc  foo  Pionicrs  ,  l'Erat  étant  oblicé  à 
payer  les  premiers  à  G  liv.  par  jour,  &: 
les  féconds  à  -i  5  1.  c'étoit  une  dépenfe 
de  1  2000  1.  par  jour  qui  toutefois  n'en- 
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croît  point  en  diminution  des  taxes  or-  "FlÂndrÎ! 
dmaires  £c  extraordinaires. 

Il  faut  ajouter  que  'toutes  les  Villes 
ont  des  revenus  d'octrois  qui  confident 
eu  droits  fur  les  denrées  &  boiflons  , 
particulièrement  de  la  bierre  i  les  Oc- 
trois de  Mons  produifoient  250000  liv. 
qui  étoient  employés  tous  entiers  pour 
le  fervice  du  Roi ,  l'entretien  des  ca- 
zernes  y  des  lits  y  chaufages  ,  &c  les 
Octrois  dJAth  montent  à  6oood  1.  ceux 
de  Maubeuge  à  2.0000  1.  ceux  duQuef- 
noy  à  12000  :  ceux  d'Avefnes  &:  de 
Landrecie  à  1 0000  liv.  ceux  de  Givet.  à 
7000  de  ceux  de  Dinant  à  30000  1.  les 
Charges  égalent  par  tout  les  revenus  6c 
il  n'en  refte  prefque  rien  qui  ne  foit  em- 
ployé au  profit  Se  à  la  décharge  du  Roi, 
Les  Domaines  du  Hainault  étoient  au-  Domahv* 
trefois  considérables  3  mais  ils  font  en- 
gagés  prefque  par  tout  -y  celui  de  Mons 
l'eft  de  l'année  .1626,  &  dans  ce  même 
tems  le  Roi  d'Efpagne  aliéna  au  Comte 
d'Egmont  le  droit  de  morte-main  dans 
tous  les  lieux  ou  il  étoit  en  ufage* ,  ce 
droit  confifle  au  choix  du  meilleur  meu- 
ble qui  fe  trouve  dans  la  fucceiîion  du 
Roturier  ;  c'eft  un  refte  de  fervitude 
qui  peut  faire  juger  que  les  Peuples  du 
Hainault  étoient    autrefois   tout-à-fak 
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Flandre.  efclaves  i  rengagement  e(l  fait  pour 
1 17000 1.  8c  le  produit  n'eft  au  plus  que 
de  3000  liv.  Lors  de  la  paix  d'Efpagne 
avec  la  Hollande  ,  le  Roi  céda  la  Baro- 
nie  de  Zerimberg  au  Prince  d'Orange  , 
les  Sieurs  Tablet  furent  quelque  tems 
après  engagés  au  Duc  de  Lorraine  Char- 
les IV.  qui  les  a  laides  au  Prince  de 
Vaudemont  ,  la  Pairie  de  Baudour  ap- 
partient au  Prince  de  Lijpte  à  menu  ti- 
tre ,  ainfi  il  ne  refte  dans  la  dépendance 
de  Mons  que  le  Domaine  de  Binch  qui 
peut  valoir  10000  1.  c'eft  près  de  ce  lieu 
qu'eu:  la  Maifon  Royale  de  Murimont  > 
bâtie  par  Marie  Reine  de  Hongrie  fœur 
de  Charles-Qaint ,  il  y  a  des  jardins  de 
un  Parc  ,  mais  les  bitimens  en  font 
Foras,  très-peu  confiderables.  Le  Roi  pofle- 
de  quelques  forêts  dans  le  Hainault , 
fçavoir  celle  de  Mormalla  qui  contient 
17560  arpens  de  bois  hêtre  &  chêne  , 
le  fond  en  effc  humide,  ce  qui  fait  que 
ce  buis  n'effc  pas  propre  aux  bâtimens 
ôc  fe  débite  entièrement  pour  le  chaufa- 
ge  dans  le  Camb refis  ,  le  produit  effc  de 
8000  florins,  outre  les  revenus  du  châ- 
teau de  l'Ocquignolqui  effc  de  3000  liv» 
Il  y  a  une  Maicrife  particulière  auQiief- 
noy  pour  fa  confervation.  La  Forêt  de 
Marlague  entre  Sambre  &  Meufe  ap- 
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partenoit  au  Ai  au  Roi  en  conféqucnee 
des  réunions  >  8c  lui  apportoit  40000  1. 
par  an ,  mais  le  Roi  n'en  a  pu  jouir  pen- 
dant la  guerre.  A  l'^jard  des  Traites 
du  Hainault ,  elles  fe  trouvent  dans 
une  iîtuation  tout-à-fait  fâcheufe ,  étanC 
regardée  comme  une  terre  étrangère, 
tant  par  la  France  à  qui  il  eil  fournis  > 
n'étant  point  dans  l'étendue  des  cinq 
grofïès  Fermes ,  que  par  l'Efpagne  dont 
il  vient  d'être  démembré  \  cette  confl- 
dération  fait  que  les  droits  d'entrée  & 
de  fortie  n'y  font  payés  que  fuivant  le 
tarif  de  1661  ,  qui  eft  un  peu  plus  mon 
deré  que  les  fubféquens.  On  peut  dire 
toutefois  que  c'efl  un  grand  fupplicë 
pour  ces  peuples  que  d'être  privés  du 
commerce  des  Païs-bas  Efpagnols ,  avec 
lefquels  ils  fe  font  entretenus  long-tems* 
8c  des  denrées  defquelles  ils  ne  peuvent 
prefque  aucunement  fe  paffer. 

Le  Principal  commerce  du  Hainault  Commtrct* 
coniifte  dans  la  houille  8c  le  fer,  La  ^Hoaick^ 
houille  ou  le  charbon  de  terre  fe  prend 
fur  les  terres  fituées  dans  la  dépendance 
de  Mons  depuis  Quewin  jufques  à  Ma- 
rimont  dans  l'efpace  d'environ  fept. 
lieues  de  lon^  8c  deux  lieux  de  large  , 
le  travail  en  eu:  très  -  pénible  -,  il  faut 
premièrement  creufer  des  puit?  de  35 
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Fiandke.  to^es  de  profondeur ,  &  quand  on  a 
trouvé  la  veine .  de  charbon  ,  il  faut 
toujours  travailler  entre  deux  bancs  de 
roc  très-dur.  La  veine  n'a  jamais  que 
trois  ou  quatre  pieds  d'épaiiîeur ,  en 
forte  que  quand  les  Ouvriers  ont  percé 
les  bancs  du  roc  qui  la  couvrent,  ils 
font  obligés  d'être  continuellement  fur 
leurs  genoux  pour  travailler  3c  quel- 
quefois couchés  fur  une  épaule.  Ces 
veines  font  d'ailleurs  toujours  en  pente 
de  defeendent  jufqu'à  i  jo  toifes  de  pro- 
fondeur, après  quoi  elles  remontent. 
A  mefure  qu'on  s'enfonce  plus  avant 
fous  terre  on  trouve  la  houille  meilleu- 
re 3c  plus  groffe ,  mais  le  péril  de  l'eau 
augmente  à  proportion ,  elle  fort  quel- 
quefois dans  une  telle  abondance  qu'elle 
remplit  tout  leur  travail,  3c  les  Païfans 
ne  font  pas  quelquefois  allez  riches  pour 
faire  les  frais  de  l'épuifer,  cela  fait  qu'ils 
ne  travaillent  gueres  que  la  iiïperércié 
de  lamine  ;  ce  qui  pourra  à  la  longueur 
ruiner  toutes  leurs  houilleries  3c  porter 
un  grand  préjudice  à  la  Province.  Il  fe- 
roit  donc  à  fouhaiter  que  des  perfonnes 
plus  riches  3c  plus  intelligentes  que  les 
Païfans  ordinaires  s'appliquafïent  à  ce 
travail  dont  le  gain  eft  confiderable  ;  il 
$'efl  faiç  depuis  peu  une  Société  d'Où- 
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vriers  3c  de  Marchands  à  VVafnc  à  deux 
lieues  de  Mons  qui  ont  établi  le  travail 
des  houillcrics  où  il  eft  à  Liège ,  il  leur 
en  a  coûté  15000  écus  d'avance  qu'ils 
retirent  avec  profit  /car  le  charbon  de 
cette  mine  eft  des  meilleurs  ,  auili  eft-il 
tiré  à  75  toifes  de  profondeur,  ils  ne 
craignent  point  que  l'eau  lesfurmonte, 
car  ils  ont  une  machine  d'un  modèle 
pareil  à  celle  de  Marly  qui  lavuide  fans 
celle  ;  d'ailleurs  ils  enlèvent  à  la  fois 
1500  pefant  de  charbon,  au  lieu  que 
les  Païians  n'en  peuvent  lever  que  1 5  o 
par  le  moyen  de  leur  tourniquet ,  auffi 
le  travail  fe  fait  avec  beaucoup  plus  de 
diligence  &c  à  moins  de, frais.  Il  y  a  ac- 
tuellement 110  folles  d'ouvertures  dans 
la  Province  qui  occupent  45  perfonnes* 
ce  qui  fait  la  totalité  de  500  Ouvriers* 
A  l'égard  du  débit ,  il  fort  de  la  Pro- 
vince, fans  compter  ce  qu'elle  en  con- 
fomme  ,  qui  eft  très-confiderable ,  en- 
viron 300000  waques  de  charbon  x 
chaque  waque  vaut  1 5  f.  dont  il  y  en  a 
1 1  au  profit  du  Marchand  ,  2  f .  6  den» 
pour  les  éclufes:  fur  ce  pied  les  300006 
waques  rapportent  à  la  Province  deux 
cens  vingt-cinq  mille  livres  ,  fur  quoi 
il  faut  remarquer  que  ce  travail  qui  fe 
fait  fous  la  terre  n'empêche  point  que 
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Flandre.  ^a  f^P^rficie  ne  rapporte  des  bleds  en 
allez  grande  quantité.  Devant  que  Tour- 
nay  Se  Condé  euilènt  été  cédés  au  Roi  j 
le. débit  du  charbon  étoit  beaucoup  plus 
grand ,  parce  qu'il  defcendoit  par  Con- 
dé remontoit  par  Gand  ,  Se  de-là  à  An- 
vers  Se  à  Bruxelles  ,  mais   comme  le 
droit  eft  double  à  prefenc ,  les  Flamands 
ont  meilleur  marché  du  charbon  d'An- 
gleterre ,   quoi    [u'il  ne  foit  pas  fï  bon 
que  celui    de  i  lainault  ;  ainfi  le  fecret 
de  ce  commerce  feroit ,  fi  d'ailleurs   il 
étoit  poiïible  que  tout  fut  à  un  même 
Maître,  de  modérer  tellement  les  droits 
fur  le  charbon  que  celui  de  Hainault  ne 
fut  que  d'un  fol  par   waque  plus  cher 
que  celui  d'Angleterre  ;    car   alors  on 
n'acheterôit  que  de  celui-là  :  il  ne  feroit 
pas  moins  utile  à  la  Province  de  faire 
palier  ce  charbon  jufqu'à  Paris ,  ce  qui 
feroit  facile  fi  l'on  avoit  creufé  le  canal 
projette  pour  joindre  la  Sambre  Se  la 
rivière  d'Oyfe. 

La  partie  du  Hainault  qui  joint  l'En- 
tre Sambre  Se  la  Meufe  tire  toutes  fes 
richeliès  des  mines  de  fer  Se  du  travail 
d  es  forges  :  on  y  compte  1 4  fourneaux 
Se  1 2.  forces ,  9  fourneaux  Se  1  x  forces 
(Mr  la  terre  de  Chimai  &  6  à  Beaumont 
wveç  une  fonderie,  3  fourneaux  i\ir  la 
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terre  de  Teilon  dépendant  de  Maubeu-  "flandri. 
ge ,  deux  fourneaux  fur  la  terre  d'Avef- 
nes  cV  dix  forges.  Chaque,  fourneau  oc- 
cupe 1 1  o  hommes    toute  l'année  en  y 
comprenant  les  ouvriers  qui  façonnent 
les  bois   &  charbons  des  Forêts ,  une 
forge  en  occupe  3  o  &c  une  fonderie  10, 
de  forte  qu'il  y  a  en  tout  1500  Ouvriers 
employés  à  ce  travail  ,  un  fourneau  con- 
fommant   15000  cordes  de  bois,  une 
forge  1800:  ainfi  les  mines  de  Hainault 
procurent  une  con  fornication  de  15000 
cordes  de  bois  par  an  qui  coûtent  au 
Marchand  un  écu  chacune  ,  y  compris 
,  la  voiture  ,   &  c'eft-là  le  feul  débit  du 
bois  du  Pais.  L'on  fabrique  dans  toutes 
les  forges  du  Hainault  environ  fix  mil- 
lions  de  livres  pefant  de  fer  par  an  & 
on  le  vend  1  5  1.  le  millier  pris  dans  la 
forge,   par  conféquent  le  produit  du 
total  eft.  de  1 00000  écus ,  qui  viennent 
de  bon  à  la  Province  ,   puiique  tout  ce 
qui  eft  nécelïaire  à  la  fabrique  du  fer 
s'y  trouve  •>  les  voitures  pour  l'enlève- 
ment des  fers  rapportent  encore  un  pro- 
fit confiderable  ;  il   en  parle  alïez  peu 
dans  la  France ,  fi  ce  n'eft  à  Charleviile 
•  pour  la  fabrique  des  armes,  mais  pen- 
dant que  le  Roi  a  fait  travailler  à  la 
conduite  de  la  rivière  d'Eure  à  Verfaiî- 
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T— — ~  les  ,  il  y  avoit  deux  fourneaux  à  Chimay 
Flandre.         >.    /  ,     v        .  7 

continuellement  employés  a  raire  des 
tuyaux ,  le  travail  étant  celle ,  le  prin- 
cipal débit  du  fer  du  Hainault  depuis  la 
guerre  s'eft:  fait  à  Dunkerque  :  les  Hôl- 
landois  en  tirent  au{ïi  beaucoup  par  la 
Meufe ,  mais  comme  pendant  leur  guer- 
re avec  l'Efpagne ,  ils  avoîent  intérêt  à 
la  diminution  des  manufactures  de  Hai- 
nault ,  ils  trouvèrent  moyen  de  débau- 
cher des  Ouvriers ,  &  de  les  emmener 
avec  eux  aux  dits  lieux  où  ils  ont  éta- 
bli des  fourneaux  &  des  forges  dont  le 
fer  leur  revient  à  meilleur  marché ,  d'où 
s'eft  enfui  vie  une  interruption  du  com- . 
merce  de  la  Hollande  avec  le  Hainault  ; 
ainli  il  fera  toujours  facile  quand  on  le 
voudra  de  rétablir  le  commerce ,  à  caufe 
de  la  bonté  des  marchandifes  :  toute- 
fois Chimay  &  Beaumont  ne  demeu- 
rant point  au  Roi  a  peu  de  quoi  s'en 
embarader  -,  parce  qu'il  ne  fera  pas  dans 
le  Hainault  François  plus  de  forges 
qu'il  n'en  faudra  pour  la  confommacion 
du  Païs. 
r~     .  Il  y  a  auffi  quelques  Verreries  proche 

dAvelnes  oc  de  Maubeuge ,  mais  1  on 
n'y  travaille  que  fept  mois  de  l'année  : 
la  fabrique  des  poteries  eft  auffi  confi- 
derable  dans  la  Province ,  elle  fe  répand 
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dans  Paris.   A  l'égard  des  grains  ,  il  en 

paile  du  Hainault  à  Bruxelles  &  dans 
le  refte  de  la  Fiandre,  mais  le  plus  grand  de  gruuis% 
débit  s'en  tait  par  la  Sambre  quand  la 
Traite  en  e(t  permife.  En  1688  il  en 
paila  1  500  muids,  mefure  de  Paris  ,  le 
bled  valoit  alors  6  1.  le  feptier  ,  ainii  la 
Province  profita  de  1 00000  liv.pour  ce 
féal  coté  -,  Se  celui  de  Flandre  ne  fait 
pas  une  moindre  confommation.  Quant 
à  celle  qui  fe  fait  dans  le  Païs ,  il  la  faut 
compter  double  de  celle  qui  fe  fait  en 
France  pour  la  nourriture  des  hommes, 
à  caufe  de  la  quantité  de  grains  qui 
fert  à  la  façon  de  la  bierre,  ainli  il  peut 
moins  fortir  de  bled  de  cette  Province 
que  d'aucune  ,  nonobftant  fon  grand 
rapport.  Le  houblon  doit  auiTi  entrer  au 
nombre  des  marchandifes  de  la  Provin- 
ce ,  on  en  receuille  beaucoup  aux  envi- 
rons de  Mons,  toutefois  il  ne  paroitpas 
qu'il  fe  falle  un  grand  débit  au  dehors. 
Les  pâturages  font  bons  ôc  abondans 
par  tout  le  Païs  à  caufe  du  grand  nom-  fc 
Bre  de  petits  ruiiîeaux  dont  il  e(l  arro- 
fé ,  mais  tous  les  fouraçes  font  confom- 
mes  ou  par  les  troupes  ou  par  les  bef- 
tiaux.  On  içait  qu'il  y  a  pluiieurs  mil- 
liers de  vaches  dans  la  Province  &  d'au- 
tres bjttiaux  à  proportion  ,  ce  qui  fait 


Houblon, 


Pâturages 

vins. 
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Flandre'.  une  forte  confomrnation  de  foin  ;  à 
Tégard  du  lait  &  du  beurre  c'eft  lamour- 
riture  ordinaire  des  habitans  avec  la- 
quelle ils  fe  parlent  de  tout  le  refte, 
excepté  d'eau  de  vie  &  de  tabac.  On  y 
débite  jufqu'à  80000  pots  d'eau  de  vie, 
quoi  qu'elle  coûte  ordinairement  3  5  f. 
ôc  environ  60000  livres  de  tabac.  A  l'é- 
gard des  toiles  du  Païs  ,  il  s'en  confom- 
me  environ  1  y 00  pièces  dans  la  Pro- 
vince. Le  commerce  des  toiles  qui  fc 
.  font  du  côté  d'Ath  &  d'Enghein  eft  aufïi 
très  -  coniiderable  ,  il  s'en  débite  pour 
1 00000  écus  &  davantage,  quoique 
la  chaux  dont  on  fe  fert  pour  gâcher 
altère  fort  leur  qualité  :  le  lin  dont  elles 
font  fabriquées  croît  du  côté  de  Gram- 
mont  au  deflous  d'Ath,  particulière- 
ment à  la  Hamaide.  La  plupart  des  Cou- 
vens  fabriquent  des  dentelles,  mais  cela 
ne  peut  être  compté  pour  une  Manu- 
facture. 
Commerce  A  l'égard  des  Païs  d'entre  Sambre  & 
iuPaisfen-  Meufe  la  principale  fabrique  eft  le  fer, 

tre  Sambre  .         r  . {    ,     .  71  ,    . 

y  Miufe,  mais  d'une  qualité  plus  aigre  que  celui 
du  Hainault ,  on  y  compte  100  four- 
neaux ,  2  8  forges  de  4  fonderies.  Il  n'y 
a  rien  à  répéter  au  fujet  du  nombre  des 
Ouvriers  qui  y  font  employés ,  ni  de 
la  confomrnation  des  bois  8c  du  pro- 
duit, 
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dint  ,  cela  ayant  été  expliqué  ;  mais  flandre. 
quant  au  débit  il  faut  demeurer  d'accord 
que  ce  fer  palle  tout  entier  dans  les  Païs 
étrangers ,  à  la  referve  de  celui  qui  efi: 
converti  en  clous  ,  qui  vient  jufques  à 
Paris  &  fe  débite  dans  toute  la  Flandre. 
Le  fer  de  Suéde  porte  un  grand  préju- 
dice à  celui-ci ,  les  Maîtres  des  forges 
ont  été  obligés  d'en  diminuer  le  prix , 
&  pluiieurs  en  conféquence  ,  ont  été 
obligés  d'abandonner  leurs  fabriques , 
quoique  le  Roi  ait  réduit  les  droits  de 
fortie  à  3  1.  1  o  f.  par  mille  en  cette  con- 
fideration.  A  l'égard  de  la  qualité  de  la 
mine ,  on  a  cherché  les  moyens  de  l'a- 
doucir ,  il  ne  s'en  eft  point  trouvé  de 
meilleur  que  le  mélange  d'une  autre 
mine  que  Ton  va  chercher  près  de  Na- 
mur.  On  ufe  encore  dans  les  forges  & 
dans  les  fonderies  du  charbon  de  terre 
mêlé  avec  celui  de  bois ,  on  tire  le  pre- 
mier du  côté  de  Namur  de  ceux  qui  ont 
befojn  du  fécond  le  tirent  d'entre  Sam- 
bre  8c  Meufe.  Il  y  a  au  deflus  de  Givet 
une  petite  Ville  qui  dépend  de  l'Eledo- 
rat  de  Trêves ,  nommée  Fumay ,  où  il 
y  a  des  carrières  d'ardoifes  ,  d'où  l'on  Ardoifet. 
en  tire  ordinairement  cent  milliers  par 
an ,  qui  font  vendus  au  prix  de  40  f.  le 
Tome  ir.  Ff 
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PlÂndrT.  millier ,  &  rapportent  dans  le  Bourg  en- 
viron 24000  liv.  Tout  le  refte  du  com- 
merce conhfte  en  bois  qui  defcend  en 
Hollande ,  à  Namur  &  à  Liège  ,  tant 
pour  brûler  que  pour  fervir  à  l'entretien 
des  Digues  &  autres  ufages  ;  il  faut  aufli 
compter  les  écorces  qui  font  d'un  très- 
grand  débit  pour  les  Tanneurs  du  Païs. 
Terres  No-       Il  y  a  dans  le  Hainaulx  un  allez  grand 
bUu^  nombre  de  belles  terres  qui  appartien- 

nent aux  plus  grands  Seigneurs  du  P aïs- 
bas.  Le  Comte  de  Sorre  y  polïède  celle 
de  fon  nom  entreAvênes,  Beaumont, 
&  Peruez  dans  la  Châtellenie  d'Ath  \  le 
Comte  de  Merod  étoit  Seigneur  de  Tor- 
lon  ;  le  Comte  d'Egmont  ou  fes  héritiers 
poiledcnt  Barlemont  &  Longueville  pro- 
che Maubeuge,  Lens,  Rebaix  &  Chievres 
dans  la  dépendance  de  Mons  &  d'Ath 
&  Hurges  dans  l'entre  Sambre  &  Meufe. 
Le  Prince  d'Epinoy  y  poflede  Tunoin 
près  Maubeuge  ,  Blafquis  près  de  Mons, 
Vievres  dans  la  Châtellenie  d'Ath  Se 
Thein  le  Château  entre  Sambre  Ôc  Meu- 
fe -,  le  Prince  de  Vaudcmont,  LelTine,;  le 
Comte  de  Rhceux  &:  Duc  d'Autrecht 
les  terres  de  leurs  noms  j  le  Prince  d'A- 
remberg  la  terre  d'Enghein  que  le  Roi 
Henri  IV  a  vendue ,  Brefnes ,  Hall  &  la 
Pairie  du  petit  Qucfnoy.  Le  Prince  de 
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Ligne  poflède  la  terre  de  ce  nom  avec  j?LANDR£ 
titre  de  Grand  Sénéchal  ôc  la  Pairie  de 
Beaufour  >  le  Prince  de  Chimay  les  ter- 
res de  Chimay  ,  Beaumont ,  Avênes  & 
Boiïu  qui  valent  enfemble  plus  de  cent 
mille  Hv.  de  revenu  j  le  Prince  de  Rer- 
gues  la  terre  de  Felny  ;  le   Marquis  de 
Risbourg  la   Pairie  de   Valincourt  ;  le 
Marquis  de  Trafîgncs  la  Pairie  de  Silly. 
L'Auteur  ne  juge  pas  à  propos  de  parler 
du  refte  de  la  Nobleiîè,  il  remarque  feu- 
lement que  les  grands  &  les  petits  font 
endettés  par  l'effet  ordinaire  de  la  guer- 
re» qui  eft  la  confifeation  d'un  coté  & 
le  ravage  de  l'autre  :  il  eft  vrai  que 
les   dettes  hypothéquées  ne  fe  payent 
point ,  tant  que  les  biens  font  en  confif- 
eation, non  plus  que  les  arrérages;  mais 
feulement  lorfque  la  Paix  vient,  le  pro- 
priétaire rentre  dans  un  bien  dégradé  , 
de  forte  que  les  revenus  ne  fuffifent  plus 
à  acquitter  les  dettes  :  il  eft  néanmoins 
fort  rare  de  voir  vendre  des  terres  en 
Hainault ,  parce   que  les  Contrats  s'y 
font    conformément  à    la   Coutume  , 
d'une    manière    qui    n'oblige   que  les 
fruits  de  la  terre  \  ainfi   le  plus  ancien 
créancier  fe   met  en  poflefTïon  &  jouît 
jufqu'à  l'acquit  parfait  de  fa  dette  :  il 

Ff  % 
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Ïlan2>re.  eft  fuccédé  par  un  autre ,  en  forte  qu'il  y 
a  des  terres  qui  demeurent  des  iiécles 
entiers  en  régie  de  Juftice  3  le  proprié- 
taire n'en  ayant  que  le  droit  nom  3  les 
droits  de  cafuel  &  la  faculté  de  vendre 
les  charges  de  Baillis  3  Greffiers ,  6V  au- 
tres avantages  dont  il  n'eft  jamais  dé- 
pofïèdé. 


Fin  de  U  Province  de  Flandre. 
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